Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



m 



LES 

DECADES 

TITE-LIVE. 

De la mduaion de P. DO-RÏER, 
de rAcademieFrançoifc ; 

TOME SECOND. 

Cmntm'hT'.ri. ni.niUX.t!^ X.Lhrii 

DE LA Première Décade, 



^ AMSTERDAM, 
Ciiez ANDRE- DE HOOGENHUÏSER 







^o. 









LES DECADES 
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TITE-LIVE. 

LIVRE- CJ2{^QVIE»AiE. 
SOMMAIRE DE FLORUS^ 

N faitAcsfo^emens au ^fge de Veiesj^Ottry 
' faire fmflrr l' HrveitatiX foldltt^^ 
1, Cette nùuvtaut^ixàte I indi^narimrAès 
Trihténs du Piufffty qtàfi ùta'tgnen t oju mi 

^ nevoufùitdtmneraueun reposa lu Mtu^ 

titude y durant me fine là xiwtence de VHïver, 

3 . Lesgens de cheval commencent aUrs^f^nr ù ^emierêfois' 
d ejfre frayez des deniers publics, 

4. Le l^caAihantfiîpem^^htiufifii^àfêtipan^^^^ 

fis bords y e^ totitfMrtndim Ùtv'mfurUsennâmispswr ih^ 
terpneterce prot^Ci ' , . . 

5 . Furius CamilbfApfend 'ikFHUdi Ftïts qftidmn fe é a£f$^ 
^ée durant dii$ ' ans, 

6. llfaif transporter àRomeV image de yUnon, 

7. Il envùiftà Delfhts. au 'tentpU d^jéf^lonià i&ùinepan*- 
tiç dmbHtifi* 




4 SOMMAIRE. 

8, Le mejhte e fiant 'Tribun militaire ajftege Faïeriesy t^ 
renvoie dam la Ville les enfans des ennempt > qtù lui «- 
notent été li'vrezpar leur Précepteur. 

9. Cela eft caufe que les Falijquesfe rendent à compojïtion ; 
i^par fin intégrité C^ pàrja Jufiice il obtient /ur eux la, 
viàoire, 

20. L'un des CenJeursCjFuliusétantmorttonJubflituêenfli 
place M. Cornélius ; Ce qui ne fut point fait depuis^ ce 
temS'là , parce que durant celujire Komefkt prije parles 
Gaulois, . ^ . V.. • - . . 

1 1 . Furtw CamiUu6 aiant été appelle en juzement par L. 

jépuleiiis 'tribun du Peuple y sUn va en extu 
11. LesGauloisSenonohajftegent Clufium, 

1 3 . Et parce que les Députez qui az oient été envqiez par le , 
Sénat pour accommoder les chofîs > avoient conSfattuen - 
faveur desCluftmensyJesOauhtsnriteT^decetfe aHlàn 

émarchent en meftneferis du côt èdt Rawri* - *- -*^ 

14. Ifs deffont les Romains prés de la rivière JtÀllie > C^ 
brennenrlaJ^illrexct^HeCaj^tolef JOÙldjeHne^'e s'étoit 
retirée, 

ly Ils tuent les Vieillards qui s'étoientafftsjevant les portes 
de leurs^matfoMSy comme pour leur imprimer du reJpeByre» 
vejlut desmarques de toutesles d'gnttez quilsavoientau* 
trefois pojfèdées. : . :/; î 

jé' Commets étcientdéja montezfur ItCapitkte , ihfiiff^t 
décomtertsparles cris que frent desÇUs , CJrPrecip ii^t^ 
haut en k^ principal enunx par les e^orts de Manhus^ * 

27. Enfin les Komains fui n'en pouvoient plus , ^'qui étùiékt 
prejfezparla fa$m yfont.contratntsdecompoferavèc euxt 
e^ de leur donner mille livres pejant ^orpourfe racheter 
decejtege. 

2 t,FuriuiCamitlus qui avait éticrié DiBateur^nfoaab/hi'^ . 
et ^arrive avec Jo» armée d l'tnfiiant quon pef/oiteét 6r \ 
mef en fuite les^ Gaulois y ^leschafjede la Ville fix mois 
^présqu'ils s'en furent ^duslesmatfires. 

25. Onhaflitun Temple à Aius Locutiusaumefmelieu.'tùà 
avant que la Ville fuftprife > on avoit entendu une voixqui ; . 
étfprenoit^e les Gaulois approchçienr. 
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10. On propofi de fi ntirtT àVeiet, parti tjMUVilU avait 
ifémife eafeu, Cf^qa'tUtttoilloitieTiilnéf. MaisUi ri- 
mo>tfirancridtCamil/iatmptfthti%tqii'o>i ntjuivtee (un- 
ftil. ■ 
II. jyailUursU Penbleft troHt/tobUgiJttùtnturtrparft 
fvtjàge Jrs paro/ei JattCa^lliiine , tfKt en pajîant Juns lit 
place avoic St àfes foUats, Dtmeiêrt^ ni , carututj 
bem/ons denuurtT contmtdéttunt. 
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»• mquclapaiEfuftpaTtautiilleiirt 

rablie > les Romains 8c tes Veiens 

: faifoieni roi^ours U guerre avec 

int d'animolîté 8c de haEne > i^u'il 

•yoit grande apparence que les 

linclis fcroienc entièrement ruï- 

ez.- Au refle, l'clcaion (]v\ fut 

iti j desMagifltacs.futbiendiffercn- 

te l'une de l'autre. Les Komains créèrent huit Tribuns 

militaires) ce qui n'a voit point encore été fait, ficceux 

quieurent cette charge furentMariusEmiliusMamerci. 

jtuspouilirccondefoisiL.Valerius Potitus pourla troi- 

fiémc rois , Ap.Chudins Craffus , M. Quiniilius Varu^ , 

h. Julius Jiilus , M. PofthumiHS . M. f urius Camil.iis, 

& M. PolUiumius Albinus. Au contraire les Veiens laf- 

fcz des brigues qui fcfaîfoient tous les ans pour les Ma- 

piftrituresièc cjui étoient bien fouvent caufe des diffenli- 

<n!&tîesdifcordcs,fircntcleQiond'unRoi.Ccttcaûion 

fafcl)^ Cous les Peuples df la Tofcanct non pasjant pat 

l'avcrlioa de !» Royauté ■ qui par la haine qu'ils avoicnt 

four 



Première Décade. \. 7 . 

pour celui qui avoit cftcclcuRoy. Il y avoît acja long- 
tcms qu'il leur cfloit odieux par fa puifTance 6c par fou 
orgueil j parce qu'il avoit interrompu de force la folem- 
iiitc des Jeux qu^il n*étoit Pas permis de difcontinucr.Car 
daatant qu'il avoit été rerufé d'un Sacerdoce qu'il pour- 
fuivoit 1 & que par le fufFrage àcs douxe Peuples un autre 
Inv avoit eue préfère 1 il avoit au tems memie qut l'oa 
cclcbroit la fcfte » fait retirer de de pitiés condu£reurs de 
CCS Jeux>qui ctoient prefque tous fes efclaves.C'cft pour- 
quoi cette nation qui refpeâe la Religion fur toutes les 
autres 9 & qui y e'toit d'autant plus attachée > qu'elle les 
furpaifoit en la connoifTance & en l'obfervation des céré- 
monies qui la concernent)Cefolut de ne point fecourir les 
Vciens tandis qu'ils feroientfous l'obciffance d'un Roy. 
Neantmoins on ne parla point 1 Veies de cette rcfolution» 
• par la crainte qu'on avoit du Roi 9 qXii eufl Pris celui qui 
! lui en euft apporte h. nouvelle pour un chef de fedition » 
l'J pluftoft que pour un conteur de ncuvcîles. Mais bien 
; ' qu'on rapportaft aux Romains que toutes chofcs cftoiciit 
tra'nquilles dans'la Tofcane > toutefois parce qu'on les 
ave* tiflbit qu'on parloit de l'affaire dcsVeiens dans toutes , 
les Aflcmblces que faifoientles Tofcans;ils fefortiHcrcnt 
de telle forte dans leur camp>qu*ils furent capables derc- 
filler aux uns 6c aux autres, ils avoient fait des deffenfes 
contre les forties qu'on pouvoit faire de la Ville 9 Ôc ou 
avoient fait auffi qui regardoicnt la Tofcane , afin de fer- 
' mer le paflage au fecours s'il en venoit de ce côté-U. lin- 
fin comme les Généraux àcs Romains efperoient prend rc 
cette Ville pluftoft par la longueur d'un ficge que par là 
force9 ils firent faire une cho(equi étoit nouvelle aux fol- 
datsRomainSïjeveux dire des logemens pour paflcrl'Hi- 
vcr9 avec deflcinde continuer la guerre durant le froid 6c 
les gelées. 

1. Aufli-toft que les Tribuns du Peuple, qui avoient 
manqué il y avoit déjà long- tems d'occalîons de remuer» 
curent receu cette nouvelle 9 ils firent aflembler le Peu 
pie , 6c n'épargnèrent rien de ce oui étoit capable de l'c^ 
raouYoir.Ils diibient>Si/< e c'efloit (a U magniJKiite payement 
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5 \jgMTite-Live i Livre V. 

qHonavoi^^igné auxfoUat S\ Qu'ils n 'avoientpas été tront' 
'■ fez,^uandihavoïentfflimé(ju€ ce beau prejent de leurs enne* 
mis étoit un prefent cffuvert depoifon > IJue la liberté du Pen^ 
pie avait été vendue a ce prix ) ^ cju^on avait trouvécette in- 
tention pour tenir Ujeunejje perpétuellement éloiznée j-e?* 
comme bannie de la Repub.Qu elle n aurait point de relajche 
même durant l'Htver.nitantfoit peu de temsen toute Vannée 
pour revenir en fa mai fan y. e^ donner ordre à^Jes (iffinires. 
Pourcfnaiptnfoit on qu*an eut continué fàguerrei Afin que Us 
jeunes zens en cfui conftft oient toutes les forces de la Populace^ 
fiepujpentagirdahsla faille en fa faveur y ni faire aucunes 
propojitions^ui concernaient fisinteYeJIs» Qu*outre cela on 
les 1 ouloit apujettir , eT- lesfuhjuguer plus rudement que les 
Feiens > qtiipajf^oient l* Hiver dans leurs maifonsz^ en dé feu- 
illant uneVtlle déjà afezdéfenduë par de bonnes muraiUeSi^^ 
par la force de Jon ajftete ^ Qu^oh contraire on voulait que les 
fhldats Romains accablez, des pluies ^des neiges demeurai] ent 
dans les fatigues fous de miferables logemens couverts Peule- 
ment de roilëtC^de quelquis peaux ^ qu ils nequitajjent pas 
les arme s avant unefaifon qui fait ceffer toutes les guerres/ùr 
ia terre e^ /«r la mer. Que ni lès Roisy ni lesplm inrupporta-^ 
blés Confuls avant la création des "Tribuns^ n't les ordres feve^ 
resdUm DiEfateur^ni enfin les redoutables Decemvirs «*a«o- 
icnt jamais impofe une.fifâcheufejervitudeyqueje rendre la 
guerre perpétuelle y CP' de tenir inceflamment les/o!dats/ous 
les arines , comme fa rfoieiit a tors les Tribuns militairest qui fi 
gouiermienten Rois al endroit du Peuple Romain, Q^efc' 
rotent -il s s' il s étaient ^réezouDiBateur s ou Confuls , eux qui 
tenant feulement la place des Conjuls en ont rendu mejme ii' . 
mage ftcruellec^Ji inhumaine. î Que cela leur était jujiiment 
arrnéipuifque parmi huit Tribuns militaire s qui avaient été 
eflevez^on n'avait p^/eulement admis un Plebeien;Qu' aupa- 
ravant If s Patriciens n' avaient pu eflre que trois dans cette 
charges^ encore avec beaucoup de peine ^dedifputeyCT- que 
maintenant tls venaient huit peur ujurper les chargeSyC^pour ^ 
aïolrle commandement ^ Gjuilsne voulaient pas permettre 
qu'an y récent feulement un Plébéien qui aurait pu aumoinsj^ 
s'il ne pouvait faire autr^chofet remonflveràfes Collègues 

*■ qui'its 



première Décade. 9 

ijuUscammandoient à deshommes libres ^ e^ i leurs profra 
Citiyensy €^ non pas à leurs efciaves 9 c^ (fu'H fafoie am 
tmts en Hyoer les ramener en leurs maifons^ afin qu'en qneU 
fatems de Tannée tlspufj entrevoir leurs peres^ leurs enfansy 
(^ leur s femmes 9 joujrunpeu de la liberté t e^ donner leurs 
fttffiragesdansreJleBion des Mtt^iftrats. 

j. Comme les Tribuns tafchoient d'émouvoir le Peu- 
ple par de fcmblables difcours y ils rencontrèrent un en* 
ncmy oui étoitbien capable de leur refidor ; ce fut Ap- 
plus Ciaudius^ que Ces Collègues avoicnt laiiTé dans la 
Ville pour réprimer les mutineries que pouvoient eKciter 
ics Tribuas du Peuple. 11 s'eftoit accouftumé dés fa jeu- 
n'tSc àsaxs ces defor dres populaires ; & ce fut lui t comme 
nous avons déjà dit 9 qui enfeigna quelques annccs-aupa- 
ravant le moyen de réprimer Tauthorité des Tribuns du 
Peuple» parles oppofitions de leurs Collègues. Defor* 

• te que comme il avoit alors avec un efprit vif & prompt > 

* nne grande expérience dans les affaires > il prit la parole 
; & parla au 'Peuple en ces termes . MeJJtturs , Ji l'on a quel- 

^uesfois douté que les^ributts {lu Peuple ajent excité tant dt 
feJitions > plujloftprur leur inttrefi > que pour vojlre propre 
avantage i certes fejltis apeuré qu'ona cefiè d'en douter en 
cette annécy Atûfijeine réjouis âe vous voir enfin délivrez 
dune erreur Jî longue i e^jemerejoiïis encore CP' pour Ta- 
mour de vous > ^pourT amour de la République , que vos 
feules prof Peritezayem arraché de vos efprit s une erreu r fi 
àa-iffreufe. Ya-tH quelqu'un qut doute que les Ijribunsdn 
(^ettple n'ont jamais epé^touchezy C^ n'ont Jamais monjiré 
tant dereffentimunt des in jures qu'on vous afaites,ftd'avan*' 
t tare on vous en a fait quelques* unes j que , quand par une li^ 
beralitédu Sénat enversla Multitude > on a ordonné que les 
foldatsferotenppayezdes deniers publics ; Que pen^z-vous 
qu'ils aye:jt craint alors î CT* que penjèz-vous quils veulent 
troubler aujourd'hui} lisons craint ep* veulent troubler /'»- 
niondetouslesOrdr^s decet Eflatyqu-ils conftderentfeultment 
comme la ruine de leurpui^anceX'efiainf^Mejfieurs^qu^ihfe 
taillent eux-même de la befogne comme de malicieux arti- 
fiinf\llsfouhaittent toujours quelque de/ordre dans Ja Repu- 
Uique j afn que vous^ ajez- tous jour s/ti jet de les im^lojeré 
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jo Tiù'Live^ Vivre V. 

EntfftU M^eursi/esTribuns gleffenJeZ'VûM femenu Peu- 
pie-, ou voHi -mêmes l'attaquez-'ZfOusi efles-tous les ennemis 
ele ceux qtàfontà faguerrejou hienfoufieneXs-'Ootis leurs cnt4' 
fèsr Peut-eJIre c|tte^'ous nous éiirezque tout ce que fait fe Se- 
pat ne^'otis eft pas a^reab/e yCo^t qu*tlagilJepour le Peuple y 
foïtqu il agifje contre le Peuple.Comme lesMiiiJlrescomman - . 
dent à leur s EfclatesM h*aioir aucun commerce avec des 
perflnnes ejjrangercsi comme ilsieulent au ils ne les fre^ 
quentent point ) C^ qu'ils ayent efgalement de ia^erfionpour 
leurs bienfaits C^ pour leurs injures > ain/Ivous fouhaiterrsz 




ifjje. Enfin s* il y avoit tn vous i je ne dis pi 
fie y mais feulement de l'humanité > ne devriez-^ous paspîk^ 
tofi favorifkr de toutes vos forces lahenign'tté du Sénats CT* 
/ obéiJJ'ance du Peuple i Car fil union efl perpétuelle , quin*o^ 
ferott fe prorfiettre que cet ÉJiat deviendra bien-tofl le plus 
pui£antC^leplu<^redoutabU de tous les PeupUs voifms, ^e 
vousferay zoirdansla/tùtedecedilcottrsy combien le defjein 
que me sColUgues ont pris de ne point ramener P armée que la 
Ville deVtïes ne foitprife^ m^affmhlé non feulement utile \ 
pidps encore necefj aire. Mais je vous parleray auparavant de 
la condition de ceux qui fent aujourd'htiy àlaguerre\ C^ 
j' ejîime que le difcoursqtte je ferajy paroi/ira jujïez^rai^ 
Jonnablenon feulement devant vous ^ mais encore au juzje* 
fiientde totte l*armée,tji onje prononçait dans le camp. Q\te 
Jtmon efpyit nemefe(^nvf}oit rtenfu r cefujet , certes je me 
content crois du dfçoursde mes(tverfaires. llsdifoientnAgne^ 
res quilne faloit pçint donner de pdde auxgens de guerre % 
parce qu on ne leur en i.v oit jamais donné. Mats comment 
fe peuvent-ils pliiiyjdrcyjl l'on impofe un nouveau travail k 
desperfbnnesde qui à proportion ion augmente les commo^ 
ditez .' jamais la peine na ejléfans quelque recompenfe , 
. €^ tout de même la recompenfe n*a prejqtte jamais été fans 
peine. Le travail ç^ le p a 'lir qui font de différente nature > 
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ucfiâfin de pouvoir fUbvenir C/' aux déffcnfisdt Ugieerrr^ *J7* 

OMxdèpenfts defli famille. MaimtHantU fe rejoint de tirer 

u^ain de la Re^nhliqueyC^jC^eJ} avec joie cjti denre^oitmain* 

tenant ia fhlde. Qu'il endure donc conjîumnent d^êtrepltts 




.Quejî la Repubit(jue fe vouloit obliger de 
^tcyne pourroit-elle pas jujlement lui dire, Jeaousp^ve pour 
un an^fèrvezr^oidonc un an entier. Pen/ez-^otts donc quil 
foitjujfe de tirer le paiement d une année pour un/erviee dt 
fo moisi Ceji malgré moi f Mrs, ceflmalfrémpi q.ejem'ar* 
rejle en cet endroit de mon difcoursy cariln[y a que ceux qui/i 
ftrvent des fo! dit imerc maires c^ ejiranj^ers^ qui doivent f r- 
ntrce langage. Pournou^iMrs.not^sellitnonsqu^ileftjuflede 
farfer avec vous comme avec nos Citciens ; c^ qu'il cjl jitfle 
tout de me/me quon nom parle comme on parleroit à -ti P.t- 
trie. Ou il ne faloit point entreprendre laj^uerrey ou il la faut 
continu er y C^ l*a chever au p lujlojl po u r U gloire du Peuple 
^om. Or il ne faut point douter qu elle ne s' achevé bien-tôtf 
jlnoiis prejjons les aj/tegez^ fi nous ne nous r c tir oï? s point que 
nousne fbionsmahres de Veiesy CP' que nous n atom contenté 
nos efperancesp.ir laprifede cette Ville. Et certehquaijdnous 
naurionspomt tant d\iutresfiijetsde 'afubju^^uer > la honte 
d'avoir manqué ^ la prendre nous do it injpirer de la perfev f - 
ranjce^ €P^ nous obliger enfin à la prendre» Autrefois toute la 
Grèce ajjiegea dix ans entiers une ville feulement pour une 
femme. Cojnbien les Grecs eft oient-ils efloiinez de leurs mai^ . 
fonsî , Combien y avoit-il de terres » combien y at oit' il de 
mers entre la Grèce ^ cette Ville l Et nous à la veue prefque 
denojlre Patrie , 'y^feulement âfix lieues de RomCy n nis nous 
ennuyer ons d'unjiege d*un an i EJl-ce que le fujet d*: cette 
ynerre efl de trop peu d*importance y C7* que nottsna nonspas 
â^affezjuftespretextesqui nous obligent 5 perfèverer ? Ils fè 
font revoltezfcptfoïsy ils o>tt toujours ctéiraijîres durant U 
faix y ils ont mille fois facca^é nos terres y ils ont co^itraifjt 
les Fidenates d'abandonner nojlre parti , ils ont coupé la gor^ 
fe aux Colonies qt^e nousy avions enyoiées\ ils o'tt été les 
autheurs du majjacre de nos Aynbajjadiurs contre le droit 
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de t rus Us hommes » ik ont voulu e/mouzo'fr toute fa ^Tofcafie 
centre nous y "fp^ font encore aujourd*huy la même entrepris 
fe 5 Enfin il s'en efij^eufal/uqu ïlsn'ayent fait violence à nos 
udmhiijfddcursyquandilsoyit eflé demander ce qWils avoient 
bris fur nous. Fiiu;t^if donc fe contenter d'agir contre eux froi' 
dément » C^ de leur faire la guerre feulement par intervalles.^ 
Qjie Ci une jufle haine ne vous fçauroit perfuader » reCt^ondez. 
moi y je voi's prteyces chofes ne vous perfuaderont- elles pus à 
continuer cefiegel LaVtlle eft environnée de tous cotez de fort g 
' ^ de retranchemens profonds y c^. / ennemi réduit entre f^s 
murailles ne peut quà pemefe dejfendre. Il n'a pu cultiver fe s 
terres y Ci^ celles cju\ls avgient cultivées ont été gâtées par la, 
guerre. Si voi^s faifons revenir notre armée , qui doute qu'ils 
ne fe jettentfu-^ nos terres €7* qu'Us n^yfo'tentpoudez non/eu^ 
lementpartedejir défi vangerymais encore par la necejpté oit 
ilsfe trouvent de piller , aiant perdu tous leurshiensl Ce r^eft 
donc pas différer U gue*'re , que de faire revenir noS' troupes 5 
cejl enfin l'attirer chez nom, TAais au refle , pour ce qui con^ 
cerne les Soldat s yà qui de bons Tribuns du Peuple aiant voulyt 
oter leur fui de y feignent rruiintenant de vouloir donner du fup" 
port \ll s ont fait metranchée ct* unepa 'li£adeyPunc^ t autre 
d'un prod gieuxtravailyC^ ont fait par ce moyen urie enceinte 
d'une merveil/eufe étendue. Ilsont fait premièrement quelques 
petit s fort s , c^ enfirte quand l'armée s* ejl augmentée , ils e» 
om fan quantité de toutes partSy quiregarde/it non feulement 
la Villcymats encore laToJcaneyC^houchenttoutesles avenues 
... far où lien jrourro't venir du fecours. Que diray-je des *Tours^ 
, $ies ManteletSydes Gabions , desl'ortucsy c^ de tout cet autre 
appareil dont on fe fert à prendre les FiUesiQjioyy'Mr s, tapr es 
ai oiy prié tant de peine, après avoir achevé tant de travaux^ 
êtes vous d*avisquon abandonne cette entrepri/cypour recom- 
mène erl*Ej}è prochain lesmêmcsch^ifesqut ont coufli tant de 

(us aife de c on ferm- 
ier une entrepri" 
efera pas de lonzi^e 
durée yjinousn 'y donnons point de relâche , ^ que par ces /»•• 
ternùjfonsç^ p'arcesintervaliesinutilesnous en reculionspa^ 
nom mêmes les ejfeBs de nos e/peràncesî V ai parlé dePouvru^ 
ge f'ay parlé des travaux C;P^ de laperte dntems.Maitttenant 
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JArSyaue nousfonvms affeurezque lesTofc. font tous! es jours 
àiûpmbl'éestp' qu,*tf5conJuîUnt s'ils envoeront Au fe court 
ûViits y ne pincerons -nom pas au péri! t^ui no tu menace en . 
ifferant cette guerreî En! état où font au jour A*hui les chofes^ 
lesTofcansfont irritezcorttre Us VeiensJls ont fout eux Je la 
hainetils refufem de lesf^çouriryZ^ autant qu^tlleur efl pojjl' 
lie ilsnous donnent le temsZP'le moien de notas rendre maîtres 
itV eies. Qui pour r oit noips ajjurer que leur aierjioncontinut' 
ra jjinou^ différons cette guerre } Quand nous aurons donné 
quelque relâche aux FeiehstC^ que nous aurons levé lefieze^ il 
nt faut point douter qu ils n* envoient dans (a^ofcane anwap 
fade fur amhaffade. Car enfin cequtirrite maintenant le s^Tof^ 
cansice Koi qui les Vïiensont éleu^peut être Itien tofl depofe » 
ûu du confentenement de la ViUe paurje réconcilier avec les 
TofcanSf oupar la volonté même du Roi t qui ne voudra pas 
fouffrir que fa domination foitfunejle àfesCttoiens, Voiez 
combien ceConfeil peut produire Je chofèsnuijiblesi La perte 
de tant de travaux achevez avec tant depeineje dthxfl appa^ 
rent de nos terresy^enfin l a guerre desTo/cansau lieu de celle 
des Veiens.Voilày Mrs, le s Thh. votlà la f âge (je de vosconfeils^ 
Certes Us produiront le même effeB queproduro t un malade , 



de viandes c^ dehreuvages deffendus . Mais fi tout cela ncfer^ 
voit de rien pour la guerrepre fente > au moins il importer oit 
beaucoup à ladijctpltne militaire d* accoutumer les foldats 
non feulement à jouir du fruit deJeurs viBoireSimais encore Ji 
les chojes traînent en longueur ^a foiijfrir cofijlammentle tra - 
vaiU d attendre avec courage le fuccezde leurs efperdnceSf 
quelques lentes ^ tardives qu elles foient\ ^ p er fe ver er dans 
P Hiver yjï la guerre ne peut s* achever enEjféyÇ^ nonpascom- 
medesoifeauxdepajjageyàfongeràlaretraite > aufji tofl que 
r Automne ejl arrivée. Dites-moi , je vou^prie , filapafjion 
qu'on à pour Uchaffe^ ^ le plaifir quel on ytrou^e emporte 
les homme s parmi les neiges t^ durant les pluie s, fur la monta» 
gnes OT" dafjsles foreJls\ Ne pouvons-nous pas accorder à la wr- 
ceffité de la guerre cette même patience ^que nous donnons fi li^ 
Wementaux divertifjhnins ^ auxplaifinî Penjons-nous que 
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Us corps^ les coura'^es de nos fold.itsfoUnt Jt ejfemlnez^^ [i 
la/chesiqu'ilsnej?uilj'enf pajjer u i Hyver dins le campy^ ab ' 
fins Je leurs maifons- Penfons-nous qui! faille faire cette 
guerre comme une guerre navale^ ou Von ohferve lesjaifons de 
Tannée ; ct* c^ue nos gens ne puijjent fouffrir ni le chaud m le 
froidi II faut certes cju*ils rougtjfent;fi quelqu'un leur fait ces 
reproches^ CT* qu'ils s'efforcent demonjtreryC^par la force Je 
leur courage > CT* par fa vigueur de leurs corps ^ qu'ils font vt- 
ritablement hommes^qu'ils ont une patience ma/le; qu'il speu^ 

' vent faire la y^erre durant l'Hyver C7* durant T E(té j Qu'ils 
n ont point donné cfiârg^ aux tribuns dupeuple de parler en 
faveur de la lâcheté C^ de la moUjJ'ey er- qu'Us fe fouviennent 
encore que lapuïjj'ance des Trib . n'a pas été établie par leurs 
Anceflresyni dansfombre^ui dansfoifivetéde leurs maifons^ 

. Certes il efi digne de la vertu de vosJoldats,ileP digne du nom 
Romain de ne confiderer pas feulement les f^eiensyni la guerre 
quenous avonsjîtr les bras > m. lis d'acquérir encore pour l rt- 
venir de lagloire CP* de la réputation pour les^uerrt^quifur^ 
viendront contre tons les autres PeupL Penfiszotps ^ePoffi" 
nion que Von concevra de cette affaire foit défi peu d'impor- 
tance ? Penfez-vows qtte lesnattonsvoifi,nes jugent le Peuple 
HomM redoutables ji fort qu'elles enpuijjent craindre qneU 
que chqfe , quand elles verront qu'une Vtile aura fout enu cet 
ajJaut'iMais conllderezau contraire combien elle s craindront 
les Rem.yquan/elles entendront pub! ier^ue ni le travaild^un 
longfiege,ni la for ce de Vhiver n'ont pu contraind'e notre ar^ 
mee de quitter une ville quelle a commence d'aJfteger',Qu,'elle 
■ne veut point ter miner la guerre autrement que par la viBoi^ 
rtyC^qu'elle ne fait pas la guerre par une aveugle impetuofit é> 
mais par une noble perfeverance. C'eff cette vertu qui efi la 
plus neceflaire dans les armesjC^" principalement dans les fie- 
geidesVitles, Et certes fi elles font imprenables ou par la natU" 
y< de leur afUette ^ou p ar le s fortifications qui font faite s j>ar 
la main deshommes i Enfin par le fecours de la faim CT* de la 
foifletemslesfurmonte y s* le tems les prend y comme fans 
doute il prendra la Ville de Veies y fi les Tribuns dit Peuple ne 
fa vorifent pas les ennemis y s que les Veiens ne trouvent pat 
dansRome le fecours qu^'ils ont cherché parmi les'Tofcans.En 
fffttj a-t'iirien qu'ils fouhaittent davantage-, d^quileur 
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fiùfe arriver plus ^ propos ^ que de toir premièrement que fa 
VtSefi rempUfje Jepdiùons > ^ qiien fuite le camp comme 
fsrwfie contagion tnfoitinfe&éàjon tour} j4m contraire Je f^ 
memis ont tant dt modération ^ depatiencey ijueledegottfl 
impegeniitun Roy à^ui ils/e/ofitJoHmis H\t point apporté 
dt changement parmi eux ; le refus que les Tofcans ont fait dt 
lesfecourir n*a point irrité les ej} rit s ; Quiconque entrepren- 
irady exciter une fedttion y fera fur le champ punyd^ mort; 
Etilneftpj^ permis dans cette faille de parler de fa moindre 
choje y que ton propoje ici en public e^ avec impunité. Celui 
<^%^ abandonne/on enfei^ne > ou qui fort du lieu oà il a voit été 
mis engarde^merite parmi nous d efire puni à coups de bajfon. 
Etcepend^intceux qui perfuadent non feulement îi quelques 
f^ldatSymaisànosarméesentieres d'abandonner leurs enfei" 
gnesc^de quitter le camp y) ont écoutez publiquement dans 
une yéff emblée de tout le Peuple y tant toits ejlesaccouflumez 
i*entendrefavorab(ement tous les difcoursde tosTribunf^ 
quand même ilsnaur oient point d'autre but que de trahir la 
République , ç^dela rutner entièrement. Comme vous efles 
charmez par la don ceu r dec ett e pu ijjan ce, y t ous permet tez 
impunément que toutes fortes de crimes fe viennent cacher 
fous f on nombre. Il ne rejleplur rien à faire que d'à ^!er pu- 
blier dans le camp ct- déliant le s gens de guerre les mcmei cho- 
ftsdont ils font ici tant de bruit ; que d'aller corrompre r ar- 
mée y que de ne pas endurer qiCelle obeifje à fis Capitaine s. Car 
eninon a mc-intenant dans Rome la liberté de méprijer le Se- 




ipline militaire. Ainfi Appius s'étoit dcja acquis _ 

de crédit par (es harangues que les Tribuns du Peuple» 
lors qu'un mauvais fuccez qu'on eut â Vcies > le rendit 
entièrement viftorieux contre toute forte d'apparence » 
augmenta l'union & la bonne intelligence de tous les Or- 
• dres> 6c donna une noiivelle ardeur pour la continua- 
tion de ce ficee. Car après avoir conduit une levée 
jufqu'ù la Ville y & n'eftant plus queftion que d'ap- 
procher les Gabions & les Mantelets des muraillesTi 
comme on travailloit Âc jour à toutes ces chofe» avec 
pki$* de foin qu'on ne les gardoit de nuit » il fortit 
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d^k Ville quantité de gens avec des flambeaux en main 
qui mirent le feu à ces machines ; de forte qu'en moins 
d*une heure & la levée>âc les gabions>8c les mantelets qui 
-avoient coûte' tant de peine & tant de tems furent rais en. 
cendre > & beaucouD de monde qui vitit auffi-tôt au fc- 
cours y fut aufli perdu par le fer & par le feu. Cette nou* 
velle ayant été apportée dans Rome donna atout le mon- 
de dclatrifleflèyoc au Sénat dermquietude& dç la crain^ 
te Jl apprehendoit une mutinerie dans la Ville & dans le 
camp^ ôc que les Tribuns du Peuple n*infultaflent au 
malheur de la Republiaue , comme l'ayant furmontéc. 
Mais en même temslesCnevaliers>à quil'onn'avoit point 
encore donné de chevaux aux dépens du Public ) allèrent 
trouver le Sénat > par une refolution qu'ils avoient aupa- 
ravant prife enfemDle>&lors qu'on leur eut donne la pcr- 
mifllon de parler ils offrirent de fournir des chevaux à 
leurs dépens. Après que leSenat leur en eut fait d^ grands 
& de magnifiques remercîmens , & que le bruit s'en fut 
répandu dans ta place& dans la Ville > auffi-tôt le Peuple 
fe rendit en foule au Palais. Il protefta qu'il étoit preft de, 
donner fa peine & fonfervice u la Kepublique) foit qu'oa 
le mcnaftâ Vcies > foit qu'on le conduifift autre part ; &• 
que fi on les menoit à Véic^ > il ne reviendroit point que 
cette Ville ennemie ne fuft prife. Alors la joye fut {\ gran- 
de qu'à peine pût-elle efire moderée;Car on ne donna pas 
ordre 4 quelquesMagiftratsdeloiierle Peuple^comme on 
avoit fait pour les Chevaliers ; Ny on ne fit entrer dans le 
Sénat perfonnc de lâMultitude pour lui faire réponfc; Ny 
le Sénat ne fe pût davantage contenir dans le Palais^mais . 
chacun commença à témoigner d'enhaut par la voix fit 
par les mains au Peuple qui efloit dans la place > la joye 
que tout le monde en reffentoit. On difoit que la Ville de 
Rome eftoit bienheureufe j & qu'elle étoit devenue in- 
vincible & immortelle par le moyen de cette union. On 
loiioit les Chevaliers > on loiioit le Peuple > on beniflbit 
•ette journée > & l'on confeffoit hautement que les cour- 
^oifies&les bontez du Sénat avoient été vaincues par 
^e moyen. Enfin le Sénat s'cftant encore aiTemblé, or- 
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donoaqne les Tribuns militaires convoquaflcnt rAflcm* 
bléc) qu'ils fificnt des remcrcimens ùlînfanteric & aux 
geos de cheval ; Qu'ils aflcurafTcnt les uns & les autres > 
^ele Sénat fe reflbuviendroit de cette amour qu'ils avo* 
ient pour leur Patrie ; & qu'au refte il ordonnoit que Ton 
paveroit des deniers publics tous ceux qui de leur propre 
volonté alloient extraordinairement à la guerre. On a Ai- 
?naa«(fi quelque fo mme pour la paye des gens de cheval; 
occe fut la première fois qu*ils commencèrent a être paiez 
des deniers publics.Cette armée de Volontaires ayant été 
conduite à Veies > ne reftablit pas feulement les travaux 
qui avoient été ruïnei^ymais eUe en Ht encore de nouveaux 
£t,du côté delLomeonJic manqua pas de lui mener de& 
vivres>avec un plus grand foin que devantyafin qu'une ar- 
mée qui avoit tant de pailion pour la République > n'euft 
befoin d^aucunc choie. On eut pour Tribuns militaires 
l'année fuivantc C. Servilius Hala pour la troifiéme fois • 
Q^ServiliuS) L. Virginius > Q^SulpitiuSi A. Manlius > & 
Manius Sergius^tous deux pour la féconde fois. Durant 
qu'ils çt oient en charge^ comme on ne fongeoit qu*à la 
guerre des Vcicns,& quelesfoldats de Terracine s^occu- 
poient plus ordinairement à faire des courfes pour piller» 
qu'à garder cette place 9 où d'ailleurs on reeevoit trop li- 
brement desMarchands des Volfques îles tardes en furent 
fur])ris9 la garnifon taillée en pieces9& la place reprifc« 
Véritablement il y eut peu de foidats tue^^parce que fi on 
excepte les Malades > prefque tous les autres comme des 
Goujats ou'des Vivandiers trafiquoient dans la campagne» 
& dans les Villes d'alentour.Cependant on ne reiilfit pas 
micuxàVeieSfquifaifoit alors toutes les pcnfées & les in-- 
quietudes du Public. Car les Capitames Komains étoient 
plus animez les uns contre les autres^que contre les enne- 
ims ; & la guerre devint plus forte par l'arrivée des Capc- 
Attesv & des Faliiques qu'on n'attendoit pas. Comme ces. 
deux Peuples de la Tofcane étoient les plus proches voi» 
fins desVciensjils crûrent qu'ils feroient attaquez les pre- 
miers par les Romains 1 s'ils prenoient la ville de Veics. 
D*aiUeuj:sJesFaUfqucs.avoient déjà été déclarez enntmis 
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dcRomcparcc qu'auparavant ils avoicnt embraflc la que- 
relie des Fidcnatcs , s 'cftant engagez les uns aux autres 
par à^% Ambaffadeurs envoyez réciproquement d'une & 
d'autre part. De forte qu'ayant joint leurs forces > ils vin- 
rent inopinément ùVeies.Ils attaquèrent le camp par l'en- 
droit où commandoit Manius SergiusTribun militaire>8c 
donnèrent beaucoup d'cpouvantejparce que les Romains 
crurent que toute la Toicane enfemble vcnoit fondte fur 
eux. La même opinion releva le courage des aflîegez > & 
les affiegcans fe trouvèrent attaquez de deux cotez en mê- 
me tems.Tantoft ils courent d'un côte avec les Enfeignçs, 
tantôt ils courent d'un autre;neantmoins ils ne fçauroient 
empêcher que les Vciens ne fortent de leurs murailles, & 
ne peuvent repouflcr la force qui les attaquoit au dedans» 
ni fc deffendre de l'ennemi du dehors. On n'cfperoit 
point de fecoursifi ce n'ctoit qu'il vinft quelquesLegions 
du camp princîpal,afin d'oppofer lesLegions qui en vien- 
droientdes unes aux Capenates & auxFalifques>& les au- 
tres aux fortics des affiegez.Mais VirginiuSjqui étoit par- 
ticulièrement ennemy de Sergius > commandoit dans ce 
camp;& bien qu'on lui rapportuft que la plus grande par- 
tie de fcs forts ctoicnt attaquez > que les ennemis avoient 
force fcs retranchemens> & qu'il ctoit puiffammcnt com- 
battu Dar deux.endroits>il fc contenta ae tenir fes gens en 
bataille>& fit rc'ponfe que fifpn Collègue avoit befoin de 
fecourS)il lui en cnvoieroit demander. Au refte,Sergius ne 
montra pas moins d^opiniatreté que Virginius avoit fait 
paroiftrc d'arrogance. Car plutôt que de faire croire qu'il 
avoit demandé du fecours a fon averfaire > il ayma mieux 
cftrc vaincu par l'ennemy » que de vaincre par le moyen 
d'un Citoyen. Ainfîlcs foldats aiant été long-tems mal- 
traitcz&taillez en pieces^abandonnerent leurs rctranche- 
mens ; Quelques-uns fc retirèrent au camp principal , & 
Sergius avec la plus grande partie de fon armée prit le 
chemin de Rome.) où aiant rejette toute la faute du defor ^ 
4re fur foncampagnon » on ordonna que Virginius fêroit 
rappelle du camp>ocque cependant lesLieutenans y corn- 
roanderoiçnt.£nfuite l'affaire fut dcb«ttuë dans le Sénat» 
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oùccsdcuxTrîbunsfc dirent quantité d'injures .Maïs il y 
ivoitfort peu de Sénateurs qui confiée raflent le bien pu- 
hlic. Les uns fe dcclaroient pourVirginius» les autres 
poar Sergius> félon qu'ils fe laiflbient entraifner par leurs 
affeâions particulières yfoit que cette honteufe défaite fat 
arrivée par la faute ou par le malheur des Capitaines , Les 
principaux du Sénat furent d'avis qu'on ne de voit point 
attendre le tems ordinaire des Aflcniblccs> mais que fans 
différer davantage il faloit créer de nouveaux 1 ribuas 
militaires} pour entrer en charge le premier jour d'Cûo- 
brc.Tous les autres Sénateurs témoignèrent en changeant 
de placc)6c eh paflànttous d'iin même côté>qu'ils étoient 
de cet avis ; & les autres Tribuns ne s'y ojpoferent pas 
autrement. Mais Sergius & Virginius qui edoient viiiblc* 
ment caufc que Te Sénat n'ctoit pas fatVsfait dcsMagiftrats 
de cette année > prfcrent d'abord qu'on ne leur fiît point 
cette honte>& refeuferent de fe dépoiiiller de leurs char- 
ges avant le treizième de Décembre, qui ctoit le jour 
Qu'on élifoit lesMagiftrats. En même tems les Tribuns du 
Peuple y qui avoient maigre eux gardé le filence durant 
jue l'union étoit dans la >nile> 6c que les affaires floriflb- 
\\ icnt» devenus tout d'un coup fuperbes menacèrent les 
r. Tribuns militaires de les faire mettre en prifon s'ils n'o- 
beyilbient au Sénat. Alors Serviliius Hala qui étoit de ce 
nombre ; Pour ce qui lous concerne vous c^tos thenacest 
( dit-il ) ^Tribuns du Peuple^je ft*atiroispas beaucoup de peine 
àfaJre'voirqu*e!!esn^ontfasplusdej^t/tice que vous ax/ezde 
courage. Mais iln^tp pas permis d'agir contre l'authorité du 
Sénat. Ne tous méfiez point Je chercber occafion de nous ou- 
trager f^armj nosd/JfercKsC^ nos dtfpute:, hies Coilezues ne 
manquer ont pas de faire ce que le Sénat ordonne ^ou s'ils mon^ 
firent del'optniafireté » je nommer ay auJfi'toU un DiBateur 
quiles contraindra de fe démettre de leuts charges» Ccdif- 
cours fut approuvé de tout le monde » & le Sénat fe 
réjoiiit d'avoir trouvé fans Tayde des Tribuns du Peu- 
ple, im moyen plus fort & plus aflcuré pour ranger les 
Magiftrals dans le devoir. De forte que les Tribuns mili- 
taires fe voyant contraints de céder au confentcmcnt de 

tout 
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tout le monde > firent aflemblcr le Peuple pour en clîre 
d*autcc$> qui entreroient en charge au premier jour d*0- 
ftobre , & avant cette journée ils fe dépouillèrent de leur 
Magiftraturç.On créa doncTrlbuns mflitaircsL^Valerius 
Potitns pour la quatrième fois » M. FuriusCamillus pour 
la deuxième, MariusEmilius Mamercinus pour la troifié- 
me , Cn, Cornélius Coffuspour la féconde , Cefo Fabius 
Ambuftusjfic L.Tulius;8c durant qu'ils étoient en charge 
il fe fit quantité de chofes tant a la guerre qu'à la Ville.Hii 
cfFeft il Y eut en même tcms divcrfes guerres > à Veics $ 
a Capene , contre les Faleriens & les V olfques , pour rc 
prendre Terracine fur les ennemis. On eut beaucoup de 
peine dans laVille d lever des gens de gucrre^ÔC a recueil- 
lir dequoi les payer ; D'ailleurs il 7 eut auffide grandes 
dîfputes touchant les Tribuns du j?euple qu'on dcvoit 
mettre parmi ceux qui étoient déjà éleus; Etle procez de 
deux des derniers Tribuns militartes n'y excita pas un 
moindre bruit. Au refte, les Tribuns militaires s'occupè- 
rent fur toutes chofes a faire les levées ; Non feulement 
on fit prendre les armes aux jeunes gens» les Vieillards 
mêmes y furent contraints pour la garde de la Ville.Mais 
plus le nombre des foldats s'augmentoit» & plus on avoit 
oefoin d'argent pour leur folde*On le leva comme un im- 
pôt fur ceux qui demeurèrent dans la Ville» mais on le le-» 
va malgré eux « parce que comme ils la gardoient il faloit 
qu'ils hiTent le devoir ae foldats>8c qu'ils ferviffent laKe- 
publique comme faifoient les autres foldats. Alors IcsTri- 
Duns du Peuple firent quantité de harangues fedi tieufes» 
pour faire paroître avec plus d*indignité toutes ces chofes 
qui étoient aflcx infupportables d'elles-mêmes, i/5d///o/^»t 
qu*on avoit afpgnéfurle public ie payement Jesjofdiit s 9 four 
opprimer la Multitudcen partie par les travaux Ae (a guerre t 
t^en partie par les tributriQu'une feule guerre cfuon a toit fur 
leshrasa'Loit été mal conduite àdejjein Je U faire durer da- 
vantage i Qu'en fuite on avoit levé quatre armées en un même 
temspour quatre guerres dijferentesy^ qu'on avoit contraint 
Us enf ans c^ letvieil lards de prendre les armes ; quemainte^ 
pant il n'j avoit flus de dijfertnce entre l*H)ver c^ tEJlé c^ 

5«f ' 
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<l«hPeuf?Ufntfèrable ne connoifoit plus de tems quif&t dc^ 
jhtfoHrJ on repos. Que pour comble d'infortune on toulùit 
kmdre tributaires ^ apnque quandiïs aurotent rapporte en 
IniTsmaiJonsdtscorpsabbatuspar le travail^couiertsje bief- 
firti , e5^ enfin accablez Par la siieillejje » ^ quils aur oient 
ireu^éteutes chofèsruineeschezeux par une fondue abfènce > 
ils donnaient encore pour tribut les refles de leurs niaijons 
defoléesyç^ r endiflent leur fUcU au centuple à la Rel?ub. ^com" 
mîfic*ttoit une chofe qu'ils en eurent pris à ufure, Comme on 
ne fongcoit qu'à cette levee& à ce txibut>&que les efprits 
n*eftoient occupés qu'aux affaires de plus grande impor* 
tance y on ne put remplir le nombre àc% Tribuns du Peu- 
ple dans l'AiGlemblée qui fe fit pour leur eileâion. On fit 
en fuite des efforts pour faire entrer des Patriciens dans 
les places qui n'étoient pas remplies. Mal s n'ayant pu ob- 
tenir cela au moins on fit en forte pour ruiner la puiflànce 
des Tribuns > que C. Lacerius ) & M. Acuttus turent re^ 

^ cens au Tribunat > & ce 'fut fans doigte par la faveur des 

[ Patriciens.il arriva que'Trebonius tùt Tribun du Peuple 
en cette- année > & il y avoit grande appacMice qu'il preti- 
droit la proteâioii delà Loy Treoonienne y comme une 
ehoiè qu'il devoit â fon nom&à fil famille.En effet il crioit 
hautement qu'encore que quelques Patriciens qui pour- 
fuivoient le Tribunat euflènt etc refufez» toutefois les 
Tribuns militaires l'avoient emporte de force fur ceux 
ào Peuple; Q^ela LoilTrebonienne avait été abolies Que les 

' frtbuns av0ient et échoifisy non pas par l^/uffrage du Peuple> 
mais par l*autboritédes Patriciens i ct* qmles chofesejl oient 
Unuèsàcepointy qu'iln*j aurait plus que les Patriciens otê 
leurs créatures quiferoieut créez Tribuns du Peuple, Qj^'on 
ruïnoit les Loix facrées\ qu' on voulait obteniil' par laviolence 
de la dignité deTribun^c^ que tout celafefai/oitpar l'artifa 
des Patriciens > ZP' par la trabifon defes Collègues. Ainfi non . 
feulement les Patricîexis>mais encore les Tribuns duPcu- 
pic , aui5 bien ceux qui avoient été aggregez > que ceux 
qui lés avoient aggrcgez y fe mirent dans la mauvaifc 
opinion du Peuple ; Et alprs il y en e ut trois» P. Cur- 
catius > M. Metilins > & M. Minutius» qui commcn- 

- ^ant à craindre pour eux } accufcreat Sergius Sc Virgi- 

mus 
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nias quiavoicnt etcTnbuns militaires l'année preccdcn- 
te>Ieur donnèrent jour pour répondre au^c charges qu'on 
leur imputoit > & nrent tomber par ce moien fur ces d .ux 
accufez > toute la haine 6c la colère de la Multitude. Da- 
vantage ils ordonnèrent que tous ceux qui avoient été in- 
commodez de la levée du tribut » 8c du trop long fejour 
qu'on avoit fait dans le Camp ;Que tous ceux qui avoient 
fujet de fe plaindre de la déroute de Veies > & dont les 
maifons ctoient affligées par la perte de leurs enfans i de 
leurs frères > où de leurs parens j pourroient en pourfui* 
vre la vangcance > & publique & particulière > cqntre ces 
deux accufez : Car ils difoient que Sergius ^ Virginïm é- 
toïtnt Us caufes de totfs lesmanx j Qj^eVaccufattûr ne leur en 
imputait f^as davantage qu'Us en confejf oient euX'mémesycjui 
fe votant tous Jeux criminels vonfoient rejetter l^unfar l*au- 
treyla feine CT* le châtiment de leurs crimes \ Qu'en ejfet Vir^ 
ginius accufoitSeriiusd avoir fui ; C7* Seriius accufoitP'^ir^t' 
mus de trahi/on > CT' de l'a voir ahandonne- Qu'au refit 9 iln'j 
avolt point d apparence de Aire cfue ce malheur fuc arrivépar 
leur imprudences Qjtj! étoithfenplusvrai-fembable quon 
a%oitrecherché ce mauvais fuccez C^ que toutes ceschoRss\é' 
t oient fait es de dejjeinjarmé y par la fraude e^ par V artifice 
^es Patriciens'jQjie premièrement les Patriciens avoient don^ 
né occajion aux Feiens de venir mettre le feu dans les travaux 
desajjiegeunsyà dejjein de prolonger la ^uerrcjC^ quemainte^ 
nanti' .Armée avoit été trahie y C>^ le Camp ytndu aux Falif-^ 
ques Qu" on fui fpit toutes ces chofes pour jMre vieittir la ;r«- 
nejfe devant l a Ville deFeies^^ faire en forte que fesTribuns 
du Peuple ne puJJ'entplus rien lui propopr ni touchant la di' 
Jlrtbution des terres,nt de tout ce qui concemoit lesintercfts de 
U multitude , ni faire en fn comme de coutume des afj emblée s 
pour rejifter aux confpirations des Patriciens.Qu*il y avoit de^ 
ja un préjugé contre ces deux criminels du Sénat , du Peuple » 
C^ même de leurs CoHegues;Qu*en effet ilsavoient étéprtvez 
de l'adminiflrationde ta République par un arreft duSenat^ 
que refujant defe démettre de leur charge > leurs Collègues les 
avoient mis dans leur devoir parla crainte d'un DiâaieuryEt 
quele Peuple Ro^nain avoit créé de s^Tribuns pour entrer en 
charge^ nonpMjelon la coujlume^ te tniziimede Décembre^ 
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nmàthture mtjmt dés le Premier jour iOBi^hre^ farce (jue 

* liKefithltque nepoiivottjUhfifierplnsUng-temsiUhttmetit 

fklonZ'temsTribunsJuPeuffle. Que neautmwns $ eucore 

(ju'ik tpnt été condamnez comme par avance par tant de ju* 

imtnhils aboient encore la hardiepe dejiprefenter devant le 

rtufleRomain pour être jugez en dernter rejjort^i'imagtnant 

o/ilsottt été déchargez de toutes chojis,^ i]u*ils ont étéafiez 

c^afliez d'avoir été remis au nombre des perfonnesprnées 

<4kx moisplujiojlquils ne dévoient. Qu'ils penjent que par ce 

tnoien on leur a ojté la puijjance de nuire plus long-tems 9 non 

f<ts {ju'ott leur ait impofé une peine y puilque leurs Collègues 

pin'ont point failli » ont été comm$^ux démis de leurs char^ 

i«. Que le Peuple devoit donc fé/ouvenir du courage c^ di 

lAcwftance qu'ils avoient tnonfirée , quand il vtd entrer dans 

hmtl* Armée cfuife retiroit en fuiant 9 chargée de plaie St 

(^tfouvantée n'accufant de fa défaite ny la Fortune nyles 




fin'euft alors deteflfy ^ la vte , c^ la tAaiJi 
ne deL FirginiuSj t^de M. Sergius \ QjCil n'étoitpas%onnê' 
! tf M Peuple quaiantfouhaité devoir tomber fur leurs teftes 
I ^Qudrec^ fa colère desDteux 9 tln'ufaftf as contre eux di 
' kfuifknce^ cfuand cela lui efl permis j e^quelanecejfté le 
^fniande. Que les Dieux n'emploient jamais leurs mains 
f9urfuttsr eux-mefmes les criminels^mais que ce leur efl a^ez 
àfrefenter à ceux qui ont été outragez Voccafion de Je van» 
l^' Le Peuple anime par ces dif^ours> condamna les ac- 
. «nfcL chacun environ à la fomme de cent ccus. En vain 
Scrvius allégua pour fon excufe le hazard & Tincertitu* 
^cdcsarme.j'» & Virginîus fuppliaen vain qu'on ne le 
fendift point plus malheureux dans la Ville au*il l*avoic 
cftc dans la guerre* Cependant 9 le Peuple qui avoit jet- 
té tout le teu de fa colère fur ces deux criminçls ne fe 
souvint plus ni de la cooptation qu'il demandoit des 
tribuns 9 ni de la Loi Trebonnienne : Et pour lui don- 
ner fur le champ» le profit & la recompenfe du jugement 
*<lvi*ilvenoit de rendre 9 les Tribuns viûorieux propofe- 
'CQt la Loi de la divifion des Terres ; 8( défendirent 

qu'on 
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qu'on ne payaft Pimpofition > remontrant qu*on n'avoît 
pas bcfoin de tant d'armées > & que d'ailleurs les affaires 
avoient un fi bon fuccez j qu'on les pouvoit achever fans 
faire la guerre j parccqu'onavoit repris devant Veics le 
Camp qu'on avoit perau> & qu'il étoit mieux fortifié que 
deyant.M.Emilius 6cQJFabiusTribuns militaires a voient^ 
alors le commandement, M. Furius qui ctoit aile' chez les 
Falifques i & CnXornelius dans le territoire des Cape- 
nates n'ayant point trouvé d*ennemis>ôQ en remporta un. 
grand butin ; onbruilales bleds; onmitlefeu dansles 
maifons ; on fit le degaft fur leurs frontières » mais on ne 
prit aucunes places > & l"on ne fit aucuns fîcges. Cepen- 
daçtjdu côte des Volfques>aDres avoirpillé la campagne» 
on donna en vain l'afîaut à la Ville de Terracine > icitaée 
fur une eminence aflcz haute : Et comme on vid qu'on ne 

Î^ou voit l'avoir de force» ValeriusPotitus à qui^toit écheu 
c dcjpartement des Volfquesicommença ù ra(fie^er> 8c ù. 

, l'environner de toutes parts avec de bons retrancHemens. 
Durant que les affaires de la guerre étaient en ceteftat > il 
s'éleva dans Rome une fedition avec plus d'ardeur & de 
violence que l'on ne fàiiqit la guerrc.t)e forte que comme 
l'on ne pouvoit lever l'impofmon > à caufe des empéche- 
mens ^cs Tribuns» & que le fbldat demandoit fa {olde> il 
s'en falut bien peu que le camp ne fe fbulevaft comme 
par contagion>par la mutinerie de la Ville. Durant cette 
animofité du ï^euple contre le Sénat» bien que les Tribuns 
remonftraflênt queletems étoit venu d'eftablir la liberté» 
& d'ofter l'authorité fouTeraine aux Sergiens & aux Vrr- 
giniens, pour la donner à des Plébéiens cour^eux & ca^- 
pables de cet hoiinenr ; Toutefois on ne fit rien , finon 
qu'un PIcbeïen nomme L. LiciniusCalvus, comme pour 

* faire entrer le Peuple en poilèifion de ce droit > fut crée 
Tribun militaire. . Tous les autres furent Patriciens- 1 
Marcus Mcnius > Lucius Titinius > PubliusMelius , Lu» 
cius , Furius Medullinus» & Lucius Publius Volfcus» 
Non feulement celui qui avoit ctc éjeu j perfonnage > qui 
n'avoit point eu encore de charge» 8c qui n'avoir rien 
de plus recommandable que d'cflrc vieux Sc^nateur > 
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k à*ehe dcja bien avant dans Tâgr 9 mats encore tout le 
Peuple s 'étonna d*avoir obtenu une chofe f\ grande. Oïl 
Dcfjraitpasla raifon pourquoi ce Plébéien fut choif! le 
premier pour jouir de cet honneur» quepas un d'entre le 
Peuple n'avoit encore jamais obtenu. Quelques-uns di- 
rent qu»il l'obtint par la faveur du frère de Cn.Cornelius» 
quiavoit eftc Tribun militaire Tannée prccedente,8c qui 
avoit donne une triple folde aux gens de cheval.D 'autres 
t difcnt qu'il fît à propos une harangue touchant l'union 
) de tous les Ordres de TEftat» qui plut au Sinat&àla 
Multitude.Les Tribuns tranfbortex de ioye de la viôoi- 
I rc qu'ils avoient obtenue par le moyen de cette clc&ion » 
levèrent enfin l'empêchement qui retard :>it le fervice de 
ia Republique 9 & nos'oppoferent plus i la levée de lim- 
pofîtion. On la leva donc du confentement de tout le 
monde 9 & les deniers en furent envoiex dans le CamP. 
I Jcrracinç fut reprife bien-toft aprcsdurantun jour de 
f refte , où le jeu & le divertiflcmcnt avoit fait négliger la 
garde de la Ville. 
4. Cette année fut remarquable par le grand froid 1 & 
\ ' Çw les neiges qui furent fi hautes > que tous les chemins 
f, jn lurent fermex, &le Tibre rendu innavigable. Toute- 
^ fois les vivres n'en furent pas plus chers j parce qu'aupc- 
'avant on en a voit fait venir en abondance dans la ville. 
Or dautant que P. Licinius qui ctoit entré en charge 
Uns bruit & (ans (cdition,s'y ctoit gouverne tout de mê- 
me, avec plus de joie du côte du Peuple , qued'indig- 
* nation du ôenat > ilprit envie au Peuple de créer des Pa- 
tncicns Tribuns militaires dans la première cleÛion. En 
effet, de tous les Patriciens qui pourfuivoient cette char- 
ge, il n'y eut queM. Veturius qui y.fut rcceu. Prefque 
toutes les Centuries donnereiit leurs fufFrages aux Plc- 
^kns , M. Pomponius , C. Duilius » Volcron Publius » 
^ï^Genutius > & L. Attilius. Au rcftc > après un Hiver 
rude 8c fafcheux par de divers changemens d'une ex- 
trémité 4 l'autre; on eut un Efte' contagieux à tontes for- 
tes d'animaux ; Et comme on ne put trouver ni la caufc 
^i le remède d*unmalqui fcmbloit incurable ; le Scnat 
îom< II. B oi'dor. 
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ordonna qxic Ton confultcroitlcsLivres des Sibillcs.Aîn- 
fî les DuiimvirSîOu ceux qui avoicnt dans Rome la charge 
des î^cx\^cz%^(]Jeuxhommesc^u.\ avoitntla charge Aesfacri- 
Jrrf; ) y firent ûefccndrc pour laprcmicrc fois de leur pla- 
ce , les ftatuës des Dieux > ( cela i appelloit ULeBiflerne ) & 
picttre devant eux des viandes 1 la mode ancienne ;Et huit 
jours durant aiant tenu des li£ls drcflez pour cela> le plus 
magnifiquement qu'il leur fut poffible,ils firent un grand 
fcftin ù Apollon,! Latonc>a Diane, à Hercule,à Mercure» 
& à Neptune ,afin de tafchcr de les appaifcr.Chacun aufll 
en particulier fit cette forte de ccremonie;Les portes àcs 
maifons eftoient onvcrres u tout le monde > & Ton dit 
u'on avoit expofe en public toutes fortes de viandes in- 
iffcremmcnt pour tout le monde. Que chacun menoit 
loger chez foy les elîrangers connus ou inconnus *, Que 
l'on s'entretenoit doucement avec fes propres ennemis » 
fans pcnfer ny â difputes,ny 1 procès ; Que durant mémç 
ce tcms-là on mit des prifonniers hors des prifons 9 & 
qu^en fuite on fit fcrupulc de les reprendre , puifquc les 
Dieux leur avoient donne ce fecours.Cependant,l*efpou- 
vante fut grande dans le Camp devant Vcies, parce qu'en 
même-tems on fe vid trois guerres fur les bras. Car les 
Capcnates , & les Falifques > étant venus comme aupara- 
vant au fecours dcsaffiegczjil falut en même tems & rcfi-r 
ftcr & combattre contre trois armées différentes. Il n'y 
eut rien qui favorifaft davantage les Komains» que le fou- 
venir de la condamnation de Sergius & de Virginius. 
Ainfidu Camp où étoient les plus grandes forces,& d'où 
auparavant on n'avoit pas voulu lortir> on amena bien- 
toft des troupes qui donnèrent à dos aux Cepenates > lors 
qu'ils attaquoient les retranchemens des Romains. Le 
combat commence de la forte donna aufll de l'cfpouvan- 
te aux Falilques, 8c comme ils trerabloient dcja, une for- 
tic qu'on fit à propos du Camp » les contraignit de pren- 
dre la fuite. Les victorieux ne fe contentèrent pas de les 
repouflcr, ils les pourfuivirent encore, & en firent un 
grand carnage. Peu de tems après ceux qui étoient allcTj 
tairç le d?gart dans le territoire de Capcnes, lc« aiant ren- 

con^ 
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contrez comme file hazard les euft prefentez devant eux 
pour achever de les défaire > taillèrent facilement en pie- 
cTjccmifcrable refte du combat ; Et comme les Vcicns 
/rroarnoient dans la Ville » plufîeurs furent tuez, devant 
/esportesyparce c^ue comme on craigQoit que les Romains 
n'y cntraiïcnt avec eux, on fermala Y ille aux derniers qui 
furent tous tuez devant les murailles. Ce font U les aéri- 
ons que Ton fit durant cette anncCr Cependant 9 le tcms 
approchoit de créer des Tribuns militaires ; Et cela don- 
noit au Sénat beaucoup plus d'inquiétude que la guerre 9 
parce qu'il voyoit que cette fouveraine Magidratureiuon 
leu'e nent étoit communiquée a la Multitude » mais qu'il 
l'avoitprefque perdue. C'ed pourquoi il fit en forte que 
dcspcrfonnes illuftrcs > & qu'ils croyoient qu'on auroit 
iionte de ref ufer 9 pourfuivirent cette charge > comme fî 
toat le Sénat reuftpourfuivie.Enfin lesPatriciens mirent 
toutes choies en ufage pour Tobtenir. Ils fe Icrvirent des 
Dicwx 8c des hommes 9 ôchrent unmyftcre de Religion 
des efleâions des deux années précédentes. Ils difoicnt 
quel'Hyvcrqui avoitcfté infupportablc la première an- 
née 9 eftoit en quelque forte un prodige 9 & un avertifli- 
ment des fr ieux;Que la féconde annce^on n'avoit pas vcu 
feulement des prodiges & des menaces 9 mais encore des 
effets , & que la pe& s'eftoïtrcfpanduc dans la Villp & 
tiansla campagne9par la colère évidente dcsDieux; Qu'il 
«Voit efte befoin de recourir aux Livres des SibylleS'pour 
appaifer les Dieux irritez de donner un remède au mal ; 
Qu'en effet dans les affemblces qui fefont fuivant les Au- 
Tpices 9 les Dieux n*a voient jamais pii fouffrir qu'on pro- 
phanail les honneurSySc qu'on ne mift point de différence 
entre les hommes. Outre que la conuderation des pour- 
fuivans fit impreffion fur le Peuple 9 il fut auffi touche 
par un rcfpedt de Religion 9 il ne créa pour Tribuns mi- 
litaires que des Patriciens» laplufpart aes plus.confidcra- 
Ucs du Sénat 9 L. Valerius Potitus 9 pour la cinquiefmc 
i^is9M. Valerius Miaximus 9 M. Furius Camillus 9 pour la 
féconde fois9L. Furius Mcdullinus9 pourlatroUiéme (!J^ 
Servilius Fidenas ; 8c QjSulpitius Camerintts> tous deux 

B t ' pouy 
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pour la féconde fois. Durant qu'ils ctoienten charge il 
ne fe fit rien de mémorable dans la guerre des Veiens y & 
Ton ne fit point d'autre effort^que celui de faccager le pa- 
is. DeuxGeneraux d'armée remportèrent un grand butin» 
& mirent tout à feu & â fang> Potitus chez les Falifques 9 
&Camillus à Capene.Cependantiil vint nouvelle de tous 
coftcx qu*on àyoit veu de grands prodiges ; mais la plulT- 
part furent mëptifez > ou peu creus > parce qu'ils n'avo- 
Tcnt que le témoignage d'une perfonne>& que comme les 
(l^ofcans étoient ennemisiil n'y avoit point d'Harufpices 
ou de Devins pour faire les Cérémonies des expiation s« 




fans qu'il fuft tombé de pluiesy& fans aucune caufe natu-^ 
relle^quî pût ôter l'opinion d'un miracle. Bnmcmc tem^ 
on envoia des Députez à l'Oracle de Delphes » pour fça^ 
voir ce que les Dieux vouloient annoncer par ce prodige. 
Mais fans qu'il falût aller plus loin il y eut un vieillard de 
Veies> qui fut en cette occafîon Tinter prête delà dcfti-- 
née; Car comme lesKomains & les Tofcan s étoient en 

farde l'un devant l'autre» & qu'ils (è mocquoient les un$ 
es autres >il commença à dire comme fi c'en ft été un De<- 
vin \Que les Romains ne pr en Ar oient jamais la Fille de Feies, 
que reanne fut entièrement écoulée Julac d' j4fbane»0nmé^ 
prifa d'abord cette parole, comme une chofe dite par ha^ 
zard> mais en fuite on commença à s'entretenir fur ce fu- 
jet; Enfin un foldat de la garde des Romains » demanda à 
im Veien qui n'ctoit pas loin de lui,&avec lequel,» caufe 
de la longueur de cette guerre? il avoit fait quelque forte 
de familiarité > qui étoit celui qui avoit parlé fîobfcjure^ 
inent> 6c comme par Enigme j du lac d'Albane. Lors que 
ce foldat » qui avoit du refpeâ pour ce oui concernoit la 
Religion>eut fceu que c'ctoit Xin Devin>u feignit de vou- 
loir prendre confeU de lui fur quelque prodige qui lui c- 
toit arrivé en particulier > & le pria de vouloir prendre la 
peine d*en conférer enfemble àloifîr.Ainfî il attira ce De- 
vin ) Se comme ils Cs furent tous dcuxrctircsi fans armes; 

fie 
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& £in$ erainte^ aflcz loin de leurs compagnons > ce foldac 
tins vigoureux que ce vieillard 9] 'enleva 4 la vcuë de tout 
le monde ; Et malgré le bmit des Tofcans « il le mena aux 
Hanains. On le mena enfuîtte au General de l'armért ôc 
àcii â Rome devant le Sénat y où après qu'on lai eue de- 
mandé ce 4u*il entendoit > par ce qu'il a voit dit du lac 
d*Albanc;u répondit»j2B^ !isDie,ux dotent ixtraorJinaiu^ 
ment irrit tz contre ies f^eiens le jour qu'ils lui injjnrerent de 
découvrir /es ntoiens Je rutner/a Patrie} QuepottrtantiS^ild* 
r voit dit quelque chofe comme foufié par uneinfptratiou Mvi-' 
«f» linepouvo'ttpasla révoquer , comme une chofe qu'fl n'eût 
pasditry Et quepeut-efireièn cachant leschofes que les Dieux 
^w' oient monjtrer y il ne commettroitfasun moindre crime f 
5 uV» découvrant celles qu^ilfaudroit tenir cachées Qj*il était 
doîicen/ehnéffûrlesLivresoî^ ton apprend les DejttnéesyCP' 
far laaifcipUnedes^ofcanSyqiittquandle lac ^ Albane Cefe^ 
) voit enflé > les Romains remporter oient la victoire des Veiensy 
' s'ils en pouvoient faire écouler les eaux , CT* qu autrement les 
\ Dieux n* ahandomurotent point les murailles des Feiens, Il 
dit enfuite la cérémonie qu'on devoit obfer ver pour faire 
écouler ces eaux; Toutefois le Senatt qui ne jugea pas cet 
homme aflèx digne de foi dans uneaftaire de fi grande im-^ 
r poitancc» ordonna qu'onattendroit la rcponie de l'Ora- 
cle de Delphes.Mais avant que les Députez en fufTent de 
retour > & qu'on eut rien refolu toucnant le prodige du 
, W d'Albane > les nouveaux Tribuns militaires > Lucius 
Jolius TulliuS) Lucius Furius MeduUinus > pour la qua- 
trième foisyLucius Sergius Fidenas» A. Poft. KegillenGsy 
Pub. Corn. Malugincnfîs y entrèrent en charge, lin cet- 
te année les Tarquiniens fc déclarèrent de nouveau en- 
nemis des Kgmains. Car dautant qu 'en mcmc tems ils a- 
voicnt plufleurs guerres fur les bras; contre les Volfques 
a Tcrracine y où la garnifon étoit afllegée ; contre les E - 
qucs qui attaquoient chez, ies Laviniens une Colonie Ro« 



mainc ; & enfin contre les Veicns & les Capenates > ou- 

étoit en trouble par la mauvaife intelli- 
gence du Sénat & du Peuple» les iarquinicns cftimcrent 



j -^^ — 

trc que la Ville 



que parmi tant de dcfordres) il fe preicntoit une occafion 
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île faire qudquc chofc de mémorable. Ainfî ils envoyé-, 
rcnt quelques troupes pour faire le degafl dans les terres 
à^s Romains > s 'imaginant > ou qu'ils fouflfriroient cet ou- 
trage fans vangeance , de peur de s'embarraflcr dans une 
nouvelle guerre > ou qu'ils ne les pourfuivroient qu'avec 
une foible & petite armée. Mais les Romains conçurent 
plus d'indigQation que d'inquiétude , des courfes & àc^ 
degafts des Tarquiniens. C'eft poarquoy ils ne firent pas 
de grands efForts,&ne laiffercnt pas aufli traifner cette af- 
faire en longueur. APofthumius>& Luciusjuliusiqui n'a- 
voient pu faire des levces»â caùfe que les Tribuns s 'y op- 
pofoientjramaflerent quelques volontaires, qu'ils avoient 
perfuadez à les fuivrc,& aiant pris des chemins détournez 
par la campagne de Cerc > ils rencontrèrent les Tarqui- 
niens y & les defiSrent comme ils rcvenoient chargez, de 
butin. Il y en eut beaucoup qui demeurèrent fur la place, 
tous les autres perdirentleur bagagc;& les Romains aiant 
recouvre ce qu'on avoil pris k leurs gens > s'en retournè- 
rent a Rome. On donna deujç jours au Peuple , afin que 
chacun reconnût ce qui lui appartenoitj'on mit en vente 




Pour*ce qui concernoit les autres guerres > & même celle 
à^^ Vciens > l'événement en patoifToit douteux & incer- 
tain. Enfin lors que les Romains defefperant du côte des 
forces humaines , commençoient à tourner les yeux du 
côté des Dieux Se des Deftinées > les Députez revinrent 
de Delphes > & apportèrent une réponie conforme aux 
paroles du Devin que l'on reténoit prifonnier. Romain » 
difoir l'Oracle , garde bien que l'eau demeure phslong-tems 
éiansie/ac d j4lhane\ Prens garde aujp qu elle ne Je déchargé 
pas dans la mer, Tu la laijferas écouler au traiter s des champs 
qu'elle arrofera , CT- tu la feras perdre entièrement fi ti$ 
la divifes enplir/!eurs rut [féaux, /ilors demeure hardiment at- 
taché aux murs de tes ennemis^ C^fois affeuré que les Deftinées 
qui fe découvrent devant tojy te donneront infailliblement 
Il z ivoire de cette Ville > que tu as ajpegéepa r tant d'années, 
Q^uand la guerre/ira achever^ ^ que tu feras viBot^ieux » 
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tu apporteras àmon 'Temple une magnïjiciue offrande t^a- 
iantreffabii les Sacrifices di toH^aiSy cfuï ont été ne^li^ez « tu 
hs célébrer M comme de coutume. En même temson com- 
mençaL a confîderer le DeWn prifonnier y & on l'eut ca 
Jurande vénération ; Les Tribuns militaires Cornélius & 
PofthumiuS) l*emploierenc à prôpitierlcs Dieux>5c 1 fai- 
re les cérémonies que demanaoitie prodige du lac d'AU 
bane; Hnfîn l'on trouva en quoi l'on avoit néglige les Sa- 
crifices & les folemnitez dont les Dieux étoient offen- 
icZ)Sc que ce n'etoit rien autre ciiore>nnon que l'clecèion 
desMa^ifirats n'avoit pas été bien faite»& que le Sacrifia 
ce du Mont-Alban9& les Feftes Latines n'avoient pas é- 
tébien entendues; Qu'il n'y avoit pour tout cela qu'une 
réparation à faire^c'cft qu'il faloitqueles Tribuns mili- 
taires (c demiflênt de leurs charges>qu*on reprift de nou- 
veau les Aufpices > & que cependant ily euft un interre-* 
fne. Toutes ces chofes furent faites de l'ordonnance du 
enat>& il y eut trois Entre-rois de fuite>L.ValeriuSi (^ 
Scrvilius Fidenas>6c M. Furius Camillus. Néant m oins oit 
ne lhanq[ua pas de troubles ni de mutineries>parce que ica 
Tribuns du Peuple empêchèrent rafTemblée qui fe dc- 
Toit faire pour les éleâions>£t ne la vouloient point per- 
mettre qu'on ne fuft demeuré d'accord que la plus gran- 
de partie des Tribuns militaires feroient créez, du^orps 
du Peuple. Cependant > les Tofcans firent une aflcmbléc 
au temple deVoItomne^où les Falifques & les Capenate» 
demandèrent que tous les peuples de la Tofcanc joignif- 
fcnt leurs forces enfemble pour faire lever le (lege de Ve- 
ies; Mais on leur fit répon{fiiQttilsavoienrdè;a refufè aux 
Veiens la même chojt y parce qu'tlsneJevoient pas demander 
dujecoursà ceux à qui ils n'avoient pas demandé confeilf^r 




depuis peu de tems , e?* avec lepjuels on n'atott point de paix ' 
allez certaine yni aujft de guerre déclarée j Que neantmohn e» 
faveur de leinr alliance , eT- du nom comm . n de la 'Tofla^eyji 
auelqurts-iins de Uar jeune [le vouloient aller 'ijolontairf^'rnent 
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a cette guerre » if s ne Us empefc^erotentpas. Le bruit courut 
^ dans Rome que le nombre de ceux qui allèrent au fecours 
de Vcies > ctoit grand & prodigieux » & la crainte que 
Ton en eut 9 fut cauA; que les difcordes inteftines coni- 
mencerent às'appaifer. Alors fans que le Sénat y contrc- 
» dift , fuivant les luffrages de la Tribu à qui il étoit cchcu 
au fort de dire la première fon avis > on créa Tribun du 
Peuple Licinius Calvus > qui ne pourfuivoit pas cette 
charge. Au rcfte, c!ctoit un nomme déjà caflc de vieiller» 
fe> dont la modération avoit déjà ctc approuvée dans (a 
première Maeiftrature ; Et il y avoit grande apparence 
que L. Titinius > P. Menius > P. Melius, P. Mcdullintis > 
Cn. Genutius, & Lucius Attilius > feroient continuez en 
leurs charges 9 mais avant que de le faire fçavoir au peu- 
ple)Publ.Licinius; Calvus laiant fait légitimement aflèm- 
oler par la permifSon de l'£ntre roi»pàrla à la Multitude 
en ces termes: Mr/.> dit-il,;> voih'ten ojue vous refjouvenant 
de notre dernière Ma^ifiraturùdans cette ékBion^vous aurez, 
mn heureux préface it union c?» de concorde pour l année Jui- 
^anteift 'voft^ continuez les mêmes dans la charge deTrihutts, 
comme étant devenus plushahiles > e^^ beaucoup plus intell i • 
fensparune longue expérience. Pour moi j je nefutsplus le me^ 
tne (jue vous vojiez autrefois y c*eft feulement V ombre t^ le 
nom deLiciniuSi^ue vous votez de refit au monde. Ma vigueur 
efi entièrement abbatuêi 'enefçauroisprefquepfusrien voiri^ 
ni plus rien entendre^ "Ma mémoire efl prefque perdue » e^ les 
for ces de mon efpr:t font entièrement aim'nuées. Mais voilà » 
(dit-il ) en monflrantfon fils qu*il tenoit entre ^es mains) 
voilà le portrait de celui que de tous les Plébéiens vous avez 
fait le premier "Tribun militaire. Comme je Pat in fruit moi- 
même , iele donne c^je le dédie en ma place aufervice de la 
Republ.]evousfitppHeyMrs.d'accorderà ce jeune purjuivant 
l honneur qtie vous m'avez fi librement covifé^ e^ de donner 
à mes prières ce que je vous demande enja faveur. On lui 
i*ccoraa ce qu'il demandoit > & Publius Licinius fon fils 
fat créé Tribun du Peuple avec ceux que noire avons dcj* 
nommez. Titinius & Genutius Tribuns militaires, mar- 
chèrent contre les Falifqucs & les Capenates ; fie co nme 

ils 
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flsAi^QÎent It guerre avec plus àc coaragc que de pru- 
denccyils tombèrent dans une embufcade.Genutius lepa- 
Il par une mort honorable h faute de fa temeritc>&fut tué 
d^Fant les enfèignes > en combattant en homme de cœur 
9Î1 te de dc^ /iens. Quant ù Titinius 9 ayant rallie Tes gens 
que r épouvante a voit d'abord diffipez y il fe retira avec 
ctuc fur une eminencc > 6c y fouftlnt le combat > mais il 
ne voulut pas defcendre dans la plaine. Ainfî la honte fut 
plus grande que le dommage 9 & toutefois peu s'en fa- 
lut qu'elle ne fuft caufc d'un grand malheur > tant on ea 
conceut d'effroyi non feulement dans Rome > où l'on 
avoit rapporté les chofes diverfcment 9 m^is encore dan» 
le Camp de Veies. Apcine pût-on empefcher les foldats 
de prendre la fuite 9 lors que le bruit eut couru par ic 
Camp 9 que les Chefs & leur armée avoient efté entière- 
ment denâits > ôc que les Capenates 8c les Falifques vic- 
torieux 9 avec toute la jeunelic de la Tofcane > approcho* 
ient& n'ctoient plus guercs loin. Mais le tumulte & l'ef- 
froy furent beaucoup plus grands dans la Ville 9 ou l'on 
croyoit que le Camp de Veies ctoit aflîegé > & que le» 
ennemis yeiïoient à Rome te fie baiflee. On courut auffi- 
toft furies murailles 9 & les Dames que la crainte avoit 
fait fortir de leursmaifons 9 coururent dans les Temples» 
6c demandèrent aux Dieux qu'ils vouluflcnt defluurner 
cette calamité de Rome 9 àcs maifbns 9 dc^ Temples > Sc 
^s murailles des Romains9(Sc de renvoyer toute la crain- 
te fur la ville de Ve!es 9 fi les Sacrifices a voiente(îc renou- 
veliez félon toutes les CeremoniesjSc fi l^ona voit btisfait 
à ce que demandoient les prodiges. Déjà les [ euxSrl'csrc- 
tes Latines avoient été reltablis; Déjà l'eau du îac d'Alba- 
ne avoit été reipandue dans la campagnciSc la providence 
des Dieux menaçoit k ville Je Vcfcs de fa ruine fatale. 

5. Alors M. Purius Camillus Capitaine dcflincu la de- 
ftrn£lion de cetteVillc>&! à la confer vatioii de TaPatricfut 
nomme Di^ateufjôc nomma P. Cornélius Scipion,Gcnc- 
rai de la Cavalerie.AinfîIe changement du General chan- 
gea en même tems toutes chofes. L'on conceut ii'autrcy 
cfpcraûccs>r on reprit un autre cou rage,&la fortune de lar 
^ B 5 V^' . ' . Vill<r 
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Ville fcmbla avoir pris une autre face.Premicrement il fit 
chaftier félonies Ordondances de la guerre > ceux que 
cette allarme avoitfait fuyr du Camp de Veies j & fit^îii 
fortequcl'ennemy ne fut plus fi redoutable aux foldats^ 
Bn fuite il ordonna la levée pour.un certain jour. Cepen- 
dant > il fit un voyage au Camp de Veies > afin de raflèurcr 
les efprits ,^& puis il revint â Rome , où il leva une nou- 
velle armée;fans que perfonne refufaft de fe faire enrçller ► 
Lajeunefle même du Latium & des Herniques fe vint of^ 
frir aux Romains > & alla 1 cette guerre ; Et lors que le 
Dictateur luy en eut fait des rcmcrcimens dans le Sénat >- 
comme toutes chofes étoient déjà prêtes > il fit vœu par 
rordonnance du Sénat > de faire célébrer les grands Jcuîc 
auffi-tôt que Veies feroit prife > & de reftablir & de dé- 
dier de nouveau le Temple de la Deefïè Matuta {Leuco^ 
thoêoul v^urore)(im avoit efté dédié loagtems auparavant 
par le Roy Servius Tullius. Quand ilfutparty delaVillc- 
avec fon armée » chacun ayant plus de defîr que d'efpc- 
rancc d'un grand fuccez > premièrement il donna bataille- 
aux Falifques & aux Capenates dans la campagne de Nc^ 

fcte > & comme il y avoit ordonné toutes cnofcs avec- 
eaucoup de fagefle & de prudence , la Fortune prit fbn 
Ï)arty> & combattit en fa faveur. En'eflFct > non feu- 
cment il défit les ennemis en bataille rangée> mais il leur 
enleva leur Camp > & en remporta un grand butin > dont: * 
la meilleure partie fut donnée au Qoeftcurpour être mi- 
fc dans l*Efpargnc , & l'on' en diftnBua peu de chofe aux 
foldats. De là il mena fon atmée 1 Veies % où iFafleura fon, 
Camp par u^i plus ffi*and nombre de petits forts ; Et pour 
en* venir plus facilement à bout il ht defenfc qu'on ne 
combatift plus fans ordre y car auparavant les foldats al- 
laient fans ceffe efcarmoacher entre la Ville & lesretran- 
chemcns; Et par ce moyen il les employa aux travaux nc- 
ceflairesàlafî)rtificationduCamp. Le plus grand & le 
plus laborieux de tous > fut une mine qu'il entreprît de 
conduire dans le Château » & afin qu'on ne dîfcontinuaft 
point cet ouvrage > & que le travail continuel qu'il fa,- ' 
îoit faire Ibus terre ,, ne rebutaft point les ouvriers qui y 
feroient toujours employez; il les dîvifa enfix bandes» 

dont 
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4ont chacune tour a tour travailloit fi< heures > de fo. .o 
^n'on ne ccffa ny durant le jour » ny durant la nuit » 
«\n*on n*cut fait un chemin jufqu'au Cnaftcau. Comme 
fc DiÔatcur eut reconnu gu*il avoit dcja la vidoirc entre 
irs mains > qu-'une Ville n riche ctoit a la Veille d cftre 
pri{c,& qu'on en devoit remporter i:«ï fi grand butin,qiie- 
ceiuy de tous les autres ramafféenlcmble neluy clloit pas 
comparable; Enfin de peurd'attirer fur lui la hay ne dcg 
foldats y s'il ne leur donnoit pas une ailex grande part de* 
' ce butin > ou de (e rendre odieux aux Patriciens y 5*il eu 
I faifoit aux foldats de trop grandes large flês » il écrivit au 
Sénat Que far la h^nté des lyieHXJjtnmortels^ cfuePar /7i con - 
àuxte^^tarfa fatience de fis/ofdttsfa ville dtreiesjfroit 
him-toft réduite fous la ffuiffance du ^eutle Ro>fiain; Qn'il 
deniandoit ce Que le Sénat cirdonnntt de la défûUilU ôt* Andu - 
un de cette vif le. Il y eut 11 defTus deux opinions» l'une 
I de P. Licinius le vieux y qui ayant efté le premier inter ro- 
\ gc fur ce fujet par fon fils , fit » dit-on , cette refponfc ; 
Qu'il eftoit d'avis que l'on fift fçavoir au Peuple, que 
quiconque vottdroit avoir part au butin de Veics, ailaft 
promptement au camp. .L'autre opinion futd*Appius* 
Claudius, qui condamna cette nouvelle forte de libéra- 
lité y comme étant prodigue » injufle 6c hors de raifon de 
ne pas croire qu'il fuft permis au moins une fois , de met- 
tre dans l'Efpargne épuifce partant de guerres, l'argent 
^u*on auroit pris fur les ennnemis. Il fut donc d'avis 
Oa*onen payaft 1^ foldats, afin que la multitude eufl* 
a'autant moins à contribuer pour leur folde.Il difoit que 
par ce moyen chaque maifon fe reflentiroit également de 
cette libéralité , & que des Citoyens qui auroicnt cilé 
oy/ifs,& qui aymeroient le pillage , ne priveroient pas de 
raillaiis (oldats de leur recompenfe , parce qu'il arrive 
ordinairement que ceux qui ont fouffert les plus grands^ 
travaux , & qui fe font jettez plus avant dans le péril y 
ne font pas les plus ardens au butin. Au contraire , Lici- 
nius foutenoit que cet argent fcroit toujours fufpc6l 8c- 
odicux ; & qu-'il donneroit occafion debîafmer le Srnat, 
d'émouvoir des fcditi ons , & de faire de nouvelles Loi?:. 
QuilcJhitdonc^Iusavatitigenx de gagner U Peuple f>ar i ci - 
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te i^rgeffe-.Qjiel on/ottia^eroitainjîla rieeeffîtéJeceuxqu^U' 
ne contrihiitton de tant d'année s avoit incommodezi^ Cjuils 
recevroïcntencjuelqtiejorte le fruit d* une guerre oà ils avo^ 
ientpre) qut lietlly ; Que le butin que chacun prendroitdtfa 
propre main fur les ennemis > c^ qu'il apporter oit en/a mai*' 

recevoit un 
DiSiateur 
pour éttter la haine ç^ fe hUme qu'il 
en pour r oit encourir \ que le Sénat tout de même de^oirft rap» ^ 
porter au Peuple d'une ajfaire dont on s*eftoit rapporté à luit 
(^permettre que chacun jonifl dei chofes que la fortune de la 
pierre lui auro fr données. Cette opinion qui concilioit le 
Sénat avec le Peuple ,feinbla la meilleure & la plus aflcu- 
rée.C'eft pourquoi il fut public que^quiconque voudroit 
avoir part au butin, fe rendift dans le Camp près du Dic- 
tateur. Ainfi le Camp fut en peu de tems remply d*unc 
quantité de Peuple ; & alors le Diâateur aprcsavoir ob- 
fcjvé les Aufpices > 6c commandé que les foldats pcifïent 
ies armc^yCepparta conduit eydit-i\ , Jp^llon Pythien , e?* 
/(Hts tes aurptcesy que je vay dejfruire la viUe de Feies, Et je te 
£OiKpicrela meilleure partie eUihutin.^ Ettoy^ Reynefunon > 
qui habites chez les yeiens je te conjure de nmts fuivre liiBo^ 
vieux dan s une FiÛequi ejl à nous CT* qui fera hien-fj! àtoy y 
t^ oà tu fer ^ receué dans un Temple qut fera digne de ta 
gm»^^wr. Apres avoir fait cette priere,& voyant qu'il n*a— 
ypit que trop de monde>il attaqua la Ville de tous coftei> 
a&n qu« ceux de dedans ne s'apperceuffent pas fî toft du 
péril dont la mine les mena çoit» Les Veiens ncfçavoicnt 
pas qu'ils a voient ctc' trahis par leursDevins &parles O- 
lacles étrangers; Que déjà quelques-uns des- Dieux avo- 
ient été appeliez, au partage du butin ; Que les autres a- 
y ant été tires de leurs Vilks par des Vœux & par deàPric- 
iQSyregardoient déjà de nouveaux Temples & de nouvel- 
le^ demeures ; Comme enfin ils ne fçavoieot pas qu*ils 
cto^ertt à leur dernier jou*r >- & qu'ils ïic craignoient rien 
Bitoirrs qu'on euft percé les murs de kfortercflcr & qu'el- 
le fuftacjs pleine d'iennemi», ils. accouruïcnt en armes 
f.aksmLaj3iUc:& > s'cftonnaixt que ks Bwômains fufTent 
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demeurez /ilong-tcms comme oyfifs dans leurs tentes; 
&quc maintenant tout d*un coupjSc comitie pouiléz par 
uncfubitc fureur ils vinffcnt attaquer la Ville. On rap- 
porte une fable en cet endroit. Car on dit que comme le 
Koy des Veicns facrifioit> &que la voix du I>evin>qui di- 
foitqucla viStoxtc ctoit promife à celui oui découpcroit 
les entrailles de la Viâime;eut été entendue par ceux qui 
ctoicntdans la mine ^ ils l'ouvrirent auffi-toil 9 couru- 
rent à Tes entrailles» &les apportèrent au Diôateur.Mais 
ii fe faut contenter en des chofes fi anciennes » de tenir 

Êour véritable ce qui reflcmblc a la vérité. Et comme ce- 
i cft plus propre au théâtre > qui fe plaift aux prodiges 8c 
aux chofes mcrveilleufes > qu'à la preuve &à lafojr de 
l'hiiloire 9 je ne me mcttray pas en peine de les foûtcnir t 
ou de les combatte. Enfin la mine qui avoit été remplie 
defoldats d 'édite» leur donna paifage dans le Temple de 
Junon , qui étoit dans la Citadelle & Veies. Une partie 
aila charger à dos les ennemis qui deâfendoient leurs mu- 
railles) quelques uns allèrent rompre les portes, &les 
autres voyant que les femmes & les efcla ves lcjj( jcttoTént 
des pierres & des tuiUes de deflus les maifons, y mirent le 
rcu. En même tems un bruit méfié de divers bruits de 
terreur 6c dvfpouvantev des cris Ôc des gemiffemens des 
femmes & des enfans > fe répand de tous coftcx > on re- 
pouffe auûl tôt des murailles ceux qui tâchoient de les 
défendre , & les portes ayant eftc ouvertes > les uns y en- 
trent en foule > les autres montent fuV les remparts > la 
ville en un moment eft toute remplie d'ennemîs>& l'on y 
combat de toutes parts. Enfinle lang 6cle carn^igc ayant 
^fteint l'ardeur du combat , le DidUteur fit publier que 
*'on ne toucha fl point à ceux que l'on trouveroit fans ar:- 
ïncs. On ccflâ donc de tuer , on commença à prendre des 
prifonniers) 6c les foldats coururent au pillage par la per- 
Biiffion de IcVir General. 

On dit que Camillus voyant que lebutin cftoit plu» 
grand qu'il n'avoit pcnfé>6c qu'on emportoit de tous cô- 
fcxdes richefTes» quifurpafiôient Ion opinion , leva les 
^insau Cid^â; fit cette pricrc y Çltufilafortum > i^ c$lU 
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W Peuple Romain , Jemhîoit troff belle e^ trop éclatante à 
t}He/qu*unJes Dieux ij^' deshommes r il enaff'ouvifl lahainc 
plupoftpar l'infortune du DiHateur en particulier 9 que par 
le moin Are mal délit Repuhlicfue. Qu*aprcscettcprierc> il- 
tomba cftcndu par terre > &^ue ceux qui conficferent les 
chofes par les cvenemens > prirent depuis cette chcutcr 
pour le prcfage du banniflement de Camillus>8c de la pri- 
îc de Rome > aui arriva quclxjue tems après. Au reftcr 
cette joitrnce fiit employée 1 tailler en pièces les enne- 
mis y & à piller une Ville fi riche. Le leîidemain le Dic- 
tateur fit vendrez l'enchère toutes les pcrfonjies libres »- 
& il n'y eut que l'argent qu^on tira de cette vente que l'on 
fit entrer dans l'Efpargne. Ce ne fut pas toutefois fans 
que le Peuple en fuft indigne ; & l'on ne fccutgré du bu- 
tin que l'on remporta , ny au Sénat > ny au Diâateur > 
q[ui pour couvrir , difoit-on jfii mauvailé volonté» remit 
ail Sénat itnc chofe qui dependoit de lui ; mais feulement 
à la maifonde LiciniuS) dont le fils a voit fait au Sénat une^ 
proppfition H favcrable à la multitude. Apres qu'on eut 
cnKvé dc;^^es toutes les richefïès que les hommes font 
capables de pofleder > on commença a en feparer les of- 
fî'andes des Dieux 9 & les Dieux mêmes 9 non pas à la fa- 
çon de ceux qui viennent de faire un pillage 9 mais com- 
me feroicRt des cfprits portez de dévotion & de pietc.. 
En effet 9 ûnchoifit dans toute l'armée de jeunes nom- 
mes a la fleur de leur âge 9 dont les corps furent bien la- 
vez 9 & puis les ayantîait veftir d'une robe blanche 9 on. 
leur donna la charge de porter dans Rome la Reync Ju- 
non,. Ils entrèrent dans fon Temple avec vénération Ôc 
i'efpe£è 9 & d'abord ils mirent les mains avec révérence* 
far fon image 9 parce que fuivant les inditutions de la 
Tofcane 9 aucun Prcftre n'avoir accoutumé de la toucher, 
s'il n'eftoit d'une certaine famille. On rapporte que9Com- 
me quelqu'un pouffé ou par uneinfpiration dlvinciou par 
}eu à la manière des jeunes gen$9lui eutdit9junon9ne vou- 
iez- vous pas venir a Rome i Tous les autres crièrent que 
la Deefleavoitfait figne qu'elle y vouloit bien aller. On 
ajoufle i cette Fable 9 qu'on entendit une voix qui dit r 
je le veux, Quoy qu'il en foit > au moins nous avons 
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«ppris qu'elle (ut aifément oftéc du lieu où elle eftoit 9 ôc 
^ae 9 comme fî elle euft fuivy volontairement) on la trou- 
v^lcgerc & facile à transporter. Ainfi elle fut conduite 
ÎMilc Mont'Aventin comme en fon fîege & en fa demeu- 
recterncUe > fuivant les vœux du Diâateur qui lui fit de- 
puis baftir an Temple au néme lieu. Telle fut la fin & la 
deflruâion de Veies > l*une des plus riches Villes de ]z 
Tofcanc. £lle monflra zScl fa grandeur & fa puiflànce* 
par fa dernière calamité 9 puis qu*aprcs avoir eflc allie- 
gce durant dix Eflcsjâc durant dix Hyvers » & caufè plus 
de dommage qu'elle n*en avoit receu 9 enfin elle fut priJe 
non pas par la force mais par une r ufcyfuivant la neceflîté 
de fa deftinée. Lors que la nouvelle de cette prifc eut été 
apportée à Rome > bien au 'on eufl fait toutes les cho fes 
que les prodiges dcmandoicnt) que les prédirions àcs 
Devins&la rciponfc de l'Oracle fuffcnt connus de tout le 
monde ; qu'on eufï fortifié cette entreprife tout autant 
' qu'on lepouvoit par les confeils & par les &rce&humai- 
nes9& que pour l'achever heurcufement on eufl choifi M- 
p Fvrîusàe puis grandCapitaine de ce tems-là;Beantmoins>. 
parce que durant tant d'années les fuccez avoient efté fî 
divers, oc qu'on avoit receu de fi grandes pertes dani cette 
guerre 9 la joyc en fut au ffi grande dans Kome 9 que fi elle 
I cuflfurpris tout le monde 9"" & qu'elle n'eufl point eflé at- 
tendue. Avant que le Sénat euft rien refolu fur ce fujet > 
tous les Temples furent pleins de Dames Romaines > 
' qui rendirent aux Dieux des avions de graces9 & l'on or- 
donna quatre jours de prières publiques > ce qui n'avoit 
jamais etc fait en pas une des guerres précédentes. L 'en- 
trée même du Diôatcur fut plus pompeufe^ÔC plus ma- 
gnifique que toutes celles d'auparavant ; car tous les Or- 
dres de l'Éflat allèrent en foule au devant de lui 9 & fon 
triomphe (uTpaf& tout ce qu'on avoit accoutumé d'em- 
ployer poSrla pompe & ^pour la glaire d'une pareille 
journée. Mais on confîdera particulièrement le Di£èa- 
tcur , qui fit fon entrée dans la Ville fur un char attelé de 
chevaux blancs. Cela parut non feulement peu modefle 9 
mais au defTus de la condition de l'homme. On difoit que 

le 
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le Diâateur , au mépris de la religion >• avoit voulu par 
ces chevaux blancs» fe comparer a Jupiter ôcau Soleil ; 
Et par cette raifônfon triomphe fut plus pompeux qu*a- 
çrcable: II traça enfuitelaplaccdu Temple de la Kcyne 
J unon furie mont Aventin 9 & dcdia celui de la Decfïe 
Matuta ; & après avoir fatisfait aux chofes divines 6c^aux 
chofes humaines > il fe defpouilla de la Di6èature. 

• 7. Alors on commença à parler de l'offrande qu'on fe- 
roit à AppoUon ; 6c bien que Camxlluseuftdit qu'il avoit 
voiié la dixiefme partie du butin > ôc que les Pontifes de- 
clarafîcnt tout de même qu'il faloit que le Peuple s en 
acquitafl ; neantmoins il étoit bien difficile de trouver un 
moyen de contraindre le Peuple de rapporter ce qu'il a- 
voit pris^aân d'en tirer la portiondeilmée pour faire Tof^ 
frandc. On ordonna pourtant ce qui étoit le plusaiféà e- 
xecuter; Que quiconque voudroit acquitter fa confcien- 
cc, & délivrer fa maifon de facrilege , eflimaft lui-même 
ce qu'il aVoit pris > Se qu'il en donnaft la dixiefme partie 
pour en. faire une oflFrande digne delà majeftc duTemple 
d'AppoUon > as. la grandeur de ce Dieu > 6c -de la dignité 
du Peuple Romain. Mais cette contribution irrita encore 
\t Peuple contre Camillus.Cepéndant)il vint desAmbaf- 
fadeurs des £ques 6c des Volf()ues > afin de traiter de la 
paixjqu'on leur accorda aficz librement» non pas <]u'on 
les en jugeall dignesfmais pour donner quelque repos âia 
Ville» fatiguée d'une fi longue 6c cruelle guerre. Il y eut 
Tannée quifuivit laprifc de Vcies>fix Triouns militaires» 
les deux Cornéliens CaiTus 6c Scipion > M. Val. Maximus 
pour la feco.idefois>Cefo Fabius Ambuftus pour la troi- 
iicmç,L.FuriusMedullinus pour la cinquième ,6c Q^r- 
vilius pour la troifiémcfois.La conduite de la guerre con- 
tre les Falifques;&fcheut aux Corueliens> 6c àValerius6câ 
Ser vilius celle contre lesCapenate;s,Ces derniers. ne firent 
point d'efforts pour prendre les Villes de fotce ou autre- 
mentïmais ils firent le degaft dans la campagne > en em- 
portèrent un grand butinjÔc n'y laiflerent pa« feulement 
un arbre. Cette defolation fubjugua lesCapenates, 6c on 
leur donna la paix qu'ils dcmaadercixt. On n'avoit plus 
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furies bras que h guerre desFaltfques. Cependant tîl y eut 
dans Rome une infinité de mutineries; & pour tafcher de 
ks appaîfer , on avoit ctc d'avis d'envoyer chcx les Volf- 
çB« vitic colonie de trois mille Citoyens Romains ; & les 
iri umvirs dcftinez pour l'établir avoient déjà diftribué â 
chacun environ deux arpensSc demi de terre. Mais ils mef» 
prifcrcnt cette diftribution) parce qu'ils croyoient qu'on 
.ncleur prcfentoit ce foulagcmcnt que pour les priver 
d'une efpcrancc plus avantageufe.Car pourquoi les relé- 
guer chex lesVoifqucSïpuisqu'on avoit devant les yeux la 
Ville de Vcies fi riche , & fi opulente , & le territoire des 
Vciens beaucoup plus grand & plus fertile que ccluy de 
Rome -Ils preferoient auffi la Ville de Veics 9 à celle de 
Rome ù caufe de fa (ituatioUfSc de la magnificence àts édi-* 
fies parti ciiliers8cpublics:Et Ton parla même en ce tems* 
M d'une chofe dont on parla bien davantage» lors que Ro- 
me eut ctc prife parles Gaulois ) ce fut delà tranfporter 1 
Vcies. Au rcftcj on vouloir qu'une partie du Peuple > une 

I partie duScnat^allaft habiter dans cette Ville>parce qu'on 

I croyoit que deux Villes pouvoient eftre habitées parle 
Peuple Romain 9 & demeurer fous de mêmes loix 9 & ne 

. fiirc qu'uncRepubliîjue.Mais les Patriciens s'oppofercnt 
de toutes leurs forces i de pareilles propositions » & de» 
clarerent qu'ils mourroient pluftoft aux yeux du Peuple 

' Romain^que de fbuffrir ces indignitez. En effet>difoient- 
ils 9 combien y anToit*-il de troubles & de mutineries dans 

. deux Villes 9 ruifque dans une feule Ville il y avoit tou» 
les jours tant de (éditions 8c de tumultes f A voit-on fub- 
jngué la ville de Veies afin qu'on la préféra ft a la Pa- 
trie viôorieufc 9 & qu'on luy permift d'cftre plus hcu- 
renfc en fon malheur 9 que quand elle eftoit encore fio- 
riflànte ? Qu'enfin leurs propres Citoyens les pouvoient 
bien abandonner avec leur Patrie 9 mais qu'il n'y avoit 
Point de force qui.fuft capable de les contraindre d'à- 
oandonner leur Patrie & leurs Citoyens 9 8c de îui- 
vrc â Vcies T. Sicinius 9 Tribun du Peuple 9 qui étoit 
l'authcur d'une fi dangercufepropontion9pour quitter le 
DicDi RomuluS} qui etoit fils d'un Dieu» oC fondateur de 

la 
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a Ville de Rome. Durant ces facheufes dirputes>où IcStf- 
nat avoit attiré à fon party quelques-uns des Tribuns du 
Peuple, il n'y eutrien qui cmpefchaft plutoft le Peuple 
d'en venir aux mains > que l'afpeâ des principaux du ^c* 
nat > qui fe prefentoient les premiers 4 la multitude par 
tout ou il fe faifoit quelque bruit,8cqui demandoient hau- 
tement, que l'on ne frappaft que fur eux, & qu'on leur 
oftaft la vie. Tandis que l*âge Scia dignité de tant de per~ 
Tonnes confîderables retenoient le Peuple, dans quelque 
forte de modération, & que le refpeû s'oppofoit à la co- 
lère, Se empcchoit les violences, Camillus haranguoit de 
tous coftex; Scdifoit, j2« Une fefalcit pas étonner filayU-- 
U eftoit comme tr an/portée de.fureurj put! que s étant obligée 
à un Dieu par un vœu qu'elle avoit fait fifolemneUement^ elle 
Jongeoif pluflot à toutes les autres chojes^ qu'à Jatis faire à la 
religion ^àfaconfcience.Qjfil ne par loit plus de cette con- 
tribution , çfui eftoit d* argent monnoyé plitflôt que de la dixiè- 
me partie du butin\ puisque chacun s\y e fiant obligé en parti- 
culier^ilCemb (oit qu'en gêner al tout le Peuple en fuft exempt, 
Maisque /a confc.ence ne lui permettoit pas de Je tairey de ce 
qu^^on ne deflinoitpour la dixième partie du butin que les cho" 
Jès mobiliai res , cp» qu'on ne fi0 aucune mention de U Fille CP* 

i:::::r::c^j^:i''^z:ztf?^^rires.^ km auyiUifiifcnt compris 

fis dans te vœu, L« Sénat ayant trouvé en cela de la dî/fc^ 
culte, en remit la refolntion aux Pontifes ;qui appellercn% 
à cette délibération Camillus, & jugèrent tous enfemblc 
que la dixième partie de tout ce qui eftoit aux Veicns a- 
vant le vœu , & de tout ce qui eftoit venu en la puijûTance 
du Peuple Romain après le vœu, eftoit dcuc & confacrce 
à Apollon. Ainfi la Ville & les terres de Veies furent c- 
ftimccs, aufli bien que les autres chofes; 6e l'on tirades 
dcniers>du trefor public , que l'on mit entre les mains àzs 
Tribuns militaires,avec ordre d*cn avoir de l'or .Mais par- 
ce qu'il n'y en avoit pas beaucoup en ce tems-là, les Da- 
mes Romaines ayant fait eutr'eÙes quelques affcmblceg 
fur ce fujet , offrirent d'un commun conlentement aux 
Tribuns militaires tout l'or & tous les îoy.aux qu'elles 
pou voient avoir > & les apportèrent dans l'Efpargne. Ce 
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zèle fut fi agréable au Sénat» que rien ne le fut jamais da* 
' Mntage; Et l'on dit que cette generofitc fut caufe qu'on 
leur défera cet honneur j depouvoir (c fervir de litière» 
2iii/àcrificcs> &aux jeux puolicsi 6c d'un coche les jours 
oanicxs & les ïcUcs, Lors que les Dames Romaines eu- 
^ Khi donc apporté l'or qu'elles avnient;& qu'il eut cftc e- 
^mé pour le ur en donner le prix> on en fit taire une gran- 
de coupe pour la porter à Delphes a Apolton. 

%. £n mcfmc tcms qu'on eut fatisfait à la religion & au 
vœu, les Tribuns du Peuple recommencèrent la fcditiony 
la multitude s'anima contre les principaux du Sénat ) & 
priacipalcment contre Camillus. Le Peuple difoit en 
kur àbfcnce « qu'en employant pour des vœux le butin 
dcVeies & en rappliquant au Public , ilsl'avoient rc- 
àm à néant ; Mais aufll-toll qu'ils fe prefcntoient > (a 
coleic s*a{£>iipi(roitf & fe changeoit aum-toA en vénéra- 
tion & en rcfpca. Comme il eut reconnu qu'il ne pou- 
voir rien avancer en cette année , il nomma pour l'année 
luivantc les mcracs Tribuns qui avoicnt eftc autheurs de 
l^Ioi ; Mais le Sénat de fon coté faifoit toutes fortes d*e& 
u>rts pour continuer ceux qui s'y étoient oppofe^;fîbien 
^nclaplufpart des Tribuns demeurèrent dans lamefme 

^.;. « our ce qu» ctMu:«ruuu »<sm a am^uai» nu»noii<.«a 
enfin le Sénat obtint que M.FuriusCamiUus feroit dekur 
nombre. Ainiî fous prétexte de choiilr un Capitaine qui 
ft^t renommé dans la guerre» on cherdioit un ho|iime qui 
pût fortement s*oppofer aux propofitions desTribuns da 
î^eaplc. On créa donc Camillus Tribun militaire , & on 
ïuy donna pour compagnons L. Furius MeduUinus pour 
^ fixiémc fisis» C. Emilius > L. Valerius Publicola > Sp. 
Poft umiusj & p. Cornélius pour la féconde fois- Les 
iribuns du Peuple n'entreprirent rien au commence- 
ment de cette annéci & demeurèrent paifiblcs jufqu'à ce 
^t M. Furius Camillus , ù qui l'on a voit donné ta con- 
duite de la guerre des Falifques» fe mit en campagne. En 
ftïite l'affaire fe refroidit par le retardement qu'on y ap- 
porta , gc la gloire de Camillus > qui eftoit le plus grand 
cnncmy qvieles Tribuns du Peuplç craignoicnt» fe ren- 
dit 
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dit cependant & plus grandc,& plus cchttantc.En cfftGtf 
Comme les ennemis fr renfermèrent à fon abord entre 
leurs mtiraillcs > s'imaginant y trouver plus de feureté 
pour euxienfin il les contraignit de fortir de la Ville par le 
degaft qu'il fit dans leurs terrcs>& parl*cmbrafement des 
villages^mais la crainte les empefcha d'aller bien avant.Ils 
camperentenviron à mille pas hors de laVlllc,& fansian- 
ger a fe fortiCer davantage > ils cr eurent qu'ils étoient aC- 
iczdeffendus par la difficulté des avenues qui etoiente- 
ftroites > & que les rochers qui les cnfevmoient de toutes 
parts , rendoient en quelque (brtc inacceflibles. Néant- 
moins Camillus fc failant guider par un prifonnier qu'il 
avoir pris dans les champs > defcampe de nuit ; & fur le 
point du jour il feprefente aux ennemis d'un lieu eflevé 



au deflus d'eux , où les Romarins fe retranchèrent en trois 




emp< 

cnfuitc&lcsFalifquesenreccurent tant d'épouvante» 
que leur fuitteprtcipitée les emporta plus loin que leur 
Camp,qu'ils laifïèrent derrière eux^Ôc les obligea de fc re- 
tirer dans la Ville. Il y en eut beaucoup de tuez & de blcf- 
fcz avant gue à^Sittivtt jufqu'aux portes. LenrCamp fîit 
pris en même tems > on en mit le butin entre les mains dos 
Quefteurs>au mefcontentement des foldats» & comme ils 
eHoient contraints de céder à la feverité de celui qui leur 
eommandoityilsàvoient tout enfemble de l'admiration 8c 
de la haine pour fa vcrtu.Ea fuitte on commença à former 
un ficge y & à environner la Ville de rctranchcmens & de 
forts. Cependant) les habitans faifoient quelquefois dct 
forties>felon les occaHons qui s'en prefentoient. De forte 
qu'on perdoit le tems fans rien faire > & fans avoir de part 
&d'autreni plus d'avantagcyni plus d'efperance. Car 
comme lesauîegezavoient fait auparavant proviiibn de 
toutes les chofes necenfaires^ils ne manquoient ni deBleds» 
ni d'autres chofes» &cen étoient mieux fournis que les af- 
/iegeans. Enfin il y avoit grande apparence que ccfiege 
durcroit autant que celui de Vclesiiila fortune n'cuft pre- 

fca- 
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fente âu Gcnerildes Komains un moien de faire éclater Cz 
vcrtuydcja reconnue par tant d'autres occafions & qu'elle 
ne lui eût facilité la viâoirc. C'ctoit lacouftume des Fa- 
IlT^ucs de fe fervir d*un même homme pour inftruire 
leurs engins à l*école9& pour les accompagncr9& y pren- 
dre garde ; & plufîeurs» comme on l*obierve encore dans 
la GrecCf étoient chez eux fous la conduite & fous la dif- 
cipline d'un ieul. Celui-là donc qu'on eftimoit le plus 
habile* inGruifoit les enfans des meilleures maifons: £t fi 
durant la paix il a voit accoutumé de les mener hors de la 
Ville pour fe joiier > & fe divertir > il ne perdit pas cette 
couftume durant la guerre.De forte qu'en les faifant pro-> 
mener tantoft plus pjés i & tantoft plus loin des muraiU 
les qu'il n'avoit accouftuméyil les fit paflèr parmi les fen« 
tinelles des Komains 9 & de là dans leur Camp &: dans U 
ten^e de Camillus. Il ajoufta à une fi deteflable aâion > u- 
ne parole «ncore plus deteftable : Qu'il mettoit en la 
puiflâncc desKomains laVille dePalericsypuis qu'il met-», 
toit en leur pouvoir les enfans de ceux qui y avoient le 
plus dp crédit Se d'authorité. Jujft-toft ^ue CamiUus tut 
entendu cette [Parole « MeJ chant ^ txtcrahU • lui dit • il» ce 
n'effffowtàunPeujfief ni â un General- d*arméeaui teref- 
Jhnhfeque tu es venu faire un pre/ent JI abominable, Veri* 
tahUment nous n^ avons f oint a* alliance particulière avec fet 
Fal$/àuesy màif nous avons avec eux une alliance naturelle 
^uieji CP'fira toujours commune entre lesjinscr It s autres, 
La guerre a/es droits aujft bien que la faix i €^ nousnavow 
pas accéufijimà de lis obfèrver avec moins de juftice (juede 
courage. Nous avons les armes en main » non pas contre un â^ 
ge innocent y que nouse/pargnonsquatid mejmenojis avons 
pris les Filles ae force ^ mais contre des hommes armez qui 
vinrent attaquer noftre camp lors que nDus étions devant 
Veies/ansque^ouskuren eujjlûns donné de fujet,Cer tes Un a 
pas tenu à tm que tu ne Us aiesfurmontezparun nouveau 
genre de crime. Pour moi ^ je les veuxjitnnonter par les 
artifcfs des Romains » ceBà dire par le courag^y par te tra^ 
vaily c^ par les armes. Apres cela» il fit dcpoiiillcr ce 
txzi&tC} & lui aiant fait lier les mains derrière le dos» 

il 
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il le livra à ces enfans pour le remencr dans la viDei8clcit# 
fit donner des verges pour le cha{fer devant eux. Cefpc- 
fticle attira premièrement une quantité de peuple;& en- 
fuite les Magiftrats firent aflcmblcr leur Sénat pour déli- 
bérer fur ime chofc fi extraordinaire & ii nouvelle. 

9.11 fe fit alors un û grand changement dans les efprits» 
que ceux d qui la haine 8cla fureur faifoit fouhaiter na- 
gueres de périr comme les Veiensjplûtoft que de faire la 
paix comme les Capenates 9 la demandèrent eux-mefmes 
d'un commun conlentement. Ils louèrent dans la place 
Bc dans le Palais la foy des Romains > & la juilice de leur 
GencraLEt de l'avis de tout le monde, on envoya des dé- 
putez à Camillus pour traiter de la reddition de Paieries» 
& enfuite par la permiffion de Camillus ils allèrent à Ro- 
me, où ayant cfte introduits dans le Sénat ils parlèrent dé 
là forte ; Mrsyaprésavoir efté 'Vaincus CP* par voftre Genetéti 
d*une viBoire t^ui ne peut jamais déplaire à pas un des Dieusd 
nydeshommes) enjin nous nous d&nnons à vous \ Et'cécpttejt 
flushonorable auxviBorieuxque toutes les autr/schoje'ssnoù§ 
tfptrons vivre pjwsfatïsjatts ©> plus coHtensfous vèttenheîf^ 
Jance que fhusnosloix. Ù événement de cetteguerre à produis 
deux e^xempîesfafïùaires. Vous avézvftieux aymi layuftke 
nue la ViBoire juije venoit donner i vous ; è/* nous qui avons . 
e/?é charmez par vopreJuftice y nous venons volontatrement 
iùus apporter la viBoire que vmts avetréfufee: En^nHou^s 
fommesfousvûflrepmfjances Envojet àFaleriespàur H\^ 
dépouiller de nos arnresy pour prendre desoflages^ ^pimr ^- 
trerdansla Filhy à portesnuvei^tes. Nous ne nousrepentironi 
jamais de nous eflre ranqezfous v offre empirtcp'jousvofire 
dominationy ct* tous ne vùuspUindrezjnmatsde noflre ftdeli- 
té CT* de noflre ohéifjance, Ainfi les Citoyens, & les enne- 
mis ) rendirent des aôions de grâces à Gamillus ; Et afih 
que ,1e Peuple Romain fuft exempt de contributîonis dVi-- 
fant cette année, on leva (\ir lesFalifquesIfe payement dcâ 
gens de guerre.La paix leur ayant elle' accordcejon- rame- 
na l'armcc aïLome. Camillus yj-etburna bien plus écla-j 
tant de gloire , d'avoir vaincu les ennemis par les feules 
dîmes de la Jufticc, que quand ily entra en triomphe fur 

un 
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un cbarîot attelc de chevaux blancs. Auffi le Sénat ne pi1t 

endurer plus long tems la honte d'un fi grand hommei il 

le déchargea de fon vœu fans différer davantage>& depu- 

t^LValcriusyL. Ser^iusy & A. Manlinsjafin de porter 1 

Delphes au Temple d'Apollon , la coupe d*or qu*on luy 

îybit fait faire pour offrande.Ils s'embarquèrent donc fur 

Dn]ong vaiflèau > mais ils furent pris proche delà mer de 

Sicile par des Corfaircs de Lipare> qui les mencrent dans 

cette Ifle. Les habitans avoient de coutume de divifer en- 

trc-cux le butin>comme une chofe acquîfe par un brigan-* 

dage public ; Mais il arriva par hazard qu'un nomme Tu 

mafitncc qui reflembloit plus aux Romains qu'à ceux de 

fonpaysy y efloit fouveram Magifhat en cette année. Ce 

ScTibnnace refpeôant le nom d'Ambaffadeurs» l'Offran- 
Ci & le iJicu à qui on l'envoioit 9 mit un (cnipule de re» 
ligion dans l'efprit de la multitude « qui eft prefque tou- 
jours femblable à celuy qui la gouverne. Il fît loger cet 
députez dans la raaifon de Ville > & leur ayant donné ef- 
L- corte afin de les mener a Dclphcs>il les fît enfuite recon- 
r duire à Rome en icuretc. Cela fut caufc qu'on fît alliance 
I & amitié avec lui par une Ordonnance du Senatjfic on luy 
envoya des prcfcns au nom du Public. En cette même 
[ année on fît la gtierrc contre les Equcs &lcs fuccezenfu- 
[ rcnt divers ; De forte que l'on fut en doute dans les Ar- 
' méesï & racfmc dans Rome» fî l'on avoit été vaincu» ou fî 
• l'on ctoit viO^orieux. Les G encraux des Armées Romai- 
I nés efèoîent Tribuns militaires ; & ce furent C.Emiliust 
&Sp. Poflhumius. Du commencement ils conduifircnt 
les affaires en commun ; mais après que l'on eut mis en 
fiiite les ennemis > ils rcfolurcnt entre eux qu'Emilius i- 
roit camper à Verrugues > & que cependant Pofthumius 
fcroit le dcgaflfurles frontières. Mais comme il fc fîoit 
un peu trop 1 fa fortune» & qu'cfhmt devenu orgueilleux 
par les bons fuccez qu'il avoit eus » il laifToit aller fon ar- 
mée négligemment & fans ordre,les Eques l'attaquèrent» 
<ians fa marchc,lui donnèrent de Te pouvante>& l'oblige- 
tcnt de reculer jufqu 'aux prochaines montagnes » d'où 
l'effroi fc répandit jufqu'd Verrugues dans Tautrc Camp. 

Mais 
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Mais après quePoft. eut railliéfcs genS)& que les aiant mis 
en lieu de fçureté, il leur eut reproché leur épouvante ÔC 
leur fuiteiSc d*avoir été défaits par des ennemis lachesi 8c 
qui avoient accoiitufnc de fuir ; Alors toute rArmée s'é- 
cria d*une commune voix qu'elle meritoit ces reproches) 
& avoiia la faute qu'elle avoit faite;mais auffi elle protcfta 
qu'elle la repareroit bien-toft & que les ennemis ne s'en 
rejouïroicnt pas long-tems.Enfin tous les foldats deman- 
dèrent qu'on leur permift d'aller attaquer le Camp enne- 
my qu'ils voy oient dans une plaine aflcx proche d'eux > & 
fe condamnèrent eux-mêmes aux plus rigoureux ruppli- 
ces > s'ils ne s'en rendoient les maiftres avant lanuit.Poft- 
humius loiia leur couragej&leur conjmanda pour l'heure 
prefente de repaiftre Se dercpo{èri&de fe tenir prefts en- 
viron pour la quatriefmegardc.L'ennemy quiapprchen- . 
doit qu'ils ne (c retirafïcnt durant la nuit > leur vint bou<- 
cher le chemin qui alloit de cette eminence à Verrugues, 
& fe prefenta devant eux. L'on donna donc le combat 
durant la nuit^mais comme laLune reluifoitjon ne voy oit 




îpouvantc, par l'opmion qu'on eut que le Camp 
attaquc)quc malgré les prières d'Emilius>qui s'efforça en 
vain de retenir les gens > ils s'enfuirent promptemfcnt a 
Tufculc. Auffi-toft le bruit courut a Rome que Pofthu- 
mius avoit eflé défait avec fon armée. Ncantmoins dés 
qu'il fut jour, & que lalumierc eutofté â fcs gens qui 
pourfui voient vivement l'ennemy ; l'apprchenfion acs 
cmbufcades y il les anima de telle forte par le louvenir 
de leurs promeflès > qu'il fut impofîlble aux Equcs de les 
foutenir plus long-tems. Ainfi les ennemis prirent la fui- 
te ) on les tailla tous en pièces 9 ^ le carnage en fujt 
aufli grand que quand on agit parla furie > oc non pas 

f)ar le courage. Ainlî les mauvaifes nouvelles de Ta- 
bule > qui avoient donne l'alarme à Rome » furent fuivies 
des lettres de Pofthumius couronnées de laurier 9 par 
lefquelles il donnoit avis que le Peuple Romain avoit 
jobtcnulaviftoire \ &quel'armcb des Hqucs avoit cfté 

en- 
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fntierement deSaite. Bnfulte » dautiat que les propofi* 
lions des Tribuns du Peuple n*avoicnt point eu encore 
d*efct f le Peuple s'efforça de coûtinuér ics mêmes dans 
IcTribunat : £t le Sénat de Ton coté fît auflitous fei 
cforts pour y continuer ceux qui s'oppofoient à de pa- 
reilles propoiitions. Mais le Peuple l'emporta par Tes iuf- 
frages ; Et le Sénat s'en vangea par une ordonnance o u'il 
fit de rétablir lesConfulsiqui étoicnt alors odieux au reu- 
flcAinfi quinze ans après l'intermi filon des Confuls 9 L'. 
Lucretius Flaocus 6( Servius Sulpitius furent receus i 
cette charge. Des le commencement de cette annce»com- 
me les Tribuns du Peuple afièurezque pas un de leur 
compagaie ne s'oppoferoit â leurs deneins > reoouvello-* 
îent plus puiflâmment la propofition qu'ils avoient faite 
d'envoyer à Vcies une partie du Peuple de Kome 9 & que 
les Confuls de leur côté y reddoient de toutes leurs for- 
ccsjenfin comme toute la Ville > qui ne penfoit qu à cette 
affaijrey en attendoit le fuccez avec impatience > les Equcs 
fc faifirent de la Vitellie, Colonie Ko mai ne^qui étoit dans 
leur territoiircMais k plus grande partie de fes habitans 
fe retirèrent fainsâcfaufs d&ome ala faveur delà nuitjpar^ 
ce que la Ville aiant été furprife pir un côté 1 l'autre de- 
meura libre durant ce tems-lùjSc donna moyen aux hibi- 
taos de fe fauver. Le Conful Bmilius eut la charge d*ca 
pourfuivrc la vangeance. Il marcha donc contre les E- 
qucs ^ qu'il tailla en pieccs>& revint a Rome vidoricuxi 
pour (buflenir un plus grand combit« On avoit ajourné 
deux Tribuns du Peuple des années precedentcs>A.Vir- 
giniusy & Q. Pomponius 9 que tout le Scoat edoit ob- 
ugé de dépendre ; car on ne leur iraputoit point d'autre 
crime que de l'avoir fevorifc contre les propôfîtions 
des autres Tribuns. Neantmoins la colère du Peu- 
ple fut plus forte que l'autboirité du Sénat 9 6c par un 
exemple dangereux deux innoccns furent condamnez à 
une amende de cent écus. Le Sénat en témoigna bcau^ 
coup de douleur 9 & Camillus blâma publiquement le 
Peuple d'cftrel'autheur de cette aûion tyrannique>5c rc- 
montraàla multitude qu'en le vangeant elle-même fiiç 
fcs propres Magiitrats ; elle u*avoit pas cooilderé que par 
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cet injure Jugement elle avoit fupprimé les oppofîtîons 
des Tribuns> & ruïtïé par ce moyen leur puiffance & leur 
authorité; car onfetrompoit de croire que le Sénat deuft 
foufFrir la licence déréglée de cette forte de Magiftratu- 
rc. Que fi l*on ne pouvoir rcpouffcr la violence àcs 
Tribuns que parle fecours des Tribuns» le Sénat trouvc- 
Toit d*autres armes & d'autres forces pour les vaincre. Il 
reprocha enfuite aux Confuls > d'avoir foufFert fans rien 
dire,que deux Tribuns qui s'étoient rangez fous l*autho- 
rité clu Sénat > & qui avoient pris fon party > euflcnt e- 
fié abandonnez, & trompez par la foy publique. Com- 
me ces reproches eftoient fon difcours ordinaire,& qu'il 
les faifoit publiquement > il attiroit fur luy de plus en 
plus l'averfion oc la haine du Peuple. D'ailleurs > il ne 
ccfToit d'animer le Sénat contre la loy. Que , quand U 
jour qu*on la devo'it propofer ferait venu > th ne fe renSf^ 
fent point dans lal^ face qu'avec defjhn de combattre çom- 
7ne pour leurs Autels ^^pour leurs MaifonSy pour leurs "Tem- 
ples ^ 67" pour leur Patrie, Que pour ce qui le concernoit en 
particulières' il lui étoit permis defe fouvenir de fa gloire par^ 
mj le s combat s z^ le s de for dres publics ^ illuiferoit honora- 
ble de voir habiter par les Romains une Taille qu'il avoit con^ 
quife. Que faglotre/eroit plusgrande, plus ily auroitd'hahi- 
tans ; Qj£eileje renouvelleroit fans cejje par la mémoire qu e 
fon en auroit\ Que ce luiferoit un avantage d'avoir toujours 
devant lesyeux uneVille qu tl auront menée en trtomphe^<:^ oti 
chacun s'ejforceroit de marcher Jur fes vefligesyO^ de lut don^ 
>nr des louanges ; mais qutl crojoit qtie c'étoit un crime de rf- 
peupler une rille que lesDteux avoient abandonnécyde mener 
fjabiter le Veuple Kemain dans une terre capttve^^ deprefe* 
xer la J^atrie viBorieufeyàun Pats vaincu z^ ruiné. Tous les 
Patriciens furent touchez de ces remonftranccs du pre- 
mier homme d'entre-eux. De forte quc,quandilfut ^uc- 
ftion de faire la prppofition de la Loi» les vieux & les jeu- 
nes vinrent par troupes dans la Place; & s 'étant difpcrfci 
par IcsTribusjchacun commençai faire careflc a ceux^qui 
croient de la fienne. Ainfi en leur monftrant le Capitolc » 
le Temple de Vefta> & des autres Dieux,ils les coajurcnt 
les larmes aux yeux ) de ne pas abandonner cette Pa- 
trie 
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trîe pouf qui leurs Anccftrcs avoient combattu » 8t qu'ils 
woicnt cux-mcmcs dcfenducavcc tant de force & tant de 
boDheur;de ne pas chaficr lePeupleKomains de (on Pais , 
comme vagabond 8c comme bannyjpour le releefuer dans 
onc Ville cnnemicjôtde ne pas porter les choies a cette fa- 
chcufc extrémité, qu'il euftefté plus avantageux de ne 
point prendre laVille dcVeies;qu'au moins la ville dcRo- 
me ne fer oit pas deferte & abandonnée. Comme ils ne (e 
fcrvirent point de fbrcc,mais feulement de prieres>& que 
parmi les prières ils méloicnt l'intereft des Dieux » la plus 
grande j^artie de la multitude en fit comme un point de 
religion ; & il y eut plus de Tribuns qui rejettercnt cette 
Loi,qn'il n'y en eut qui l'approuvercnt.Cette viûoire fut 
fï agréable au Senat^que des le lendemain > fuivant la pro- 
poution des Confuls > il fut ordonne' qu'on didribuéroic 
par tefte an Peuple fept arpens de terre des Veiens i non 
Seulement aux chefs de famille > mais à toutes les pérfon- 
nés libres > afin que cette cfperànce leur donna ft plus de 
defir d'avoir des cnfans t 8c plus de moyen de les eflever. 
Le Peuple aiant été appaifé par cette libéralité > il n'y eut 
plus d'obftaclc qui empefchaftl'éleftion des Confuls. On 
donna donc le ConfulatdL, Valcrius Potitus » 8c à M. 
Manlius^qui fut furnommc. depuis Capitolinus.Ces Con- 
fuls firent célébrer les grands Jeux que M. Furiusavoit 
votiez durant la guerre de Vcics. Qn dédia dans la même 
année le Temple de Junon Reine > qui avoit été voiié par 
le même Didateur clans la même guerre > 8c Ton dit que 
cette dédicace fut faite avec une mervcilleufe dcvotton 
des Dames Romainrs. Il ycutauffi quelque guerre en 
Algide contre les EqueS)mais elle fut peu memorablc,car 
les ennemis furent prefque mis en fuite avant que l'on en 
▼inft aux mains.Ncantmoins le triomphe fut accordé ù Va- 
lcrius* parce qu'il avoit pourfuivy les ennemis avec plus 
d*ardeur> 8c qu'il en avoit fait un plus grand carnage que 
fon Collègue > 8c l'on ordonna que Manlius n'auroit que 
l*OTation entrant à Rome. Durant la mcfme anncc il 
S'eflcva une guerre toutenouvellc contre les Volciniens» 
mais l'on n'y pût mener d*armcc u caufe de la famine 
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& de k peftc) que la rccherc{Ic& les chaleurs avoient cau« 
fce dans le territoire de Kome. C'eft pourquoi les Vplfî* 
Xiiens enflez. d'orgueil)S*étant joints avec les Salpinatec » 
vinrent eux<-ménies faire des courfes dans les terres dc$ 
Komaihs;6c cela fut caufe qu'on leur dénonça la guerre. 

10. Cependant > le Cenlèur C. julius mourut > 6c M» 
Cornélius fut mis en fa place;Ce qui fut depuis confîderç 
comme une chofe en quoy la religion a voit efté offenfec» 
parcç que pendant ce lultre Rome fut prife par les Gau-r 
lois; aufli depuis ce tems-là on ne fubilitua point de Cen-r 
feur en la place de celui qui mouroit durant qu*il étoit en 
charge. Au relie >. parce que les Confuls devinrent ma-r 
iadesion trouva bon de fauc un interregne>Sc de prendre 
de nouveau les Aufpices. Ainfiles Confuls s'étant demis 
de leur charge^ M. Furius Camillus fut fait Ëntre-roy > 6c 
jiomma pour cftreEntre-roy après lui P. Cornélius S ci-» 

Î>ion ; & Scipion en fuite » P. Valerius Potitus > qui cres. 
îx Tribuns militaires ) aHn que il quelqu*up d'euxdcT 
venoit aufli malade i la République ne pût manquer de 
Magiflrats. Au commencement de Juillet» L, Lucretius» 
Servius SulpitiuS}M)£milius>L.Furius Medullinus pour 
la feptiefme foisjAgrippa Funus>&C.£milius pour la fé- 
conde fois» entrèrent en charge. La conduite de la guerre 
contre les Volfîniens efcheut a L. Lucretius > & C. £mi« 
lins ; & ù Agrippa Furius > & à Serv. Sulpitius celle des 
Salpinates.On combattit premièrement contre les Volfi- 
niens>mai$ le combat ne fut pa$ grandyveu le grand nom-» 
bre des ennemis. £n effet Jcur armée fut miie en fuite dés 
le premier choc > huit mille foldats furent envelopez par 
les gens de chevali&atant mis bas les armes ils (b rendi- 
rent à difcretion. Ce fuccez fut caufe que les Salpinates 
A*oferent s*oppoi[cr au hazard d'une bataille > & qu'ils fè 
contentèrent de fe tenir fous les armes entre leurs mu- 
railles. De forte que les Kgm. emportèrent un gr^d butin 
& des terres des VoKîniens y & de celles à^% Salpinates» 
fans que perfonne s'y oppofaft. £nfinles Vol/îniens laflè^ 
de la guerre obtinrent vingt ans de trêve » à condition 
qu'iU rcndvoiçnt cç^qu*ils a voient pxisauPcuplçKomain^ 

& 
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&qD*îIs psyeroientles friîz de It guerre cle cette jinnéey 

ii.£nceinêinetems M. Ceditius d'entre le Peuple f 

& de baiTe condition 9 alla dire auiC Tribuns > qu'il avoir 

oùjàc nuit dans la rue^iouvellei au deflus du Temple de 

Wfta > où il y à au jourd'huy une Chapelle , untf voix plus 

daire Ôc plus hiutc que délie d'un homme 9 qui lui avoit 

commande d'aller avertir les Magillrats que les Gaulois 

\ ipprodîoîent de Rome. Mais on négligea cet avistcommtf 

' il arrive ordinairement 9 à eaufe de la Daflefltf de celui qui 

le donnoit. Et d'ailleurs 9 parce que ce Peuple étoit éloi-' 

gnc) il ctoit auffi inconnu. Mais on neméprifà pas feule- 

ment les avertidemens des Dieux 9 lors que l'infortuné 

cftoit fî proche» on chailamême tout lefecoursque Ton y 

pouvoit oppofcr,& qui confifto'it feulement en M . Furiu.f 

Camillus. Bn e£Fet» bien qu*il vinft de perdre fon Hls^il fut 

appelle en juitice parL< Apuleius Tribun du Peuple, 4 

caufe du butin &: de la dépoiiille de Veies;& aiant fait re-^ 

nir chez lui ceux de f;f Tribuiâc fcs partifàns qui compo-^ 

foient la plus grande partie du Peiïple pour fçavoir leurs 

fcntimens9-ilslui répondirent qu'ils payeroient pour hiy 

1^ fomme à laquelle il feroit condamné «mais qu'il leur fe-< 

loit impof&blf de l'abfoudre. Il s'en alltf donc en exil , 8c 




rpentil 

&cuftîujetdele*regrettcr.Ilfut condamne en fon abfencc 
à donner en monoye de cuivre la fomme de cent cinquan- 
te efcus. Aprcsqu'il eut ctc chaflc) lui de qui la feule prc- 
fcnceeuApû empefcherlaprife de Rome>s'il eft vray ne-* 
antmoins qu'on puifiè s'afleurer aux chofes du mouae 1 il 
arriva dans la ViÙe i la veille9 pour ainfi dire» de fa pertet 
des Ambaflàdeurs des Cluficns > qui demandèrent du fc- 
cours contre lesG aulois.On dit que cesPcuples attirez, pas 
la douceur des fruits» 6c principalement du vin» qui étoic 
pour eux une volupté encore inconnue» ayoicnt autrefois 
traverfë les Alpcs»qu'ils s'ctoient emparezdes terres que 
IcsTofcans poflcdoient auparavant>& qu'un nommé Àr- 
ions Clufinien, leur porta au vin dans la Gaule afin de les 
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attirer en fon Pais 9 de defpît & de colère que fa fêimne 
cuft cté débauchée par Lucumon » de qui il avoit été tu- 
teur ; jeune homme puilTanti dont il ne (c pouvoir venger 
fans y emploier le fecours des ctrangers.On dit auffi qu'il 
leur fèrvit de guide dans le paiïâge des Alpes > &. qu'il 
leur perfiuda de venir afliegcr Cluiium. Pour moi > je ne 
vouarois pas, nier qu'ils n'y enflent efté amenez par Ar- 
ron& ) ou par quelque autre du Païs > mais il efl confiant 
que ceux qui amegerent Clufium ne furent pas les mêmes 
qui paflerent les premiers les Alpes. Car les Gaulois 
étoicnt venus en Italie deux cens ans avant que Clufium 
fufl ainegé)6c que la ville deKome f uft prife;Ët d'ailleurs 
Us ne combattirent pas d'abord contre les Tofcansy mais 
long-tcms auparavant > contte ceux qui habitoient entre 
l'Apennin & les Alpes. La puiflance des Tofcans s'eften - 
doit bien avant fur la mei & fur la terre avant la domina- 
tion desR.omains.Les noms des mers qui environnent l'I-- 
talie> comme fi c'efloit une I(le> dont l'une eft appeUée 
la mer d'en haut > & l'autre la mer d'en bas en donnent ui> 
ample tefmoignage^Car l'une efl âppêllée par les Peuples 
d'Italie > la mer de Tofcane 9 du nom commun de ce Peu-^ . 
plc>& l'autre la mér Adriatique>£i caufe d'Adria qui étoit 
une Colonie desTofcans ;& les Grecs nomment ces mers; 
l'une Tyrrhcnienne > & l'autre Adiiatique. Les Tofcans 
avoicnt donc au commencement douze Villes fur les eo-» 
ftcs de l^lne & de l'autre mer > au deçà del'Appennîn 
vers la mer d'en bas» 6c depuis ils en eurent autant au 
delà de l'Appennin qu'ils avaient de chcf^ de leurorigi-i 
ne. Car ils y avoient envoyé à^s Colonies qui poflêderent 
toutes les contrées qui font au delà du Pau jufqu'aux Al-' 
i^t% j excepté un coin à^% Venetes qui habitent autour du 
Golphe de la mer Adriatique. Il ne faut point douter que 
les Nations des Alpes > & même les Rhetiens 9 ne foient 
venus de la mefme fource 9 & que les lieux quelles habi^ 
tent ne les ayent rendues fauvages comme elles fant i ne 
leur eflant rien demeuré que quelque reflcmblance de 
langue» qui efl toutefois bien corrompue. Aurefte9Voi- 
C/ ce que nous ^vonsouy diredupaflàge des Gaulois eit 
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luUc. Tandis que Tarquinius Prifcus rcgnoît i Rome > 
lafouveraincté de TErapire des Celtes > qui font U troi- 
ficmc partie des Gaules ; cftoit chez les Peuples du Ber- 
rj. Ils donnoient un Roy 1 toute la Nation Ccî tique ; & 
a/o/sAmbigatus étoit celui qui leur commandoiti Prince 
con/îdcrabic fur tous les autres par fa vertu,par Ces biciis» 
2: par {es forces ; Car duraut fon règne la Gaule fut iî 
aboadante & fi fertile en fruits 8c en hoittmesique c*eftoic 
trop peu d'un Roi pour gouverner cette multitude. Ce 
Prince (e voyant dcja fur rage, & voulant defchargcr Ion 
Royaume du grand fardeau de tant de Peuple, fe pro- 
pola d'envoyer Bcllovefus, & Sigovefus, cnfans-oefa 
icEur, jeunes I^rirt ces ,hardis& courageux pour chc.rher 
des habitations nouvelles 9 où les Dieux les cond uiroicnc 
parles Augures. Ainfi il leur permit de prendre autant 
de monde quMlsvoudroienti ann qu'il n'y eut point de 
peuples oui pulTent 5'oppofcr ù^lcui s deflcins. La foreft 
d'Hercinie cchcut parlefortà Sigovefus ;I:t les Dieux ne 
donnèrent pas a Bcllovefiis une plus ficile entrée en In- 
lie. Ce Prince prit pour l'accompagner tout re qu'il y 
avoit de trop parmyics Peuples du iTerry , d'Auvergne» 
de Sens , d'Authua , de Chartres , du Nivernois , & du 
Mans . Il partit donc avec de grandes troupes de Cavale- 
rie & d'Infanterie , 6cfe rcnmt chez les Tricdftins. ( La 
Provence vers Calfeutras, ) Il trouva enfuite les Alpçj ; 
& je ne m'eftonne pas s'il creut qu'il eftoit impoliible 
de les traverièr , puis que nous n'avons point de con- 
noiflance qu'il y cuft quelque palTige , f\ nous ne voulons 
ajouter foy aux contes que l'on fait d'Hercule. Com- 
me les Gaulois fe virent en quelque forte afîîegez par la 
hauteur des montagnes & qii'ils regarJoicnt de tous co- 
ftez comment ils paflcroient en ce nouveau monde au 
travers de ces rochers qui portoient leurs cimes jufqu'aux 
Cicux , ils furent encore retenus par une autre confide- 
ration. Car on leur vint rapporter , que quelques eftran- 
gers qni venoient chercher une habitation en ces quar- 
tiers-là, avoient été attaquez, par les Salviens( y^i/Kf fi )c'e- 
ftoientles Marfîliens qui venoient d'arriver de la Pho- 

C 4. cidc 
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cide fur des vaiffcaux, ) Ce que les Gaiilois prirent POur 
un bon prcfagc > & leur donnèrent dn fccours r de ibrte 
que les Marfuiens fc fortifièrent au premier lieu où ils 
avoicnt mis pied à terre dans de grandes & vaflcs forefts. , 
Quant aux Gaulois , ils traverferent les Alpes par les 
Taurinicns. {Turin. ) Et après avoir défait les Tofcans en. 
bataille aflêz proche du T hefin > aiant ouy dire mic la 
^contrée où ils ctoient arrivez s*appeUoit le pais des In(u- 
brrcnsj de mefme qu'une bourgade du pais d'Authun» 
ih crurent que cette reflèmhlance de lieux eftoit pour 
eux un bon augure ; & fuivarrt cet heureux prefage ils 
Y baftîrent une ville qu'ils appellercnt Milan. Depuis 
une autre troupe de Germains ayant fuivry les traces dcs^ 
premiers j fous la conduite d'Elitovius > pafla les Alpes 
par le même chemin x favorifée de Ecllovefus » & s'arrc- 
lïa oii font aujourd'huy les villes de Brcflc , & de Veron- 
ne , aux mefmes lieux que les Liguriens avoicnt autrefoisT 
occupez* Apres eux les Salluviens > quihabitoient ù la 
gaucîie des Liguriens jPeuples anciens le long duThcim» 
s'tn allèrent vers rApennin.Lcs Bourbonnois &ceux de 
Langres eftant auffi p afTcz depuis > & voyant que tout le 
pais cntreîes Alpes 8cle Pau >èftoit d^a cccupc > travcr- 
Icrent ce fictive» & chaficrcnt non feulcnient les Tofcans> 
mais encore lesUmbriens de leurs ter tcs;{ Duc hé d'E/po/e-- 
tf)neanmoins ils ne paflcrent pas plus avant & dcmearc- 
tçnt au deçà de l'Appcnnin. 

14. Alors les SenonoiS)les derniers venus de ces cftran- 
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y vint feul,ou aiEftcde tous les autres qui avoient pafle les 
Alpes.Au refte,les Clufîniens (^chinft) épouvantez de cet- 
te nouvelle guerre > & de voir une fi prodigieufe quantité 
d^hommcsjdc forme & d'armes extraordinaires ; oc outre 
ccla>aiant oiii dire ques les troupes desTofcans en avoicnt 
pîu/îeurs fois ctc defaites&taillées en pieces>tant au deçà 
qu'au dclù du Pau^ils envoyèrent des AmbaHadeurs i Ro^ 
me j^our demander dufecoursauSenat^blen qu'ils n'euf. 

fcnt 
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ftnt âucrrne alliance > ni aucune amitié avec les Romains» 

ficcn'eft Qu'ils n'avoient point fccourn» contre le Peuple 

Komaîn « les Veiens leurs parens & leurs alliez. Mais ils 

fl'cn rccciircnt point de fecours ; Neantmoins on dcpu- 

û vers les Gaulois les trois fils de M. Fabius Ambuftns, 

afin de traiter avec eux aq nom du Sénat & du Pc iipleKo- 

main > de ne point attaquer les amis 6c Tes allie/. > de qui 

ils n'avoicnt rcceu aucun outrage ; Qu'autrement » /î 

la chofe le demandoiti les Romains prend roient les :ir- 

mes & paroiftroicnt a leur defenfe. Ainfi le Sénat efti- 

ma qu*il étoit plus a propos de dcftourner cette guerre > 

&que les Gaulois fe nflent connoiftre pluftôt par la paix: 

jncparles armes. Et certes cette deputation étoit civt- 




qu*ils eurent expofcle fuj< 

deputation dans le Confeil des Gaulois» on leur fît ref-^ 

ponfe ; Qu* encore qu'iis n'eujjent jamais oui far 1er des Ro' 

mains^C^ que leurnomfuftfoureuxun nomnouveiut^iffcro'^ 

ioiieHt Neantmoins cptele Peuffe Romain étoit un PeitpleforW 

CT* courageux y puipftie dans une fi gr an Je épouvante fef 

Clufaiens avoient i/nploré Jon fècours. Que d autant que 

les Romains avaient mieux aimé défendre leurs Gîtiez Par' 

cette deputation que par la force de leurs armes , iftne re-- 

fttf croient pM la paixquon^eurpropofoit^ files ClufinienS' 

leur voulaient donner une partie de (eurs terres ^ puisqu'i^f 

en avaient bien plus quiis n*en pouvaient cultiver j f^wr 

/ on leur en refufbit , ils combattraient pour en avoir etr 

la pre/ence mefnte des Romains qutlesavoient députez a^ 

fa de rapporter à Rome de combien les Gaulois furpafj aient' 

en valeur ZP* en courage tous l'es autres P euples de Ui terre. ^ 

Les" Romains leur demandèrent quelles prétentions il»: 

pouvoient avoir dans la Tolcane > & quel droit ils a- 

voient de demander les terres deceux qui les poflcdo^ 

îent légitimement» ou de les menacer delesavoit par la& 

force ; Et après quils eurent orgucillcufcmcnt rcfpondir 

que leur droit etoit en leurs armes > &que toutes cho- 

fts appartenoicnt aux hommes vailla^s & cDUTa3;ctix>» 

OA $'<?fciiauffa de part & d'autre i on counU aux ar^- 

C ^ me^ 
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mes & l*on vint auffi-tôft aux mains, Coo^me la Viller 
de Rome cftoit menacée d*un malheur inévitable > les- 
Députez raeimes contre le droit de tous les Peuples^, 
prirent aufli les armes en favcnr iics Clufîniens ; & cette 
adHon ne pût pas demeurer cachée. Car trois jeunes 
homoies des plus nobles & des plus courageux de la jeu- 
nelTc Komaine » combattirent aux premiers rangs > ôc de- 
vant les Ënfeignes èx% Tofcans> 6cleur courage éclata, 
par defTus celui des Clufiniens. Fabius même s'eftant a - . 
vancé plus avant que les autres» tua d*un'coup de lance ua 
Capitaine Gaulois qui donnait avec impetuo/ité fur les 
troupes à^% Tofcans ; & comme il le dépoiiilloit > il fut 
reconnu parles Gaulois qui firent fçavoir par toute Tar- 
mée qu*un àc% Députe:^ de Rome avoit tait cette a6^i* 
on. C*eft pourquoy mettant comme en oubly la co- 
lère qui les tranfportoit contre les Clu/Iniens i ils font 
fonner la retraite > & tournent toutes leurs menaces con- 
tre les Romains. 

I ? . n y en avoit qui cftoicnt d'avis. qu*on allaft de ce 

f'as à Rome; mais les plus vieux furent d'une opinion qui 
•emporta par dcflus l'autre ; Qu*il falloir permieremcnt 
envoyer à Rome pour Te plaindre de cet outrage > & de- 
mancler que lesFabiens fu0ènt mis entre leurs mains pour 
avoir violé le droit dic% gens. Lors que les Députez des. 
Gaulois curent fait leur plainte 1 & expofé leur ordre avi 
Sénat) veritablementl'aaion des Fabiens ne luy plût pas> 
& l'on crût que ces eftrangcrs dcmandoient une chofe 
jufte ; mais la faveur & les- brigues empefchoient de 
ncn ordonner co!Ure des hommes de cette puiflânce.. 
Ainfî pour n'eflre pas caufe du malhevir qui pouvoit arri- 
ver à Rome par une guerre cfixangere* il renvoya l'af- 
ftireau Peitple > afin.d'ordonner lui-même fur la deman- 
de* des Gaulois.Mais le crédit & les richeflès eurent tant 
dcforce.queceux-U même qu'il faloit punir commecou- 
pables, furent crcex Tribuns militaires pour l'année fui- 
\ aintcÔc lesGauIois iuilemét offcnfezdecettc aSion>s'en 
retournèrent dans leur armée après avoir ouvertement | 
menacé Rome delà guerre- Oa csca Tribuns militaire^. 

avcQ 
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wecles trois Fabicns>Q.Siiîpitius Longus, Q^Scrvilius 
pour U <jiiatriémc fois /& Scrvius Cornélius Malugincn- 
lis. Enfan comme ^a fortune aveugle les hommes qiian 1 
clJcne veut pas que l'ons'oppfe a fes coups, bien que tant 
àc calamitez fuflent preftes «i tomber fur Rome , qui avoit 
recouru aux derniers remèdes contre lesVeiens & les Fi- 
denates 9 & qui avoit nommé un Dî6èatcur en tant d'au- 
tres occafions y on ne fongca pas feulement ù chercher la 
moindre chofc extraordinaire pour le gouvernement ou 
pour Icfccours de la Republiquc,contre un ennemi nou- 
veau que l'on ne connoiflôit point» & qui lui venoit faire 
la guerre dLC% rivages de TOcean & des cxtrcmitex du 
monde. Les Tribuns feulement de qui Timpuden ce & 
l*audace eftoit caufe de tout le defordre > avoicnt Tau- 
thoritc fouveraine,&la conduite de toutes chofcs;&pour 
diminuer le bruit &la réputation de cette guerre , ils tï^ 
faifbîent pas de plusgrandcs levées qu'on avoit accouflu- 
mé dans les guerres les moins importantes. Cependant 
les Gaulois aiant oiiy dire que ces inftaûeurs des droits 
humains avoient mefmecfte honorez des charges publi- 
ques» & qu'on s'efto't mocqué dans Rome de leur de- 
putatioU) fe laiflent tranfporter par la colère > que cette 
nation ne peut modérer aifcment» & fans différer davan- 
tage ils vont à Rome enfeignes defployées. 

14. Comme leur armée tenoit dans w marche un païs de 
grande cftenduc, que les Villes qui étoient fur leur pafla* 
gc s'épouvantoient & prenoient promptement les armesy 
& que les païfâns intimidez fuyoient de toutes parts ; ils» 
faifoient fçavoir par de grands cris en tous les lieux où il» 
padbient > qu'ils n'en vouloient qu'aux Romains > & 
qu'ils s'en alloient a Rome« Ainfî, outre que leur répu- 
tation avoit déjà pafTé dans la Ville > & que les Courriers^ 
desClu/iniens & des autres Peuples les avcient déjà fait 
connoiftrc > la diligence qu'ils hrent jetta parmy les Ro- 
mains une épouvante extraordinaire. Car à peine pût-on 
alleraudevant d'eux à trois ou quatre lieiies de la vil- 
Icavec des troupes levées à laha(te ? jufqu'd l'endroit où 
larivicrc d'Allié ^{^Cortejïo ) nui defccnd des montaîrne» 
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Cruftumcnics ? fe va perdre dans le Tibre un penau-deC- 
fous du grand chemin: Dcja tout ctok occupé par ces en- 
nemis nouveaux; & cette nation accoutumée-à cpou^ 
vanter toutes les autres> rempliffoit t<tus les lieux d'alen- 
tour d'un chant effroiablc > & de divcrfes fortes de cris.. 
Laies Tribuns militaires > làns avoir choifîun lieu pour 
camper > fins avoir fait àc% retranchcmens <^ui pûfïent 
rcur fervir de retraite fans fe fouventr au moins des. 
Dieux > s'ils ne fe foucioient pas des hommes ; enfin fan& 
arvoir obfervé les prefages > ni fait aucuns facrificcs > mi- 
rent leur armée en bataille, &l*^etcndirent en deux gran- 
des aifiesi de peur d'hêtre enfermes par le grand nombre 
des ennemis, C'cfl pourquoi ils ne la purent pas bien 
fournil' de front>.& en l'ctendànt comme ils avoient fait». 
Jle milieu demeuroit foible & incapable de foûtenir. Il y 
«voit a la droite un endroit peu eflevc, où l'on trouva 
feon de mettre un corps de rcfcrvc ; Et comme ce fut le 
commencement de l'épouvante & de la fuite,ce fut auiH 
le falut & la confcrvation deceux qui prirent la fuitc.Car 
comme Brennus.Prmce des Gaulois apprehendoit quel- 
que rufe par le petit nombre qu'il voîoit des ennemis > it 
crcut que les Romains s'ctoient exprez emparez de Te- 
mincnce où ils ctoienr, afin que> quand fes gcnsenfero- 
fcnt aux^ mains avec eux>on v in fl: l'en vélo per Se fondre 
fiu lui detou5 côtez;& cette opinion fut caufe qu'il mar- 
cha contre ceux qui étoîent fur cette eminence ne dou- 
tant point que s'il pou voit les chaffer de cepoftc>& com- 
battre en pleine compagne> la v/ftoire ne lui fut aflcurcc». 
Îarcequ'll furpafïbiten nombre les ennemis. Ai. fi non. 
îulement la fortune»mais encore la raifon & la prudence 
étaient du parti des Barbares. De l'autre côté il n'y avoit. 
ii'cn qui fuft femblable aux Romains, ni parmi les Capi* 
taihesj'ni parmi les foldats ; car il n'y avoit parmi eux que 
de la confiifion 8c de la crainte , &l*on nepenfoit qu'a 
grcndrela fuite. Enfinl'épouvante fut ^\ grande, qu'en- 
core que le Tibres'oppofaft au paflage,& qu'on put aller 
aîféraeat à Rome la plus grande partie s'en fuit à Veics>. 
^eibitune Ville eaacmie. L'ajQIcie du lieiv défendit. 
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tpel^netems cecorpsdereferve; malsiuflL-toftquele 
leftc de rarmée > les plus proches & les plus éloignez, 
eurent oiiy le boruit & les cris des Gaulois t ils prirent 
la fnite pre{que avant que d'avoir veu cet ennemy in^' 
connu ) BOD feulement fans sVdre mis en devoir de le 
combattre » mais même (ans avoir refpondu au bruit & 
anx cris des ennemis. Ainfi il ne mourut perfonne dans le 
combat > mais il en mourut beaucoup dans la fuite > par 
il faute même des Romains qui . fe donnoient 1 dos les 
uns aux autres j &c qui s'embaraflbient en fuyant. Il y 
eut un g^and carnage fur le rivage du Tibre • où toute 
la pointe gauche ayant abandonné {es armeS) $*efloit reti- 
rée ) 8c dautant que plufîeurs nefçavoicnt pas nager > oa 
Qu'ils ne (e pauvoient aifément remuer à caufc de la pe- 
santeur de leurs corcelets > & des autres chofcs qui les 
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d'y envoyer du fecours. puant à ceux qui eftoient à la 
pointe droite y comme ils étoient plus loin du fleuve * & 
plus prés de lamontagne> ils fe retirèrent à Rome ^ & fans 
penfcr feulemenr 1 fermer lesportes après eux» ils s'alle- 
rcnt enfermer dans la fbrtereflc. Les Gaulois s'étonnè- 
rent) comme d'jm prodige, d'une vîôoire fi prompte- 
ment obtenue;ils en eurent peur eux-mêmes» s'arreflc- 
rent d^abord > comme ne fçachant pas ce qui étoit arrivé. 
Enfuiteyils appréhendèrent quelque embufcade;Quelque 
tems après» ils recueillirent les defpoiiilles»&fuivant leur 
coufhime ils les entaflèrent en monceaux. Enfin» voyant 
qu'il nefe prefcntoit perfonne devant euxy & qu*il n'y a- 
?oit nulle apparence nr d'ennemis»ni d*ho(l)lité»ils prirent 
le chemin de la Ville > & y arrivèrent un peu avant que le 
Soleil fut couchc.Lors que lesCavaliers qu'ils avoient en* 
voyez devant pour defcouvrir l'eftat des chofès eurent 
fait rapport que les portes ctoient ouvertes , qu'il n'y a- 
voit point de gardes » & que même il n'y avoit perfonne 
fur les murailles » un eftonncment femblablc au premier. 
Ic&tint encore en fufpcns ; £t parce qu'ils craignoient 
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la fortcrcflc > fans que pcrfcmne les y invitafl: f & fanar 
aufE qu*onles cmpefchaft d'entrer > parce qu'il fctnbl oit 
trop inhumain de profiter de la perte de ces miferables 
qu'on abandonnoit. Quant au refté duPeuple qu'un fi 
petitefpaccn'euftpu recevoir,& quel'onn'euft pu nour- 
rir dans une fi grande neceiSîté dt? vivres» ilfortit hors 
de la Ville comme Ç\ c'eul! eftc une armée 9 & prit le 
chemin du [anicule. Les uns fe fauverent parmi les 
champs > les autres fe retirèrent dans les Villes prochai- 
nes > & (ans chefj & fansdeffein. Enfin chacun uiivit fes 
penfées & Tes efperances particulières dans cette facheu- 
le extrémité y ou chacun defcfperoi t duPublic. C epen- 
dantj comme on ne pouvoit pas emporter toutes les cho- 
fes faintes > le Preftre de Quirinus > & les Vierges Vefta- 
Ies>fansXe{bucier de ce quiles concernoit en particulier » 
confultercnt enfcmble pour fçavoir ce qu'ils emportc- 
roient > ou ce qu'ils laifferoient ; & regardèrent en même 
tems en quel lieu ils les laifîeroient en dépoft > pour cftrc 
fidèlement confervées, Ilsjugcrent que le meilleur étoit 
de les enfermer dans de petits tonneaux & de les cacher 
fous terre dans une Chapelleprochcdu logis du Preftre y 
où à caufe du refpe£^ du lieu il n'eft pas maintenant 
permis de cracher. Ils emportèrent le refte > après l'avoir 
divifé entr-eux > 6c s'en allèrent par la rue qui mené du 
Pont de bois au Janicule. L. Albinus Plébéien > s'en al- 
loit alors par le mefme chemin parmi la foule du" Peu- 
ple inutile parla guerre » & emmenoit dans un chariot 
OC fa femmcrSc (es enfans.Auffi-tôft qu'il eut^apperceu 6c 
le Preftre , & les Veftales > bien que les chofe^ faintes & 
les profanes fuflent encore entières & hors de danger > il 
creut qu'il y avoit de l'irrévérence 8c du mefpris ae lai(^ 
fer aller à pied lesPreftres & les Religieules du Peuple 
Romain, & d'aller en chariot hu & fi famille. C'eft 
pourquoy il corarhanda à fa femme & à fes enfans de 
defcendre , fit entrer dans fon chariot les Vcftaîes & les 
chofes faintes & les mena à Cere où les Préfères avoient 
refolu d'aller. Cependant > tout ce qui eftbit neceflaire 
pour défendre la fortereftê étant aufE bien ordonné que Te 
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pfrmcttoit l'occafion prcfcntcjcs vieillards retoumcrcot 
dans leurs Tnai{bns>où ils attendirent d*un couraj^e entic" 
rcmmt rcfolu 1 la mort l'arrivée de l'ennemi. (Jeux qui 
î7oicnt autrefois exerce les grandes charges 9 voulant 
aouiir avec les marques de leurs honneurs & de leurs 
mcritesjfè rcveftirent des habits les plus honorables qu'ils 
caflênt» & s'affircnt dans leurs chaires d'y voire à ren- 
trée de leurs maifons. Il y en a qui difent que M. Fabius 
grand Pontife» ayant chante le premier quelques paro- 
les comme pour le préparer X quelque chofe de grand > 
ils dévouèrent tous leurs vies pour le" falut du Peuple 
Komain & pour la coniervation de la Patrie. Au relte » 
foitouelanintcuft modère la fureur des Gaulois 9 foit 
^u^iisfcfuflcnt adoucis parce qu'ils avoietit combatu 8c 
ans perte » & fans péril y foit qu'ils fuilènt fatisfaits d'a- 
voir pris la Ville fans refîftancc > & fans avoir ufc de for- 
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ce , us y entrèrent le lendemain par la porte Colline fans 
violence & fans furie > &fe rendirent aans la Place ; d'oii 
ayant jette les yeux detouscoftez» ils ne virent nulle 
parti excepte dans la fortcreflc) quelque apparence d'ar- 
mes & de guerre. Alors ayant laHic quelques gens en gaf- 
de frvr les avenues » de peur que de la fortcreffe & du Ca- 
pitule on ne fe vinft jetter fur eux tandis qu'ils fer oient 
écartez j ils couryrcnt au «iilla^e fans rencontrer perlon- 
ne parmy les rues. Les uns fe jettent en foule dans les 
maifons les plus' proches > les autres courent aux plus 
cloigne'es > comme à celles où l'on n'avoit point touche % 
8c qui par confequent dévoient eftre pleines de butin. 
Mais auffi-toft s'edonrart de ne rencontrer perfonnc > ils 
s'en retournoient en bataille dans la Place & dans les 
lieux les plus proches» craignant toujours d'eftrc fur- 
pris tandis qu'ils feroient divifez; & ayant trouvé les 
maifons du menu peuple bien fcrmées>& au contraire les 
Palais des premiers de la Ville tout ouverts > ils faifoient 
plus de difficulté d'y entrer que dans les maifons qui 
cftoient fermées. 

I V Ainfi ils ne regardoicnt qu'avec quelque forte de 
vénération & de refpcâ ces vieillards affis devant leurs 

mai* 
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maifons. Car outre que leurs habits eftoient veneraMc*r 
ils reflTembloient encore aux Dieux par la majeftç quirc- 
luifoit fur leur vifagc. Enfin comme les Gaulois rcgar- 
doient attentivement» & de la mefmc façon que s'ils euf- 
fcnt efte' des fîmulachres & des images ics Dieux > on dit 
queM. Papiriusqui c'toit de ce nombre» voyant qu'un 
Caulois luy pafloit la main par ^eflTus la barbe que l'on 
portoit longue en ce tems-là , luy donna fur la teftc un 
coup de b'alton d'yvoire qu'il tenoit en main ; que cela 
mit en colère ce Gaulois > que le carnage commença pa r 
cet accident t & qu'en mefme tems tous les autres furent 
mafïacrcx dans leurs chaires. Apres qu'ils eurent efté 
tuez , on n'efpargna plus pcrfonne > on pilla les mai- 
fons» & enfuitc on y mit le feu. Au refte» foit que les 
Gaulois n'cuflènt pas envie de deilruire Rome entière- 
ment» foit que leurs Capitaines euifent feulement rcfolu 
de mettre le feu en quelques endroits » afin de donner de 
la craintci& de voir fi le defir de conferver Icfe autres mai- 
fons n'obligeroit point ceux qui etoient dans la fortcrclTc 
de fc rendre ; foit cju'ils ne vouluflcnt pas bruflcr la Vil- 
le toute entière > afiti que ce qui en demeuteroit fuft com- 
me un gage & un moyen pour gagner les enncmis>on n'y 
mit pas le feu de tous coftez des le premier jour comme 
aux Villes prifez de force. Mais les Ramaips voyant de 
la fortere{ïè toute la Ville remplie d'ennemis qui cou- 
roient par tout dans les rues , & que de toutes parts il ne 
ic prefcntoit devant eux que de nouvelles calafnitez,n'o- 
fbîent feulement les concevoir de la penfée » loin de les 
regarder» & de les entendre. En quelque lieu oue les 
cris des ennemis» les gcmiflemens des femmes oc des 
cnfans» le bruit des flammes» & le fracas des maifons 
quitomboient» Icurfiflcnt tourner laveuc» efpouvan- 
tcz de toutes ces cîofcs, ils tafrhoient en mefmc tems 
d'cndeftouiner l'efprit^&les yeux» s'imaginant que la 
fortune les avoit mis où ils etoient en, un lieu plusefle- 
ve' » comme pour voir plus facilement le fpeâacle efpou- 
vantable de la cheute ae leur Patrie. Ils eftoient d'au- 
tant plus â plaindre que tous ceux qui avoicnt jamais été 
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«I en ce qu'ils fè voyoient inveftis dans leur Patrie t 
iont neantmoins ils etoienC privez.La nuit qui fuivit cet- 
tcymmée ne fot pas plus tranquille & moins funeftc y ny 
Irjrar qui fucceda à cette épouvantable nuit ; enfin il n'y 
«ok point de tetns qui fufl exempt de quelque carnage > 
k àt quelque nouvelle infortune. Neantmpins la pe- 
fiQtcar de tant de maux n'abbattit point le courage des 
affiegez ; Car encore qu'ils viflènt toutes chofes en feu » 
oa déjà dcfiruites 9 ncantmoins ils ne laiflbient pas de (c 
rcfoudre à défendre par leur vertu la montagne où ils 
ctoient 9 quelque petite qu'elle fuft 9 comme étant le 
fcolafîle delà liberté languif&nte. £t dautant que les mê« 
mes deiblations rccommençoicnt de jour en iouri&qu'ils 
étoient déjà comme accouftumez a ces malheurs 9 ils a- 
voient perdu en quelque forte le reflentiment de leur in* 
fbrtnnc 9 & regar doient le fer & les armes qu'ils avoient 
entre les mains '9 comme le refte de leurs efperances. 

I (. Après que les Gaulois eurent fait en vain la guerre 
durant quelques joius contre les maifons feulement; en*- 
fin vayant que parmi les ruines 6c les embrafemeos de U, 
Ville Uiccagce 9 ils n 'avoient pins à combattre qu^un pe- 
tit nombre de gens 9 qui ne s'épouvantoient point de tant, 
de maux > & qu'on ne pou voit obliger 1 (e rendre que 
par la-force 9 ils rcfolurent d'en venir aux dernières ex- 
tremitex 9 & de forcer la fortercife. Ainfi dés la pointe 
du jour 9 ^ufH tofl; que le (îgnal eut efté donné 9 ils mirent 
leur armée en bataille dans la grande Place 9 & enfuitc 
avant jette leurs cris Qrdinaires9ilsfe ferrent tous en(cm- 
We, mettent leurs boucliers fur leurs teftes 9 faifant une 
forme de tortue 9 & montent en cet ordre à la forteref- - 
fc. De l'autre coilé les Romains ne firent rien à la hafte > 
& ne fe laiilercnt point gagner par la crainte. Ils met- 
tent de bons corps de garde fur tes avenués9ils ordonnent 
l*clite de leurs meilleurs fdldats où ils voyent porter le& 
Enfeignes àc& ennemis 9 qu'ils laiflèrent monter libre- 
ment 9 parce qu*ils croy oient que9quand ils (croient plus: 
haut> il fcroit auffi plus facile de les précipiter en bas. Il* 
fc retranchèrent donc environ au milieu de la pante de la, 

moa« 
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montagne , & de la faVorife de l'avantage du lîcxi > qaf 
de foy-mcmc repouflôit en quelque forte les ennemis j ils 
donnèrent fur lei$ Gaulois avec une telle impetuofitc y & 
en firent un {\ grand cârftagc> que depuis ny «ne partie de 
ce Peuple» ny toute leur armcè cnfcmlxle n'ofa tenter une 
autre fois la mefmc chofe. De forte qu'ayant pet du l*e(^ 
perance d'avoir de force la fôrfercflc * ils fe relolurcnt de 
faire un fîcge. Mais dautânt que d'abord ils n'avdient pas 
eu ce deflèin , qu'ils avoient brulc avec la Ville tous les 
bleds qui y ctoient > 8c que durant tout ce tcms-Ià on 
avoit traniportc a Vcics tout ccluy de lacampagne»ils di- 
Tifcrent leur armée en deux corps » & en envoyèrent une 
partie chez les Peuples voifîns pour en amener àcs vi- 
vres, tandis que l'autre partie afficgcroit lafortereflc. Lat 
fortune qui vouloit leur faire éprouver le courage & la 
Vertu des Romains > conduifit ceux qu'on envoyoit dans 
la campagne >à Ardcctoù Camillus cltoitcn exil. Lâ>com- 
mc ce grand homme qui ctoit plus afflige des mifcres pu- 
bliques > que de fcs propres calamités 9 dëmandoit avec 
indignation 9 8c avec efronnement 9 qu'eftoient devenus 
ces Komains qui avoicnt pris avec luy Vcies 8c Paieries y 
& qui avoient dans les antres guerres toujours obtenu la^ 
viaoire plâtôft par leur courage> que par leur bonne for- 
tune ; an le vint inopinément avertir que l'armée des 
Gaulois approchoit> oc que les Ardeates efp ou vantez tc- 
noient confeil fur ce fujet. Alors » comme fi Camillus 
cuft efté pouffe par quelque infpiration Divine , luy 9 qui 
auparavant n'a voit pas accouiiumé de fe trouver dans 
leurs Affemblées , il s'alla prefenter devant eux > 8c leur 
parla en ces termes ; Ardeatts 9 ( dit-il ) vaus qui ejîes 
mes anciens amis , ^âonijefuis Citoyen , put/que vosbUn^ 
fuit sT ont permis 9 CT* que ma fortune le veut amfi\ Que per^ 
fonne de vous ne s*ima^ne que je fois tenu en cette apmhfée 
comme Ji j^ ai ois ouhhé la condition où je fuis réduit. La ne- 
eeJfttédesaJfiireSyC^ le péril qui menace déjà le Public > dote 
obliger tout le monde de venir propofer icy ttatCtl jutera le 
meilleur dans l'extrémité oàion fe trouve, (luandjèra-cr 
donc f Mejpeurs > que je pourra) rtconnoifire les plaifirs qur 
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WHS m^avezfaitSfJije laifje cchafer toccajton quis*enprf 

fmte f & quanJ fourray-je ^om remlrejerzice > c^ juatid 

OKTtZrVous be/hin de mififtjict n'eft Aans la guerre î C eflf?ar 

eS/, c^tft par /cette fc ienct des grands hommes que je me fkis 

radicffratid/lans mon Payst ^ que j[y fuis demeuré debout; 

tP' ayant ejiéinvinc'doleparmy lesarmeSf ^ dan s la guerre % 

fay efié chajjé durant la paix far des Citoyens ingrats t^,mk* 

cmnoijfans. Enfin t MeJJieurst la fortune t ous offre aujostr" 

ithuii'ocjra/lon de r£connoifire abondamment lesplaifirsque 

'bous avez, autre fois receus du P^*^lf Romain fÇ^ dont iI^0M§ 

fowv'tent ajfezyjans qu'il f oit bejoin de vom en rafraifchtrla 

mémoire 5 Et outre cela » Meffteur scelle offre encore à %oJlre 

ViUe e^ Pavantate c^ laghire Jtavmr fUrmontt Vennemj 

commun, Véritablement ce Peuple^ (Les Gauloîs,)^wiyîrl- 

f and connue vousvoyezycn de grandes troufes^à receudela 

Nature degrandscorpsc^ degrands courages » mais elle lui a 

rtfuj^t la fermeté e^ la conjiance, C'ejlcé qui efl caufe auffi 

\ut 

fur 
faire rejlftance. Dija innujez d'unljegey ifs Je retirent c^/} 




r, 



f des b efl es oà la nui t lesjl 

fren diJa ns/i y etrancher^ fans f air e des logemen î» fans po fer 

n^desjentillesynydfs corps dezarde i Mais satisfont négligent 

a eux- metves , ils font aujourà*hui plus aveugles o^plus negli- 

gens que de coujlnme^ar le honfiucex de leurs affaire sSt vom 

avez donc. envie de aefendrevosmuraiUes^ CT* de ne pas endn^ 

rer que ce Pays devienneGauloist prenez le s armes Inrlapre* 

nutre garde de la nuit^^fuivez-moi anplus grand nombre 

que vous pourreztvous n* aurez point d'autre peine que de les 

UtiUer en pièces , t^je vou6 mènerai non pat au combat^mais 

à Une viBoire ajf titrée, St je ne les mets entre vos mains char^ 

gezde vin e^ deJomn^etl,pourles égorger comme desbêtes je ne 

veux pas qu'ion mett ait e mieux dans Ar die que l'on m*a traité 

dansRome,Cc\xx qui vouloîcntdu bicnà CamilliiSi& ceux 

ïjin oe rjûmoicnt pas ; ctoicat également pcrfuadez qu'il 

cftoit 



yo Tite-Lhe^ Livre V. 

çto'it le plus grand Capitaine de ce tcms-là ; c*eft pour- 
quoi , lors qu'on fut forty du eohfcil , onfe mit en eftat 
d'aller a la guerre , chacun prit garde quand la trompette 
fonner oit j & auffi-tôt qu'on l'eut entendue, on fc rendit 
aux portes de la Ville au commencement de la nuit ^ afin 
de fuivreCamlUusJls ne furent pas loin des murailles i 
qu'ils trouvèrent > comme on leur avoit dit , le camp àc:% 
Gaulois fans retranchemens , &fans gardes > & àufli-tôft 
ils fe jetterent dedans avec de grands cris.Il n'y eut huile 
partny combat ny refiftance» mais comme on les trouva 
defarmez & enfevelis dans le vin > on en fit un grand car- 
nage.Neantmôins le bruit & l'épouvante réveillèrent. les 
derniers ; & parce qu'ils nefçavoient pas lacaufede cette 
3^1arme,ils prirent en même tems la fuitc>& quelques-uns 
fans y penier fe vinrent jetter entre les maiïBS de leurs en- 
nemis. La plus grande partie s'enfuit dans les terres des 
Antiates>ou les payfans les pourfuivirent>8c les taillèrent 
f '^ Ei^^^^' ^'^ ^^"^ ^o"^ ^^ même aux environs de Vcies 
les Tofcansj qui eurent fi peu de fentiment & de compaf- 
fion de voir uneVille qui leur e'toît voifine prefque depuis 
quatre cens ans > miferablement ruïnce par un ennemi in- 
connu , qu'ils vinrent faire des courfes en ce même tems 
dans les terres de Rome; & après en avoir emporté un 
grand butin, ils eurent encore deflcin d'aller aflîeger la 
Ville de Veies,le dernier fecours & la dernière cfpérancc 
du nom Romain. Les foldats Romains qui s'y étoient re- 
tiret , ayant veu tout ce que les Tôïcans avoient fait dans 
la c împagne,qu'ils s'ctoient répandus de part & d'autre> 
gu'en fuite ils s'étoient ralliez en un corps , qu'ils faifo- 
lent aller leur butin devant eux, & enhn qu'ils étoient 
Tenus camper affez proche deVeîes,eurent d'abord quel- 
ques fentimens de douleur de fe voir {\ malheureux , mais 
auflî-tôft cette douleur fe convertit en une jufte colère de 
fe voir expofez au mefpris des Tofcans, dont ils avoient 
deflourne les Gaulois pour les attirer fur eux-mefmes. 
Ainfi à peine fc pûrent-ils empefcher de fortir auflî-tôft 
fur les Tofcans ; & fans doute ds eUflent fuivy l'impetuo- 
fité qui les pouflbit , fi Ccditius qu'ils avoient cux-mef- 

mci 
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mes choî/î pour leur commander , ne Jes euft retenus juf- 
i^u'ilanuit. H ne manqua â cette entreprife Dour eftre- 
comparée à Tautre » au* un Chef qui reilcmblaft 4 Camil- 
^ns'y car tout le rcfte fut exécute avec un même ordre > 8c 
ivcc un même événement. Davantage i ayant oris pour 
guide deux prîfonniersqu*ilsavoient épargnez du miifla- 
crc de la nuit précédente > ils allèrent vers les Salines ^at- 
ta(^uerent à Timporvu la nuif d'après une troupe de Tos- 
cans avec un plus grand carnage^Sc s*en retournèrent en- 
fuite à Wcics triomphans &gtoriéuic de cette double vi- 
âfiire. Cependant} le ficge de lafortereflè de Rome ne 
fc continuoit pas avec la même ardeur qu'on l*avoit com>- 
mcncé» 6c l'on ne faifoit rien de part Se d*autre. Les Gau- 
loisprenoient garde feulement que perfonne nefortiftde 
la fortercfle, lors qu'un jeune homme: l^omain ravit d*ad- 
miiation & les Citoyens & les ennemis. Il efloit ordonné 
que les Fabiens feroient tous les ans un (àcrifice fur le 
Mont-Quirinal > de forte que C.Fabius Dorfuo > vefta 
comme les Gabinîens> defcendit du C apitoie portant en. 
trefcs mains ce qui efloit neceflâire pour ce facrifîceypaf. 
faau travers des corps de garde àcs ennemis» Scfans s'é. 
mouvoir de tout ce qu'ils purent lui dire pour l'épou- 
vanter, il monta fur le Mont-Quirinal. Il y fit le facrîBce 
avec toutes les cérémonies requifes» & après qu'il l'eut a- 
chevé il revint par le même cneminy d'un même pas > & 
d'un même vifage» aiant confiance que les Dieux y dont Q 
avoit préféré le 1er vice a la mort » lui feroient propices & 
favorables. Ainfi il remonta au Capitole fans avoir receu 
aucune injure^foit que les Gaulois eftonnez d'une hardi- 
eircfîraervcilleufc>fuflcnt demeurez comme dans une fu- 
ipcnfion des fondions de l'ame & du corps > foit qu'ils 
tuiTcnt touchez par le refpcQ de la religion > dont ils ont 
toujours été grands & dévots obfervateurs. Durant ce 
tcms-U le courage & les forces s'augmentèrent dans Vc- 
ies dejour en jour ; Car non feulement les Romainsyqui» 
après la perte de la bataille & la prife de la Ville s'ctoient 
écartez de part & d'autrc>s'y venoient rendre de tous cô- 
tcz,mais il y vint encore du Latium quantité de volontai- 
res 
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res afin d'avoir part au butin. Enfin on vovoît bien qu*o 

avoit déjà aflci de forces pour recouvrer la Patrie > & I 
retirer des mains des ennemis > 6c il manquoit feulemcn 
un Chef d un corps fi puiflantÔc fi vigoureux, Le lieu oi 
l*on eftoit faifoit ajOfez fouvenir de Camiilus > $c la plu 
part des gens de guerre qui avoient heureufemcnt com 
battu fous fa conduite) en renouvelloient affez la memoi^ 
re. Ccditius mefme dit alorsi qu'aucun des Dieux 6c dcj 
hommes neluy ofteroît pas le commandement avant qu'il 
fc le fut oftc lui-mefme > & qu'encore qu'il fe fouvinu de 
fon rang) il demandoit lui-mefme un General. Ainfi il fut 
refolu du confentement de tout le monde> qu'on rappcl- 
leroit d'Ardce Camillus> mais qu'on en auroit premierc- 
meat 1 avis du Sénat qui eftoitâ Kome: Tant on eftoit cu- 
rieux en ce tems-là, k mefme parmy les calamitez. publi- 
ques > & dans le defefpoir de toutes chofes i d'obfervcr 
les bienfeances > 6c de ne rien faire contre le devoir 6C le 
refpeS. Or il faloit pafler avec un extrême danger par- 
my les gardes 6c les fcntinelles des ennemis ; 6c neant- 
xnoins Pontius Cominius jeune homme hardy 6c coura- 
geux > s'offrit à faire un voyage où il y aroit tant de pé- 
ril. Il fe laiflc donc aller fur le Tibre y (ouftenu feulement 
par des ccorces d'arbre > 6c par ce moyen il fut porté juf- 
ques dans la Ville i où par un rocher qui n'eftoit pas gar- 
dé par les ennemis» à caufe qu'il fembloit inaccemble > il 
monta dans le Capitole. AufH tod qu'il y fut arrivé > on 
le mena devant les Mas;iilrats> à qui il expofa les ordres 
dont l'Armée l'avoit chargé. £t le Sénat ayant ordonné 
que Camiilus rappelle d'exil par les fufFrages desCuriesi 
tuft fur le champ créeDiûateur du confentement duPeu- 
ple Romain > 8c que les foldats euifcnt le General qu'ils 
demandoient > Pontius Cominius s'en retourna d Ve- 
les avec cette ordonnance du Sénat. On envoya en mê- 
me tems des députez 1 Ardée qui ramenèrent C&millus; 
ou plufloft 9 ce que je trouve plus vray femblable > il ne 
partît point d* Ardée qu'il n*euft cfté alTeuré que le Peu- 
ple avoit ordonne qu'on le rappellaft, parce que fans 
cette condition il ne luy eftoit pas permis de changer de 

licii> 
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! hctif ny de prendre aucune authorité dans l*arméc avant 
' que d'eflre nomme Diâateur. Son rappel fut donc or- 
(ioonépar les Curies > & il fut nomme Uidtaceur en Ton 
aBiêace. Tandis ^ue ces cho(ès fe faifoient 1 Veics» la 
foitcicttc de Rome & leCapitole furent en un péril extrê- 
me. Car (bit que les Gaulois eulTent remarque des verti- 
ges d'homme a l'endroit par où Pontius ctoitmontc > foit 
<|a'ilscuflcnt trouve d*eux~niefmes par le rocher de Car- 
pente > un chemin plus facile ; quoi qu'il en foit > durant 
I unenuitquin'eftoit pas entièrement obfcurci ils envo- 
I ycrcnt premièrement un de leurs gens fans armes pour 
fonderie chemin ; & puisluy ayant donne fes armes » 8c 
s'aydant les uns les autres où le chemin eftoit plus fa^ 
fchcux y ilsfefoufleverentle mieux qu*ils purent félon la 
difficulté du lieu > 8c montèrent enfin jufqu *en haut avec 
tant d'adrede 8c de (îlence > que non feulement les gardes 
ne s*en appcrdburent point > mais mefmes les chiens qui 
- font les plus vigilans de tous les, animaux > 8c les plus 
faciles à réveiller au moindre bruit de la nuit ; Il n'y eiir 
qucdesoyes queles ennemis ne purent tromper. Bien 
^ue la neceffité des vivres fuft grande > on les gardoit 
neantmoins dans leCapitole , parce qu'elles ctoient con- 
facrées à Junon ; 8c en effet» elles furent caufc du falut 
<iesafEcgcz> 8c de la conlervation de la Place. Car M. 
Manlius quiavoit efté Conful trois ans auparavant» hom- 
me Icavant dans la guerre , s'cftant éveillé à leurs cris,8c 
aux battemens de leurs ailles > prit aufll-toft les armes » 
&les fit prendre à tous les autres. Tandis que tout le 
monde eitoit en alarme > il poufïa de ft>n bouclier un 
Gaulois qui eftoit déjà monté » 8c le précipita du haut en 
bas.Sa cheute eftonna fès compagnons y u qui Tcpouvante 
fit quitter les armes > 8c comme ils vouloicnt fe prendre 
aux rochers pour dcfcendre plus facilement » Manlius les 
abattit,8c les tua.En même teAs le Romains fe rafleurant» 
i'affemblent par troupes ; 8c d coups de traits 6c de pier- 
res repouflcnt les ennemis» de forte que tous ceux qui 
«oient déjà moiitex tombèrent les uns fur les autres, 
comme dans un précipice. Le bruit eftcnt appaifc > on 
tmf IL ' D • pafla 
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paflàcn repos le reftc de la nuit > autant que lepouvolt 
permettre le danger d'on Ton fortoit > car on fe le remet- 
toit fans ceflè devant l'efprit & devant les yeux. Le jour 
ne fut pas fi-toftIcvé> qu'on fit appeller les foldats au (on 
de la trompette devant les Tribuns > car c'ctoit là qu'on 
dcvoit diftriKucrles recompenfes ou les peines aux bon- 
nes ou aux mauvaife§ avions. Premièrement > Manlius y 
fut loLic pour fa vertu > ( Il fut depuis (?recipitiduCapttoïe^ 
pour avoir voulu fi faire Ro/)& glorieufement recompcn- 
fé>non pas feulement par les Tribuns militaires^ 9 maïs du 
confentement de tous les foldats » qui lui portèrent dans 
fa maifon qui étoit dans lafortereflc» chacun une demi-li- 
vre de blcdiSc une quarte de vin. Véritablement cela fcm- 
blera peu de chofc > mais la neceffité ou l'on ctoit rendit 
cette recompenfe confîderable > & tcnvpigna rafFeôiofi 
que tout le monde avoit pour lui , puifquc chacun fc pri^ 
vant de (à nourriturc,donnoit à la gloire d'un feul ce qu'il 
rctranchoit à fon corps & a {es preflàntes necefStfcz. A- 




prptelte de les taire tous p 
vant les loix de la guerre » neantmoins comme il vld que 
tous les foldats en murmuroicnt» & que d'une commune 
voix ils rejettcrent la faute fur un feul 7 l'aoprchcnfîoji 
rcmpefcha de mal-traiter tous les autrcSî8c a un confen- 
tement univerfcljcelui qui ctoit véritablement coupable 
fut précipité du rocher. Depuis on commença départ & 
d'autre â faire meilleure garde qu'auparavant ; les Gau- 
lois» parce Qu'ils avoient ouï'dire qu'il y avoit commerce 
entre Rome & Vcies;& les Romans v ar le fouvenir d'u- 
ne nuit fi funcfte & fi dangereufc. Mais la neceffité des vi- 
vres preflbit les uns & les autres plus que touj^ les autres 
maux & d'Un ficge , & delà guerre. D'ailleurs > la pcfte 
fe mit parmi les Gaulois » comme étant campez entre des 
montagnes» en un lieu bas» & étouffe parles erabrafe- 
mens de la Ville»oii le moindre vent portoît de la poudre 
8c de la cendre > & qui étoit toiîj ours rempli de cnaudes 
vapeurs > que çc Peuple accofttumc ^ rhumiditc & à U 

froi' 



Première Decdde. jf 

IroUntet ne pou voit endurer ; de forte qu*il en mourut 
BD grand nombre par les maladies qui fe répandirent 
damieur armée > ainli ouedans un troupeau de beftail. 
Comme ils étoient pareflèux d'enterrer leurs morts » ils 
«ïmettoient en monceaux > & les bruloient 9 & depuis 
, celieu fut appelle d'un nom remarquable » le Cimetière 
p desGaulois. jEnfuitc ils firent trêve avec les Romains» 
les uoi & les autres fè parloient par la permifllon de 
leurs Généraux. 

ï7. Or parce que durant ce tems-là les Gaulois repro- 
^ient fouvent aux Komains la neceffité où ils ctoient > 
alcscxcitoient de fe rendre par cette raifon > on dit que 
pow ôtcr cette opinion > on ]ctta des pains depluOeurs 
endroits du Capitole dans les corps de earde des cnne- 
iDis.Mais quoi que Ton puft faire > enfin Te tems étoit vc* 
^ qu'on ne pou voit plus dîffimuler> ni fouffrir la fiimine 
ÎJI^nctoît réduit dans leCapitolc. C'eft pourquoi le 
Diftatcur leva lui-même dans Ardée des gens de guerre» 
commanda à L. Valerîus General de la Cavalerie , de lui 
*^^Jï«rlcs troupes qui ctoient à Veies , & fe mit en état 
û'allcTa forces égales aflàillir les ennemis. Cependant» 
Î^^M'iî étoient dans le Capitole^abatus parles fatigues» 
J^flcides veilles continuelles qu'ils ctoient obligcx 
^ «irc>aprcs avoir furmonté tous les maux que les hom- 
'pespcuvcntfouffrir » ne oûrcnt furmonter la faim > qui 
^oit Icfcul ennemi que la nature ne permettoit pas de 
^*incre.Ainfî aiant long-tems regardé ulc fecours du Dî- 
?JJ^"rne paroîtroit point ; enfin pour dernier malheur » 
^pcrance leur manqua avecque les vivres. Ils étoient 
aonc devenus fi foibles > que quand il faloit aller en gar- 
^ »s fuccomboicnt fous la pefanteur de leurs armes » 
c cft pourquoi ils refolurent de fe rendre^ou de fe rachet- 
er a quelque condition qiie ce fu 1^9 veumcme que les 
^amois faifoient aflcz clairement connoiftre qu'ils a- 
^ndonncroient ce fiege pour peu de chofe. Alors le Se- 
^ s'étant aflcmblé > Ton donna ordre aux Tribuns mili- 
aircs de traiter aVec les Gaulois ; de forte que QjSulpi- 
"«s parla i Brcnnus leur General , & il fut accorde qu'on 

D z don- 
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donneroît mille livres d*or pciknt pour la délivrance d*ua 
Peuple oui devoit bicn-toft commander à toutes les Na- 
tions delà terre. Mais on ajoufta unelafchcté à une chofe 
fî honteufejles poids que les Gaulois apportèrent étoicixt 
faux , & comme le Tribun ne vouloir pas les recevoir > le 
Gaulois infolent mit encore fon cfpéc dans la balance 9 6c 
dit cette parole qui fitt inrupportable aux K^omains > ÏAal 
t^ douleur four te$vaincu.s, 

18. Mais les Dieux & les hommes ne permirent pas 
que les Romains vefcuflfint avec la bon te d'avoir cftc -ra- 
chcptez. Car leur différend fut caufe > qu'avant qu'on 
cuft payé ce prix honteux de la liberté dîc Kome«& qu'on 
cuft achevé de pcfer -l*or > on vid arriver le Diâateur j 
<|ui commanda a*abord qu'on remportafi; ceX or > & que 
les Gaulois fe retiraflcnt ; mais ils n'xn v^ulurcnt^rien 




puis qu 

fnoindre Magiftraf que luy > depuis quil avoit efté crée 
Dictateur. £n ^ême tems il dit aux Gaulois qu'il fa- 
Joit combattre > & commanda à fes gens de mettre leur^ 
Jjardes en un monceau > de prendre les armes > & de ^c- 
jcouvrcrla Patrie non pas avec de l'or mais avec lejfer a la 
main, ayant devant les yeux les Temples > leurs fem- 
•mes , leurs enfans > la Patrie horriblement defolée par les 
xalamitcz de la guerre > & enfin toutes les chofçs qu'on 
.cft oblige de défendre & de vanger. Après cela > 'A met 
fon Armée en bataille félon que le permcttoit le lieu» 
-parmy les ruines d'une Ville à demy deftruite > & dont la 
iîtuation étoit haute & baffe ; & pourveut en mefmç 
-tems à toutes les autres chofes que lafcience de la guerre 

Î>ouvoit.rendrc utiles & avantagcufesauxiiens. Les Gau- 
ois eftonnez de ce changement > prennent les armes j & 
fe jettent fur les Romains avec plus d'impetuofitc' que de 
orudencc ;*Mais la fortune avoit déjà changé de parfy > 
cela puiffance à<^s Dieux fa vorifant les confeils humains» 
le dcclaroit déjà pour Rome. Ainfi des le premier choc 
Jcs Çaulois furent mis çn ûiitc auffi facilement > qu'ils 
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ivofcntvaîncu ptcs d'Allié. Ils fc retirèrent donc envi- 
ron 2 trois lieues de Rome 9 fur le chemin de Gabirs > où 
ûsfarent encore défaits avec quelque forme de bataille» 
foBsla conduite dit mefme CamiUus. On les tailla tous 
en pièces >• où prit tout leur bagage &]ear camp» &i 
pdne en dcmetira^t'ilun fcul pour porter la nouveUe de 
leur défaite. 

19. Apres aueie DîÔktetrf eut recouvre la Patrie > il 
retourna à la V ille » & y entra en triomphe ; & comme les 
Toldats ont accoufhimé de dire en pareille occalîoiwtout 
ce qui leur vient en la penfce» ils le nommèrent juge- 
ment le fécond Romulus > Père de la Patrie 9 & le fécond 
Fondateur de Rome. Mais s'il fauva fon Pais durant la 
guerre") on peut dire fans doute qu'il le fauva aufE durant 
la paix, lors qu'il empefcha de tranfporter Rome X Vcies. 
Gar les Tribuns preffoient fortement fur ce fujct > dau- 
tant qu^il n'y avoit prcfque plus de Rome, ayant efté 
prcfquc bruflce > & d'ailleurs 9 le* Peuple monftroit plus 
d-inciination ù fuivre îetirs confeils qu'u demeurer dans la 
ville. Cela fut caufe que Camillus ne fe dépoiiilla pas de 
la Diftature après fon triomphe, & que le Scnat le pria de 
ne pas quitter la conduite de la Republique dans l'eftat 
douteux où elle eftoit. . Comme ileftoit dcvot & pieux 
il parla premièrement de ce qui concernoit les Dieux • & 
il fut ordonne par le Sénat ; Que parce que les Temples- 
avoient été occupez Se poilus parles ennemis, ils fc roicnc 
pnrgex & dédiez de nouveau > 8c que les Duumvirs cher- 
chcroientdans les livres des Sybiltes» cette forme de pur- 
gation ; Que l'on feroit alliance au nom du Public avec 
les habîtaiis de Cerc» parce qm'ils avoient receu dans leur 
Ville les faintes Reliques & les Prcftres du Peuple Ro- 
main, Se que par les bons offices qu'on avoit receus de 
ce Peuple , le fervice divin ,. & l'honneur qu'on doit aux 
Dieux n'a voit point été difcontinuc ; Qucles JcuxCa- 
pitolins feroient celebrezj parce que Jupiter avoit défen- 
du fon fîege , & la fortçreffe du Peuple Romain , dans une 
fî prcflante extrémité ; & que pour ce fujct M. Furius 
Camillus Diâatcureftabliroit une focietér Confrairitj ) 
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de Dcrfonnes qui demeureroient danslafortcréfle&daxis 
lé Capitole» on parla anfli depropicier cette voix noâixr-* 
ne qui avoit annoncé le malheur avant la guerre des Gavi* 
loiSfÔc qui avoit été negligée>& l'on ordonna de lui bât ir 
«inTemple dans la rue nouvelleyfous lenomdeLocutius. 
Tout l'or qu'on avoit reprisfur lesGauloîs>&celui qu*oii 
avoit tiré des autresTemples>& qu'on avoit apporte dans 
la Chapelle fecrete de Jupiter^fut confacré à Jupiter nciê- 
ine> & l'on ordonna qu*d feroit mis fous fon nege > parce 
qu*onnefe ibuvenoit pas bien des lieux où ronTaToit 
priS)8c où ilfâloitle raporter.Déja la Religion & lapfete 
de la Ville avoient paruicn ce que n'y aiant pas aflèz d*or 
parmi le Public pour fournir aux Gaulois le prix dont on 
àvoit cpnvenu avec eux 1 on s'étoit fervi de celuique les 
Dames Komaijies a voient donné libéralement > pour ne 
pas toucher aux richeflès faintes&facrées. On leur en 
fit de grands remercîmens ; & pour leur faire un plus 
grand honneur) on voulut qu'après leur mort on leut fifl 
des éloges funèbres comme onfaifoit aux hommes. 

io. Âpres qu'on eut donné ordre a ce qui concernoit 
les Dieux > & qu'on eut exécuté tout ce que le Seuat put 
ordonner fur ce fujet > les Tribuns plus que jamais follî- 
citèrent .le Peuple de quitter les ruines d'une Ville dcib- 
lée j & d'aller habiter a Veies > qui étoit preflc à le rece- 
voir. Alors Camillus fuivi de tout le Sénat » fe prefenta 
à l'afTemblée du Peuple t & lui parla en ces termes ; Mr/. 

, lesdjputes (jue nous avons avec leS 'Tribuns du Peuple me font 
jiw/up(>or tables > que jen*ai point eu de plus douce conjoia-^ 
tion dans mon exi 'que de me voir éloigné de ces bruits C7* de ces 

, tumultest tandis que f ai vefcu dans Ârdée, Et certes ce la Jeu* 
lement eufl efté caufe que je ne fufje jamùs revenu ^ fi jt 
n*eujje été rappelle par un arrefldu Sénat » e?* par une ordon» 
ftance. du Peuple, 0/ vosis me voiez donc aujourd'hui de re- 
tour y ce n*e(t p*ii un changement de vnlontéqui m^a obligé 
de revenir maps vos malheurs ^ vos infortunes. Car il s* a • 
gifioit en cette occafion de rejlablir la Patrie CP* de la remet' 
tre comme enfonjiegey c^ non pas de me reflabUrdans la Pa* 
trie, Amfjeme repoferois encore 1 c^/« demeut crois dans le 
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flntciffi je n'emrepreno'ts ce Jerniêr combat four les itttt* 

Jtjfsék la Patrie. Ce ue ferait qu'une honte aux autres Je ta- 

\iMdoMtr f tandis qu^ils ont Je la force €^ Je la vie four la 

ètftuJffk 9 mais ce Ceroit à CamiUus un crime c^ umparrici^ 

<fc Car pourquoi j/ommef'nousrevenui i Pourquoi l'avons^ 

nous rettrke des mains des ennemis aui s'en étaient ren Justes 

maifiresy fi après l*^voir reconquipe f nous la voulons ahan- 

donner f Si lors que les Gaulois étaient vainqueurs » C^ que la 

yiHefubjugéeétoient re Juite fous leur puifj once y les Dieux C7» 

Us hommes ont confervé le Capitale ^ laforterejfey^yfont 

toujours demeurez \ Maintenant que les Romains font vain^ 

nkeurs , o^ qu'ils ont reconquis leur ViUeyfaut il ahanJonner 

Uforterejfe c^/f CapttoUi €^ que noftreprofperttèfiijjej^lus 

de mal a nofire Patrie quenoflre infortune i^ noflre mi/ere i 

Certes quand les cérémonies €^ la religion y qui nous ont ejlé 

données avec la ville comme de main en mam^J croient vaines 

(^Jans fondement ; neantmmnslefecours de quelque Jiiinni 

àfimanifeflement éclaté parnrjf tant Je troubles CT* de tem-- 

fefies tn faveur de cette, ville ^ que j'eflime que c'eftaffez 

foHrofffrdel'efprit des hommes le mej Pris àei chofe)jaintes. 

Cojjfiderez 9 je vous prie , les bons c^ les mauvais évenemens 

dts années dernières y vous remarquerez /ans doutèqu if n*efi 

arrive que des biens à ceux qut ont re/peBé les Diettx c^ qu^it 

neff arrivé que des maux à ceux qui les ont méprifez. En ef-- 

fet y Mejfieurs ycombien la guerre de frètes a-t elle duréd'an^ 

nées y e^ combien y a-t-onjouffert de travaux î À-tonpii 

jamais la terminer avant que J avoir fait écouler lesgrandet 

eaux du lac d*j4lbaney Cuivant le s oracles ^ les averttfjement 

d s Dieux i Mais que dirons nous de l*infortune toute noU" 

vellede nôtre ville f E/le n'ejl pas arrivée avant que d'avoir 

méfrifé cette voxdefcenduè du Cie/i qui nous aiertijjoit de 

l arrivée des Gaulois y nj avant que le droit des gens eufl été 

vto'éparnosdeputezyZT-qWaulteudelevun^ef comme nomj 

étions obligez > nous l'ayons négligé nous-mêmes av ec te mime 

mépris que nous avons eu pour les Dieux, Oefl ce qui efl caufe 

que nous avions ejlé vai te us , que nou6 avons ejié captifs^ 

que nous avons ejférachepleZft C^aousavons ejlé punis avec 

tantderigueurc^dejuflice,par les Dieux,c^parieshomme;^ 
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afin que nom Jewijfions d'exemfh atout le refleJelaterfi^m 
Enpn ilafalu que les malheur s nùt*s aient remis en mémoire 
le reCpe^de la religion. Nom nà/psjommes retirez dans le Ca- 
fitole comme danslefieje^ AansUJèînde Jupiter eP^noMs^ y 
àions eurecoursaux Dieux.Durant qu^on ruinoitnoi bïens y 
nous avons caché fous terre une partie des chofes /ain'^es > ct» 
ftous avons envoie l'autre dans les Villes prochaines', afin que 
/es ennemis n*en enflent point de connoifjance , C5^ hien ijtee 
nous fujjîons abandonnez des Die4tx e?* des homme s^nout »'^- 
^onspas abandonné le culte des Dieux, j^ujft les Dteùxfdvo- 
râbles nous ont rendu la Patrie^ nous ont rendu la viBoirCyGP- 
cette glorieufè ^ ancienne réputation que nous avions mt/e^ 
rablement perduii Mais ils ont confondu nos ennemisyque ra- 
varice aveu^loit jujqu à violer leur foipour un peu d or , CT* 
ont détourné fur eux l* épouvante Ja defblation^^ le carnage. 
Fui fque vous votez donc maintenant parmi les chofeshumai' 
fie s de ft grands exemples de ce que peut le refpeEi ou le mépris 
qu'on à pour /es Dieuxy à quel crimey Mrs. vous ail ez-^'ousa* 
handonnerj vous qui ne/ortez qu à peine de Pépouvantab/e 
naufrage de voflre dernière fdute^ c^ de vôtre dernière Infor' 
tune ? Nousavonsune Fille fondée avec toutes les cérémonies^ 
avec tous les bms Aufpicesque l'on Je peut imaginer. Elle 
n^a point de lieu qui nefbit rempli de quelque f tint été CS^ de 
quelques Dieux* Les fours ordonnez pour les fàcrifices n*j 
font pas plus diftinBement établis que les lieux àeftinezpour 
/es célébrer. Quoiy "Mrs, vous abandonnerez tous ces DieuXy 
t^ publics e> domejlique si Combien cette aB on quevoustjou* 
/ezf aire fera- 1' elfe différente <^ de PaBion gêner eufe du jeu^ 
ne ^Zi^ courageux Fabius^qui nagueres durant que /a forteref- 
fe étoît ^Jpegée , ne tous donna pas moins d'admiration 
qu'aux ennemis hrs qt* i/ defcendit duCapitolc^ ^qiitlpuf- 
ftk au travers desGautois en armes pour aller furie mont §lui» 
rin al faire /e fàcrifice que ceux de fa Maifonyfent tous /es 
ans.On n^apas voulu durant la guerre difcontinner des facri- 
f ces particuliers aune Maifony t7*vous voulez en tems de 
paix abandonner lesfaerif ces publics y e^ les pieux protec 
teurs de Rome; a^que les Pontifes CP" les Prejîr es aient moins 
de foin ^ de pajpon pour les cereinonies publiques qu'un 
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fsrtieuliir «•/» a eupour unfacrijice deCa 'Maifhn. Petit e^ 
^î (lue quelqu'un dira ou que nous tes célébrerons à frètes > oH 
^JeU notés envolerons ici nos Preffres pour les ctlthrer, 
Cmist*un e^ Vautre ne fe peut faire fans apporter du de for » 
ére(^ de fa cçnfufion dans nos cérémonies. Mais pour ne^.tt 
farîer en particulier detom nos facrificesyni de tous les Dieux 
pnom adorons. Peut-on dans le grand fe /lin de Jupiter 
àrejjir fbn fit c^/a table autre part qu'au Capitofe ? Quedi- 
rayjedufeu éternel deVefia^que diray- je de fôn image qui ejk 
Itirdkedans ce'Temple comme legage c^ l'aJJ'eurance de nôtre 
Empire l Que diray- je de vos facrez boucliers ^ ô\tarsy Ô 
^treQiûritnesy voulezvous qwondepojeen un lieu profane 
iupântesreliques^ont quelques-unes font aujft anciennes que 
cette Fille y c^ les autres plus anciennes i Mais conftdereZf 
Mtjfteurs > combien ily a de différence entre nous t^ nos /In^ 
^flres, I h nous ont (atfje quelquesfkertfces à célébrer fur le 
mont Jlbaney ^^ dans la Fille de Laviniumyilsontf ait Jcru' 
fuie de tranjporterà Rome les cérémonies des Filles ennemie r. 
Pourrons-nous donc fans crime tr an/porter les noftres à Veiet 
JKÎ notts a toujours été ennemie ? RefJ'ouvene\-vous , je vous 
\rie » que toutes les fais qu*on renouvelle de s Jacriftce s > il efl 
bien difficile de n*y pas omettre , par négligence où par a cci^ 
^nt y quelque chofe des cérémonies que nos Peres.obfervorent. 
Dtfutspeu » Mejfteursy après le prodige du lac d^Albane'; 
Quiadonnédujecours à la Republique travaillée delà lort" 
guturde la guerre de Vêtes , Uce n'eft le reflabbjjèment des 
chofes Jaintes y cp' le renouvellement des^ufpicesi Maisconr- 
me nousrejfouvenant de la pieté de nos ancejires^" avons xohs 
fas tr an/porté à Rome des Dieux ejlrangersy C^ n'y en az ont- 
nous pMeflahly de nouveaux*. jfunonReyne a ejfe nagueres 
amenée de Feies, Combien le jour que nous la reteumes fur 
lAventin > fut-il célèbre , ^ éclatant par le grand zèle des 
Dames Romaines ? Nous avons voulu quon bâtifl un "^Temple 
à Loctttius y à cauft de cette voix celefie qui fut oiiye en la rué 
nouvelle; nous avons ajouté aux autres cérémonies 'es j^eux 
CapitolinSyCP'par une ordonnance du Sénat on a pirticulie > - 
mtnt établidesperfonnes pour les célébrer \ Qu*étoit ilbe 'nm 
de faire toutes ces chofèsyjinous avions refhîu de nuitterRomi 
^<c lesGauloiSyJtnous n'avons pas demeuré volontairement 
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dam le Capitok durant unjle^e de tant de moUlJtnôM n^y a^ 
vons efiérepenm que par la feule crainte que nous donnaient 
nos ennemis î Nous ations parlé jufcfuicideschofesjaintesyç^ 
des temples ; que dirons-nous maintenant des Prières l Le 
crime que vous commettrieznefe prefente-t-il pasà^otre ef^ 
prit f Car lesFeftalesue fcamoient avoir d'autre demeure que 
celle qu*elles n'ontquitteequepar laprifè de RomeJln'eftpoé^ 
permisaux PreJIres de Jupiter de demeurer feulement une 
nuit hors de la ville , rendrez-vous ces Sacrificateurs Keiens » 
au lieu qW il doivent efire Rom* î Et vous^ ô^ande J^efla^vous 
verrei^-vous abandonnée par vos Religteujèsi €^ fors que ^e 
Prefjre de] upiter demeurera hors deRome^ne commettras -il 
fM autant de crimes qu^UpaJ/era de nuitshorsdeRome^^:^ ne 
rendra- 1 il pas autant defoisla Re publique crimtHe.'Ie^NiaH 
toutes les autr es chofes qui Je font avec des cérémonies parti- 
culières dans l'enceinte même de la Ville » n eferont-^lles pots 
ne^igées e^ abandonn ées entièrement i Où les afj emblée s qui 
fi font par 'Tribus pour ce qui c oncern e la guerre y ou celfes qui 
fe font par Centuries pour créer les Confuls çt- les tribuns mi- 
Ht air es ^ peuvent-elles ejhe faites légitimement 9 fi elles ne fi 
font pas aux lieux oà l'on a accoufiumé de les tenir ? Les fc 
rons nouspafier à Veiesf ou quand il faudra faire des affem-- 
bléesy le Peuple viendra-t'il exprés dans cette Ville deferte^ 
e^ abandonnée des Dieux e^ dis hommes t Mais me peut-on 
dire y la necejftté nous contraint de quitter Rome^ devenue 
inhabitable pa;r les embrafemens CP* parlesrusnesy c^d'al» 
.1er habiter à Veie s y où toutes chofes font entières y fans in- 
commoder le Peupledèi a pauvre k^ mif érable » fans lujdon» 
nerenfn la peine de rcbafltr une Ville, ye ne doute point » 
Mejfieursy que vous ne conno}£îez bien que cela nefi qWun 




frii ez eft oient encore debout » on fit la même propofition de 
s'aller eftabliràVeies. Regardez donc > tribuns du Peupfe^ 
quelle différence ilj a entre voRreopinione^ la mtenne» kous 
efiimezqu^encore qu'Une fuit pas jufle en ce temps là d'exe - 
futer cette propofition , f efi-aujourd'huy une chofe necef- 
fahre. Muts pour moj ^ jejutsd me contraire opinion. Ne 
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nfousefionmzpasdice efue je Ms > que zousn^ayez tnîtnJn a 
wieje veux dure, Q^tandif aurait falu abandonner cette /^i/- 




ej rttînée.En ejfetjct viBotre eût eJiéencetemS'Ià une raifi 
bien fort e^^^ fans doute bien fjarteufe pournowi z^ four «ô- 
tre poflerité d'affer habiter uneFilleque nous avions comjuiji 
far tes arme 5. Matf aujourd'huy cette tranfmijration ftra 
four nous honteufe e^ funefte } i^gforiéu/etour les Gaulois. 
Car enfin on ne croira pxs que nousayonsjuttté naffre Patrif 
viBorieux G^trtomphans 5 maù que nous avons eflé vaincus , 
(Tque nous l'avons perdue par nôtre défaite JN 'aura-t-onpjt 
Ju)etde croire que notre déroute près d' Allie , que laprifedt 
cette vilUyque tepe^edu Cafitole nous auront impofi cette «<- 
cejjîté cruelle d'abandonner nos Dieux domejliquesi apn de 
prendrelafuttefC^denoM bannir d'un lieu que nous n'avons- 
pu de fendre, Donc lesGaulois aitront peu ruiner Rome,^ les 
Komains tejmoigneront qu*ilsne fçauroient la reftahlirl Que 
vous rejle-r'itmaintenantdfaireyjifton que vouâ enduriezqt i 
fils reviennent avec de nouvelles troupes { car îh font en fi 

5randnombre ^qu^à peine le put-on imaziner , ) tls s'^eflablif^ 
"entdans^ette Ville qu'ils ont prtfe parleur courage j ©^ que 
Xotre lajcheté leur a Iciijjiei Mais je veux que lesGaulois atent 
ferducette ejferante y files EquestP" les Folfquestos anciens 
ennemis eritrtprennem de pafjer dans Romcypermettrez vous 
qu llsjoient Romains , e^ que l on vous appelle Fetensi N'ay* 
meriez'Vow pas mieux que Romefufipourvousundefert ct* 
une folitude , qu'une Ville de vos ennemis ? // m'efl impojfible 
de dire lequel efl' le f lus honteux i le plus dete fiable ^ le plus 
horrible, Fftes-vous donc refo^us de commettre un fi ir and 
crime y ^ de recevoir cete infamie par la ft^le négligence de 
rebaJHrvoflrèViile*.Silennepeut faire dans Rome une ma$* 
fonplusfortee^^ plus y onde (\ue là Cahannedenoflre Fovi - 
dateur f ne vaut-il pas mieux habiter en de fèmb labiés dû" 
meures comme des Bergers €^ des Pat fans , parmi nos Dieux 
domejfiquesj que de s'en aller enextlauxyeux de tout i'U^ 
niversî NosAnceflresquineJloientquedesBerç>ers^ e^qni ^ 
de divers end^'oits font venus en cet endro 1 1 ny ayant troU" 
ié que des bois (y des auir n'ont t\is Uifjèd'-thnfùrv.ne 
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Vilh en peu Je tems\ e>> nous appréhenderons delà rehaJltTri. 
cjttcind nous 'voyons encore debout &• la foirer efji f C^ie Oa^ 
fit oie y ZT- les "temple s des Dieux immortels ',. nousrefufcrons' 
défaire tous en Ce mh le dans un tmhrafement zen er al y ce que 
ferait chacun de nous yjtja maifon étoit hridee ! û|r.o) > tAef^ 
Jîeurs ijilefeu s'efloit f^isdans Feies au par trahi/on , ou ffar 
accident > ^ quelaflame rejpanduèpar le ventj- comme ce- 
la peut arriver j eufi confumè une grande partie delaViUe^ 
7jpus retirerions-nous ou àFidents , ou ^ Gahies , ou cherche - 
rions-nousquelque autre Fille afinde nous j refugierf Noftre 
Patrie y c^ cette terre que nous appelions noflre mère , aura.^ 
donc fipeu de piiifjance qa ellene pourra nous retenir c^ /a 
Undrejje^l amour que nous apons pour la Patrie y s^atta^ 
cherapulementàlafuperjicie y à des pierres y ct* à des fol i-- 
H/es 1 Pour moi y je vous confe^}ray (^encore qu*ilme fouvien- 
ne plupoft de mon malhettr » que de l^injure que vous fft'avez 
faite) quetanSsquefepçisabfettty toutes tesfois que ta Pa- 
trie fe prefentoit dans mon efprityen me/tnetems ces monta - 
fnesycespla'mesy le*Ttbrey cepaKquefiavoisaccoufiuméde 
' voirycétajrqueya) refpiréeunaiffantyÇp*danslequelfay été 
nourrj yfe reprefento'tent à mesyeux. Que toute s ce s chojes » 
Mefpewrs , fanent natflredans vos âmes de la tendrefje y csr* 
quelles vous obligent par amour de demeurer en ce lieu > plu- 
tôt que de mourir de regret de les avoir ahandonnées, Cen'efl 
f M fans raifonque les Dieux e?* les hommes choijlrent çéten^ 
droit pour j hafiir cetteVi lie, Nous y avonsdes montaznesfort: 
faines e^ une rivière commode pour faire aijément Jufcendre 
tout ce qui vient ciela terre y c^- faire monter toutdemêmece 
qui nous vient de la mei\ En effet , la mer en eftaffezProche 
four lui donner fe s commodité z > matit elle enefl ajjez éloignée 
pour, la tenir à cotêvertdesperilsci^ despertesqù font expofèz 
les lieux ma^ittmesypar les vai£ eaux èflra^ger s, Enpnc'eji le' 
€xur tP-le milieu de Mtaliey^P endroit le piii6 propre que Von 
JvpuiJJe imaginer pour y voir fleurir une grande VHU, La 
grandeur de celle-ci en efl fans doute un témoignage ^Car iln*y 
a que trois cens foixante cinq ansqu*ellef ut fondée^c^durant 
ee tems'là , Mrs, , vous avez prefque toujours eu des guerres 
contre des Peuples puiff arts i e^» qutV antiquité avwt ejlablis^ 
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Opemlantjlfourne point farler Je tons ces PtupteSyntUiVoip- 
quf y tmis avec les Èques , ni toute la Tofcane en/emhle , cette 
cmtrêe fe pmjjante/tirla mer c^fiir la terre ^ c^qus occupe 
tntre les deux tners toute la largeur de l'Italie t n*apeu jamais 
V8tK égaler par laforce €^par les armés. Cela eftarit ainfi^ 
Mrs, y quelle rai/on auriez-vousde chercher une autre ville > 
afrés avoir éprouvé les avantagesde cette ville fBienque vôtre 
C9urage c^ voffre vertu pujjfentpajfer autre part » il ne faut 
fus que vous croyiez que la fortune de ce lieu puîjje eftre 
tranfporié^ ailleurs. Ici s'efleve le CaPitolCf oà une te/fe 
if homme ayant autrefoisejlétrouvéet itfutrefpondu enfk 
faveur 9 Que le Chef c^ l' Empire louverain du Monde y je» 
roit un jour ejlahly* Ici ylorsquefiùvant les cérémonies or £* 
naareson voulut ofierles autres 'temples , la DeeJJ'e de lajeu* 
ntffe e^ le Dieu Terme ne voulurent pas endurer qu* on lesftjf 
foritr de leur placer dequaynos jéncejlresfe réjouirent y ù* 
tirèrent un heureux prefage^ Ui l'ong^arde les feux deFefta^ 
C7* les bouclierstomhez du Oel. let tous les Dieuxvous feront 
favorah 'es, JTvous avez le courage d]y demeurer. On dît 
queCamlllufi toucha le Peuple par ce difcours > & partU 
culierement par les chofes qui concernoient la religion. 

2 . Mais ce ne fut qu'une parole qui fut dite bien -I 
propos > qui conclut toute cette affaire > dont on eftoit 
encore en doute. C - r comme quelque tems après le S e« 
nat fe fut af&mblé pour ce fu jet dans la Cour Hoftilie» Se - 
que quelques gens de guerre qui rovenoient de garde paf» 
loi^it par hazard dansia grande Place 9 un des Capitaines 
cria â celui qui portoit l'enfeigne > Arrefte , & plante ici 
ton cnfeigne > nous y demeurerons commodément. Le 
Sénat qui entendit cette voix fortît auffi-toft en foule 9 8c 
dit tout haut qu'il acceptoit leprefage de cette parole» 
8c en même tems le Peuple qui accourut y donna foa 
coQfentement; Ainfî la proposition de changer de lieu 
fut entièrement eftouffee» oc Ton recommença à baftir , 
de tous coftez. La tuile fut donnée aux dépens du Pu- 
blic;! 'on permît à tout le monde de prendre des pierresfic 
des matériaux par tout où l'on enjpour roit trouver »pour* 
vcn qu'oa donnait caution d'achever les maifons dans 
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cette «nnéc. Chacun baftit en la premicrc place qu'il I 
trouva vuide , Tans difccrner fonfonds de celui d'au- 
truy, Sclahiftcqucl-oneut, futcaufeaii'onncfongea ' 
pas à prendre les alligncmcns, SEàbiendrcffet les rues ; ' 
que les cfgouts OUI au commencement cftoicnt conduits " 
pailcslieitK publics -, paflènt aujourd'hui par les mairons 
particulières & ^ucRome cft baftic de telleforte , qu'cl- i 
" ' ' ' ~ ' ic confuïïonde maifons qu'a une 
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E Livre contient les heureux fuccez 
contre les EqueSi les Tol/queSi C^ les 

Tofcans. 

2 . On ajoufte cjuatre Tribus aux vtetl- 
les; laStellatine , la Sahatine^ la 
Pomantiney laNarnienfe. 
^ans^mma^eof^ 3* ^^^^^^^anliusauiavoitJefenJiê 
le Capitole contre les Gaulois^ eft précipite Je la roche Tar- 
peyenne pour avoir ejlécouvaincud'afpirer à la Royauté; 
C/* pour une note d'infamie y ilefl ordonné par un^rrefi 
duSenati quepasundela MaiJondesManliensne pren* 
dra^ parvenir le nom de Marcus, 
4. C. Liciniusy ù^L, SextiuSy Tribuns du Peuple jpropo^ 
/ent que les ConCulscjui avoient toujours ejlé Patriciens^ 
jQientprisauJliducQrPsdHVeHple: Etcomme lesmefmes 
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biatu'voietittJlifeulsMapflrats tiurant l'tjpafiiié cîtr^ 
afs, ilsjirtntrtctvoir-cmeLaj malgré le Staatqift s'y 

5. AinliL.StxtimfuthbremierJ^tmreltPiiibleeimfMû 
creiConfiil. Ortf4«KHfa«tr«Lo,far /ajwW/e il tfl or- 
Jonné'jueptrfmaeuefoiirrQil p6jjt4tr flMÂtcinq cens 
tibiniiltftrri. 
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L I V 7^E S I X / E' Aï E. 

'Ai rcprcfcnté dans les cinq Livres . 
grcccdcns tout ce que lesKomains ont 
fait depuis la fondation de Komejuf- 
qu*âfa prife , premièrement fous les . 
2;,Rois y & depuis fous les Confulsj fous . 
' les Dictateurs» fous les Decemvirs > Se 
■I»» 1^ ^.muLM fous les Tribunes militaires. J'ai parle 
des guerre:» du dehors > & des feditionsdu dedans » qui 
font des chodes que leur Antiquité rendobfcures » 6c qiie 
nous ne pouvons bien connoiftre, parce que nous les 
voions de trop loin » & que les lettres qui gardent,fcur 
les facilement la mémoire des aidions de tous les fier 
clcs ) étoient rares en ce tcms-la. Bailleurs >s*il y en a eu 
quelque chofc dans les Livres des Pontifes > & dans les 
autres monumens ou publics > ou particuliers;tout ce qui . 
auroit été capable de nous en donner quelque connoif- 
fance i a fans doute ctc bruflc dans rembrafement de 
la Ville. Nous expoferons déformais avec plus delumie- 
rc & de certitude > tout ce qui s'eft fait durant la guer- 
re & durant la paix > depuis la féconde origine de cet-? 
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afin que nom Jer^ijpons d'exemple atout le reflejelaterf^. 
Enfin ilafalu que les malheurs nom aient remis en mémoire 
le refpeB de la religion. Nom nàmfommes retirez dans le Ca^ 
fît oie comme dans hjie^e €7' dans Ufèin de Jupiter ep^ notpsy 
â^onseurecoursaux Dieux,Durant qWon ruinoitnoi biens ^ ' 
fious avons caché fous terre une partie deschoCesfain^es j C^ 
flous avons envoie l' autre dans les Villes prochaines 5 ajin que 
{es ennemis n*en etiGent point de connoi/Jance , e^ hien que 
flous fitjftons abandonnez des Dieux Z7 de s homme Synousn^a^ 
vonspas abandonné le culte des Dieux, ^ujft les Dteùxfàvo- 
râbles nous ont rendu la Patriey nous ont rendu la viBoireyCT* 
cette glorieuje c^ ancienne réputation que nous avions mife' 
rablementperduct Mais ils ont confondu nos ennemisyque ra^ 
varice aveu^loit jufiiu à violer leur foipour un peu d or , ct» 
oyit détourné fur eux l* épouvantera de folatiovi^^ le carnage. 
Puifque vous votez donc maintenant parmi les chofeshumai' 
fies de fi grands exemples de ce que peut lerefpeEi ou le mépris 
qu*on à pour les Dieuxy à quelcrimey Mrs* vous allez-vous a^ 
handonnery vous qui nejortez qu* à peine de i épouvantable 
fiaufrage de voflre dernière fdute y e^ de vôtre dernière infor- 
tune ? Nousatjonsune Ville fondée avec toutes !es cérémonies^ 
avec tous les hms y^ufpices que l'on Je peut imaginer. Elle 
tt^a point de lieu qui nefoit rempli de quelque f tint été Z^ de 
quelques Dieux* Les jours ordonnez pour les /acrifices n*j 
font pas plus d/flin&ement établis que les lieux àefiinezpour 
les célébrer. Quoiy hirs, vous abandounerez tous ces Dieux* 
€7 publics e^ domeJJiquesiCombien cette aB on quevousvou^ 
f ez faire fera- 1' elledijferente ù^ del'aBiongenereufedujeu^ 
fie €P^ courageux FabtuSyqui nagueres durant que la forteref-^ 
fe étoît £fjfifgée , ne lous donna pas moins d* admiration 
qu'aux tnnempf tors qu' il defeendit duCapiioky ^quilpuf- 
fa au travers desGauhis en armes pour aller fur le mont ^i» 
rinal faire le facrifce que ceux de fa "Matfonyfent tous les 
ans. On n^a pas voulu durant la guerre difconttnner des facri- 
-fice s particuliers aune Maifony e^vous voulez en tems de 
paix abandonner lesfàcrif ces publics , ©> les pieux protec^ 
teurs de Rome-, CT* que les Pontifes^ les Preftresaient moins 
de foin o^ de pa£îon pour les cérémonies publiques qii* un 
' par^ 
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JK? de là nous envoterons ta nos Prejtres pi 
Certes /'un e^ l'autre ne fe peut faire fans apporter du Je for- 
ire ^ de la cçnftsfton dans nos cereinonies. Mais pour nep.ts 
farter en particulier detou6 nos /acrificeSyni de tom les Dieux 
querioui adorons. Peut-on dans le grand feflin de yitpiter 
ktfjerfon lit t^Ja tahU autre part qu^au Capitole i Qi^cdi- 
ray-je du feu éternel deVefiaytjuediray-je de fin image qai ejï 
gardée dans ceTemple comme le gage CP* l'ajjiurance de nôtre 
Empire i Que diray-jede vos facrez boucliers ^ CMarsy ô 
^treQuirimtsy voulez vous qu^ondepofeen un lieu profane 
tti])mt es relique s ydont quelque S'-unes font aujfi anciennes que 
cette Ville y CP* les autres plus anciennes i Mais conftderez^ 
Mijfieurs 9 combien il y a de différence entre nous t^ nos Àn^ 
cefires. Us nous ont latffe quelques faeirffices à célébrer fur le 
mont jilbanej tT'danslaFiUedeLaviniumyiisontfaitfcru'' 
fuie de tran/porterd Rome les cérémonies des Villes ennemi er. 
Pourrons-nous donc /ans crime tr an/porter les noflres à Veiet 
(jvà nofis a toujours été ennemie ? Rejfouvene^-vous , je vous 
fritj quetouteslesf<nsqu*onrenouveUedesfacrtfîcesy ileft 
hien difficile de n *y pas omettre > par négligence où pur a cci^ 
dent y quelque chofe des cérémonies q fie nos Peresobfervoient, 
Depuis peu 'i 'Mejfteurs^ après le prodige du lac d' Àlhane*^ 
Qui adonnédufecours à la République travailléi delà Ion-' 
gueurde la guerre de Fêtes , Jtce n'eft le reflabltjjimtnt des 
chofesfaintesy c^ le renouvellement des^uwicesl Maisconr- 
me nousreffouvenantdelàpieté de nos ancejtreSfn' avons jious 
pas tranfporté à Rome des Dieux eflrangersy C n'y en avons- 
nous pas ejJahly de nouveaux*. j^unonRcyne a ejte nagueres 
amenée {le Veies, Combien le jour que nous la reteumes fur 
lAvemin > fut-il célèbre , eT* éclatant par le grand zèle des 
Dames Romaines ? Nous avons voulu quon bâtifl un 'Temple- 
à Locuttus y à caufé de cette voix celefle qui fu t viiye en la rué 
nouvelle; nous avons ajouté aux autres cérémonies >es ^^ux 
CapitolinSyC^par une ordonnance du Sénat on a p.irticulie > - 
ment établi des per Tonne s pour les célébrer » Qu'était ilbe/hni 
de faire toutes ces chofe s '^fi nous avions refofu de quitterRomi- 
^ec lesGauloisjjJnous n'avons pas demeuré volontairement 
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dans le Capitule durant unjie^e de tant de moUlJtnùMn^y a^ 
fjons eftè retenus que par la feule crainte que nous donnaient 
nos ennemis i Nous aïonsparléjufcfuicideschofesfaintesyZp* 
desT^emples\ que dirons-nous maintenant des Preflresi Le 
crime que zous commetiriezneje prefente-t-il pasà^uotre ef^ 
prttfCar lesFeftalesnefçauroieht avoir d autre demeure que 
celle quelles n*ontquittéequepar laprife de RomeJln'eJlpaé" 
permis aux Prêtres de jrupiter de demeurer feulement une 
mût hors de la ville , rendrez-vous ces Sacrificateurs Veiens » 
au lieu qu'il doivent ejlre Rom. îEtvoHii ô^ande F'efiayvous 
verreT^-vous abandonnée par vosReligteujèsl C^ fors que ^e 
Pre/jre dejupiter demeurera hors deKome^ne comme ttra-t -il 
fM autant de crimes qu'il pajjera de nuitshorsdeRomet^^ ne 
rendra- 1 il pas autant de fois la Ke publique çrimiHe'le^Mass 
toutes les autres chofes qui Je font avec des cérémonies parti- 
culières dans l'enceinte même de la Fille > ne/iront-^lles pM 
négligées c^ abandonn ées entièrement ? Où les ajj emblée s qu$ 
Je font par Iribuspour ce qui c oncern élaguer ri y ou celles qui 
Je font par Centuries pour eréerles Conjuls ct* les ^Tribuns mi- 
Ht air es y peuvent-elles ejlre faites légitimement > fi elles ne fi 
font pas aux lieux oà l*on a accoujiumé de les tenir ? Les fe* 
rons nouspAffer à Feiesf ouquand il faudra faire des affem-- 
bléeSi le Peuple viendra-t-il exprés dans cette Fille deprte^ 
Ci^ abandonnée des Dieux e^ des hommes t Mais me peut-on 
dire y la necejftté nous contraint de quitter Rome y devenue 
inhabitable par les embrafemens a^ parlesrutntSy eî^*d"aU 
1er habiter àFeies y où toutes chofes font entières y fans in- 
commoder le Peuple déiapauvre z^ mijerable y fans luy don- 
net enfin la peine de rebajltr une Fille, fe ne doute point , 
JAeJfiturSy que vousneconnnijpezbien que cela n'ejl quun 
fretextey^ non pas une ratjon véritable. Car vous n*avez pas 
perdu la mémoire y qu^av ami* arrivée des Gaulois y lorsque la 
Fille ejloit encore florifjante y o^ que les édifices publics ^^ 
fritez efloient encore debout y on fit la même propofition de 
s* aller eflablir à Feies, Regardez donc > ô tribuns du Peuple^ 
quelle différence il^ a entre v offre opinionC^ la mienne. P^ouS 
ejlimezqu^encore qu'Une fu/fpasjufte en ce temps là d'exe - 
futer cette propofition , c efl- aujourd'huy une chofe necefi 
faire. Muti pour moj ^ jejui^ d'une contraire opinion. Ne 
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voHSefionnezpasJece <fue je Jisi que x,ousn*ayez entenJti a 
mejeveuxdtre.QUandtîauroitfalu abandonner cette t^ïl" 




bien forteyt^ fans doute bien gforieuje pournom ZT" pour no^ 
trefofierité d'af fer habiter uneFille que nous avion f conquift 
parles arme s. "Mais jujourd'huycette tran /migration ftra 
four nous honteuje c^ funefte i ^gforiêufe pour les Gaulois, 
Car enfin on ne croira pM que noùsayonsquitté noffre Patrie 
viBorienx CP'trtomphuns 5 mafir que nous avons eflé vaincus , 
CT^^Kf nous V avons perdue par nôtre défaite.N 'aura-t-onpdf 
Ju}tt Je croire que nôtre déroute près d' Allie , que la prijè dt 
cette iilleyque te fe^e duCafttoIe nous auront impo/i ceiteue- 
ce§tt cruel le d'abandonner nos Dieux domefliqueSi apn de 
fTendrelafttiteyC^denom bannir d'un lieu que nousn^avont- 
^ défendre. Donc lesGaulots aitront peu ruïner Rome,^ les 
Kowawj tefmoigneront qu*ils ne fçaur oient la reflahlirl Que 
^ousrefie-i'ilntaintenantdfairelpnonquevou6 enduriezqi e 
s'ils reviennent avec de nouvelles troupes ( car th fom e» fi 
Vanânomhre ^qu^à peine le put-on imaginer , ) ils s'^eflab/i/-^ 
jentdansxette Ville qu*ils ont prife parleur courage j a^ que 
vôtre lafchet é leur a laijjieî Mais je veux que lesGaulots aient 
ferducette ejfperance ^ files Equesa^ lesFol/quesi;os anciens 
ennemis eritreprennent de pajjer dans Romcypermettrez vous 
ff tisfoient Romains y O^ que l on vous appelle Fetensi N'ay* 
meriez'vofps pasmteùx que Rome fufipourvous un de/ert C^ 
«»f foittude 9 qu'une Ville de vos ennemis ? // m'efl impojpble 
àe dire lequel efhleplushonteux y le plus deteftable ct* le pi us 
horrible, Ffles-vous donc refohis de commettre un firrand 
trime , e^ de recevoir cete infamie par la fe^le négligence de 
yehafiirvoflreViilt^Silonnepeut faire dans Rome une mai^ 
fin plus for tea^ plus grande ^ue la Cabannedenojite Fou - 
dateur j ne vaut-il pas mieux habiter en de femb labiés dù^ 
^eurescomme des Bergers^ des Pat fans , parmi nos Dieux 
^Qjnefiiquesj que de s'en aller enextlauxyeux de tout l'U* 
niversl hJos Ànceflr es qui nejloient que des Bergers <, e^qui 

dt divers endroit s font venus en cet endfot^ ny ayant trou^ 
*c ([ue des bois C/* des nur n'ont pus Utjjéd'^biiftiriine 
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y i Ile en peu Je tem$ ; a^nous apffrehendetons delà rehafiir^ 
{fuattdKous^vyofisetjcore déboute/' lafomereffiy C^ le Ca- 
pitule , CT* les i'emplesdes Dieux immm'tels r Kousrefujeronp 
de faire tous en femme dans un tmhrafement zeneraty ce que 
fit oit chacun de tious yjîja maifqn était hridee ! Qup^ > mej^ 
Jieurs ijilefeu s*e/loit r^isdans Veiesoupar-trahifon , ou par 
Accident > ct» quelaflamerefpanduèparle vent^^ comme ce- 
lafeut arriver y euficonfumé une grande partie delaVille^ 
npus retirerions-nous ou à Fidents 9 ou ^ Gahies > ou cherche - 
rions-nous quel que autre Ville afin de nousy réfugiera Nofire 
Patrie > ct* cette terre que nous appellonsnofire mère , aura.^ 
donc fi peu de puifjanceqW elle ne pourra nous retenir CSf* la 
tendrejjec^l amour que nous avons pour la Patrie f s'atta^ 
cherahulementàlajHperficie y à des pierres y e?" à desfoli- 
'iits l rour moi >je vousconfejjeray {encore qu'il me fouvien- 
ne pluffoft démon malheur ^ que de IHnjure que vous m'avez 
faite) que tandis que feftois abfent , toutes les fois que la Pa^ 
trie fe prefentoit dans mon efprit^en mejtnetemscesmonta^ 
^hesyces plaines f le 'Tibre y ce pats que j^avoisaccoufluméde 
' voirjcétajrqueyay reJpiréennaijfantyC^danslequelj^ay été. 
nourrj y/e reprefintoient à mesjeux^ Que toutesceschojes^ 
JAeJfieurs > fanent naijlredans vos âmes de la tendrefje y C7* 
quelles vous obligent par amour de demeurer en ce lieu > plù^ 
tôt que de nmurhr de regret de les avoir abandonnées. Cen'ejl 
p»ts fans raijon que les Dieux &?• lesbummes choijirent çét en^ 
droit pour y bajtir cetteVille - Nous y av onsdes montaznesfort 
fairits c^ une rivière commode pour faire aijkment JUf cendre 
tout ce qui vient de la terre , c^ faire monter tout de même ce 
qui nous vient de la mec. En ejfet > la mer en eft ajfezproche 



^xur C^le milieu de hit aliey^l' endroit le plM propre que ion 
Jipuijje imaginer poury voir fleurir une grande Fille. La 
grandeur de celle-ci en efl fans doute un témoignage. Car il n'y 
a que trohcensfoixantecinqansquUllefutfondéeyC^durant 
ee tems'là , Mrs. » vous avez prefque toujours eu des guerres 
eontre des Peuflesputfjans 1 C^ que l'antiquité avoit ejlablis^ 
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QpfftJantypourne point parler de tous ces PtuptesyniktVoiP' 
ques unis avec les Eques > ni toute la "Tofcane tnjemhle , cette. 
contrée Ji puiffante/ur la mer t^fur la terre y c^ qm occupe 
tntre/esdeuxfners toute la largeur de l'Italie » n*aPeu jamais 
voti6 égaler Par la for ce CT'par les armés. Cela ejtarit aïnjlt 
Mrs, 9 que! le. raijon auriez-vousde chercher une autre ville y 
dfrts avxnr éprouvé les avantagestU cette ville f Bien que votre 
C9urage c^voflre vertu puiJTentpaffer autre parti il ne faut 
fM que vous croyiez que la fortune de ce lieu puiffk ejlre 
ranfporié? ailleurs. Ici s'efUve le Capitole^ o4 une tejfe 



(Chomme ayant autrefois ejlé trouvée f itfutrefpondk enjk 
fdvetir. Que leChefc^ l* Empire fouverain dû Mondey/e* 
roit un jour ejiably. Ici > lors que fiùvant les cérémonies or M^ 
nôtres on voulut ofierles autres *Temples t la DeeJJ'e deUyeu" 
neffe e^ le Dieu Terme ne voulurent pas endurer qu'on tes filt 
fortir Je leur place; dequoynos Ancejlresfe réjouirent y é^ 
tirèrent nn heureux prefage^ là Von garde les feux de Vefla^ 
C7* les beucJieritomhez du Ciel. la tous les Dieuxvous feront 
favorab V/, JTvous avez le courage iy demeurer. On dît 
queCamillus toucha le Peuple par ce dîicoùrs > & partU 
culiercmcnt par les chofes qui concernoient la religion. 

2 » Mais ce ne fut qu'une parole qui fut dite bien -I 
propos > qui conclut toute cette affaire > dont on eftoit 
encore en doute. C ' r comme quelque tems après le Se« 
Bat fe fut afièmblé pour ce fujet dans la Cour Hoftilie> Sc ' 

Î[uequelques gens de guerre qui revenoient de garde paf» 
oient par hazard dans la grande Place 9 un des Capitaine» 
cria â celui qui portoit l'enfeigne > Ârrefte , & plante ici 
tonen{eigne> nous y demeurerons commodément. Le 
Sénat qui entendit cette voix fbrtit aufli-toft en foule 9 6c 
dit tout haut qu'il acceptoit leprefage de cette parole» 
& en même tems le Peuple qui accourut y donna fon 
coQfentement: Ainfi la propondon de changer de lieu 
fut entièrement eflouflFee » oc l'on recommença à baflir , 
de tous coftez. La tuile fut donnée aux dépens du Pu- 
Mic;l'on permît â tout le monde de prendre aes pierresSc 
<ies matériaux par tout où l'on en pourroit trouver ypour-^ 
veu qu'on donnaft caution d'achever les maifons dans 
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main après la défiiite des Volfques par Camillus;Ils difo- 
ientqutfi ce territoire était ffojfedé par la NohlefJ'ejil enferoit 
p!ustourmenté<iH'ilnavoit été par lesFiilfqttei;Qtfe iesFo//^ 
fues 9i*y-av9$eHtfait que des courjes tandis quifsavoient eu le 
fouvoirjc^ les armes a la main^ mais que les Nobles s^empare" 
rotent de force de ces terres qtù appartenaient an Public ; e?» 
quHl nefalottfjis que le Peuple en ejperajl aucune cbojeyjt él- 
ites n^itoient divijées avant que les autres euf^ent, tout pris^ 
Maisce^difcoursne firent pas grande iinprcffion fur le 
, Peuple jfoit qu'il ne fe rendiftpas en grand nombre dans 
la place des^aflèmblc'cs» d cauiequ*il ctoit occupe à bâ- 
tir , foit qu'il fuft cpwifc de commoditez oar les defpen- 
ics extraordinaires ) foit quîil ne fongcatt plus à ces ter- 
res i parce que les occupations de la ville lui ofkoientle 
moicn deles cttltiver. 

a . Au refte, comme la Ville ctoit fortreligiculcôcque 
la dernière calamité avoit porte les vixts Grandis jufqù'à 
*k fuperftition> le gouvernement de la République rc- 
•tourna à un interrègne pour renouveilerles Aufpiccs.M* 
Manlius Capitolinus rat le premier ErtUeroi, enfuite 
^ Ser. SulpitiusCamerinu$»& après eux L. Valcrius Poti- 
Ijtus > qui tint enfin l'aflèmblce pour reflcftion des Tri- 
buns militaires/L'on créa donc'L.PapiriuSîCCornclius, 
<^ . Sergius > L . Emilius > pour là féconde fois > L. Mcac- 
nius> & L. Valcrius Publicola pour la tr^i6çmc;& iU en- 
trèrent auffi-tôt en charge.En cette mêinc tfnncclcTcm- 
ple de Mars qui avoit été voiic durant 4a guerre des 
Gaulois,fut dcdiépar T.Quintius Pun des deux homiTic 
deftinez pour la fonftion des chofes faintcs. On ajou- 
ta auffi quatre Tribus aux anciennes >-comppfccs de nou- 
veaux Citoicns > la SteUatine , laPomantine^ laSabati- 
ne , & la Namienfc , qui remplirent lenpçiibrç de vingt- 
dnq Tribus. Comme on vidquc le Peuple commcnçoit 
à s^aflcmbler en plus grand nombre que, èç couftumc, 
& qu'il monftroit plus de paffion que devant pour la 
diftribution des terres ,\ L. Siciiiius Tribun du Peuple» 
lui propofe de divifer les terres Pomptincs. Pour ce 
qui conccrnoit la guerre des Latins & des Hc rniques , u- 
aclnquictude^lus grande en fit rcmcttrclc diicours à 

un 
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on aatf e tems;en effet > il étoit vrai que tonte h Tofcane 
I croit en armes. C'eft pourquoi on remit radminiftration 
&U conduite de toutes chofes entre les mains de Camil- 
lus Tribun militaire» à qui l'on donna cinq compagne nst 
Ser.Cornelius Maluginenfîs» Q^Servius Fidenas pour la 
iixicrae fois Tribun militaire > L. Quintius Cincinnatus» 
L.Horatius Pulvillus,& P.Valerius. Au commencement 
<ie cette annéejes foins &les penfées qu'on avoit pour la 
guerre des Tofcans furent détournez d'un autre codé t 
parce que quelques gens quifaioient du PoRiptin sVtant 
ibudainement retirez dans la Ville, apportèrent nouvelle 
^uclcs Antiates ctoieiit en armes» & que les Peuples La- 
tins tvoicnt envoie leur Jeuneflc à cette guerre. Véritable- 
ment ils proteftoîent que ce n'ctoitPoint du confcnte- 
Oient du public > mais ils difoient aufli qu'ils nel*a7oient 
' pas défendu > parce que c'ctoit parmi eux une couftnmc 
i a'illcr en volontaires a quelque guerre qu'il leur plairo it. 
r Or on avoit dcia ceflc âlCome de mcprtfcr toutes les gucr» 
rcs , quelques légères qu'elles fuflènt. C 'eft pourquoi le 
I Sénat voiant Camillus en charge > en rendit aux Dieux 
' <les a^ons de grâce > parce que Ci alors il euft été homme 
prive > il euft talu le créer Diftateur ; & fes Collègues a- 
voiioient qu'il étoit neceflàire que l'adminiftration de» 
affaires fuft entre les mains d'un (cul> fî l'on étoit menace 
dccjuelque nouvelle guerre ; Que pour eux ils avoient 
rcfolu de déférer d Camillus toute l'authorité & le coin- 
mandemcntr & qu'ils ne croioient pas que ce fuft retran- 
cher quelque chofe de leur dignité » que de céder toutes 
chofes à la dignité d'un fi grand homme. Le Scnntlolia 
les Tribuns dç ce procède; Ôc Camillus comme confus 
lie tant d'honneur » les remercia del*eftime qu'ils fiî- 
foicnt de lui. Il ajouta. Que le Retipfe Romain qui 1%%^ 
^oit déjà créé quatre foû DiBateury lui impofoitttn^r.r>td 
fardeau > que le Sénat ne lut en impofoii p.fs ttn imitiare 
^ fur la bonne opinion qu'il azoit de^ui , m.iù que ^ùs Cal- 
(^iutsfi généreux lui at'oient tmpofè le plus grand par la 
àîjtrence qu'ils lui rendaient \ Que partant y s* il pouzoît 
Ajiuptr quelque chofe 4(ux travaux^ aHxfoinsy z^ à la 
7:9mell. E i/^i- 
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vigilance qu'il avoit monflrée par le pajje^il feroitt^mCes tf^ 

forts (y comhattroiu pour amjidire<, a l'enfui contre lui-^mê^ 

tnctajin de répottelre dignement àretteglorieitje efperance que 

toute lavilU concuiroit de lui.Qu* a^ reficypour ce qui conctr^ 

noit la guerre des Antiates » les menaces étoientplus grandes 

que le mal <, qu il croioit neantmoins que ^ s*ilnefa)oitri€n 

çraindrey il nefalottaujft rien méprtferxQwe la liilfede Rom^ 

Jet oit environnétje tous cotez de la haine ct* de l* envie des 

Peufles'votfinsy quecela étoircaufe que la Republique av oit 

hefoin de pltJfeurs Chefs ct* de plufieurs armées. Je vous 

prends doncyoït-ily P, FalerisiSipour compagnon dspuifiana 

(7" d'xiuthornét^pour conduire avec moi nos Légions contre 

les j4ntiat€s,Pour vous 1 Servilius > vous demeurerez campé 

dans la Ville avecV autre armée. contre toutes/ortesitévene^ 

menSifoit que la "Tojcane • comme il n y apM long^tems y/hts 

que lesLattns CT-les Her niques qui nous donnent de nouveaux 

Joinsyveutllent entreprendra quelque chqfe. Car j e fuis afjuré 

jquevousne fer£z jamais rten qui ne Joit digne devojlre P^re^ 

de vofire Ateul^ CT* de vous^mêmet ^ enfin des px *Trih»nats 

que vous avezglorieufentent exercez* Que L^ QuintiusfaJJi 

une troifiéme armée aesvieiUardsy CT* de ceux qui peurroient 

efre exempt s d'aller à la guerre ^ eT- qu'elle /oit emploiera 

garder la Fille c^ les muraiSes; Que L^ Horatius ait foin de 

faire provi [ion d'armes^ de traits^ dejave'ots, debleds;e^de 

fvivreSi^ enfin de toutes les chofes necejjatre s durant laguer-' 

re. Quant à vous, Sergius Cornehus^mes compagnons ç^ moi 

nous vous laijjons en cet te Fille pour prejtder au Confèilypour 

prendre garde aux chofes qui concernent la Religion^pour te* 

nir les apemhléestpour faire obferver les Loixyè^ pour tout es 

les autres chojes qni regardent Vadminijiration delà Fille, 

AinH chacun de fon coRé aiant promis de faire (on dor 

voir)Valerius queCamilIusavoitchoi/i pouricompagnoii 

au commandement > .z]oiit9. ^qu il vouloitreconnoiftre Ca^ 

mtlluspour DiBateur^ ^fervirfous lui de General de ia Ca^ 

Valérie » e^ qu il faloit avoir de cette guerre la me fine efpe^ 

rancequeduChef. £n même tem^ le Sénat ravi de joie» 

fit rcponfc > Qj^il ne pouvoit concevoir que desefperances 

avantageufescT- de la guerre f e^de la paix, ct* de toute la 

Republique 1 e?* qu*el(en^mmt jamaii befomdc DiSateur ; 
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fitHeavoh tiAjoundei Magr/frats/i bien unit » qnîft dtf- 
fûfôient également à commander <^ à obéir ^ c^ a:moient 
mtuxmettre en commun^ leur fjoire^t^ leur loiianzey que 
itk dérober au commun four fi V attribuer en particulier. 
Ainfil'oa fit ceiTcr toutes les affaires ;Oivle va des gens de 
guerre, & Furius Ôc Valerius prirent le chemin de Sutri- 
um. Les Antîates y avoient fait afTembier non feulement 
lajfuneiïedcs Volfquesy mais encore un grand nombre 
des Latins & des Herniques , qui s'ctoient toujours con« 
fervez^8c qui avoient beaucoup multiplié durant une lon^ 
guepaix. Auffi ces nouveaux ennemis ajoûtex auxan- 
ciens,ébranlerentle courage des foldats Komains ; C*eft 
pourquoi les Capitaines vinrent avertir Camillus qui 
mcttoit dcja Tarmcc en bataille » Qj^e hsfoldats épowuiin' 
Uzfrenoient les armes lafchement CT* malgré eux ; qu ilsn*é- 
tdimfortisdu Camp qu'avec repuznance\ c?* quemefmeoH 
Itur avait ouj dire qu'ils auraient chacun à combattre plus de 
(tnt ennemis 9 c^ que , s'ils nepottvotentfcurenir contre cette 
nutltitudet quand même elle fer oit defarmkeyàplmforte rai- 
fin onm lut pourroit pas reftfl frétant armée comme elle é- 
loir Jl monte aufll-tdt à chevaly&fc tournant vers fes gés 
<[u*il parcourt de rang en rang; D'o/i vient Ait-ilyioà vient 
cttte trifleffeymescompagnonSiC^ pourquoi contre vôtre cou- 
tttmefemblez-vous ici reculer? Ne connoiffeZ'Vouspas ten* 
nmi , ne me^onnoiJJez-vouspaSy ne vous connoijfez-vous pas 
vous-me/melPourcequiconcerne Vennemi;N eft'ilpasà vo^ 
trt retard une matière perpétuelle de triomphe CT* de louange f 
Art'U jamais paru devant vous que pour faire paroitre vôtre 
tmu} Vous au contrairCypour ne point parler de Faleriesyde 
laprifî de Veies^ t^ de la défaite des Gaulois dans noftre Pa^ 
trie ruinée $ Vous venez d obtenir trois triomphes pour trois 
f<meufes viBoires que vous avez remportées fur les Vol/queSt 
furlssEquest^fitr laTofcane entier e. Ne me connoijfez't out 
fluspour Capitaine , parce que je vous commande en qualité 
Âe Tribun y C7* nonpM deDtSateur i-Non^ nonyjene/oHhai^ 
te point avoir fur vous un pouvoir fouverain tst abfblu , C7» 
«om; ne devez regarder en moi > que moi-mefme. Car comme 
ithéufniffiment ne m*a jamais ofléUcvut} la DiSaturené 
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ne m\i j^tnaishauffeUcoitrage, I^ous fommes Jonc les mr/^ 
weshommesy &* put/que netts apportons à cette guerre Lesmê^ 
mes chofesque nous atjons apportées aux guerre s précédentes^ 
970US en detonsatijpattemlrec^ les mêmes avantages i tr les 
mêmes évenemens^ jéujft-toftqtiivousaurezdonne le cboc^on 
fera départ CT» d'autre ce qu*onji accoujiumé de faire > vous 
vaincrez^ ils prendront la fuite. Il donna cnAiitc le fîgnal 
de la bataille j il fe jctta à bas de fon cheval r & prenant 
parla main le Porte-cnfeigne le plu$ proche>il le tire avec 
luy contre l'cnnemy > Ôcliiy crie qu'il avançaft. Tous 
les autres voyant Camillus dcja caaé de yieiUeflc» mar- 
cher avec tant de courage contre renncmyjavanccnt tout 
de mejne i grands pas > & s'animent les uns les aiitrcs à 
fuivrecourageufement leur General. On dit mefmc que 
par le commandement de Camillus on jetta TEnfcignc 
dan la prefTe des ennemis > & qu^alors ceux qui combat* 
toient aux premiers rangs> & devant les £nfeignes > s'em- 
portèrent ae furie pour la recouvrer, de forte qne les An- 
tiates furent contraints d'abord de reculer^fic Pépaju vante 
(c jetta non feulement parmy l'avant-garde > mais elle 
pafTa encore jufqu'â l'aïriere-garde^ & jufqu'aux troupes 
de referve. Mais le courage 6c les efi'orts que la preicnce 
de Camillus infpiroit à fes foldats > n* étonna pas tant les 
ennemis» que l'afpeâ: mefme de Caniillus. Il étoit l'ob- 
jet le plus formidable que les Volfqùcs puflêiit regarder; 
aufll par tout où il paroifïbit > il remportoit facilement 
une viâeire afTeurce. Cela parut principalement dans la 
pointe gauche. Car commç die étoit déjà prefle à tour- 
RM* le dos > il monta à cheval» ayant en main un bouclier 
d 'homme de pied j & par fa feule prcfènce il reflablit le 
combat ; enmonflrant que le reile ae la bataille a voit déjà 
vaincu de fon cofté. Ainfî les ennemis auroient été taillez 
en pièces > fi leur fuite 6c leur grand nombre n'eufl empé-** 
ehe le carnage ; car il faloit beaucoup de tems aux Ro- 
mains dçja fatiguez pour iaireune fi grande éxecution ; * 
D 'ailleurs il fur vint une temPcftc qui ht ceflèr le combat» 
& décida de la vi^oire. Qn ht donc fonner la retraite ; Se 
hnuitquifmviti*or«ge acheva eoticxemcQt cette gucrr 
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I tçy Wndfs que les Romains ctoicntcn repos. Car à lafâ- 
I vcur des tencbrcsjles Latins & IcsHerniqucs abandonne- 
ront les Volfques>& fe retirèrent chez eux avec nn fiiccc;& 
conforme i leur injufte entreprife. Lors que les Volfqncs 
fe virent abandonnez, par cenx-lù mêmes dont laconiîance 
leur avoir donné la hardieiïîf de faire la guerre t ils quittè- 
rent leur cam p > & s'allèrent enfermer entre les murailles 
(icSutrium.Camilluslesy fuivit',&devant que de rien fai- 
re, il commença à Icsenclorrc avec de bons retranche- 
mcns,&mitle fiegc devant cettcPlace.Enfin^voiant qu'il» 
Refaifoient point de forties pour empefcher fes travaitxyil 
■ crût qu'ils a voient pçrdu le courage 9 & qu'il ne dcvoit 
point attendre une viâoirefî Icntc.Il exhorta donc les I2- 
fnj de ne fc pas confumer devant cette Ville y comme de- 
mt Veiesj par la longueur & par les fatigues d'un fîege, 
puiftjuêla vid^oire ctoit toute prcfle , & qu'ils l'avoient 
entre les raains.En même tems il fit donner l'affaut à cette 
l'illcavec une raerveilleufeallegrcffc de fes gensjil laprît 
parcfcalade 9 & les Volfqucs mirent bas les armes > oc fc 
I rendirent à difcretion.Mais au rcflrc il afpiroit d une plu» 
haute entreprilcicarilavoit defTein fur Antium» qui étoit 
leflegc de l'Eftat des Volfques,& le lieu y pour ainfi dire > 
^clanaiflance de cctrc guerre : Et parce qu'une fi forte 
Ville ne pouvoit eftre prifc fans un grand apparcilj.il 
iailTa fon Collègue dans l'armcc)& fit un voyage à Komc 
pour perfuader de dctruireSc de rafcrAntium.Mais com- 
me les Dieux vouloient pe\it-eftre que l'Eftat des Antia- 
tcsfufldc plus longue durce,lors que l'on propofoit de le 
détruire > il vint à Kome des Dcputeï. de Nepetc & de 
Satrium>qui demandèrent du fecours contre IcsTofcans» 
& r eraonftrer en t qu'il fe faloit hafter de les fecourir>par- 
' ce qu'ils étoient preflcz par les*ennemis;de forte que par 
ce moien la bonne fortune d'Antium endedournalcs for- 
ces , & les armes de Camillus. Car dautant que ces lieux 
cftoicnt oppofex. à la Tofcane > & qu'ils en efloient 
comme les barrières & les pçrtes > les Tofcans faifoient 
leurs efforts pour s'en emparer comme de places fort 
commodes s'ils vouloient faire quelque entreprife ; & les 
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Romains au contraire avoicnt grande paflîon de les re- 
couvrer» & de les defendre;C'eft pourquoi le Sénat trou- 
va bon queCamillus quittaft le deffein d*Antium)& qu'il 
cntreprift la guerre de la Tofcane. On lui ordonna les 
légions de la ville qui ctoient commandées par Quin- 
tius ; & bien qu'il euft mieux aime l*armée quiétoitdc- 
ja chez les Volfques > parce qu'il en avoit fait expérien- 
ce, & qu'elle étoit accoutumée u lui obéir ,neantmoins il 
ne refufa point ces troupes > il demanda feulement qu'on 
luidonnaftV^lerius pour compagnon dans cette entrc- 

Î>rife, & Quintius & Horatius furent renvoies chez 
es Volfques en la place deValcriws. AinfiCamiîlus&' 
Valerius partirent de Rome pour Sutrium» 8c â leur arri- 
vccils trouvèrent que la moitié de la Ville eftoit dcja 
prife par les Tofcans > que de l'autre cofté les avenues 
ctoient fermées. > & que les habitans avoient beaucoup 
de peine à fe défendre ; Mais l'arrivée du fccours des 
Romains > & le nom de Çamillus , qui ctoit célèbre par- 
mi les ennemis 8c les alliex > releva les affaires des Sutri- 
ens, qui étoicnt preftes à tomber , 8c donna le tems de les 
fecourir. Çamillus aiant donc divifc fon armée,donna or- 
dre À fon Collègue de faire faire le tour 1 fes genSjSc d'al- 
ler attaquer les murailles du côte que leS ennemis occu- 
poientîUôn pas qu'il efperaft de prendre la Ville par efca- 
lade ï mais aHn qu'en attirant l'ennemi de ce côté-lâ j il 

habil 




même tems exécute de part 8c d'autre ; comme les Tof- 
cans fc virent furpris > ou'on artaouoitles murailles > 8c 
que l'ennemi ctoit déjà dans la Ville > ilJs en fortirent en 
foule par une porte qui par hazard n'avoit pas été at- 
taquée. On fit un grand carnage des fuiards dans la Vil- 
le 8c dans la campagne. Les Soldats de Furius en tuè- 
rent un grand nombre entre les murailles ; mais ceux 
de Valerius furent plusdiligens alesfuivre» 8c ne ccSc- 
rent point de tuer que la nuit ne leur euft fait perdre de 
vcuc les ennemis. Lorsque S utribm eut été repris» 8c 
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lendtnax alliez 9 on mena l'armtfc à Nepete qncîcsTof- 
cans occnpoîent dcja , Taiant prifc par compolîtion ; Kt il 
y avoit grande apparence que l'on auroit plus de peine 1 
la reprendre que Sutrium 1 non feulem^t parce qu*clle 
ctoit entièrement fous la puiflancedes ennemi.s»miis par- 
ce qu'elle a voit et c rendue par la trahtfon d'une partie des 
habitans. Toutefois on refolut d'envoier aux principaux 
(i'entr'eux pour les perfuader de fe.feparer des Tofcan.si 
& de monftrer au Peuple Romain la même fidélité qu'ils 
enavoient eux-mêmes fouhaitée. Comme ils firent rc- 
ponfequece qu'on leur demandoitn'étoit pluscn leuf 
puifTanccyparce que les Tofcanss'ctoient rend lis maître» 
des portes & des murailles 9 premièrement on donna l'é- 
pouvante aux habitans parle degaft qu'on fit dans leurs 
terres 1 & cnfuite lors qu'on eut reconnu qu'ils avoienl 
plus d'inclination: à foAtenir le oarti des ennemis aufquels 
ilssrtoient rendus > qu*i earaer leur foi a leurs alliez > 
on fît apporter quantité detaffines^dont les foldats com - 
Merent le foffé ; on plante auffi-toftles échelles au pied 
des murailles > 8c la Ville fut prife au premier aflkut que 
l'on donna.£n même tems on cooamanaa auxNepetins de 
mettre bas les armes>avec aflêucance qa'on pardonneroit 
à ceux que ron.tr ou veroitdefarmez; Mais on tailla en 
pièces tous les Tofcans armez & non armez>l*on fit suffi 
punir tous les Nepetins que l'on trouva coupables de la 
trahifon > mais on rendit aux innocens 8c leurs biens i 8c 
leurs maifons9&on laifla dans la Ville une earnir^.n.Ainfi 
après avoir repris fur les ennemis deux Villes alliées > les 
Tribuns remenerent à Rome l'armée vidtoricufe avec 
beaucoup de gloire & de loUangc. Durant la même an-" 
née on^nvoia demander aux Latins & aux Herniques les 
chofes qu'ils avoient pillées T& pourquoi les années paf- 
fées ils n'avoîent point burni de foldats > fuivant le trai- 
té qu'on avoit fait avec e uX. La réponfc qui fut faite par 
le Confeil de ces deux Peuples aflcmblê en grand nom- 
bre fut y Que ce n'étoit pas par la faute > ni du confcn- 
tement du Public > que quelques-uns de leur jcunefic a- * 
voient pris les armes pour les V olfqucs 7 Qu'au reftc ils 
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avoîent bien cte punis de leur mauvais confcil» puis qu'il 
n'en étoit revenu pas un ; Qiie la canfe pour laquelle il» 
n*avoient point fourni de foldats > étoit la crainte perpé- 
tuelle qu'ils ayoient àcs Volfqucs » qui étoit comme une 
pcfle tousjoûrs attachée ù leur flanc > & qu'on n'avoit pu 
encore ctouflFcr par tant de diifererts remèdes. Cette réf. 
pon{e aimt été apportée au Sénat > on eftima qu'on man- 
fluoit pluftoft de commodité que de juftes raifons de leur 
ûcclarer la guerre. 

3 . L*annec?d*aprc«> durant que A. ManIius>P. Cornc- 
liusjT. QuintiusCapitolinusjL.Quintius Capitolinus> 
L Papirius Curfor,ôc C.Sergius étoicnt Tribuns railitai- 
resjil y eut une grande guerre au dehors>& une plusdan* 
gereufe fedîtion dans la Ville ; iTa guerre à^% Volfqùcs 
jointe a larevoltc des Latins & des Herniques > & lai (édi- 
tion d'un endroit d'où on l'attcndoit-lemoins,car elle na- 
quit des pratiques d'un Patricien de grande réputation» 
en un mot, de Marcus Manlius Capitolinus. Comme il é- 
toit ambitieux > & qu'il avoit le courage grand > il mépri- 
foit tous les Sénateurs > & ne portoit envie qu'à un feul > 
c'ctoit àM. Furius Camillus > illuftrc par fes grandes àx- 

fnitcz, & tout enfemble par fes vertus. Il ne pouvoit en- 
urcr de voir qu'il eut feul les grandies charges>& la con- 
duite à^% armées j Qji*iîjeftijt èUvéjthattt qui/ regardait 
ceux à qui îesmêmes fîijfra^eiavoient donné les mêmes char^ 
pSynon pjts comme/} s comfagnonsymais comme fesjlr'iiteurs 
p^fes Mmijlres'y Que neantmoins^Ji l'on voulott bien pejer les 
chofeSj ondiroitctue Camil! us n'eujij^eu recouvrer la Patricy 
fi auparavant Manlius n*eufl confervé la forterepe CT* leCa - 
pitoleiQueCamilIw avoit attaqué lesGaulofSytanJisquils é- 
fient occupez à recevoir de l'ory^que l'efperancede la paix 
leur ofloitles penfeesde laguepre > c^ que Manlim Us avoit 
chajf.ez de la forterejje comme ilsj entrcient en armes , Que 
chacun desgens de guerre que Camillus avoit commandez dé- 
çoit avoir part à/a gloire y puis qWïl n* avoir vaincu que par 
iuxy Ci!^qu ils avoient vaincu avec ht i mais qu Un y avoit 
perfonne au m^nde qui fe peut dire. compagnon de la viBotre 
de Manlim* Il fc laifTa donc enfler le courage par <le fem^ 
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hlihlcs fcntimcns y outre que de fon naturel il ctoît vio- 
lent & fupcrbe; Et quand il vid que fon crédit n*ctoit pas 
fi confidcrablc qu'il penfoit parmi les Patriciens » il com- 
mença d'abord a (c rendre populaire > il communique de 
fcs defCcins avec les Tribuns du Peuple > il calomnie les 
Sénateurs ,, attire à foy la Multitude ; il ne fe gouverne 
plus par le confeil, mais par la feule vanite';ilayme mieux 
a7oir grande reputationique de l'avoir bonne;& non con- 
tent (fcs Loix touchant la diviûondes terres dont les Tri- 
buns avoicnt toujours tait des matières de feditions & de 
troubles y il tafche d'en exciter de nouveaux fous cou- 
leur de vouloir acquitter les dcbtes d'autruy i car il y eu 
avoit en ce tems-la une quantité prodigieule qui avoienc 
c/le contraQ:ées pour ballir > & qui incommodoient mcf- 
mc les plus riches; & après tout il n'y a rien de plus prcf- 
^ fant» «: que l'on craigfne davantage, parce qu'elles ne 
* menacent pas feulement de la pauvreté un homme libre » 
mais encore des fers > delà priion » de la fervitude. Ainfi» 
bien que la guerre des Volfques fuft aflcz^pefantc defov > 
on la rendoit encore plus formidable par la rébellion des 
Latins & des Herniquesj afin d'avoir un prétexte d'efl ire 
un Magiflrat fouverain ; Toutefois il n'y cvtt rien qui 
obligeai plûtoft le Sénat de nommer un Dictateur > que 
les nouveaux de{&ins de Manlius.On créa donc pour Die • 
tateur A. Cornelius.Coflus^ qui donna la charge de la Ca- 
valerie à T. Quintius Capitolinus. Et quov que le Diûa- 
tcur recorinûtBïcn que le combat fcroît plus grand dan» 




bi6iature,il criit fe rendre plus confiderablc & plus fort y 
il fit lever des gens de guerre x '& fe rendit dans les ter- . 
res du Pomptin , où il avoit ouy dire que les Volfques dé- 
voient faire aflcmblei leur armce.jenc doute point qu'on* 
trc le dégouft qui pourra venir aux IcÛcuis de n'avoir 
prcfque veu dans tous les livres prccedens que des guer- 
res contre les Volfquesiil ne leur vienne a uffi dans la pen» 
fccunc chofcqui m'ufcmblc merveillcufc) lors que j'ai 
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confî<îerc les Autheurs les plus proches de ce tcflas-lài. 

Car enfin on peut demander avec raifon où les Volfqtics 

& les Eques ont pu trouver affez de foldats 5 aprc's avoir 

cftc tant de fois vaincus 8c défaits ? & fi les Anciens' n'en 

ont rien dit ^ peut -on me blâmer d'en dire quelque chofc 

de moi-même , puifque l'opinion eft libre , & qu'il xi'eft 

pas défendu de aire fon ad vis dans les chofcs qui ne eon- 

lïftcnt qu'en conjectures ? Pour moi» je croy q^u'il cft 

vray femblable , ou que leS/intervales de la çuerrc qui cef- 

foit de tems en tems » leur donnoient le loifir > comme 

il fe fait aujourd'huy dans Rome , d'cïcver une jcuneflè 

dont ils fc lervoient enfuite dans les autres guerres ; ou 

que leurs armées (n'éftoient pas toujours compofccs des 

mêmes Peuples j encore que ce fuft toujours lai même 

Nation qui nftla guerre ; ou qu'il y avoit une multitude 

infinie de perfonnes libres dans ces contrées > qui ne fe- 

roient aujourd'huy qu'un defert & une folitudc > fans un 

petit nombre de foldats que l'on y laiflè maintenant avec 

quelques efclaves Romains. Au refte , Parmcc des Volf- 

ques > félon le témoignage de tous les Autheurs fut gran- 

oe & confiderablc > bien qu'il n'y euft pas long-tcms que 

leurs forces euffent eftc ruïnc'es par la conduite & par le 

courage de Camillus ; car les Latins & les Herni€|ucs 

s'cftoient joints auffi avec eux > outre quelques Circeicns 

& quelques habitans delà Colonie de Velitres. Le r>ic- 

tatcur rComaîn fe contenta de camper le jour de foirarri- 

Vce ; & après avoir eu de bons prefages > & immole la 

vi'dlîmc pour fe rendre les Dieux favorables j il fc pjrefcn- 

ta dés le point du jour avec un vifage riant à fes troupes > 

qui s'armoientpour la bataille fuivant les ordres qu'elles 

en avoient receus le jour de devant > & leur parla en 

ces termes ; Mes compagnons , dit- il , enfin la viBoire efl 

à nous y s'il e fi vray que les Dieux , e?* les Devins connoiffent 

les cho fes futures; cefipourquojy comme 'Vous devez ejlre 

' remplis de Nfperance d'une viBoire ' affeurée 9 c^ que 

vous n'avez à combattre qu'un ennemj lafche > CT* qui 

ne vous reffemhlera jamais par le courage , jettez à ter- 

re vos javelots , c^ ne votts/ervez que de vos ejpées. Jt ne 

veux pas mi/rne que vous avanciez > mais je veux (fue vous de^ 
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mmez/errezy^ W vous attenJifz les ennenûs Jitfiidjer» 
me. Mais quand ils auront inutilement iancê leurs trattSf 
(^(juiis ferefpandront en dejordre alentour de vous àdef- 
ft'm de vous charger 9 alors mettez l*efpéeà Ai main , o?» que 
ckicu» de i;ousJefouvienne (fui tes Dieux ajâent les Romains^ 
a-quepar desJignesheureuxlesDiitixnousfoufJ'entau corn-- 
bât. Fo: <", Qutntius 9 prenezrarde de tenir en bride la Ca- 
Valérie au premier choc qui fe donnera ; ct* quand tous 
terrez q-'ii nous en ferons aux mains faites'la marcher aujji 
tojl ; ÈJbouvantez les ennemis tandis que par une autre 
crante ils feront occupez autre part i c^ enfin 9 en les at^ 
ta^juant avec impetuojîté > tafchez de rompre les ha^ 
taikns j C^ de les mettre en defordre, Ainfi les gens de 
chcval9 ainfî les gens de pied exécutèrent fon commande- 
ment 9 8c le Capitaine ne trsmpa pas fcs Légions 9 & la 
fortune ne trompa pas le Capitaine. Les ennemis qui ne 
fc confipient qu'en leur nombre 9 & qui mefuroient feu- 
lement àcs yeux Tune & lautre armée 9 vinrent au com> 
bat fans conflderation & fans ordre 9 & s*en retirèrent de 
^cme. Ils ne montrèrent leur furie que par les cris Se 
par les traits qu'ils pou fièrent 9 mais quand il falut en 
venir aux mains 9 ils ne purent fouftenir ni les cfpceS} ni 
le vifage des Romains 9 que le courage rendort tout de 
feu. Leur bataillon fut enfonce 9 l'cpouyantc pafla 
jufqu 'aux troupes dereferve9 &cn même tems la Ca- 
valerie ne manqua pas à exécuter ce qui lui avoir efté or- 
donne. Ainfi leurs raags ayant eftc rompus en divers en- 
droits 9 & le trouble s'eftantmis par touti l*armécba- 
lançoitdeja fi elle prendroit la fuite 9 au {\ elle demeu- 
reroit. Enfin quand lés premiers eurent eftc taillez, en 
pièces 9 & que ch"îicun eut reconnu le danger qui le me- 
naçoitîîls fe mirent en fuite tous enfemblei& les Romains 
les fuivirent. Il eft vray que tandis qu'ils fuyoient ar- 
mex 8c comme en bataille 9 les-gens de pied eurent de U 
peine â les pourfuivre ; mais quand on vid qu'ils quîtto- 
icnt les armés 9 & qu'ils tafchbicnt de fe fau ver par la fui- 
te au travers àcs champs» alors la Cavalerie courut aprést 
avec ordre ncantmoins de ne pis perdre le tcms à les 
tuer Tunaprés l'autrcide peur aedonnerlc loilir au plus 
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' grand nombre de fc fauycr. Car il fuflfifoit de }es ctosu^. 
ncr à coups de traits > & d'empcfcher leur fuite en cicar- 
mouchant i:lentour d'eux > a-fin que l'infanterie cuft le 
tems de les atteindre , & qu'elle puft plus aifement les 
tailler en pièces. On ne ccflâ point diarant tout IcTcftc 
du journy defuyr, nydefuivre: le camp des Volfaucs 
fut pris & pillé le même jour> & tout le butin en fut don- 
né aux folaats > excepté les perfbnnes libres, i-a plus 
grande partie des priionnicrs eftoicnt Latins ou Hcrni- 
o ues > non pas certes de fi baflc condition , que cela deuft 
faire croire qu'ils ^toient venus à ccttç guerre par la feu- 
le efperance du gain ; car on trouva entre ceux qui furent 
pris > les premiers de la jeuncffe de ces deux Peuples » de 
ibrtc qu'on ne douta plus qu'ils ri'eufTe^t fecouru les 
Volfques du confentement dja public. On reconnut au (H 
cntr'cux quelques Circeiens > & quelques-uns des habi-^ 
tans de la Colonie de-Velitres > qui furent tous envoyez 
à Rome ; Et cQmmeles principaux du Sénat leur curent 
«lemandé le fujet qui leur avoit fait prendre les-armes y ils 
firent la mcfme r éponfe quMls avoient faite au Diftateur» 
que c'ctoit ia révolte de leur Nation. Cependant le [Dic- 
tateur demeura totijours dans fon camp > fe doutant bien 
que le Sénat lui ordonneroit défaire la guerre à ces Peu- 
ples ; mais il arriva dans la ville une tempeflc plus dang;c- 
rcufe, qui fut caufe qu'on le rappella. Car la fedition 
s'âugmcntoit dej6urenjour,3 & fon autheur la rcndoit 
plus formidable. Et certes non feulement les difcours 
de M . Manlius > mais fes allions en apparence populaires 
faifoient aflex rcconnoifhe ce qu'il avoit dans rcfprit» 
& qu'elles tcndoient 1 quelque dcfordre. Un jour ayant 
veu mener pour detes en prifon un Capitaine renommé 
par fes belles allions > il court aufli-toft à fon fecours avec 
fa troupe^ 6c le tira des mains de ceux qui le menoient;Et 
auffl-toît prenant pour fujet 6c pour prétexte de fon dif- 
cours 1 l'orgueil des Patriciens > la cruauté des ufuricxs 9 
les mifères du pauvre peuple > 6c les vertus ôc la fortune 
de ce Capitaine. j^\iura^dQyic , dit-il , en vain CQnJervé le 
Capii&le <^ Uforterelje y fi jefoujfre qu*onmene en prifon 
dAKi lafri^UuJt C^ da^fsUsftrs uffJiconragtHxCifoyinieom" 

m% 



Primien. Décade. J09 

m i'iléivolt efléprh pftr lesGaul6is^iSorieu% ; Et en mcme 
tems il paya an créancier 9 en la prefence du Peuple 9 ce 
ouc l'autre lui devoittâc le renvoya quitte de fa dete. Ce 
capitaine fè voyant libretcommença à prier tout haut les 
Dieux & les hommes de rendre 4. Manlius fon liberatenri 
& le Père du pauvre Peuple > la grâce & le bienfait qu*il 
vcnoit d^en recevoir. Ainii il paflà parmi la Multitude 
qui faifoit dcjadu bruit «& augmenta lui-même le tumiil» 
te en monftrant les playes qu'il avoit receucs dans les 
guerres de Vcies^dans celles des Gaulois^ & enfuite dans 
toutes les autres . llcriott que taneiisijH *// efloit à la guerre > 
trqti'i/s'expofsi'ttà/amortpàurrejlah/ir la Patrie mi/ira-' 
hltmtnt ruinée , i/at^tfuccombéjbus les ujures » après avoir 
fayiplufieursfoH la principale fgmme ; Qyilne voyait la lu* 
nùere-tcette PlaceJesaJJemhlées^ le vi/àge^e fès Citoyens 9 
que par la faveur de Manliusi Qu'ilteno'ttde lui toui les biens 
qu* il avoit receus de fon Père y au 'tllui confacroit aujji tout ce 
<m lui reftoit deJangCP'aevie^Qu Un* efloit obligé qu'à luijfeul 
detoutce qu'il pouvait pretendredauj la Patrte, Le Peuple 
qui ne eonfideroit plus déjà que Manlius s'anima par ces 
parolesji quoi l'on ajouta un autre artifice plus capable 
d'exciter ae plus grands troubles. Manlius avoit dans les 
terres des Veiens un héritage > qui eftoit la principale 
pièce de fonpatrimoine>&: neantmoinsiUe fît expofer ea 
vente par le Crieur public>^^;7> dit-il au Peuple Komain» 
que tandis qu'il me refiera quelque bien , je neJouffrepM 
qa^aucun de vousjoit mat -traité pour fes detes. Cela enflam-* 
ma de telle forte la multitude y.qu'il y avoit grande appa- 
rence qu'elle fui vroit par tout ou jugement > ou injufte- 
ment le Protecteur de la liberté. Davantage » quand il 
efloit dans fa maifon il y haranguoit comme en public ; Il 
n'yfaifoi^dcsPatriciensqueaesdifcours injurieux 9 8c 
fans fc foucier Ç\ ce qu'il difoitelToit vray ou faux > il Ic^ 
accufoit d'avoir cacné l'or àts Gaulois. Il remonftroit 
qu'ils n'eftoicnt pas conte ns depofleder les terres qui ap-- 
paitenoientau public » s'ils ne deflournoienc encore les 
àenicrs publics; que fîon pouvoit les recouvrerjon pour- 
loitpar ce moyen acquitter le Peuple defès detes. Il 
n*cut pasii-tôt fait concevoir cette eiperancc>que chacun 
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eftima que c'cftoit une chofc trop criminelle & trop îiv- 
dignc du Peuple > que l*ôr qu'on avoit retiré des mains * 
des ennemis & dont chacun avoit donné fa part afin de 
rachepter la Ville, fuft la proye & lebutin de peu de pcr- 
fonnes. C'eft pourquoy on le follicita de monftrcr où 
l'on avoit cache un fi grand larcin ; & comme il diffcroit 
de le dire j afleurant toujours qu'il le dcdareroif quand 
le tems en feroit venu , tous les autres foins ceflèrent j on 
n'eut point d'autres penfées que de recouvrer tant de 
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petite peine» s'il difoitune nu 
fêté, dcpend'antjonrappella àKome le Diftateur dans 
cette incertitude des chofes ; ôcle lendemain qu'il fut ar- 
rive, il fit affembler le Sénat > où après avoir fondé les vo- 
lontés des Sénateurs > il leur commanda de demeurer a- 
l'entoui* de lui. Ain fi s'eflant aflis dans (a chaire en la Pla- 
ce des aflcmblées , il envoya un Huifller. à Manlius , quife 
Voyant appelle par le commandement du Diâateur > fit 
figne à {es Partiuns qu'il eftoit tems de combattre ; & en- 
fuite il s'approcha du Tribunal accompagne' de beaucoup 
de monde. D'un cofte le Sénat» & de l'autre cofté le, 
Peuple , ayant chacun lesyeux fur leur Chefs > cftoient 
ordonnez comme en bataille. Alors le Diâateur ayant 
fait faire filence , parla en ces termes ; Pleuft aux DtfuXt 
dit-il , que le Sénat e^moj nousfujfions aHjJt bien it accord 
de toutes les autres cho fis avec jue le Peuple > que je le fera) 
hien-tofi avecque vous , "Manfiusyfur une chofequi vo/Hi con» 
cerne , ^ que je ^cux'Ootps demander, Je/çay que vous avez 
fan efpererà toute la Ville qu" on peut foyer tontes les debtes 
de l*or des Gaulois y que leîprem'iers du Sénat tiennent cachk 
'Tant s' en faut y Manlius y que je vous veuille empêcher de le 
ek Te ouvrir y au au contraire je vous exho'^te à délivrer le 
Peuple Romain *des grande s debtes quil accablen ty^ à nous 
dire les noms de ceux qui Ce font un butin des treforspubltcs,Si 
vomnemefatisfaitesfurle champ , j'ordonne quel* on vous 
mené prifonnier , ou comme ayant part à laproye , ou comnt^ 
unfauxaccuPiteur'yC^je ne foujfrïraypas plus long temsqu^ 
vous fajpezjoujle ver U Peuple par unct/pcrance trompeu- 
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/î.A qooîManlitts xé^onàityQu'il m s' était pas trompé Ham ' 
fon opinion^ CT* gr»'// connotjjoit bien qu'on avoit créé un Di- 
Bateurynon pa s pour aller contre hs Foi/ques^qui deviennent 
tnnemis autant defoisqu^ilplaifl aux Patriciens ^^ que leur 
mterefi le demande > nonpaspour faire la guerre aux Latins 
t^ aux Hemiquesj que ton contraint de prendre les armes 
parles crimes qu^on leur fuppojetmais contre lui feulementy^^ 
centre le Peuple Romain. En effet^qu'on avoit abandonné la 
guerre . qui n*étoitqu'*uneinventionc^ qu'une feinte pour Je 
jetter/ur luifeuUpour P attaquer ^ force ouverte ^Que déjà k 
DiBateur prenoit laproteBiondes ufurier s contrele Peuple 
t^ contre lui 9 ep* que de la bienveillance que le Peuple avoit 
pour lui y on vouloit faire fin crime cp* le fi jet défi ruine. 
Car ce qui vous fâcherait il. A.Comelius^'t^ vous Pères Con^ , 
Jcriptsj n* ejl -ce pas cet e multitude que vous volez alentour 
de mo*i Que ne lafaites-vous retirer par vos bienfaits » en ré' 
fondant pour ces mififables à leurs créanciers y en empêchant 
qu'on ne condamne vosCitoiens , CT" qu'onne les jette dan s les 
fersyenfiulageant la necejptédes autres^ far ce qu'il j a'defi^ 
perfiu dans vos riche^esi Mais pourquoi veux je vousexhorter 
de donner de vôtre bien? Deduiftzplâtôt fur lafimmefrinci^ 
paîcy ce qu*on vous a déjà donné pour lesinterejls\^en me fi 
me tems^mafiite ne ferani plus grande ni plus remarquable 
que celle des autres. "Mais par que'le avanturefuis-je feul qui 
prends le foin z^ la proteBion denosCitO'ensiJe vous fer ai ici 
la me/me ré^onfe » qtteji vous me demandiez pourquoi j'ai 
(onfirvé toutfeulla forrerejj} e^ le Capitolei Alors je ficou" 
r.isnosCitoiens en General, autant qu'il me fut pofftbUy CJ^je 
fats maintenant la ntefine chofi pour chacun en particulier* 
Pour ce qui concerne l'or desGauloisJ' interrogation que vous 
en faites ; rend , ctmefemble, difficile ce qui efl facile dejoi^ 
mefmt. Car pourquoi me deinandez-vous ce que vousfçavez 
mieux cjue moi i Pourquoi voulez-vous que ce^ue vnus ave^Q ♦ 
danslejein enfiit arraché de force , pluffojt que de lé rendre 
volontairement y jivous ne cachez point la depous quelque 
fraude c^ quelque artifcei En effet tplusvousmeprejfezde 
découvrir vos enchantemens , jplus je crains que vousn'aiez 
fafciné les yeux de ceux -là mej me qui vous ohfervent. Il ne 
faut donc pas mt contraindre de découvrir vojfre batift) mais ' 
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ïlfitiit vota obliger Je le reprefenter vous-mim^^^ de fe ret^ • 
dre au ffuhlïc. Comme le Dii;i^tcnr lui eut cîommandc d.e 
ne paint parler par énigmes > de découvrir nettement la 
chofci ou de confefïèr fon crime d'avoir fauflcment accu- 
fclc Sénat > & de l'avoir voulu rendre odieux au Peuple 
par un larcin fuppofc> il refpondit comm&un homme <^ui 
ne fçait pas bien ce qu'il doit refpondrc; Qu'il ne vouloit 
pas donner cette fatisfaftion â fes ennemis>.que de parler 
a leur f antaifie;& auflî-toft le Di^lateur commanda ^yi'il 
fuft;ncné en prifon.Lors qu'un des Officiers de la Juftice 
fe fut faifi de lui , Jup'ttefi{àït-\\)^'uous Rejne jf^unon ^ 
vom Minerve , vous erjia tous Us autres Dieux , tP* toutes les 
autres DeeJJes > qui avez choifi voftre demeure dans la for te - 
rejje eT* dans le Caffitole , fouffrirez-vousdonc que vojtre dé' 
fenfeurfo tfimal'traité par fesennemisî Quoy ^ cette main 
qui achajjeles Gaulois de vos 'ï'emplesfera chargée de fers CP* 
dechai/hes ! Véritablement il n'y avoit perfonne qui p At 
endurer cette indignité,mais il y avoit beaucoup de cho- 
fes que cette Ville qui fouflfroit facilement lesloix d*un 
gouvernement legitim^y s'étoit rendues inviolables;au{ii 
les Tribuns du Peuple > ni le Peuple mcmc> n'eurent pas 
la hardiefle de murmurer feulement contre l'authorite du 
DiÛatcur. Il eftvray que Manlius n'eut pas fi-tôt été mis 
en prifon> que la plus grande partie du Peuple changea, 
d'habit > qu'il y en eut oeaucoup qui laiflcrent croiSrc 
leurs chevcuxôc leur barbe> & que la multitude engrand 
nombre affligée de fon malheUr > ne bougeoit des portes 
delaprifon. Aurefte> le DiÛateur triompha des Vol f- 
qucs y mais fon triomphe fût plus rempli df'envie que de 
gloircjparce qu'on diloit qu'il l'a voit gagne dans la Ville». 
ôc non pas à la guerre^contre un Citoycn^Sc non pas con- 
tre un ennemi;Qu'il ne manquoit qu'une chofc à fa pom- 
pe &d fqfi orgueil» que Manlius enchaifné fuft conduit 
comme un efclave devant fon char. Enfin il s'en falut bien 
peu qu'on n'en vinft à unefedition:ôcpour tâcher de l'ef- 
toufter ) le Sénat ordonna de fon propre mouvement > & 
fans que perfonne le demandai j de mener â Satriciftn. 
une Colonie de deux mille Citoyens Romains» & afllgna 
i chacun environ trois arpcns de terre. Mais comme 
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00 donnoîtpcu de chofè > & à peu de monde y 8c aue le 
Peuple conhdcroit cette libéralité comme le funefte fi- 
iairc d'avoir abandonne ManliuS) ce remède dont on pcn* 
foit appaiier la ieditiony fervit feulement à Tallumer^Car 
d^ja les partiiâns de Mtnlius paroiflbient en habits de 
deuil y & avec des vifages qui reflèmbioient à des crimi* 
nds ; & lors que le Peuple eut ceffc de craindre» après que 
IcDi£tatcur eut triomphé, & qu'il fe fut demis delà Di- 
ûaturc y les langues &les efprits demeurèrent libres. On 
n'cntcndoit départ & d'autre que des reproches que l'on 
&foit publiquement au Peuple ; Queja faveur n*fJlttott 
jamais /es défenfeHrsqueJUr un précipice 9 C^ qu'el/e'/'era' 
hAndùnnoit tous jour squanei on touïoit les faire tomber, j^infi 
SP, Cajfiuscfui iesqppeiioit aupartaze des terres^ ain/!Sp*Me» 
liusqui a^oitàfes dépens chafié ta famine delà bouche des Ci- 
toienSy azoient et émiprahlement opprimez, Ainji Manlius 
azoit et é abandonné à la di fer et ion defes ennemis 9 (ors qu'il 
faifott de nobles efforts pour retirer comme dun gouffre une 
fartie de la Taille accabléepar lesufhres » e^pour lut rendre- 
Itjour c^ la liberté ; Que le Peuple engraifSoitfes Parti/ans 
(ùmme des yi^imesj^our les faire enjuite égorger. Devoit-it 
ioncfouffrtr qtton traitaftft indignement un Confulaire% 
four n'a'votrpas répondu à la fantaijtedu DiBateur ? Que 




\ perdu la mémoire de cette funejli 
nuit qui ftit prefque la dernière C7* l'éternelle nuit du nom 
Romain^Ne fè/ouvenoit'On plus df cette ayméedcGaulois qui 
montoitparla roche Tar pet enne f Ne/èjouvenoit-onplusde 
ce qu était Manlitts lors qu^ on le vid les armes à la main cou* 
vert de CueurCP^defang , arracher me fine Jupiter d'entre les 
mains des ennemts ? ^Penfoit-on a%'oir recompenjé dignement 
parunedemi'livredeb/edy le Libérateur delà Patrie i Et 
après lui avoir donné pour ce bienfait le fur nom prefque de 
Celeftcj puis quau moin s on Tavoit appel! éCapitolmrd* un 
norv femblahle a celui d< Jupiter 5 n*avott on point de hon- 
te de lelaifferenchaifhédfins un eprifonparmii horreur des 
ténèbres f dephrab/ement expoji à la merci dun bourreaui 
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Qti'tl s* et oit trouvé afjezéie force ^ d'ajftfiance en TAanljuf 
JeuUment pour conferver unji grand? eup le ^^P^que parmi un 
JigrandPeupleiïne fe trouvoii aucun fec ours pour Li covifer- 
vation de Manltta.uc forte que même la nuit le Peuple ne 
quittoit point la porte des prifons>8c mcnaçoit d'en rom- 
pre les portesjors que le Sénat lui donna ce g^'^^ c^*' ^^' 
tenu de force,car il remit Manlius en liberté. Ainfi la fcdi- 
tion ne fut pas appaifée> mais on donna un chef à la fedi- 
tion. En ce même tems-I4 les Latins jles Herniques>& les 
habitans de Circeies & de Velitrcs penfant fè juftifier du 
crime de la guerre àcs Volfques; redemandèrent leurs 
prifonniers pour les punir {uivant les loix; mais on ne 
leur fit que de mauvai^s téponfcs > & de plus mauvaifcs 
çncore aux habitans de Velitres 9 parce qn'cftant Cito- 
yens Romains > ilsavoient cônfpirc enfcmblc la dcftru- 
iUon de la Patrie. C 'eft pourquoi non feulement on leur 
rcfufa les prifonniersimais on Et une chof e qu'on n'avoit 
point accoutumé de faire envers des allicx ; car le Sénat 
leur enjoienit de fortir promptcmcnt de Rome > & de la 
prefence du Peuple Romain» de peur que les privilèges 
OC les droit* des Ambaffadesjqui avoient été établis pour 
les étrangers > & nonpas pour les Citoyens > ne puflcnt 
les mettre à couvert. Cependant , lafedition que Manliui 
avoit excitée fe renouvella ; & fur la fin de l'année on fit 
Tribuns militaires Scrvius Cornélius Maluginenfis pour 
la troificme fois > P. Valerius Potitus pour la féconde» M* 
FuriusCamillus pour la cinquième, C. Papirius Craf- 
fus , ScT. Sulpitius Rufus pour la féconde , & Titus Cin- 
cinnatus , tous deux aufli pour kfeconde fois. Au com- 
mencement de l'année on fit la paix avec les eftrangers 
aJGTcz à propos pour le Sénat & pour le Peuple. Pour le 
Peuple , parce que, comme il n'étoit plus embaraffé par 
les levées qu'il faloit faire inceffimment > il conceut Tcf- 
perance d'abolir entièrement les ufures»fous la conduire 
d'un Chef (i puiflant ; Pour le Sénat , parce que la crainte 
d'une guerre eftrangere ne le pouvôit plus empefcher 
de remédier aux maux domefliques. Ainfi comme cha- 
que parti s'anima alors davantage qu'il n'avoit encore 
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fait,îl y avoît grande apparence <juc Ton n'cftoit pas loin 
du combat. Manlius faifoit afTcmbler en fa maiion 6c la 
multitude 9 & fes Chefs j & confultoit nuit & jourt 
comment il apporteroit quelque nouveauté dans la Re- 
publique. Il avoit plus de courage & plus de colère 
qu'auparavant ; car la honte 8c l'ignominie avoient allu- 
me la colère dans cet efprit qui n'clluit pas accouflumé À 
recevoir des outrages ; Et ce qui lui augmentoit le cou- 
rage I c*eft que \ç Diûatcur n*avoît ofc entreprendre 
contre lui ce que Cincinnatus Quintius avoitfait con- 
tre Sp. Melius ; & que non feulement le Diâateur pour 
éviter le blâme de fa prifon , sVftoit démis de la Dictatu- 
re, maîsqucle Sentit même n'a voit pucmpefchcr plus 
long-tems fa délivrance. Comme cela le rendoit fupcr- 
be j 8c rîrrîroit tout cnfemblc i il commenta à exciter le 
Peuple <yii cftoit déjà aflcz. enflamme ; ^uj^ites rf (judftiit 
dit -il , i^fîore'^'eZ'i Oit s ta^ forces f ^eucjue/eshefiesmejmes 
n* ignorent pas ce qu'elles peinent} Comptez,'*!* moins com" 
hie» tOM>s tfieSf c^ combiett lous avez d'ennemis, QtfanJ 
iQtpf /iriez égaux en norfibre y qu'tf faudroit combattre hom* 
fm/f,hD>nme9 jezenk croire ne aut moins ctut toffs combat- 
triez ftfirs ardemment pour lu defcnCe de fa libcrtê^qu^shne 
feroie/tt pour la dominationc^pour l* Empire, T^ais vous/irez 
autant attjourdhuy contre chacun de voi ennemis > cjue toui 
eJtiezaittrefotsàretîdretosdeirArs à chacun de i os Protec- 
teurs. T\4onJlrezfenkmentdesmarLitiesc^ des apparences de 
guerre > e?* L*on vous donnera lapaix,Qji*ilsvous voyentdtf- 
pofezà la violence t ^ aujp-tojl ils relafîh eront de leurs droits 
î^ de leur rigueur^ Il faut que tout le monde enpmble o/e en' 
tr éprendre quelque chofe^ou il faut que chaque particulier pe 
refoke à/ou ffrtr toutes chofts,jFufques à quand'tious conten^ 
terez-vous Je me regardera jfe ne manquera^ jamafi àpa sun 
de vous y faites en forte feulement que la for tune ne meman* 
que pas. Moy qui/uis vojlre defenfeuryj^ay eflé réduit au néant 
quand il aplû à vos ennemis , CT- enfin tant que votps efles^vom 
avezveu mener aux fers celui par qui chacun de vous avoit 
été délivré des fer s. Que doy-je donc efperer yfi mes ennemis 
o/ènt encore ni attaquer ? J^rtendraj-je la fortune deCa/^ 
jwse^ dgMeltuslVousfaites bien , Mejffieuri, d'en témoigner 
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Je rhoj-reuryC^ tl ne faut point Jouter que les Dieux m s*yop;- 
fûfîijjent \ mais à monoctajlo^t ils »t defcendront pas aies 
deux* Il faut donc cjnils louf inCpirent de vous y of^pofir' 
tous-me/rneSy atnfi qu'ils m ont infhtrê durant la paix 07» du" 
rantla^uerre ydeprendre'vojtre défende contre de barbares 
tnntrniSt^^ de fuperhesCÀtmem.Y a-t-ildonc ftpeude cour a- 
fe parmi unJIgrandPeupleyparmi unReupleJipuijJantyqu^a- 
i^nt tous jours euafjliz de force contre tous vos enuemts > vous 
n*aiez jamais rendu d'autres combats contre les Patriciens,, 
que de vous laijjir opprimer c^ mettre le piedCf-r la^orge>Ce- 
lapinsdouten^fjtpas unvicequevousaiezdela nature y c'eji 
feulement un effet d'une mauvaifecoujlume , ô?* parce qnon 
lous atousjourspojjedez , veut vous laiJJ'ez encore pojjeder^ 
Pourquctmonjhez-tous tant de hardtejje c^ tant de courage 
contre les Peuptesétrangeirsf Parce que vous avez accoutumé 
de combattre contr'euxpour la domination ^ pour l'empire y 
t^ que tous tenezplûtôt la défenje de la liberté,que tous ne /a 
défendez en effcB contre lesennetûis domejliques. 'Toutefois^ 
lArP, 'fut 'quesChefs que vousaiez eus , cp^quelsque vous atez 
été jufqu ici , vous avez tous jour s ou par vofîre feule force 9 
ou par vojhe bonne fortune f routes les chcjes que vous ovol^ 
demandées, île/} tems défaire de plus hautes entreprifes.J^Êt 
tes expérience de voflre, bonheur , faites expérience demoi^ 
mefme > que vous avez tant de fois y au moinscomme je te 
penfe , Jtheureufement éprouvé, Fous établirez plus facile* 
ment un Chef qui commande aux PatricienSyque tous n'en a- 
vezétabli pour faire refijianceàleurtrop grande authorité. 
Il faut abattre lesDiBatures CP* les ConJulars,aftn que fe Peu- 
ple deRoJhepuif^e enfin lever la téte,Reprenezéonc vôtre coi^ 
rage > oppofez- vous fortement à lapourfuitedesdetes , jfe fe- 




'quis ilj a long tems. Si vonshonorez ^ôtreChefd' 
titre plus haut z^ plus éclatant yvous le rendrez d'autant plus 
fort pour vous faire obtenir les chofès que vous aurez fou^ 
haittées.On dit que dés ce tcms-li on commençai traiter 
de laRoiautcjmais on ne dit point afïcurcment avec quel- 
les pcrfbnnes» &ju{^]u*oii allèrent les brigues. Cepen- 
dant on parla dans le Scnat de ces readcz.-vous de la po- 



pnhcedanslft maifoo d*un particulier » '^ui étoft peux- 
ctrc bâtie far le Capitoley d'où l'on devoit plus appré- 
hender pour la liberté. l.a plupart des Sénateurs s 'écriè- 
rent qu'on auroit befoinen cette occafîon d'un Servilius 
Àbala^qui terminaft une guerre inteftine par la perte d'un 
fcQl Citoyen > fans irriter un ennemi public en le iàifant 
mener en prifon. On fuivit neantmoins un avis qui étoit 
phisdoux en apparence > mais qui avoit lamcme force j 
& qui tendoit au mêlne bt»t ; Que les Magiftrats prifleat 
garde que la Republique ne receuft point de dommage 
des mauvais deficinsdcM.Manlius. Alors lesTribunj mi« 
litaires> Ôdtes Tribuns du Peuple>qui«*étoient rangez c- 
galcment fous l'authorité du Senat>parce qu'ils voy oient 
bien que leur puiilànce fîniroiten même tems que la libers 
tc'jtinrent confeil enfemble fur uneafiFaire de telle impor- 
tance. Enfin comme chacun ne trouvoit point d'autre re- 
mède 4 un fi grand mal 9 que la violence » & la mort de 
Manliusi & qu'on voyoit l>ien d*un autre côté que ce def> 
fein ne fe jpouvoit exécuter fans de grands périls 8c de 
grands combats 9 M. Menius &c Q^^ctitius Tribuns an 
^cuple^tinrent ce difcours i leursCoUegnes; PontiqHeyyài^ 
rent-ilsy voulons-nous exciter un combat entre le Sénat e^ h 
Peufleyque toute la Ville doit entre frenâre contre un Otojen 
fernicieuxi Pourquoi attaquerons-nom Mankut e^ le Peu fit 
tout enfimh!e 9 puis qu'il ejf pltH advantageux e^ p/us afîeurê 
del*attajuerpar le Peuple y pour le faire fiiccofnber par fis 
fropresfarcesî Ainjinous/ommes d'avis de le faire appeller en 
jugement 9 car Hn'j ^ rien de moins populaire que la K(yfauté^ 
Quand le Peuple connoiftra qui ce n'eppaslui que nousaita» 
^oris^ de proteSeurde Manlitfs 1/ deviendra auJUt-toft/m 
juge; e^ quandil verra qut tes accufateursfontdefoncorps^ 
quelaccufeefi Pdtricieny^quele crime efl de vouloir feren^- 
dreKoy^ ilnefavoriferarienavec plu6 depajpon que lali'^ 
berté. Cette propofition fut approuvée de tous les 
autres y on fitafligner Manlius, Je Peuple s en efmeut 
d*abord quand il le vid vefhi de noir comme un criminel^ 
fans qu'il fuil accompagne non feulement d'aucuns Pa* 
tricicn's9 mais même de fes parens 9 & de fes frères 9 A. 
Maolius^gç T.Manlius; car on n'avoit point Vcujufques- 
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Id que les parens & les amis n*euflènt pas aufll changé 
d'habit dans une occaHon (i perilleufe. En effet > lors aue 
A. Claudiusfiit mis pfifonnicr>bien que M« Claudius fufl 
fon ennemy > il ne laifïà pas de prendre le deiiil avec toute 
laMaifondesClaudiens. Il faioit donc bien qu'on euH 
refolu d'un commun confentement t de perdre ce Patri- 
cien populaire» parce que de tdus les Patriciens ilavoit 
r ftc le premier qui cuft pris le party du Peuple, Vérita- 
blement ) outre les afTemblées de Is multitude > les dis- 
cours (editieuX) les larjgefles qu'il faifoit > & la faufle ac- 
cufation dont il offenfa le Scnat > je ne trouve en pas un 
Autbeur qu'il ait été accufé d'aucune chofe qui concer- 
nât particulieremenît lé crime d'avoir aâFeâé la Royauté \ 
mais je veux croire que les chofes qu'on lui imputa n'étoi* 
ient pas de petite importance^puilque rien n'émpefcha le 
Peuple de le condamner fur le champ>que le lieu où fe fai- 
foit l'accufation. Sans doute cet exemple efl bien remar- 
quable» pour faire connoiiireaux hommes combien l'am- 
bition de f eener a eftouffé de j^rands mérites» &* les a ren- 
dus non feulement défagreabks » mats encore deteflables 
& odieux. Car on dit qu'il produifît plus de quatre cens 
hommes à qui il,avoit donne del'argét fans interef()pour 
empefcher qu'ils ne fuifent mis en prifon » & que Jeurs 
biens ne fuflexit vendus. Davantage » qu'il ne reprefen- 
ta pas feulement les grandes àâions qu'il avoit faites dans 
lafi;uerre) mais qu'il expofa aux yeux de tout le monde 
jful^u'att nombre de trente dépoiiilles d'ennemis qu'il 
àvoit ^uez de fà main , quarante recompenfes d'honneur 
qui lu y avoient efté données par les Généraux d'armée i 
entré lefquelles il y avoic deux Couronnes d'or » ( Corona 
Murâiis)pour avoir monté le premier fur la muraille pen- 
dant un af&ut ) & huit Couronnes Civiques» ( Corùna Ci^ 
ffica ) faites de branches de chefne » peur avoir fauve la 
vie à autant de Citoyens Romains 'dans le combat. Ou* 
f re cela » il produisît d'autres Citoyens qu'il avoit retiret 
d'entre les mains des ennemis » âc entr'eu^ç C. Serviiius t 
General de la Cavalerie t qui é toit aloxs abfent. £t après 
fvoir remis devant les yeux les bcUei chofes qu'il avoir 

faltesi 
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MtcSi &lcs avoirclevces par un difcours magnifique t 
&qui rcpondoit à leur grandeur>on dit qu'il Ce dccouvrit 
la poitrine toute couverte de cicatrices » qui lui avoient 
Mêles plaves qu*il avoit receues â la guerre^ & qu'en re* 
gardant le Capijtole il appella Jupiter & les autres Dieux 
anfecours de fa fortune; Qu'il les pria de donner au Peu* 
fie Romain f dans le danger où il eftoit 9 le même efprit 
&lamefme affe^on qu'ils luy donnèrent autrefois lors 
^u'il défendit la forterefTe > & qu'il fauva le Peuple Ko- 
ffiam; Qu'il fupplia toute rAffemblée en gênerai» & cha- 
cun en particulier ; qu'ils ne le jugeafjènt qu'en regardant 
lafortercflc & le Capitole , & entonrnantles yeux du co- 
fte des Dieux immortels. Lors que le Peuple le fut afiem- 
l>^éDaf Centuries au Champ de Mars i & que le coupable 
tendant les mains vers le Capitole 9 eut commencé â prier 
les Dieux après avoir prié les hommes > les Tribuns con- 
nurent bien que^s'ils n'eiloignoient lePeuple de cet objet 
remarquable » qui luv remettoit devant les yeux la gloire 
SclefervieedeManhus «jamais des hommes préoccupez 
de Tes bienfaits & de Ces meritesyne verroient de crime en 
^) & ne ie refoudroient jamais aie condamner. Ainfi 
l'affignation ayant êfté remife » on avertit le Peuple de 
s'aflèmbler pour le mefme fujet dans le bocage Petilien # 
hors de la porte Flumentane>(o» f(aminiennitauiourJ*hu$ 
^f Populo t ) d 'où l'on ne pou voit voir le Capitole. L a le 
crime fut le plus puiffant 9 & l'emporta fur la compafllon 
flu'on avoit pour le criminel; enfin l'on fe rendit inexota- 
°^^ I &ron donna contre M^nlius un fi rigoureux Juge-* 
ment > que les ïuees mcmesl'eurent en horreur. Quel- 
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été condamné y les Tribuns le précipitèrent 
Tarpciennc ; de forte ôjje le meime heu fut le monument 
de fa gloire, &Pcchaffautdefonfupplice. On ajoutai 
€ctte mort infâme d'autres marques d'mfamie. L'une pu* 
Miquc , en ce que comme fa maifon étoit où eft mainte-* 
flant UTcmplc delà Dccffe Moiietc,& l'hpftel de la Mon- 
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]ioy:e > on propofa tu Peuple que pais un Patricien ne <ica 
meurât dclbrmai$ dans la fortereflè 6c au Capitole r 
L'autre particiiliere à ceux de fa Maifon > «n ce qu'il fixi 
ordonbé que pas un des Msbliens ne prift d'orenavan.1 
le nom de Marcus. Telle fut la fin de ce perfonnagc 3 
grand & mémorable fans doute > $*il ne fuft point né dan.^ 
uneVille où Ton faifoit toutes chofes pqiir confer ver la li -^ 
berté.Mais lors que le perUfut diffipey&qu'iln'y eut pluii 
rien â craindre Sm codé de Manlius > le Peuple qui fc ibi^^ 
yenoit toujours de fes vertus » ne demeura pas long-tems 
(ans le regreter. La pefté qui arriva quelque tems aprcs 
fans aucune caufe apparente 9 fut atribuce par la plûparr 
au fupplice de Maïuius. On difoit qu'on avoit fouille le 
Capitole par le fang de fon confervateùr)& qa*il étoit alTc 
déjuger que les Dieux ne pouvoient fouffrir qu*on euft 
puni même â leurs.yeux 9 un homme iUuftre > & qui avoic 
retire leursTemples desmains& delapuiffance des enne- 
mis. Cette pefte, Sclaftefilitédela terre qui s'y joignit »fat 
iuivie de quantité de guerres l'année d'aprcsypenoant que 
L.Vakrius pour la quatrième fois>A.M^iusS.Sulpitius9 
L-LucretiusiL. JBmiliusitous quatre pour latroifiemcySc 
L. TreboniuS) étoient Tribuns militaires. Car outre les 
Volfquesqui étoient comme deftinez pour exercer & te- 
nir toujours eh haleine les foldats Romains; outre que les 
Circeicns & les Colonies de Vclitres meditoient une rc- 
yolte>6c que le Latium eftoit fufpedt^les Lanuviens ie dé- 
clarèrent ennemis 9 & leur Ville qui a voit toujours été fi- 
delleàKomcyparut contr 'elle inopinément. Le Senat-qui 
creut que cette audace d'un Peuple voifin procedoit de 
quelque mépris > parce que la révolte de ceux de Vjclitres 
qui étoient Citoyens Romains 9 ctoit demeurée impaniet 
ordonna qu'au plûtoft on propoferoit au Peuple ae leur 
déclarer la guerre. £t pour difpofer plus facilement le 
•Peuple de prendre les armes 9 on nomma cinq hommes 
pour aller faire la diilribution des terres duPomptin 9 
& trois pour mener â Nepete une Colonie. £nfaite 
on propofa au Peuple cette guerre ; & bien que les 
Triouns s'y oppoftircnt ; toutes les Tribus y con- 

fen- 
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fcotirent. Mais on ae fit que rapparell pendant cette 
année» 3c la pelle /ut cauie qu'on ne mit point l*armée 
en campaene. Ce retardement donna loiiir à ceux de 
Vclitres de traiter de leur accord » & le plus grand nom* 
bicfut d'avis qu*on envoiad àcs Députez à Romb afin de 
demander leur gxace. Mais dautant que l*intere(l des 
particuliers comme il arrive ordinairement » étoit mélc 
avec les intérêts du public > les autheurs delà révolte 
Qaii craignoîent d*e(lre les feules vi^^imes de la colère des 
Komains» détournèrent les Colonies dudefleinde faire 
la paix y & non feulement ils empefcheren t qu*on ne de- 
putaft au Sénat de Rome > mais la plus grande partie du 
rcuple fat excitée par leur moien de fortir en armes 9 6c 
d'aller piller les terres àts Romains;fi bien que cette nou-> 
relie mjure étouffa entièrement Tefperance delà paix, 
£n cette nie me année il courut quelque bruit de la révol- 
te des Preneftins;&lors que les T ufculanst les Gabiniens 
6c les Lavinîens les en eurent accu fez > comme aiant fait 
des CAuries fur leurs terres » le Sénat leur répondit avec 




pas qu'il fuft vrai. L'année d'aprcs>Spt 
Papirius & L. Papirius Tribuns militaires menèrent des 
troupes à Velitres > & leurs quatre Collègues Scr. Corné- 
lius Mulugincnfis) & L. Eniilius 9 tous deux pour la qua- 
trième foistQ^erviliuSï&C.Sulpitius demeurèrent pour 
lagarde de lav ille > s'il arrivait que les Tofcans fiffent 
Quelque nouvelle entreprife ; car toutes chofcs ctoient 
fufpeôies de ce co(îé-U. On combattit proche de Velitres 
avec un fuccez heureux» contre un plus grand nombre 
de Preneftins qui étoient venus au fe cours 9 quedliabi- 
tans de cette Ville ; de forte que comme elle étoit pio- 
che du lieu du combat 9 & que fon voifinage fut cau- 
fe que les ennemis s'enfuirent pHtoft elle Icurfervit 
de retraite aptes leur fuite. Mais les Tribuns ne voulu 
rent pas Paflieget 9 parce que le fuccez d'un (ic^c ctoi't 
douteux 9 & qu'ils ne jugercr.c pas à propos de faire 1^ 
guerre pour exterminer une Colonie du Peuple Romain, 
îowc II. F lis 
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ïls cnvoîcrent au Scnat des nouvelles de cette ^ûoîr« » 

mais les lettres qu'ils en écrivirent chargeoient plus les 

Prcncftins que les habitansdeVelitrCs. C'eft pourquoi 

1>ar une ordonnance duSenat,& du confentement duPcu- 

Î»le , on déclara la guerre aux Preneftins qui fe joignirent 
*anrice fui vante avec lesVolfqucs. Ils prirent de force 
Satricum Colonie du Peuple K<>main» qui fiit couragcu- 
fcment défendue par fcs liabitans» & uferent cruellement 
de leur viûoire coiitre les vaincus. Les Romains irritent 
de cete aftiouicréerent M^FuriusCamillus Tribun mili- 
taire pour la feptiémefois » 6c lui donnèrent pour CoUc- 
fues A'.Poft. Rcgillenfîsj LyFurius. L. Lucretius» &M. 
abius Ambuftus. On donna extt'aordinairemeHt>& (ans 
fe fervir du fort , la conduite de la guerre des Volfqucs à 
Camillus > & le fort lui donna pour aide M. Fujritfs» plû- 
toft pour fa gloire» que pour le oien de la RepubliqueJEn 
ciFetjfî on regarde le Public$Camillus rétablit les aflFaircs 
que la témérité de l'autre avoit ruinées » & fî l*on s'arrcftc 
au p;irticulier y il aima mieux l'amitié de Lucius Furius » 
que de tirer de fon erreur un nouveau fujct de gloirc.Cc- 
pendant)Camil. ctoit déia bien avant dans Page)& conv- 
'me il alloit pour s'excuicr de cette charge fur fon Indif- 
pofîtion ,1e Peuple lui refîfta d'un commun confentemcnti 
«^ffi avoit-il encdre un efprit vif dans wn corps fain & vi- 

foureux y mais il ne fe foucioit plus gucrcs de la guerre» 
: avoît pîu^ d'inclination pour les afîaires de la Ville. 1| 
leva donc ouatre Légions de quatre mille hommes» à qui 
il commanda de fe rendre le lendemain à la porte Efquili- 
Jie , & marcha avccque ces troupes du côte de Satricunu 
Ceux qui a voient pris cette Ville ne s'étonnèrent point 
de fa venue» & fe confiant en la multitude >par ce Qu'ils c' 
toient en plus grand nombre que les Romains^ls l'atten- 
dirent de pied-fcrme.Lors qu'ils eurent appris qu'ils ap- 
prochoientïils fortirent en bataille refblus de combattre» 
ce de tenter le hazard (ans différer davantage parce qu'ils 
s'imaginoicnt que la feule expérience du General» en qui 
les Romains eftabliflbient toute Jeùr force; nepouvoit 

pas beaucoup fervir où le nombre ctoit fi pct^t. Les Ro- 

jnains 



mains & leur antre Chef étoicntpouflc:^ d'une même ar« 
deur;& il n*y avoit rien de leur coté qui retardât la batail« 
le» excepté le confeil & rauthoritédu feulCamillus» qui 
cberchoit l'occafion d'aider le petit nombre de Tes trou- 
pes par la raifon & par l*adreflè 9 en tramant la guerre ea 
longueur. 6ela ctoit caufe que l'ennemi preObit davan- 
tage I )& témoignoit plus de paffion pour le combat. En 
effet, il ne (e contentoit pas de fe tenir en bataille devant 
fou camp y mais il s'avançoit dans la plaine: & pour mon- 
trer fon audace 1 & la confiance qu'il ^vott en lès forces ^ 
il faifoit marcher fes Enfeignes jufqu'aux retranchemcns- 
des Romaîns>qui ne pouvoient fouttrir non plus que l'ai:-^ 
tre Tribun militaire L. Furius ) cette infolence des enne- 
mis. Comme fon âge & fon humeur le rendoit boiiillant 
& impétueux? & qu'il ctoit d'ailleurs enflamme par l'cf-^ 
Poir de la multitude 9 qui fondoit pourtant fon courage 
ibr une chofe incertaine>il commença à exciter les foldats 
«luil'cftoient dcja aflcz d'eux-mcHncs> Scenrabaiffant 
l'authoritc de Camilluspar l'impuiflance de fa vicillcf- 
fc , qui ctoit la feule choie, par laquelle il le pouvoit atta- 
Hucr,il remonftra à fes tronpcs Qu'if n^ affPart enoit qu aux 
i^ttnesgens de faire laj^uerre-y §iue i*efffrifiet>fHS vigoureux 
dim'muoit avec le corps^Q^eCamillus étoit devenu lentc^pa'^ 
Tijj^ux , de prompt ct* aBifqu^ilavoittotijoursété \ C^ qu*a^ 
tant autrefois accoutumé de prendre d'abord les Can^szi^ les 
^illfSyildemcuroitoiJIfdansun Camp c^j perdait ae temsà- 
force de retardement e?* de remijes ; Quel avantage en effe-* 
^oït'ilpQurlesfiens , e?* quel de/avantage pour !es ennemis f 
Qs^tlle occafion , queltems > e^* quel lieu Pour drefjer des f iw- 
hufcadesî Que les con/eiisç^ les defleins des vieillards étoient 
froids ^languiJJ ans y Quau refie CamiUusavott afjjz vécu 9 
^qvk'tl avoit, eu ajjezde gloire. Pourquoi donc laijjèfvieilltr 
^'^tcunjeul corps mort elyles for ces d'une Fille qui devoiîêtre 



^jnmortelle'i II avoit par ces difcours attire ù foi tout le 
pamp • & comme il vid que de tous coftcz on dcmandoit 
^^ ^omhztyNous ne pouvons plusJ ditAl à Camillus,)«o«5«e 
f^^fionsplusretenirlUmpetuolîte de nos foldats, c^ l'ennemi 



^*f^tnoH5av9ns augimnsèle courage far nos retardemens ^ 
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flous tiientifî/iilterjitf qu'ici avec un ûrgufil qu'on ne/çau- 
r9ttplm endurer* Cédez donc à tout h monde ye^ laijjez-'oous 
vaincre par la raifon pour remporter pluflofl la viBoire, Ca- 
millus repondit à cela , Qtfepjour lesguerresoàjujques-là il 
atoit commandé toutfeul , ni le Pedple Romain » ni lui > n'a- 



defj US lui parla for ce €^par la vij^ueur de l'âge ^mai 
c€ quiconcernott l'arméey ilavoitaccmtftumz de la eonjuire^ 
e^ nohpO'S d'en eflre conduit \ que neantmoins il neJTepJOHVoit 
àppofer à rauthorité de fonxompayton \§!iuilfflaonc à la 
bonnj heure totttcequilju^eroit a propos Pour le bien eie la 
Republique \maisqu*ilprioitque l'on excujafijin âge.y satine 
comhattoix pas auxpremiersrangs'^Qj^aurefie ilftroit toutes 
les fondions qu'un vieillard peut faire dans laguerre^c^ tjuil 
prioitles Dieux imnwrtele que quelque fafcheu^ accident n€ 
ppp*^ juger un jour que f on con/eilétoitbon y^^^uileuft été 
avantageux de le /uivreM^isxm confeil fifalutairc, & des 
prières fi picufes > ne furent écoutées ni par les hommcsi 
ni par les Dieux. Celui oui avoit petuiadc le combat 
met i'asvant-garde enbatailleiSc Camiilus eut foin de l*as» 
ricrc-gardc > & mit au devant du Camp uneforjtc dcfcn- 
fe de gens de guerre. Quant à lui > il fcmit furunlie^ 
élève pour eftrc fpcâatcur du combat » & pour regarder 
ce qui fuccederoit du confeil d*un autre. AuiE-tôt qu'on 
eut oiii le bruit que firent les armes au premier thoc> 
l'ennemi recule de deilèin formé» 6c non pas de crainte. 
Il avoir il dos > entre la bataille & le camp > un coftcau 
dont la pente étoitaffez douce ; 6c comme iln'avoit que 
trop de monde y il avoitiaifTé dans le camp quelques-unes 
de {es meilleures troupes bien armées Se en état de 
combattre j qui dévoient fortir lorfque Pon en feroit aux 
mainsji 8c que l'ennerfîî s'approchcroit du retranchement. 
Les Romains donc pourfui virent les ennemis qui (cm- 
bloient fuïr,Sc en les pourfuivant ils s'allèrent jet ter daixs 
un lieu defavantageux > 6c fayoriferent cux-mcfmes l'en- 
treprifc des ennemis ; de forte que l'épouvante sVtaut 

jet- 
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jcttce 0armi les Tiâorieux» cet ennemi <|u*on n*tttcndoit 
pas ) & le defavantaçe du lieu les contraignirent de reçu - 
W. En mefme tcms les Volfques qui étoienttout frais» 
comme venant de fortir du campjes predcrcnt vivement; 
&ceux qui avoient feint de prendre la fuite > vinrent a 
ktraverfe recommencer le combat. Alors les Romains 
ne marchèrent plus comme des gens qui font retraite > 
imis oubliant leur ancienne gloire 9 & ce grand courage 
<|D'ibven oient de témoigner» ils tournèrent le dos; ôcre- 
prcnoient en conf ufîon le chemin du camp > lors que Ca- * 
millns aiant été mis à cheval par ceux qui ctoient alentour 
àc luijleur alla oppofèr fçs troiipes de refcrve»& leur par* 
la euccs termes; Qnoiy dit-il, ejt-ce là la bauujU que vohs a- 
^tzdemandte avec tant dC ardeur ^ d' emfrejf'cmemi A^ttel 
^om^eoH à quel Dieu en pauvez-vous imputer la faute i Vo^' 
tre témérité à commencé ce malheur y ct* vofire lafcheté ta^ 
(heve. Aprésat'oirfui'uiun autre Chef y futvez mamtenant 
Cnmtllus , e^ faites ce que vous avez accoujlumé de faire 
<lttand^e»s avezmarché fous ma conduite > venez remfor^ 
Ut la vîBoire . Ne regardezni vos retranchement , ni voflre 
t<imPyperJonnedevou5n*j rentrera 5*ilne revient vïBorieux^ 
D*abord la honte arreïla leur fuite; & quand ils virent 
^aeles£nfeignes marchoient du codé de l'ennemi» &: 
^ae leur General vénérable par fon âge > outre qu'il ctoit 
aiTez connu par tant de triomphes & de victoires > s*ex- 
pofoit lui-mefme dans les- premiers rangs 9 où ily avoît 
plus de travail & plus de péril y ils commencèrent d fe 
Mafmer eux-mefmes 9 & à blafmer auffi les autres > 6c 
^'animèrent tous enfemble par des paroles» & par des 
difcours qui remplirent tout le bataillon comme d*un 
cri d'allegreflè. L'autre Tribun ne manqua pas auflià 
fen devoir ; car aiant été envoie aux ^tns de cheval par 
Camillus > qui prcnoit cependant le loin de remettre en 
wdrc l'infanterie y il leur parla non pas en lesblafmant» 
parce que la part qu'il avoit a la faute le rendoit 
plus modéré ; mais au lieu de commandement > il ufa en- 
^rs eux de priere^.Il les pria tous en gênerai & en parti- 
culier , de le dcfcharger an blamc qu'on lui pourroit in:- 
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putcr du malheur de cette journccil'/ii mieux aimé idiCoit** 

îi, maigri Itsadvts e^ les def enfp de mon Collegueejlre t eme^' 
ratre avecque tout lemondt , que d'eftre prudent atecque un 
Jeu! homme. CamïUm trouve de ta gloire dans voflre bonne \ 
fortune ^^ dans vôtremauvaift fortune; Pour mohjile corn-' \ 
hatne recommence y f en partagerai le malheur avecque tout 
le monde% C^ j'en aurai feul toute l'infamie. On jugea qii *il 
valoit mieux dans une occafioniî douteufc > defcendrc de 
chevah & aller à pied attaquer l*ennemi.Ils vont donc tê- 
te baifTéeyTemarquables par les armes & par leur couragc> 
où ils voient que les gens de pied font plus mal-traitez ; 
Ni les Capitaines ni les foldats ne relafcnent rien de cette 
belle ardeur qu'ils avoient à qui feroit m^ieux fon devoir ; 
6c l*on connut par l'événement que la vertu avoît voulu 
faire uneftort.Les Volfques qui venoient de fuir par une 
épouvante diilîmulceychangerent leur feinte fuite en une 
fuite véritable. La plus grande partie fut taillée en pièces 
dans le combat , & en fuiaht. Les autres furent tuez dans 
le camp , qui fut pris du mefme effort ; & toutesfo^s le 
nombre des prifonniers fut plus grand que celui des- 
morts. Lors qu^on iit la re\ieuë des prifonniers > on mit a 
part quelques Tufculans qui furent reconnus > & on les 
cnvoia aux Generaux>à qui ils confeflerent qu'ils avoient 
pris les armes du confentement du Public. C'eft pour- 
q^uoi CamilluS) qui craignbit une euerre fl proche de Ko- 
me^y voulut mener fur & champ des prifonniers>afin que 
le Sénat n'ignoraft pas que les Tufculans avoient rompu 
l^alliance» & laifTa fon Collègue dans le camp & dans 
^armee pour y commander. Cette journée lui avoir ap- 
'^pris 1 ne pas préférer les bons confeils 1 fes opmions par- 
ticulières ', mais il ne croioit pas > & perfonne ne le cro- 
ioitdansl'armée^queCamillus puftfouffrirpatiemment 
cette faute » qui avoit mis la République h prés de fon 
précipice & de fa ruïne. Car il étoit déjà confiant & 
dans l'armée > & dans la Ville , que les fucccz avoient c- 
tc divers contre les Volfques;Qu'on devoir imputer à L. 
F urius & la fuite de l'armée» 8c le malheur du combat» & 
«M. Furius toute la gloire du bon fuccez* Apres qu'on 
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eut ofiy; dans le Sénat Icsprifonniers » qu'on eot efté d'a- 
vis de faire la guerre auxTufculansiSc qu'on en eut donné 
la conduite à Camillus y il demanda qu'on luy donnât un 
homme pour l'aider ; & quand on luy eut permis d'en 
choi/ir un parmy Tes Collègues 9 il fit choix contre l'o- 
piniondc tout le monde > de L. Furius > & par cette mo- 
dération il effaça la honte de fon Collegue>& s'acquit une 
grande gloire. Mais.il n'y eut point de guerre contre les 
Tufculans ; Se paf le moyen de la paix ils repoudcrent les 
forces Romaines > qu'ils ne pouvoient repoufTer par les 
armes. Car lors que lesH^omains entrèrent fur leurs terres» 
ilsnefortirentpasmermcs des lieux par où l'armée de- 
voit pa0er , ils ne ceflerent point de laoourcr leurs terrest 
iistinrentles portes de leur Ville ouvertes > allèrent en 
grandes troupes 6c enrobe longue an devant des Gène- 
raux9& l'on envoya des vivres dans le camp » de la Ville 8c 
delà campagne > avec toute forte de courtoifie & dede- 
mondrations d'amitié. Camillus alla camper devant les 
portes delà Ville» afin dcfça/oir fi lamcme tranquillité c- 
toit an dedans qu'au dehors; & lors qu'il y entra Dicn-toil: 
après > il trouva les maifons & les boutiques ouvertes » ôc 
toutes chofes comme de couftume. Les artifans travail- 
loientjes efcolesrefonnoient du bruit des enfans qui ctu- 
dioient » les rues eftoient pleines dépeuple > d'hommes» 
&de femmesjoui alloient de partSc d'autre où leurs aiFai- 




jcttoit les yeux 
de toutes parts > & cherchoit où étoit la guêtre > tant il y 
avoit peu d'apparence qu'on euft détourné quelques cho- 
fes > ou que pourijuelque tems feulement on en eu ft mis 
<iuclques-unes en veue ; mais tout y étoit fi paiftbîe & (î 
tranquille 9 qu'il ne fembloit pas feulement qu'on y euft 
©atcndu parler de guerre.Ënfin vaincu par la patience des 
ennemis > il commanda de faire affcmbler leur Sénat y ëc y 
parla de la forte ; li ny a eu encore que vous qiûayez trottt é 
Usieritahles arnteSf CT" les%;eritahfes forces par lefquet/es 
fn'ftpeut défendre contre la fureur des Romains, Àliet au 
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Sénat de Rome , oil l^on refondra fi vous avezpfttjtofi mérité le 
chafliment pour le pajfè j ^ue le par don pour lepreftnt, ^e ne 
Hiom prneraipo'mt de la^race c^du bénéfice public, J^e ^uohs 




trcc diiPalais les Magiftrats de ccPeuple autrefois fi fidcl^ 
le , avec une contenance fi triftei le Sénat touché de com- 
paf5on,'CS fit appcller i & les reccut plutôt en amis qu 'en 
enjîfemis;& leur Diâ;ateur deTufcule parla en ces termes; 
Bien que vous nous aiez annoncé laguerre y c^ que vous notes 
l aiez appêrtée;Commevous nous voietmaintenant debout a- 
lentovir de votre Patah^nous avons été tout de me/me c^ at/ec 

- lesmêmes armes au devant de vos Généraux ^ de vosLegtons. 
Voilà les habits que now avions^ voilà ceuxdenoflrePeuf^le » 
CP-notts n* en changerons jamais^ fiée n^^efiquevofirepir'bice 
iîousob lige d*en changer > c^ de prendre pour lousUs armes. 
Nous remercions vos Capitainesz^ vos armée s yJ^ avoir pluflôt 

* ereu leursyeu^ue leurs oreilles > ^ de n*avoir point paru r«- 
nempf oh iln]y at oit point d* apparence de guerre. Now vous 
demandons la paix que nous avons tou s jours maintenue > c^ 
f30HS vous/itpplions déporter vos armes où vous votez la guer^ 
recèles ennemif. S' tl faut que nous efbrouvions ce que peu- 
vent vosforces,nousjommesprefis de l'éprouver dejar/nez-i^^ 
feidement en endurant, Oefl la toute no ftre envte CP* notre/tu- 
te intention y que musfùpplions fes Dieux de rendre aujft heu- 
re ufequ*e lie eftpureyfidelJeCT' zélée. Pour ce qui concerne /es 
erimesqui ont été^aufe que vous nous avez e^ctaré la guerre > 
iln'eflpj^ bejoin de nous en iuftifier pardesfarolesy put/que 
ies effet s nous ont déjà jufiifiez. Sup^oCons neantmoins qu^ils 
fotent veritablesypvijque nous en faifons voir une repentance 
fimanifejley nous croionsquenofire affeurance confifle à les 
confejjer, Q^'on vous offen/e donc librement ^ pourveuque 
vous jfoteztouf jours dignes qu'on vous fatis fa/le comme nous 
f ai Ton s.Ce fat là à peu prés le difcours des Tufculans>qm 
obrtirrent alors la paix> & quela«e tems après le droit de 
Bourgeoific. Ainfil'on ramena les troupes de Tufculc> & 
Camilius fortiC de charge aTiantfait paroiftre iàpradence 

& 
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& â rftieur dans la guerre des Volfques > 8c fonbonhcu r 
dans cette dernière expédition » recommandable en l*un 
&flii'aatre> par la modération & par la patience qu'il 
exerça envers U>n Collègue. On créa Tribuns militaires 
Ponri'année fuivantejL.Valerius pour la cinquième fois > 
P. Valerius pour la troiûémeyC. Sergius auffi pour la troi-> 
fiemci L. Menenius pour la féconde» Sp- Papirius» & Ser. 
€or. Malugineniis. Il fut aufli befoin en cette année d'é- 
tablir des Cenfèurs;principalement à caufe de l'incertitu- 
de des debtes; car les Tribtms du Peuple s*effbrçoient de 
ks faire monter â de plus mndes Tommes qii*elles né 
montaient en e£Fet pour rendre les créancier s odieux ; 8c 
jacontraircles créanciers les diminuoient» parce qu'il 
Kur étoit avantageux de monftrer que leurs débiteurs 
^inquoient pliitofl de bonne foi que de moiens de paier* 
OnétabiitdoncpourCenfeursC.Sulp.CamerinuSiScSp. 
^ofth. Regillenns.Mais l'exercice de leur charge qu'ils a- 
^oient déjà commencé > fut interrompu par la mort de 
^ofihumius y parce qu'il n'ctoit pas permi#de fubftituer 
I perfonne en la place du mort. Sulpitius Ce démit donc de 
f n 5 Wagif^rature ; & parce qu'il y eut du défaut en l'é-. 
\ ^^«ion des Cenfeurs qu'on ht enfuite» ils n'exercèrent 
i pwntaufS leur charge : & comme (î les Dieux n'euflcnt 
P^strouvé là Cenfftre agréable pour cette année y on fit 
*rupiilc de faire une troificme éleâion de Cenfeurs. 
^ ioutcfois les Tribuns du Peuple criaient qn* il ne falott 
fas Oi Jurer qu'on fe j&iiafl awjl de la multituJe; QueleSenâf 
*^^^onloiif;af faire voiries regiftr es (Subites qui contenoientct 
^^^ chacun avoit de biens ^ parce qu'il ne vo»loitl?atqu*Q9t 
JçfHtla quantité desekbtesy de peur quelles ne fifjhtt voir 
^^'une partie de laVilleavoitdktrmtCT' dévorer ont repartie^ 
^<liit cependant le menu peuple accablé de debtes ^étoit tan-' 
^t cxpo/e à la fureur d* un ennemi^^tantùt à la cruauté d'un 
**<»•« ; Qu'il y avoit déjà fongtems qu'on cherchait indijfe^ 
^^^^entdetom coffez des occafions lié faire la guerre y Qut 
^^f-tponsavoientktémenitsd' /Intium à Satncum > deta-- 
^^itmnàVelïtres , ^^Mà a^TuCcitle'^ Oj£on meytetçoit main^ 
^«W de^mm Us Latins r lesHemifAts c^- tes Prenejiins > 
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piùtojl f^ar lahame qu'on portoitaux Citoyens qtt*au% f««fH 
mis t afin de confumtr le Peuple par dtszuerres perpetueïlesi 
Qu* on ne voulait lui donner leloifir ni de reprendre haleine 
dans la Fille , ni defefouvenir delà liberté j ni enfin de Je 
trouver dans les ajj emblée s pour cuir quelquefois fis l^rihuni 
fropo/er lesmoyensde lefoulaier des u fur es % t^de mettre fin 
à tant d'autres maux j Qiiej^le peuple avoir feulement ajjisài 
de courazepourje mettre en mémoire la liberté de/es jince- 
JfreSi tlne/oujfiriroit pasque l'on condamnât dorénavant 
aucun Qfojen Romain pour argent prefiéyni qu^on fijl aucunt 
kvéet jujqu^àce qu'ayants connu le nombre des deteSy et' tr9u\ 
vé le mojen de les diminuer > chacun fceufi ceqm étoitàlm^e^ 
ce qui itoit aux autres y fi fon corps demeurer oit libre > ou s*sl 
n'eftoitpas engagé. . La r ecompenfc (|u*on propofa à la fc- 
dition > excita aufli-tofllafeditlon. Il y en avoit dcja un 
grand nombre de condamnez > & le Sçnat ctoit d'avis 
qu'on levaft de nouvelles Légions fur le bruit de la guer- 
re desPrene{Hns;Maisl'authorité des Tribuns» &lecon- 
fentement du Peuple empefcherent l'effet de cesdcirt 
cliofes.Car lesTribuns ne voulurent pas permettre qu'on 
emmenafl ceux qui ctoient ajugez, àleurs creanciers>&le* 

i'eunesgens ne fe vouloient pas faire enroller» voyant que 
e Sénat nefefoûcioirpas tant des dete« que de Êiirc des 
levées j car on avoit eu nouvelles que l'ennemi ctoit parti 
de Preneftc,& qu'il eampoit dansle Païs des Sabins.k4ais 




qilifufl capable d'appaife 

tion de la Ville % que la guerre même qu'on voyoit prci- 




n y avoit point de \^hct alleure^oc que 
pie ctoient bandcx l'un contrel'autre,leursChefs prenant 
cette occafion alTemblerent promptement leurs troupes» 
facca^rent tout le Païs>6c firent voir leurs Enfeignes au - 
prés de la porte Colline. L'épouvante fut grande dans !• 
Villcion cria au(fi-toft aux armes > on courut fur les mu- 
xaiU^s & aux portes^^C enfin aiant pafle de la fedi tion à U 
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gnerre > on créa Diôateur T. Quintius Cincinnatus» qui 
nomma pour General delà Cavalerie A. Semprorius À- 
tratinus. Comme la réputation de cette charge donnoit 
ordinairement de la terreur aux ennemis » ils iren eurent 
pas fî-toft le bruit qu'ils fe retirèrent des murailles > & la 
)eune{Ic de Rome s*a{Ièmbla en même tems fans répu- 
gnance & fans murmure fui vaot les ordres du Didatcur. 
Tandis qu'on Icvoit une armée dans Kome 9 les ennemis 
allèrent camper aflèz prés de la rivière d'Allié ; d'où fai- 
fant des coûrfcs bien avant dans le Païs > ils fe vantoicnt 
d' occuper un Heu qui étoitfatalà Rome > c^ que de là comme 
lesGaulois, ilsmettroienten fuitejtiiomatns^ CT* feraient 
faffer Ce/pouvante Janskt l'utile ; '^èftfes Romjttns redoU" 
totent le jour qu*tfs furent défaits en ceheuf comme un jour 
junefteep* malheureuxycombten redouterotent-t/s davantage 
le rivage Jt Allie yce monument de leur infortune tencore ntar» 
ctut deleurfang ; QuetefpouvantahleafpeBdesGaulois^ C^ 
leurs cris horribles s'y reprefenterotent à leurs yeux cs^ à leurs 
oreilles , ç^ayderoient encore à les vaincre, Ainfi fe figurant 
des chofes vaines»ils mettoient leurs cfpcranccs en la for- 
tune de ce lieu. Mais les Romains difoient au contraire ; 
Qjie par tout ou ils trouvoient les Latins 9 ils fçavoient bien 
que c'eftoient les me (mes ennemis qu^ils avoient défaits au lac 
deRegi/iey CP^quils avoient tenus cent ans durant dansl'o^ 
béîffance\Quece lieumethorable par une fi grande perte , les 
exciterait à effacer la mémoire de cette honte Join de feur fai- 
re appréhender quily euft un endroit au monde qui fufl ajjèz 
infortuné pour rendre leurs armes malheureufès 1 e?" i'oPpo- 
fer à leurs viHoires -, Que fi me/mes les Gaulois y par 01 f) oient 
une autre fois'^ ils les combattroient au me/me lieu avec le mê^ 
mefuccez^ lamefme ardeur qu'ails les avoient combattue 
dans Rome y lors qu*ils recouvrèrent leur Patrie » CT- comme 
ils avoient fait le lendemain dans le PaîsdesGabiensy oàils 
tes défirent de telle forte , que pas un de ceux qui eft oient 
entrez dans Rome n'efchappa de leurs éfpéeSf pour porter 
ehezeuxdfsnouvelles de leur infortune ou de leur bonheur. 
Voila les fentimens que l'on avoit de part & d'autre» 
& ainfi l'on arriva à Allie. Lors que le DiQ:atcur Ro- 
main eut appercca les ennemis qui étotcnt dcja en ba- 

\ f 6 taihcj 
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tiille,& en état de combattrejFo/f?:-i;or*5jdit-ilàArScmp. 
qutfe confiant à la fQrtuntdHlU^-iilsfefont plantez fur le ri- 
vage d Allie, Je f^rie les Dieux immortels de ne leur point' don- 
ner defecours ni plus ^rand^ni plus apuré. Cependant Semp, 
Vous confiant plus jupement en tosarm^sc^ en 'voflrecourd' 
gefpoufjèz 'dos chevaux contreuxy^ donnez au milieu de leur 
%ataiuon. Pour moi , j 'irai les attaquer avec les Légions lors 
qtCilsJeront épouvantezCT' en de f ordre. Dieux qui afftfli^ aux 
éUliances } €^ par le/quels elles fc jurent , puniffez ces infra- 
BeurSf van^ez-^om y ^ vangez-nousde ces perfides qui vous 
ont mcprijez » ^ qui vous ont fait fervir à nous tromper. Les 
Preneftins ne purent fouflenir ni contre la Cavalerie > ni 
contre rinfantcrie.Dcs le premier choc &lc premier cri, 
ils furent mis en defordre» j& bien-tof); a:prés en fuite. En- 
fin la fraieur les emporta dételle forte > qtt*il5 kiffcrcnt 
leur camp derrière eux, & ne s'arréftercnt point qu'ils ne 
fuflcnt en veuë de Prenefte. Là ils fefaifircnt d'un lieu 
qu'ils fortifièrent àla hajRe afin de leur fcrvir de camp i 
parce qu ils apprehendoient que s'ils fc retiroient dans la 
ville > on ne mifl auflî-toft le feu dans Ja campagne» & 
qu'aprcs avoir faccagé tout le Païs > on ne vinft mettre le 
iîege devant laVillc.Mals lors que lesRomains eurent pil- 
le leur camp près d'Allié , & qu'ils les eurent pourfuivis» 
ils fortircnt ac ce nouveau camp^Sc fe retirèrent dansPrc- 
neftcj où ù peine fc croioient-ils aflcurez. Outre cette 
Ville f les Preneftins en poifedorent encore huit autrcs;& 
après les avoir prifès fansheaucoup dé difficultë>on mena 
Parmee àVclitres>que l'on emporta comme les autres.En- 
fin l'on vint a Prenefte, qui ctoit la capitale de cette gucr- 
rcmais on ne la prit pas de force, elle fe rendit à compofi- 
tion. Ainfî , après avoir gagne une bataille , & avoir pris 
de force deux camps ennemis,neufPlaces,& Prenefte qui 
fc rendit , Quintîiis retourna à Rome , y fit fon entrée en 
triomphe > 8c porta dans leCapitole l'image de Jupit^'" 
furnommée Empereur,qu'il avoit prife dans PrcnefteJH* 
mie entre la Chapelle de Jupiter & de Minerve , &fit af - 
pUoucr au deflbus une table de cuivre avec cette infcri- 
ption , pour mémoire des chofes qu'il avoit faites ; Jopi- 
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TB» ET roU$ tiS DlfeUx'oNT PERMIS Q»B T. QuiN- 

TicFs Dictateur» ait pris heup Villes en neof jouRfy. 
ET qys ledixie'mePr&mesti se soit rendue agou<» 

position. ËT-ppUÉ. RECONNOXSTRE TOUS SRS AYANTA^ 
GES>r UL LUX. EN A CONSACRE* UNE COURONNE D'OR. Lr 

vingtième jour apris qu'il fut entré en charge» il fe démit 
de ÙL Diâature. On fitenfuite des Tribuns militaires > 8fc 
il y en eut autant de Patriciens que de Plébéiens. Les Pa- 
tiiriens^ue l'on créa furent P. Manlius» C. Manlius & L. 

ittlius y. 6c ceux que le Peuple donna furent C. Sextiliust 
1. Albinîus<r& L.^nti(Hus. , Comme les Manliens l*em- 
poftoient par leur naiflânce fur les autres %8c par le faveur 
âc par le crédit fur Julius » onJeur donna le dcjpartement 
dcs.Volfques » fans jetter au fort » & fanr conuderer s^il . 
Y enavoit qui fuflcnt plus capables qu'eux. Mais les Pa« ' 
tricicns & ceux>U même qui avoient contribué a leur fâi» 
rc acquérir fon honneur s*ep repentirent bien-toft apréf • 
£n effet, ils n'eurent pas fi-toft envoie au fourrage quel- 
ques troupes de gens de pied > fans avoir auparavant fait 
rcconnoiftre les-Geux > qu'on leur vint dire qu'elles éto« 
ient enfin'mces par les ennemis. C'étoit une faufiê nou- 
velle ; neantmoins on courut à leur fecours fans fbnger â 
faire garder l'autheur dccebruit » qui étoit un Latin qui 
s'ctoit déguifé en Romain pour les tromper r & Ton alla 
donner dans une embufcade. Là comme ils étoient en 
lieu defavantageux y 6c qu'ils refiRoient feulement par 
le courage de leurs gens > ils tuèrent & furent tuez en 
grand nombre. Cependant le camp des Romains quié* 
toit dans une plaine fot attaqué par l'autre partie des en* 
nemis ; 6c en l'un 6c l'aiitre endroit les affaires ftirent ha— 
zardées par la témérité 6c l'iafuffifance des Capitaines;6c 
fi quelque chofe en fut confervé à la bonne fortune du 
Peuple Romain > on en fut entièrement obligé X la vail- 
lance des foldatS) qui firent glorieufcment leur devoir- 
fans Capitaine 6c fans Che^'. Auffi-tofl que cette nouvel- 
le fe fut répandue dans Rome > on jugea a propos dé créer 
un Diâateur ; mais après avoir appris que toutes cho-* 
fes étoient tranquilles du coflé des Volfques; 6c qu'on 
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eut reconnu qu'ils ne fçavoient fe fcrvir ni de l'oecî^ 
fSonini de la victoire , on fit revenir l'armée & les Chefs , 
& depuis on demeura en paix au moins du cofté des Volf- 
ques. Il y eut feulement fur la fin de 4'anhée quelque 
mruîtYparce que les Preneftifts fe révoltèrent > ayant fait 
fouil«ver les Peuples Latins : 6c durant la même année 
on leur envoya de nouveaux habitans > fiir les plaintes 
qu'ils firent qu'ils avoient faute d'hommes. Au reftc 9 fi 
les affaires ne fuccederent pas fort heureusement à 1« 
guerre , au moirxs lé repps qu'il y eut dans la Ville>6c que 
les Tribuns militaires Plébéiens entretinrent parmi le 
Peuple par leur crédit > fervit de confolation & de foula- 
gement.Les commencemens de l'année furent remplis de 
leditions & detroublesypendant que Sp. Furius> Q^Ser- 
vilius pour la féconde fois>C.Licinius>r.Clclius'^ M. Ho- 
ratius&L. Geganius étoient Tribuns militaires. Les 
detes furent la caufe & la matière de la fcxlition ; & pour 
y apporter* quelque'ôrdre ) S. Servilius Prifcus» &Q^ 
Clelius Siculus furentf aits Cenfeurs 9 mais la guerre les 
empêcha de rien faire. Car il arriva^ nouvelle que les Le^ 

fions des Volfques étoient entrées (ur les frontières des 
.omains > & qu'ils fàifoient par tout le de^aft ; & ce 
bruit fut confirmé jpar la fuite de ceux qui fe retiroient 
de la campagne à la VillcMais tant s'en faut que cette ef^ 
Pouvante fift ceflcr les difoutes & les conteftations civi- 
les 9 qu*au contraire les Tribuns empefcherent les leyces 
avec plus d'ardeur & de violence jufqu'à ce que le Sénat 
leur euft accordé que tant que la guerre durer oit perfbn- 
xie nepayeroit l'impofition 1 & qu'on ne pourroit inten- 
ter draftion touchant les detes. Le Peuple ayant rccei» 
cette efpece de foulagement > il n'y eut plus rien qui em- 
pefchaft làlevée. On leva donc de nouvelles Legions> & 
ton trouva bon de les divifer > & d'envoyer deux armées 
dans le Pais desVolfques. Sp. Furius & M. Horatius pri- 
sent la droite vers Antium > le long des coftes de la mer : 
& Q. Servilius & L. Geganius tinrent à gauche le che- 
mind'Ecetre du cofté des montagnes ; mais ny les uns 
ny les autres ne rencontrèrent l'ennemi. On fit donc 
le degaft dans le Pais > non pas comme \z% Volfques 9 

qui 
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^Dineié'&ndflnt que fur la diffenfion de Icars ennemis^r 
oc craignant toujours leur vertu 9 fâifbient des courfe» 
àla delrobéc > & en maniera de brigandages > mais com- 
me une puifTante atrmée qu'une jufte colère a mife fur 
pied ; & ee degaft fut d'autant plus- grand» Qu'on de- 
meura pl-u» long-tems dans le pays. Car les Volfques 
qaiavoient appréhendé que quelques troupes ne fortif" 
fent de Rome contr 'eux » s'eftoient contentçz de faire des 
courfes furies frontières^ ; au contraire j les Romains s'c- 
toient logex a^ i^ilieu du Pays des Volfques r ^y de- 
meurèrent expré^ C®°' ^^^ attirer au comoat ; de forte 
qu'après avoir bruué de tous codez quantité de maifons» 
des champs» &mefme des villages entiers» fans efpar- 
gnerny arbres » ny bleds» enfin après avoir pris tous les 
nommes & tout le beftail que l'on pût trouves > l'une & 
l'autre armée retourna à Rome. Ainh ceux qui dévoient 
eurent peu de tems pour refpirer ; car lors que les choies 
curent efté pacifiées du cofté des ennemis » on recom- 
mença de nouveau la pourfuite des detes ; & loin d'eftre 
jfoul^é des vieilles detes » il en ^ut faire de nouvelles 
pour la contribution que les Cenfeurs ordonnèrent afin 
de baftir un mur de pierre de taille ; 6c le Peuple fut con- 
traint dé recevoir ce nouveau joag » parce ou 'il n'y avoit 
point de levées de gens 4^ guerre que les Tribuns ^uf- 
iènt empefcher. Il fut encore obligé par le crédit des 
principaux du Senatsde ne choifir que desPatriciens pour 
cftre Tribuns militaires ; & ceux i qui l'on donna cette 
charge furent L . Emilius » P. Valerius pour la quatrième 
fois) C. Veturius» S. Sulpitius» L. Quintius Cincînnatns» 
& C. Quintius Cincinnatus. Us obtinrent auffi par la mê- 
me authorité» que les jeunes gens s'enroUerent & prefie- 
rent le ferment» fans que perfonne s'y oppofaft » &en 
firent trois armées; l'une pour la garde de la Ville^l'autre 
pouredreprefteen toutes fortes d'occafions » fi l'on en 
tvoitbefoin quelqucpart » Scia troifiéme qui étoit laplus. 
forte '& la plus puiffante > fut envoyée fous la conduite 
«le P. Valerius » & de L. Valerius.à.Satricum » contre les 
Latins 8( ks Volfques qui s'c^hMcm^joints enffmble » £c 

qui 
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qui s Y ctbîent campez; Les Romains y trouvèrent dan^ 
une plaine les ennemis en bataille V & l'on combattit en 
mefme tems ; mais comme la viâoire étoit encore doU" 
teufc » il furvint'une groflc pluie ,' qui fepara les combaf- 
tans. Le lendemain on recommença le combat» qui fut 
quelque tems également fouftenude part & d'autre > & 
l*on rè/îfta principalement du cofté des Légions Latincsi 
qui s^ftoient initruîtes dans la milice Romaine > parla 
longue alliance qu'ils avoient eue avec les Romains. Mais 
enfin la Cavalerie^uel'on fit marcher contr 'elles les en- 
fonça. L'In&nterieenfuiteles alla charger comme elles 
eftoient déjà en defprdre ; & à mefurr que les Romains 
s^avançoient > les ennemis ftirent contraints ^e reculer. 
Enfin , aufii-toft qu'ils eurent commencé-â plier , iisnc 
purent plus (buftenir l'impetuofitc des armesr Romaines. 
Ainfi ils furent déhits 8c mis en fuite > & au lieu de pren** 
dre le chemin de leur camp> ils prirent celui de Satricum»^ 
qui n'étoit qu'à deux milles de là; Mais ils furent tailles* 
eh pièces > principalement par la Cavalerie > & leur camp 
fut pris & pillé.La nuit d'après le combat ils partirent de 
Satricum , 2c allèrent à Antium pluftoft comme des gens 
qui fuient > que comme une armée qui marche en bataille. 
Les^ Romains les fui virent prefquepas^à pas^neantmoinS' 
la peur alla plus'^vifte que la colère 9 ôcles ennemis g^^g"^" 
rent Antium avant qu'on pûft les atteindre. Depuis les 
Romains demeurèrent quelques jour s à piller le pais > & 
fe contentèrent de faire des degalisiparce qu'ils n'avoient • 
pas un affcz grand équipage de guerre pour attaquer cette 
jPlace > & que les autres n'avoient pas allez deforcc pour 
s'expofer au (lazard d'une bataille. Cependant il y eut u* 
né fedition entrelcs Antiates &lcs Latins. Les premiers- 
qui etoient las Se abbatus de la guerre > dans laquelle ils 
rtoientnez» &dans laquelle ils avoient vieilli» avoient 
grande inclination à fc rendre;au contraire>comme les au' 
très etoient encore frais > à caufe de la tranquilité & de la 
^aix dont ils avoient jotii fi long- tems ; cette nouvelle ré- 
volte les rendit plus audacieux , & leur donnoit plus de 

courage de continuerxettc gucrre.Ncantauûo&ils termi' 
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tCTcnt leurs difputes lors qti'ils eurent reconnu de part 
& d'autre qa*ils fe fervoient d'obftade les uns aux autres 
dans les chofès qu'ils avoicnt'envic de ftire.Les Latine fe 
retirèrent deleur aliiance,pour n*avoir point de^part à u^ 
ne paix qu'ils e(Hmoicnt honteufe,6c les Antiates feparex 
<iece$ mauvais. Confeillers qui s'bppofoient à leur lalut « 
rendirent attx Romakisleur Ville & leurs terres. Ainfi 
dautantque le» Latins ne pou voient nuire«ux Romain» 
parla force-de leurs armes » ni retenir plus lonç-tems les 
VoUqiiesa la.guerre^î^ leur fureur & leur rage alla fi avant 
<|a 'ils brûlèrent Satricumfqui avoitcté leur première re- 
traite après le malheur du combat ; & il ne refta rien do 
cette Villci ni des licuyprofancs, ni des lieux (àcrezyque 
le Temple delà DceffeMatuta. On dit néant moins que 
ce ne fut pas le remords 9 ni le rcfpe£i des Dieux > qui les 
chaffade ce lieu > mais une voix efFroiable > qui fortit du 
ronds du Temple > avec de cruelles menaces >s'ils ne dé- 
tournoient des lieux faints l'cmbrafement & la fiarame. 
Furicwc comme ils ctoient , la mcfme impetuofitc les 
tranfporta a Tufcule^non feulement parce que lesTufcu- 
lans aiant abandbnné l'union & la liguedes Latins y a vo- 
ient fait alliance avec les Romains , mais Auilî parce qu'il» 
^voient receu dans Romeledroit de Bourgeoifie*. Com- 
^^ih trouvèrent les portes deTufculet)UverteSi& qu'ilà 
y arrivèrent à l'impourveu » ils la prirent d*abord, excep- 
|c la Citadelle, ou les habi tans le- retirèrent avec leurs^ 
«Qimcs Scieurs en^nsi& dépêchèrent â Komc pour don- 
ner 9yis au Sénat de leur infortune. On envoïa du fc- 
coursàXufculc-avec une ardcurSc une diligence digne de- 
« ndelitc du Peuple Komain ; L » Quiritius & Scr . Sulpi- 
tius Tribuns militaires » y menèrent donc une armée ; de- 
lortc que Içs Latins affiegeoient 8c ctoicnt afficgez en» 
même terns» car d'un coftc il faloit qu'ils dcfendiffcnt 
«s murailles de la Villdôc de l'autre coftc ils affiegcoicnf 
iafortereffe, donnant éc recevant tout enfemble de l'é- 
pouvante. Mais l'arrivée des Romains apporta ungrand 
changement de part & d'autre. Elle fit paffcr les lufcu- 
i&Qs cL'un&granaè crainte X y ne grande joie ; & au con^ 

icairo 
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txairci elle reduifît les LatinS) qui efpcroienit'de fe rend 
l>»en« toft maiftres de la fortcreflè > à dcfcfpefcr de lear fi 
lut. Il fe fit donc un grand cry dejoye dans la fortereffi 
d ^uoîks Romains repondirent avec toute forte d'allc-j 
grcfre;& alors les Latins fc voiant preflcz de part & d*auJ 
tre> ne purentibuflenir Timpetuonté des Tûfculaps > qui 
(lefcendoient d'un lieu eflevc » ni repoufler les Romains ^ 
^ui montoient furies murailles-» & qui s'efforçoient dd 
rompre les portes* Premièrement on prit les murailldl 

£ar efcaîadevôc cnfuitc on rompit les portes; & comme lesj 
patins furent battus par deux ennemis par devant & par 
derrière , & qu'ils n'avoient pas des forces pour combat- 
ti'e #fii de lieu pour prendre la fui te>ils furent tous taillcï 
en pièces fur la place. Apres qu'on eut repris Tufculc,on 
ramena l'armée d RomeiMais plus les affaires furent tran- 
quiller^durant cette année par les bons fiicccz de la gi^r-' 
rc y plus la violence des Patriciens, ôcies mifcres du'Pcii- 

f>Ic s'augmentèrent dans h Ville ; car en même tems que 
'on contraignoit le Peuple de payer r on luy oftoit 1« 
moyens de le faire.C'çft pourquoi,commela plupart n'a- 
voientjpoint'debien>> aiant cte condamnez en leur répu- 
tation oc en leurs corps > ils ctùient ajugez d leurs crean- 
ciers> afin de leur fàtisfàire > & que leur peine tinft lieu de' 
payement» &fuft) pour ainfi dire > leur caution. Ainfi* 
n»n feulemenr le menilPeuplcsmais encore les principaux 
d'entre le Peuple avoient le courage fi abattu» cjue loin de 
pourfuivreleTribanat militaire avec les Patricicns>apres 
avoir fait tant de bruit afin aue cela leucfuft permis,il n'y 
eut pas un homme de cœuroc d'expérience quieût feule- 




honnenrs.quele Peuple avoit ufurpe: 
rant l'efpace de «Quelques années. Mais pour en modérer 
la^ Joye , il arriva une petite chofe qui donnalieu i comm^ 
il ù r^t ordinairement» à une grande entreprife. 
I 4* M.Fabius Ambuftus>perfonnage puiffant & de gî*J*^ 
crédit » & parmi ceux de fon ordre » & parmi le Peuple» 
parce qu'il n'ctoitjras en réputation d'cAje du nombre 
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decruxqai leméprifoit > avoit dcuK filks mariées > Taif- 
nec j Ser. Sulpitius > & l*autrc a C. Licinius S colon » qui 
croit /ans doute en confîderation 9 mais il étoit Plébéien ; 
8c cette alliance que Fabius n'avoit pas dédaignée > lui a« 
voitacquis les bonnes grâces & l'amour du Peuple. Il ar- 
riva donc un jour? que > comme la plus jeune etoit au logis 
defafœur, quiétoit femme de Ser.Sulpitius alors Tribua 
miiitaire> 6c qu'elles s'entretenoientenfembieilc Liâcut 
de Sulpitius oui revencfit delà Place en Ton Wis ^ heurta 
de fa verge aja parte<> comme c'ctoit la coutume. La 
plus jeune de ce ces deuxfœurs 9 qui n*ctoit pas accoutu- 
mée i cette cérémonie > en eut peur 9 & l*aunee s'en prit 
auiE'toii; â rire 9 s'eftonnant que fa fœur ne fceuft pas en- 
core cettecoûtume.Cettc rifce fit imoreinon dans Tefprit 
d'une femme qui s'émeut de peu de cnofe. Et d'ailleurs le 
grand nombre de ceux qui accompagnoient Sulpitius 9 6c 
Qui lui demandoient eii le quittant s'il n'avoit point be* 
foin de leur fer vice9 lui fat croire 9 comme je penfe9 que fa* 
fœur étoit mieux mariée qu'elle;6clui fît avoir du dégouil 
de Ton mariage par un fentiment dépravé 9 qui fait conce- 
voir ù chacun*] e nef j^ai quelle indignation a&voir fes plus, 
proches au deflus de foy. . Le père l'ayant trouvée toute 
triftcde cette nouvelle playe qu'elle venoit de reccyoir f 
lui demanda ce qu'elle a voit 9 6c lots qu'il eut appercea 
qu'elle vouloit cacher la caufe de fa trifteflèycomme étante 
Peu honorable à fon mari 9 & injurieufe à fa fœur 9 il l*o- 
oligea adroitement de confefTer que le fujet de fa douleur 
procedoit* de ce qu'elle n'étoit.pas mariée d un homme 
«lai lui fuft égal 9 & qu'elle fùft en une Maifon où l'on ne 
verroit jamais entrer îesvhonneurs 6c les dignitez ; Mais il 
lai réponditpour laconf»ler 9 qu'elle euj£ toujours bon 
coufage 9 Scqu'elle verroit.bipn-toft chez elle les mêmes, 
honneurs qu'elle avoit veus chex fa fœur. Alors il com- 
mença à conférer avecque fongendre 9 & appella à cette 
conférence Luciu» Sextius9 jeune homme courageux »> 
à qui il ne maoquoit rien que la nobleflè. D fèmbloit qu'il, 
y cuft occafion d'entreprendre quelques nouveauté^ i 
«ufc de la quau]ti«c des dctcs , dont le menu Pcu^ 



140 Tïte-Live^ Livre Vh 

plcnepouvoîtcfoercT d'eftrc fouUgC) fi les fiens n'c- 
toicnt devez au (ouverain Magiftrat. Mais il eftoit nccer- 
feirc de lui imprimer cette penfce, en lui remontrant que 
dcjâ les Plebciens eftoicntparvenus'à ce degré ; c^ue s'ils 
Touloient faire quelque effo^rt , ils paflèf oient aifemcnt a 
la f onveraineMagi{îrature,& fe rcndroient égaux atixPa- 
tricicns en honneur & en vertu. Ils trouvèrent bon pour ' 
le prefènrdc fe faire Tribuns duPeuple,afin que par cet- 
te charge ils pûflcnt eux-mêmes s'ouvrir un cnemin pour 
arriver aux autres dignitezr. C. Licinius& L. Sextius fu- 
rent donc créezTributis duPeuple>&propôferent toutes* 
Prs loix qui pouvoient choquer la'puiflance dcsPatriciens 
& contribuer au bien du Peuple/ La première conccr- 
noit les debtes^Sc ordonnoit qu'on déduifift fur la fomme * 
Principale ce qui âvoit été payé pour les interefls 9 & que 
fc refte fuft payé en trois années > en trois payemens r;- 
gaux. Lafccondèportoit» queperfonne à Padvenir ne 
poiTedaftplus dexinq arpens de terre ; Et la troifiéme , 
ou^on ne créât point deTribuns militaires>mais desCon- 
luls > dont l'un feroitchoifiparmHe Peuple; 'Toutes ces • 
cho(ès étoientgrandes>& l'on ne pouvoit les obtenir fans^ 
de grandes difflcultez. Aufli les Piati'tcitns fe vôianr en' 
danger de perdre ce qui a toujours exd'té parmi les hom- 
mes un defir infatiaMe» ks terres» l'argent» les honQeurs> 
eurent d'abord de l'e({6nnement;£t après avoir confcilté 
fur ce fujet» &en public» & en particulier» ils ne trouvè- 
rent point de meilleur remède que l'oppofîtion des autres ' 
Tribuns du Peuple » dont ils avoient fait expérience en 
beaucoup d autres occafions; de forte que les Trib. qu^ils-' 
avoient gagnez » voyant que L,icintus 18c Sextius appel- - 
loient les iribus pour donner leurs fwffrages,parurent ac- - 
compagnez d'une troupe dePatrtciensyScne voulrent pas 
permettre qu'on fift la leôure desËditSjn'y qu'onpropo- 
ftft aucunes chofes que le Peuplé pâtauthonfer. Enfin a- 
prés avoir phifieurs fois ailèmblé le peuple en vain » 6c 
qu'on eut tenU les Ediâs pour refufez ; A la bonne henret 
AtScx,f>ut/îjiue les oppojitions ont tant de force nous nousfer^ 
virQwdes mimes armes j^wrh^jenfè JuBtt^h.Faitesao»c9- 
^^ . dit^ 
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ditrilraal: Patricieas, faites tant itH"iI vous fflaird Jet affhn'- 
hléesffourl'éUSion des ^ribMnsntmtairt$\jefçaHrai biemfai^ 
H enforteffue cemot jft i.*juApsscHfi.9^iif vous entendez Or 
%ec autant deplaijir^u*nn cçncert de Mufique Jqvs qu'il /irt 
ie la bouche de nos Collègues > ne vousfira pasfi agréable qui 
^uspenfez» £n effet) ces menacer ne turent pas vainesycar 
en œ fil: point alors d'autre éleâion que d.*£(]iles & de 
Tribi2]>5 du peuple.Licinius & Sextius furent cemtinuez 
dans cette charge » &nç voulurent pas permettre la créa- 
tion d'a^ucunJMagiftrat Curule;On demeura cinq ans iàas 
SFoir^d'ai^tres Magiftra'ts > parce que le peuple continua 
ces deux Tri]>uns9& qu'ils empefcherent toujours la cré- 
ation àcs Tribuns miutaires. ôe fut certes bien à propos 
que durant tout ce temsrlâ il n'y eut point de guerres e'- 
trangeres ; Neantmoins les b^itans de Velitres devenus, 
ûiperbcs de ne voir point d'armées Romaines firent quel* 
qnes courfes fur les terres des Romainsi& eurçnt bien la 
bardieflè d'aller attaquer Tufcule. Non feulement le Se- 
9at)mais le Peuple même euft eu honte que les Tufculani 
leurs anciens alliez & leurs nouveaux Citoiens > leur euf- 
fcnt den^andé en vain du fecours. C^eft pourquoi les Tri- 
bans du Peuple fe relâchèrent > l'on tintraflemblée pour 
élire un JBntieroi^ enfin l'on creadcs Tribuns militaire&i 
QaifarentL/FuriusyA.Manlius>$er.SulpitiusySer.Corn.> 
P. ValeriuS) &C. Valerius. Mais ils ne trouvèrent pas le 
Peuple n facile pour faire àcs levées qu'il avoit été pour 
leur éled^ion ; car on ne fe fit enrôler qu'avec répugnan- 
ce. Neantmoins après qu'on eut mis l'armée en campa* 
gne > non feulement on cnaffa les ennemis de devant Tuf- 
culc , mais on les contraignit de fc retirer entre leurs mu- 
railles. Ainfi les Romains affiegerent Velitres avec au- 
tant de force & d'ardeur q\ie fes habitans avoient aiSegé 
Tufculc ; toutefois elle ne fut pas prife par>ceux qui en 
commencèrent le ftege. L'on croa de nouveaux Tribuns 
militaires,& ceux ?. quil'on donna cette charge furent Q. 
ScrvUius Veturius pour la féconde fois> A^Cornelius > Q- 
Quintius > 6c M. Fabius ; mais ils ne reiifSrent pas mieu^ 
que les autres devant Velitres * & n'y firent rien de me- 
Siorabjc. Cependant ; il y eut dans la Ville de plus grands 

trou- 
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troubles; cir ôçtre que Sextius CcLicimnsquiaToientr 
propofé ces Loi^Yavotent été continuez huit fois de fuite 
dans le Tribunat» Fabius Tribun militaire t & beau-pcre 
deStolonyfollicitoit ouvertement en faveur de ces mêmes 
loix dont il avoit été l'inventeur. De forte qucyfiau com- 
mencement il y avoit eu huitTribuns qui s'y oppofoient» 
il n'y en eut â la fin que cinqvScencore fuivant la cQUtume 
de ceux qui abandonnent un parti) 8c qui ne parlent pas 
parleur bouche » ils paroiifoient timides & épouvantez » 
ce n'apportèrent pomt d'autre prétexte de leurs oppofî- 
tions quece qu'on leur avoit prcfcrit dans le cabinet. Ils 
difoient donc que la plufpart du Peuple étoit abfent^ & 
qu'il étoit dans le camp devant Velitres ; Qu'il fiiloit re- 
mettre Paflèmblée jufqu'au retour des gens de guerre^afin 
que tout le Peuple en&mble donnât fon avis en une chôfe 
' où il s'agijPbit de fes înterei^s.Cependant>Sextius ScLici* 
liius qui avoient appris par tant d'années à manier l'efbrit 
du peuple) afliftez du refte de leurs compac;nonS)& d*un 
Trmun militaire» lailbient inceffamment les principaux 
du Sénat à forcé de les interroger fur les loix qu'ils vou- 
loient propoferau peuple.Âinli ils leur demanaoient) s"r/s 
aumientia harjifjjt di demander qu*il leur fut permis dt fof- 
feder chacun plus de cinef cens arpensde terre » tors que l'on ne 
Jiffribuoitau Peuple que deux arpen sa chacun par ttfte i sùh 
^ouloientque chacun d*euxPoffedât autant de terre quepref- 
que trois cens OtoienSf tandis qH\.n Plébéien en^avoit à peine 
ajjezpourfe baftir une cabane durant fa w^ c^ unfepulchre 
après fa mort-, S^ils étoient bien aifesde voir la Ville accablée 
Wujuresy c^ des hommes libres menez enprifbn c^dàns les 
ferSiS'ils ne paioient plutôt Nntereftque la pomme principale; 
Devoir un^and nombre demtferablesqu*onamenoitde la 
place au logis de leurs créanciers pour êtreperfècutezi De voir 
que les matfons des Nobles étoient remplies de captif s^CP* que 
par tout oàdemeu oit ùnPatricien ily avoit despri/onspar- 
ticulieres. Comme on difoit hautement ces chofes devant 
des perfonnes qui craignoient» & qu'on les entendoît en- 
core avec plus d'indignation qu'on ne les difoit ; "Mais 
continuoien t-ils , 1/ nefant pas efperer que les Patriciens ne 
s*emparentptuydisterrespubliqKestOu^u*tls apportent queU 

que 
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^mderationéiteureouvoHiftiC^' qu'ils cejfent enfin ttac 
cahier mifirahUment le Peuple foui lepe/ant fardeau iri « « 
fureSifilePeufU même né fait de fon cwps unConfkl four être 
Ififenfiurde/a lilÊerté .Qttel'oncommençoitiméprijer fes 
l^ribuns farce qu'ils affiiiblifj oient eux-mejmes leurfmfjance 
tn s'obpofant Us uns auxautree\Qu*on ne pourroit if ivre dant 
l'i^atttitandff que les Patriciens aureieml'autharitê/ouve^ 
rmnCfC^qu'on netroufreroitquunfoiblefecoursenlapuip- 

fificedes'tribuns'iQue jamasf le peuple neje pourrait vanter 
Savoir fart à la Rep, yjirauthoritén'étott partagée; Que ce • 
nattait pM encore aff'ez que Us Plébéiens fufj'ent reçetn pour 
donner leurs fuffrages dans l'èleBion desConfuls t C^ que ja* 
fiKiis aucun et*entr*eux n* arriverait au ConJulat^pVon ne de-- 

] munit d*accorJtque l* un des Confuls feroit choifi parmi le 

Peuple, AVM on de ja perdu la mémoire » quaiant été re/olu 

^t fatre des Tribuns militaires plutôt, que des Conju 's^afin que - 

^fiPleheienseuJJent part à cette dignité fouveraine 9 il i*étoie 

^fantmoinspajje (quarante quatre ans] ans que pas un d'entre 

le Peuple fuji admis dans cette charze i Comment donc pour* 

nit-oH s*tmagtner qu^ en une dignité où il n[y a que deux pla-^ 

^^iJtsPatriciens en donneraient une volontairement au^Ple* 

hûens, puû qu'ils avotentfëufoursaccupé les huit places des 

w/f Tribuns rni itairesiComment pourraient' ils endurer que 

l^pftplefefit un chemin aUCanfulatfS*ilanttenuftlonz temt 

l^Trihunatjfi bien fermélQjf^ilfalattdoncàbtentr parla far* 

ce à* une loi y ce qu'an n^ avait pu obtenir par la dau ceur dam 

l^i^jfemblées , C^ mettre à part l*un desCanfulats hors de can* 

^fflattùn c^ de dijpute^jin d'j laiffer acce'z au Peuple ^parce 

f w s'il faut le comefler , les plus puijjans remporteront tous^ 

jottrsla viBoire;Qh'ils ne pouvaient plus dire ce qu'ils avaient 

<j^mpumé d'alléguer » qu*iln*y avait perjonne entre les Pfe- 

mns auifuficapaUedesMa^ylratures Curulesicar depuis te 

^ribJt P dJcinX2aUnm^qut fut le premier du Peuple qu'on 

^^^^iitàcettecharfre > la Rep, avait-elle été plus lafchement 

^àminiftrée que durant f es années oM n'j eut que desPatri* 

fifnsqui furent Tribuns militaires t Au contraire , an avatt^ 

^^^damné quelques Patriciens en fartant de cette charge ^ 

^'J^t^fpa; un desPlebeiensn'avaitjamaisreceucettehante^^ 

<W^l)avait auJftquelquçtemsqWanavait'Cammensé à créiff 
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Us Que fleurs du corps Ju P<uplei auJfthitn^mlesTtth* mWi" 
tdires f €^ qut le Peuple Romain ne ?en ètott jamais repenti ; 
Qj^î nereftoitpLusaux Plébéiens qu'à po^eder leCenfulatr 
parceque c'étoit/aforferejfh c^ t appui de la Uherth',Q^e s^iU 



U Fille e^ itabb la liberté , parce que dés ce jour-là il verrait 
tomber intrefè s mains tout ce quifé^it^xceller lesPatrictenSi 
e^ qui les rénales Maiflreide la multitude J a déminationtles 
honneurhiagloire des armes^la nohltffejtsjchofts les plus ma- 
gnifiques dont Us Plébéiens jouiroient Jurant leur vie , CP* 
qu* ils latffereàent à leurs en fans bien plm grandes après leur\ 
mort» Comme ils virent ^.ue ces dlfcours ctoient bienrc* 
ceus > ils firent une nouvelle propoiït'ion » que la charge 
des DttumvirS)C'efl à dire de deux hommes qui avoientlc 
foin àcs facrifices>fufl ctenduëjufqu*au nombrede dix,Ôc 
qu*une partie fuft du peuple , & l'autre des Patriciens; & 
];emirent la publication de cesEdiâs au retour del^armée 
qui ctoit devant Velitres; mais l'année fc pafTa devant 
m'en earamenafties Légions. De forte que cette affaire 
m«carftimparfaite,8c fut remife jufqu'à ce qu'oneilt fait 
de nouvmiuc Tribuns militaires; car pour les Tribuns du 
Peuple Jes mêmes qui ctoient les autheurs de ces Pf^P^'' 
tions étoient toujours continuez. On créa pour Tribuns 
militairesyT. Quintius Ser. Cornélius, Ser.SulpitiuSjSp. 
Servilius>L.Papirius«& L. Veturius; & les derniers com- 
bats qu'on rendit pour faire recevoir ces loix furent ren- 
dus des le commencement de cette année. Gomme les 
Tribuns eurent été appcllcz,& que pas un desTribun* ne 
s'oppofoitauxpropoUtions de leurs Collègues , le Sénat 
en inquiétude eut recours d deux re^icdes extrêmes > a]* 
fouveraine pui{rance>& au plus grand Citoien qu'il y ei»t 
danslaKepubl. Il refolut donc de créer uaDiâateur» 
& l'on nomma à cette charge M. FuriusCamillus» 5^*^ 
prit pour General de la Cavalerie L. Emîlius. Enmcfmc 
tems les ajitheurs de ces'Edifts armèrent de leur côlcitot- 
tifiereiitla caufe du Peuple de b?aucoup d'ardeur &^ 
courage contre ce grand appareil de leurs ad/erfaires» oC 

«ant ftit publier raflcmblcc di* Peuple, ils appcUcf^^f 

le* 
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les Tribuns pour donner leur voix. Alors le DiSateur 
environné d*uae grande troupe de Patriciens y prit place 
dans>fbn Tribunal avec un viiàge en colère > &des yeux 
remplis de ntenaee. On traita premièrement de cette af- 
faire ayeic les difputcs & les contentions q ui ont accoûtu* 
me de s'émouvoir entre les Triban$)quand les uns propo- 
fcnt des £diâs»& que les autses s'y oppofent; & d'autant 
plus que l'oppoiition étoit jufte , éc qu'elle ctoit forte par 
te droitfd'aùtant plus elle etoit furmontéepar le benehce 
^u'on efperoit de ces £dits>& par le crédit de ceux qui les 
propofoient. Enfin après qu'ils eurent demandé que les 
premiers Tribus donnaflent leurs (lifFragesyCamillus par- 
la eaces termes au Peuple ; MeJJieurs » dit-il yput/cjue Lout 
îiQHslaiJJez mditttenant^ouxferntr par îa licence Jes^ribunSf 
VHonpMparUurptiïfjancCy K^ cfue méprifantle droit da 
i>ppofiti0ns que vom avez autrefois acquis par la retrahed» 
Peuple , vom levoulet;reduife au néant o^ ie rendre inutile 
fourvoHspàr Us mêmes efforts que vous l*acquilles\ je ne veux 
f as avoir été créé DtSuteurhlùtct pour la République que i 
four vous y je prendrai la dèfenfe de ces oppojitions autant 
fourvojlre tnterefl particulier que pour tinterefldu gênerai i 
O" par une ptiîjjunce ahfoluè je relèverai vos ap puis ^ que vous 
duz renverfei i ^injiyencore queLianius c?* Sextius cèdent à 
hppofition de leursLollegueSyje ne mêlerai point imMu^iJlrat 
Patricien parmi les Conjeils du Peuple > €^ fi malgré l oppo- 
ftion ils tafchent d'impofèr des Loix comme à une faille prife. 
f'irforcej je n* endurerai pas que lajputfJîwcB de t Trihun^fè 
àfirui/èpar elle-mefme. Mais les Tribuns du Peuple > àé- 
daignant ce qu'il difoitjnc continuèrent pas leur entrepri- 
fc a?ccque moins de force & de chaleur ; & Camillus en 
colère > envoia des Liâêurs pour fairerctirer le Peuple « 
& le menaça s'il pafToit outre,de faire preftcr le ferment à 
lajcuneffe & de faire, auffi-toil fortirl'arméc delà Viiic. 
Véritablement il donna au Peuple beaucoup de crainte 8c 
d'épouvante! mais il augmentaie courage aes Chtfs de la 
multitude plutôt qu'il ne le diminua.Ncantmoins il fc <fé- 
nvit de la Diârature > 8c fans qu'on eût ricii avancé de part 
ni d'autreXoit qu'il y cuft eu quelque défaut dans fa w ea- 
"ïome IL G tioii, 
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tion , comme quelques-uns l'ont écrit > foit que les Tri- 
buns du Peuple euflcntprcfpoft au Peuple > & que le Peu- 
ple euft confcntî que il Mr Puriusentreprenoit quelque 
chofe en qualité de Diâat^uri il le condamneroit «i une a- 
tncnde de cinq mille écus. Pour moi » quand je confîdere 
refprit & l'humeur de ce perfonnagCf je croirois plûtoft 
qu'il auroit été intimidé par le défaut de fa création , que 
par cette peine dontU n'y avoit point encore eu d'excm- 
ple;en effet on fubftituaauffi-tofi: P.Manlins pour Pira- 
teur en fa place. Car quel befoin ctoit-il d'en expafer un 
autre à im combat oùM. Furiuç auroit fuccombc t D'ail- 
leurs le mefme Camillus. fut encore créé Diâateur l'année 
fuivante ; & (i l'année de devant il euft laifle deshonnorer 
cette dignité par quelque crainte^ il n'auroii pu enfuite la 
poflèder fans infamie. Dayantage > lors qu'on parla de l'a* 
mende» ouil pouvoir rcfiftera cette propoiitian par la- 
quelle on le reduifoit à la condition d'homme privé > ou il 
n*euft pu empêcher les autres proportions pour laquelle 
on faifoit celle-ci. Et après toûtjes Tribuns du pc.uplc 6c 
les Cpnfulsont fouvent jufqu'à noftre liecle contefté cn- 
fcmb]e;mai$ la Dictature a toûjjours tenu le de{fiis>a tous- 
jours été refpeâce ; & a tous jours été plus haute que ces 
tempeftes & ces orages. Depuis qu'il fortit delà Diâatu- 
xe jufqu'au tems où Manlius y entra ^ les Tribuns du Peu- 
ple, comme par un interrègne t firent convoquer l'aflbm- 
blée y 8c Ton connut manifeftement ce qui ieroit plus a- • 
greable au Peuple de ce qu'on avoit ]>ropofét y&ce-^ui 
plairoit davantage aux autheurs de ces proportions. <Jar 
le Peuple approuvoit ce qu'on avoit propoie touchan t les 
iifurcs & les terres; & rejettoit la proportion touchant le 
Confulat qu'on pretendoit de donner ù un Plebeien;inais 
l'un & l'autre euft eu fon effet fi les Tribuns n'euflcnt ré- 
pondu qu'il en faloit confulter toutlePeupleen^mble* 
Dcpuir, lors que P. Manlius eut été créé Dictateur il fît . 
tourner i'aflàirc en faveur & pour l'iotereft du Peuplc^cn 
prenant un Pldbeen pour General de la Cavalerie > ce fut 
l^îcinius qui avoitdqst été Tribun militaire. J'^i remar- 
que que la Scnat ne fut pas fatis&it de ce choix ; & ô ue le 

' Di^a- 
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DîâitenrsVn excufa fur l*alliance qui ctoît entre lui ^ 
Licinius: & davantage il remonftra que la charge de Ge- 
neral delà Cavalerie n'étoit point fî haute ni fî confidera^ 
blequc celle de Tribun militaire. Cependant Licinius & 
Scxtins volant qu'on avoit publié l'aflcmblce pour l'clc- 
ttion des Tribuns du Pcuple»fc gouvernèrent iie telle for- 
te ) qu*en refulant pour eux la continuation de cet hon- 
flear> ils excitèrent d*autaut plus le Peuple à leur donnée 
ce qu'ils demandoient par leur diffimulation & par leur 
refus. Ils.difoient ^»*i/ y avoir étéjaneHfansquMsétotent 
comme en bataille contre Us plus grands de la Ville avec beak' 
coup de J?er il pour eux , CT'Jans beaucoup de profit four le fu-^ 
hhc\Que leurs ffropofittons^lapuijjance dts'Trihunsavoient 
ùeilltavec eux ; Qu'on avoit premièrement combattu contre 
leurs ioix par l'oppojition de leurs Collègues > depuis en envo^ 
tant la jéunefje à la luerre de Velitres > c^ enfin par le foudre 
delà DiBature quei'on tenoit lancé contr*fux ; Que mainte" 
nant il n'y avoit aucun obfiacle m du coflé de leurs Collègues t 
ni du coflé de la guerre , ni du coflé du Dictateur » qui en prt" 
riMt parmi le Peuple un General delà Cavalerie 9 avoit lui- 
même donné l'ejperancty ît le préface de voir bientofl -e Con» 
fnhit entre lesmainsdesPlebeunS'y Que c^étott feulement le 
Peuple (jnife nuijoitfoifnejhiec^quireretardoitjon utilité^ 
Que la ville <^ la place étotent libres de créanciers ^ que s" il 
enavo'ft la volontétUverroit bien tofl les terres libres e^ hors 
du pouvoir de tant d'injufles po/J'effeurs. Quand fer oit -ce 
^eantmoinsqu'ilreconnoiflroittantde bienfaits yfienmefm^ 
^ems qu *il re ce voit les propûfltions quonfaijoit pourjes inte^ 
^ejlst il ofl oit à ceux qui en étoient les auteurs toute forte d'eC" 
ferance c^d'honneurs CT* de dtgnitez ? Qu'il n étoitpas de la 
Ikirec^dela modération du t^eupIcRomain 9 dt demander 
d'eflre defchargezdes u fur es , e^ d edre en pojj'ejfton de qnel^ 
^ues terres injùflementpoffedéespar lespluspuifjansy ^7- d\i' 
Undonner cependant de miferablesvieillards^par qui il avait 
obtenu ces avantages ; Qu'il regardifl donc, premièrement ce 
qu'il vouloit't^'qti'enfuite dans l'eleBiondesTC^ 'tbitKyild<c'^i- 
raflfa volontèyQue s^lsavoentenviequ'onpubliitft en un vji- 
fnt tems tous Us Ediïls qu*ils a voient propofe^ > iLy^ion ratj uu 
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^eUicom'muircuTrAuitar, fsrct quthnt moMqutrcitnt 
f ti À^ac fféf^er ce ^uih atoient ctmmmcè ; qiajiau contraire 
il ne trcmhir riem affrouze^ qui ce qui ferwt utile à chacun en 
^ particulier > iln^ttoitfas heJomM Us antinuer Jànt un hon- 

. neur tpâne -cur afporterott tjue Je V envie CP^Ae la haine ; 
^Qu ihnàuroient Jonc foim leTrihanat^ CT* que le Peuple 
n'aurait point les chojès qui avaient été propo/ees. Ce âiC 
cours opiniaftre des Tribuns 9 & l'indignité de la chofe > 
étonna les Patriciens; & l'on dit mi'Appius Claudius pe- 
tit-fils du Dccemm y entreprit de diifiiader le Peuple > 
plailofl par haine & par colère» q^e par Pefperance qu'il 
euft dereiiffir en ion deilcin 9 &^u'il parla 1 peu près en 
ces termes ; 'MeJJieurs > dit>il 9 cène fera pointuneavan turc 
* ni nouvelle^ ni inopinée pour moiyJil*ùn me Jit maintenant Us 
me fmes choies que des Tribunsfiaitieux ont accoutumé d'im* 
put er à noflre famille;- Que la "Mai/on des Claudrensn*a ja- 
mais rieneu en plusgramk recommandation que Phonneur e^ 
iu ma je Ré du Sénat « c^ quelle a tous jours été contraire aux 
gnterejfsc^ à l^utilitédu Peuple. Vtritahlement^ 'Mejfteurs , 
je ne nieraipas l'un des deux 9 que depuis le tems que nousfu - 
. ^ mes receus dans la Ville , e?* tout enjemhle dans le Sénat ^ fiou6 
H*afons fait nos efforts pour augmenter la dignité d^une Re- 
pulflique I oà vous notps avez fan fhonneiir de nous donner «- 
ne jf lace. Quanta l'autre , Mejfteurs , je pourrai i bien leçon- 
tejhrù^enma faveur^ ç^en faveur de mes jdnceflres ^ ficc 
sw • W? qu'on s^ imagine que tout ce que l'on propofepour le bien 
de la KepMique y fait contraire aux interejls de la Multitude, 
comme fi elle habit oit dans une autrevillefG^qh'e/leenJiJlit' 




iphy /oitque noHSayons étéper/bwiesfj 
Jo'it nt fr.'cusaiof^sexcrcéles Magtflraturesic^qu^on ne/çau- 
roif nous reprocher aucune aEÎion niaucundifcours quiait 
combattu lojlre utilité^ vos interejls^ bien que petct^^re 
nous a'ions fait quelques chojes qui atentété contre vosftfnti- 
fnenso^vo! vobntez. Quand je ne fer où pomt de la iiAai(hn 
des Claudiens , ni dufangdes Patriciens ^ maisjfulement ftrrh 
fie Cti oien 9 Jfachum bien que jefuù né de deuxperjonnes li- 
bres f 
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breSiC^Hans une T^tlle libre ', QuepQArroh je faire nutinte- 
nant î Ne pourrais- je pas vous remonjlrer ente Linnius C/* 
Stxtius , ces^lributts perpétuels fpuiftiue les Dieux l*o»t antfi 
vwltt > çntprif tant Je licence depuis neufanscju'ih a qiCils 
restent tqu* ils refusent de votfs permettre Je donner librement 
usfuffragesf roif^f^'^f^'l^e créer des Magifirats , foit <ju it 
jdiUe approiit er les Edits ? Vqu>s nous ferez ^Tribuns pour U 
iixiéme foiSydit Vun desdeuXymaisce fera à condition. Quejl" 
ce à dire f \îe£ieurSy Jinon qu il s dédaignent de telle forte les 
chofesque les autres pourfuiient^^qu^ds ne veulent point les re» 
cnoir fans en recevoir en me/me tems une haute recompenfei 
Mais quelle efl cette recompenjê que vous demandez > a^ que 
iff.ij aions P honneur de vousavoirtousjourspour'îribu'isi 
Nous voulons fdijent'îls y que vous approuvieztousenlemblc 
n%s prorpojitions ^foit quelles vous plat fent y fott qu'' elles tous 
àtpUijint yfoit quelles vous foknt utiles y ou qu'elles vousjo- 
Unt dejavantagêufes. Je vous prie , Tribuns du Peuple ^nou^ 
uaux ^ ver it Mes H'arquins y de vous imaginer que je fuif 
d'entre le Peuple f <^ que je m'écrie du milieu de l'afiemblée ; 
Permettez de grâce qu'il nous foit permis dechoi/ir entre vos 
fTopoJJtionSfcelles que nous jugeons utiles pouf nous , c^ de re^ 
\ jette? les autres. Non ynon^ihe répondent-ils ycela ne te fer of^ 
' ^M permis. Tu veux <JU onfajje des Ordonnances touchant lep 
ufures C^ les terres^ parce que cela rezarde tuti 'ité de tout le 
monde > C^tu neveux pas que ce prodige que tu as enhorreur' 
U" en abomilnationarrixie dansRùmejjue Sextius c^ Ltcinius 
j foient Confuls ; ou approuve toutes les chofes que je propofe% 
ou je nepropofè rien du tout.CeJl faire (ans doute comme^siT \ 
fui qui donneroit du pain C^ dupoi/on à celui qui auroitfaim^ 
(^ ^ui lui or donneroit de ne point manger ce quipourroitfair ' 
revivre , ou d'y mêler en me/ine tems cequipourroit le faire ' 
mourir. Maisji cette nilejouijjoît encore deja liberté jn* a u^ 
rotton pM cr té dune commune voixyKetire'toi^malheureuXf 
Avec tes Tribundts ç^ tes propojtt ions. Quoi donc^fitu nepro* 

J , . . . .^ r r 

ce (juiferoii plus odieux » Jiquelq 

h^rdie^e de dire 1 ou rece nez toutes les chofis que jepropofe » 
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ou je neprobofe rien du touucfuï de iJOUSy'MeJpeursj le pourroré 
Jotfffir ? Ne confïdererez- vous jamais pfujlôfl les cho/es qu€ 
leursautheursl Efcouterez-^ous toujours favorablement /ottfj 
ce que vous dira ce tAa^iftraty CT" refujèrez-^ous tousjourt^ 
d entendre ce que lous dira quelqu^un de nous ? Certes ce dtj^ \ 
cmirsn^efl point du tout d* unCitoien, Car quelle eftcettepropo^ , 
Jition \ dont le refusque vous avezf ait leur donne tantaindi* 
gnationc^de dépiti Ellee/f entièrement conforme à leur lan* 
gage, yevouspropoftt difent-ils y qtt^il ne vousjhit pas per^ , 
mis de fuir e tels Conjuls que vous voudrez^ Celui qui voudrait \ 
ahjolument que vousprijpezun desConJuls entre te PeuPUyC^ 
qui vous oflerott la liberté de créer deux Conjuls Patriciens t 
farleroit'tl d'une autre façon i Quoi doncy MeJJteurs > 5*// 5'é- 
levolt aujourd'hui quelque guerre quifùtfemhlabkâ celle des 
^ofcansj lors qu e Porfene s empara du J^anicuU; ou à celle des 
Gaulois y quenousavonsveuènous-mefinesy oii les ennemis 
s* et oient re>2dus les maiflres de tout , excepté du Capitol e e^ de 
la forterejje 5 Jt enfin nous avicns fur les bras des guerres fem- 
hlahlesy^ que Sextius demanda]! le Conjulatavec M,Furiutf 
ou avec quelqu' autre du Sénat ^ pourriez-^ ous bien endurer 
queSexttusfut affeuré d'ejire Conful , CT* que.Camillusfut au 
hazardd tfire refufâEfi-ce rendre lesdtgnitez communes} ejl- 
ce les partager départ c^ d'autre , que de permettre défaire 
deux Plébéiens Confuls iC^ qu^ilnejbit pas permis de recevoir 
Jeux Patricien s à cette chargea Que ce/oit une necejjité d'en 
créer un d'entre le Peuple > ç^qne l'on puifje rejujer t ous les 
Jeux t s'ils font du corps des Patriciens** Quelle focieté , quel 'e 
communatitéy bons Dieux ! Ejl-ce donc peu de chofe pour vouSf 
que vousaiezla moitiéoùvous n^avezjamaiseudepartyften 
demandant cette moitié y vous n emportez au (file tout T Je 
crainsydifent'ils y que s* i/eft permis délire deux Patriciens 
vous n'éltfiez aucun Plébéien, Que veut dire cela , "Mejpeurs , 
n^efl'Ce pas vous témoigner ^ queflde voftre mouvement vous 
ne pouvez vous refbudre d en élire qui foient indignes de cette 
charge i ces vénérables 'Tribuns vous impofèront la necejpré 
de créer ceuxque vousne voudrez pas avotri Mais que Cenfui- 
vra-t^ilde Ikfque le Plébéien qui aura pourfuivi leConfulat 
éLvec deux PaPncienSfneJè croira pas obligé au Peuple d'avoir 

obtenu 
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émctneJignuéy puis qu'il fourra Mn fuftemint tfu'if a 
it'tcrttfarla ioit ^nonpaspar/esruffragesifu Peuple. Us 
T^aràent comme ils pourront avoir de force tesMgnitezele la 
hfuhlique c^ nonpas de quelle façon ils les doivent denum-- 
itr, Ainfi ils s'élèveront aux fflM grands honneur s fans vous 
4re feulement obligez des moindres c^ aimer ont mieux s" a-^ 
imdirparlesoccajîons^quis'enprefenteront^ que par leur 
itrtu. Ya-t'il quelqu'un^ Meffieurs yqui doive trouver mau- 
m qu'on le conftdere > c^ qu'on regarde ce qu*ilvaut î qui 
fim^ine eftre raijonnable que de tomjes comMiteurs Un y 
ùtcjue luid\i(I^uréd*obtenir lesdignitezqui /epuifeexcmP^ 
urde la puijftnce de vos fuffr âges ? qui les puife contraindre 
mlm qu ils font volontaires ^ €P*qui puiffe de libres quth 
[m y tP*quilsonttOHJours^télesa(i$jettiràfapaJfionî j^e 

»tjfHrle point de Licinius , ni deSextiui > dont vom m^irq-^ez 
iiimniadansleCapitoleparunepuijjanceperpetuelle^com- 

w on fer oit celle des Rois, Y a-t-il quelqu'un maintenant de 
f^'ilje condition^ qui le chemin du Conjufat ne foit pas plu- 
ï«j? iiHvertpar le moten de cette loi quà nous ^ à nos en farts t 
^rilfe pourra faire quelque fois que vom ne nom donnerez 
h^^t honneur » qaandmefme vous en aurez U volonté', ^ 
^'^t(juandvQU4 ne le voudrezpM y ce vom fera une necefné 
dt le conférer auxautres. Nous avons afjez parle de lïndig- 
««é> carlt mériter la dignité regardent tes hommes. Que 
àrat-je Maintenant de la Religion CT^ de la folemnit é des Au^ 
Jfices , par qui l'on peut faire aux Dieux des injures i c^té- 
mignerleméprisqueronenfait^ QuimfçaitpM quecette 
Milita été f ondée futvant les aufpices î ^efuivantlesmêmes 
^mHui on entreprend toutes chofes durant la paix <J7- du^ 
fmiaguerrey danslaVille^ ^ au dehorsl Aquiappar- 
imdoncleroin des Jufpices félon les coutumes de nos Ance- 
hiftcen'eft aux Patriciens^ Et certes outre qu'il n'y a point 
à Magsjirat Plebeten que l'on crée avec les yiufpices^ le foin 
«ow en efi tellement acquis yque non feulement le s Magtftrats 
^(itriciensque le Peuple peut créer y nefe peuvent créer autre^ 
^»tquepar les ^ufpice semais nous mepnes nous avons iaw- 
^^mxk de créer un Entriroifansavoirbefoïndesfuffrages du 
Ptufle^ ^jinltment par les JufpictSt que nous pouvons 
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ff rendre tjuandnous ne fer ions qu'hemmei privez y €^ JUi les 
Autrein^tnt'p M droit de prendre , encore quUIs/oient: magi^ 
j rats . yi'inf n'abùlit'On pasUs j4ulpices lor5ciu*^en créant des 
Lcnjtils RUheiens , en ofie le droit de prendre les ^ufpices aux 
J-iitrtciens ^ (jui/ènls le peuvent azo'jri QuHlsJe moccjuent' 
maintenant des Cérémonies de la Religion ; Car enfin efi-ct^ 
quflqtie chofede confiderahle que lesjacrez pouffins ne veutl^\ 
lent point manger » c^WilsJortent plus lentement de leur cage ,9} 
C^(fue quelque otfi au vienne chanter à contre-tems^ Verita-^ 
hlement toutes ces chùfes font petites ^ Man nos j^ncejlres ont 
agrandi £et te RepubL en ne méprifant pas ces petites chofès^ 
€luant ànow ^ c ommefi nousn^avions plusbefoin delà faveur 
del*ajpflance des Dieux » notisdions violé toutesfortesJe ce-- 
rcmoniesi Qjion èlifijonc inSfferemment parmi h vulgàire^ 
des Pontifes, des y^ugures.c^ des Koisdesfacrijices^Donnont 
au premier qui fe pre (entera y pourveu qu*iireffemh/edu9^ 
homme , l'ornement de tejle du rrefire de yupiter. Commet- 
tons les facrez Bouchers , lesSanBuaireSyles Ditux , C^ feur- 
culte y CP^ leurfervice y à ceux qui nj peuvent toucher fans 
crime \ Que les Letx ep- les Magrflrats nefefafjentplHsfui- 
vant les jluffjtces , ^quele Sénat n^authorijè plus les affem" 
yiées des Centuries % m des Curies ; Que Sextiusep* Licinins ^ 
comme Romulm CZ- ^atitt^ régnent dans la ViUede Rome y 
parce qu ils donnent des terres , parce qu* ils font des large jj es 
des biens d autrui \Qu*ils ne prennent pasgariequen oftant 
lesterresà ceuxquiontaccouflumédelespojfeder y ils en vont 
ji aire des friches o»* des deferts par une de leurs loix y e^ que- 
par hautre ils oftent lafpi> c^ rutnent en mejme tems /afi- 
cteiéh'umaifje, ye/itts donc d'avis par toutes ces raifins y que 
voHS rejettiez lespiyipofinons que ton vous fait ^ z^ je prie let 
Dieux immortelsde vous donner un bon fuccezdelarefolu- 
tton que vous prendrez. Le dlfcoiurs d* Applus proiduifit 
feulement cet effet « qu'on diffcfa p<xar quelque tems à 
publier les (: diâs.. C»r Sextius 6c Licinius furent conti- 
nuezau Tribunat pour la dixiefmefois 9 & Propofcrcnt 
' qu'une partie des dix hommes qui ctoient ordonnez pour 
ce qui conccrnoit la religion» fuflent choifis entre lo Peu- 
ple > & obcinre&t coqu'Us propofoiçfit. Cift>en crçt'donc 
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ft'nq Patriciens & cinq Picbcicns ; & il y avoît quel<jue 
ipparencc que cela devoir fervir de degré au.v Plébéiens 
Pourmontcrau Confulat ; Mais le Peuple fe contenta 
«cette victoire > & céda au Senit que fans parler davan- 
I ûgcdcConfals , on cliroit de« Trib ans militaîrcs. Ainfi 
|on Créa A. Cornélius & M. Cornélius pour la féconde* 
rois, M. Geganius , P. Manlius L. Veturius , & P. Valc* 
nos pour la fixicme. Et comme toutes chofes paroif* 
loicnt tranquilles au dehors pour les Romains 1 cxceptd 
ODcôtéduiiege àc Velitres>dont l'événement ctoit plua 
lent & pluj tardif qu'il n'eftoit douteux > la nouvelle 
^'^ °o^Porta inopinément de la guerre desG aulois obli • 
|cala Ville de créer pour la'cinquiéme fois Didateur M. 
furius, qui nomma T. Quint us Pennus General de la 
Uvalcrie. Claudius a laiffé par efcrit que l 'on combat-» 
Çf cette année contre les Gaulois auprès* de la rivière de^ 
^cvcron ; qu'il 3r eut là un célèbre duel entre T. Maoliur 
Kun Gaulois qui Tavoit deffié au combat ; oue Manlius^ 
^?/*^n prefcncc àcs deux armées > & lui ofta le collier^ 
5" uportoit. Ncantmoinsle plus grand nombre des Au* 
"icurs confirme que cela n'arriva que dix ans après; mair 
î^'en cette annçc, Idrs que Camillus ctoit Didatcnr ,. 
01 donna bataille contre lesGaulois dans la plaine d'Alba- 
^'' La viftoire- ne fut ni difficile ny d'outeufe pour les< 



romains, bien que les Gaulois enflent répandu partout 
^^ extrême épouvante i>ar le fouyenir des maux que l'om 
J'^avoitreceus, On en tuadans le combat plufieurs mil- 
/'"Sï & plufî&tirs dans le camp > l'ors que l'on s'en fut 

l^anmaiftre. Les autres» & principalement ceux qui 
P'^rcnt le chemin:de la Pouille > fe fau verent par la fuite, 
^ordonna l'homieurdu triomph&auDiâateur»du con— 
'^«tcmcnt du Sénat & du Peuple; 

y Mais i peine fut il forty de cette guerrciqu'il s'efle- 
^AûansU Ville unemutiiierie & plus ftrfe , & plus dan-» 
f^mt. Car enfin, après de grandes difpu tes > leDi- 



prés de grandes difp 

o^|'^^!^& le Sénat furent fùrmont ex, &bs proportions 
L,Jf^^<i?âs des Tribuns furent receus ; On tint maigre 
^^oblcffc Paffcmblcc pour 1 vAcûion de; Confuls , f>\ 
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L. Seitiusfjlt le premier à cnire le Peuple quifutTiiC 
Conful. Ce ne fut pas U neantmoins la Ën ides contcfti- 
tions Scdcs dilputes ; car comine le Scnac eut refufc d'ap- 
prouver les Edits > il s'en falut bien peu que le Peuplenc 
îc retira ft,outre qu"il^ avoit quantire de chofes qui mcn»- 
çoicntd'uncgucrrc civile. Mais après tout 1 IcDiiiateut 
«paifa la mutinerie, à condition que la Noblcflc accordc- 
loit au Peuple de faire un Conful Plébéien i &lc Peuple 
Jh Nobleric , de créer un Prêteur des Patricicuj qui ten- 
diftjufticc dans la Ville, Ainfi d'une longue haine, tous 
les Ordres de l'Eftat revinrent à une bonne intelligence ; 
Le Sénat eftima qu'on avait autant de fujct que jamais de 
fcire célébrer les grands ]eux en l'honneur dcsDieUK im- 
mortels 1 8c voulut qu'onajoûtaft un jour aux trois jours 
«lue duroient ces Jeux ; mais les Ediles du Peuple n'en 
voulurent pas accepter la charge. Alors les jeunes Patri- 
ciens s'écnerenCi quefton voulait les faire Ediles > il) 
acceptcroient librement cette commiUJon , puis <\o'â 
'agifToit del'honncur ScdufervicedesDieux; 8c apr» 
u'on leur en eut fait de grands remctcimensil futor- 
onncpirunarieftduSenati que le Diftateur propofe- 
oit au Peuple de feire deux Ediles du corps des Patri- 
ciens ; &qu'ils coafirmeroienl toutes les élcilionsquc 
l'onfcroit en cette année. 
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LES DECADES 

TITE-llVE. 

LIVRE SEPTIE'ME. 
SOMMAIRE DE FLORUS. 

Najoufie deux nouvelles htagi/lratu- 
res aux aucienneSi la Prtture y (j^t*E' 
Mté. 

1 . La Ville efi affligée de la pefle , qui 
fut rewarquable CT-funeJle , prtHfipa- 
lementparlamort de Cam'ulus» 
) . On met toute chofe en ufaze poury 
trouver quelque remède > •» invente d$ 
nouvelles fortes de dénotions \ ^^ ce fut en cette occafion 
que /es jFeuxSceniques furent premièrement établis. 
4. M' Pomponius tribun du Peuple (ait appelUr en J^tflice 
L, tÂanlius pour avoir fait une levée de gens degurrre t^ 
vectropdefeveritéy e^pour avoir relègue fans fu jet fin 
propre fils, 
i. Neantmoins ceflsgenereuxfans vouloir tirer avant 
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t*aBion du Tribun du PtupU , le vif ni trouver Je nuit fh ' 
péeàia main > c^ le contraint de jurer qu*ilfè deji^eta dt 
iaBion qu'il a intentée contre/on Pert» ' '• . 

4> Curtim armé de toutes pièces t c^ monté Jur uu^rani 
chev al i fe precijfite dans un gouffre tfui s" ctoit fait tnofiA 
nément dans Rome j c^ ^^ gpuffire/è renfplit en mefinv\ 
tem^^ 
7. Le jeune TÂanltus qui avott délivré fon Peredelajferfe*^ 
chtion du Tribun r je bat en duel contre un Gaulois 1 c^ 
après l*avoir luér il ht prit un ccTter q»*il'asjoit oacoitr^ 
C^ en fut appelle Torquatus^ comme quèJiroit , qm por- 
te une chai/ne d'or y ou un collier^ 
S. OnfuttdeuxnieviUuTriBHU CaFûmpttntytSf'UPur 

blicienne. 
9. Licmin$ Stolon efl condamné par la Loi quUl avoit faite 
hp-mefmet pane qidèl pojfèjbit plus de cinqcens arptn^ 
£ terre ^ 
io* M. VaUriustué un Caulotsqui t* avott dêf&au amAatf, 
€^ obtint cette viBoire parle moiendun Corbeauqui fe 
vint mettre fur fon cajfque y c^fi pourquoi il fut afftU 
Corbiur C^ Vannée d'après on lui donna [e Confulitt hien- 
qu*ifn'eufl que vingt-trois ans,. mùisJu.vertikhntport^ 
pardefjmfon âze. 
ir. Oh fait amitié d^ec tes Carth/tginqlt^ 
11. Les Capouans fe votant prejj ez par lès Samntt et ^ vi'én" 
ntnt demander dufecours au Sénat ;. ù^n^atantputnoh- 
tenir j ilsdonntntieutVtUec^ leur terre aux KoinainSp 
de fort e que t on tefotut alors de défendre avec Us arma et 
qui ittr devenu un bien du Peuple Romain^ 
1 j. 0« fait donc la guerre contre les Samnites.. 

14 . V armée Romaine eft conduite fan s y penfer dantvn ^w 
defhvantagei4X ; mais P, Decrw la retira de ce danger ' Ovr 
s*étant emparé d^Tune^eminence qui commnandott au Camp 
desSamnttet , if donna moien au Confuldife retirer enufi 
êndrmi pins favorable ; t^quantàluiaiant été enferme 
fétr/esSamyitteSj il s*en dégagea ^orieujement, 

15. Lesfoldats Romains quiètotent en fa^nifin dansCa' 

joaêy confbiretttde s*empartr de ettfeVillej cz-teur w- 

. trtprtjf 
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^'tf'fiS'^f iiiJietuftrttf la erainsiÀ» thafl'imtnte^ 
Il diftjfoir £1 ùarJêit Itifrtm pafjtr 3 urtt rM«iu:- 
JAmkiCa„JÎ,rse^l(srimo4iiramti<li M. Valtriai DK 
Rif»Br, Iti ratntntrtM à Uurdtvàr, tif luriM^ittnti 
U Patrie^ 
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LIVB^E SEPT JE' ME. 

'■ n Ette année lèraicnurqmblepirie 

E Confalat d'un honunc nouveau > & 
M par (tcnz Magifhits noâvcaux i U 
g Prcturc,6cl'EdiIUcCoruIc,giieI«| 
SF Patriciens pourfuivirent, & iju'ill 
^ obtinrent poui- eux , au lieu de l'un ' 
^ Si <)" Confulats qu'ils avoient ïccor- 

d< _ ï Peuple donna donc le ConfuUl iL. 

Sextius > ■ comme aimt obtenu par la loy le droit Je 
conférer cet honneur i & par le confentement du Peu- 
ple «flcmblé dans le champ de Mars > on donna la Pie- 
ture à Spur. Furius CamiUus fils de Marcus Furius Ca- 
millus , fiEl-Edilité i Cn. Quintius Capitolinus , & à P- 
Cornélius Seipion , lousdcuxderordre des Patriciens. 
Lucius Scxtius eut pour fon Collègue L. Emilius Ma- 
mercus Patricien;& au commencement de cette année on 
parla des Gaulois oui s'étoient , difoit-on , rallici dansli 
Ponille , & dufoiîlevement des Herniques. Mais tous ce* 
bruits étoient in ventcx ) &on les p ubli oit exprès > afin 
^ue rien ne fc fift par le Conful Plébéien. Cela fut caufe 
que 
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flue toutes les affaires cef{êrent>& qu'on demeura dans le 
nlcnce 6c dans l'oyfîveté comme en tems de vacations. Il 
n'yavoit que lesTribuns duPeuple^qui fîilènc du bruit & 
qui rompiflènt cefilcnce. Us nepouvoient ni endurer> ni 
fe taire , que pour un Conûil PÏebeien » la Noblefle euft 
fait trois Magiftrats Patriciens feans en robes rouges dans 
lachaireCutulcy comme s'ils cftoientConfuls y &mef- 
me un Prêteur qui admmiftroit lajufticei qui eftoit com- 
pagnon des Confuls i & qu'on eflifoit fui vaut les mêmes 
Aufpices.Depuis le Sénat eut honte de demander que les 
Ediles fufTent créez de Ton corps. On étoit premièrement 
demeuré d'accord qu'on n'en efliroit du Peuple que de 
deux en deux ans j mais enfin on en éleut tous les ans in- 
différemment des deux ordres. 

X. £nj^ite fous le Confulat de L. Genucius » & de C^ 
Servilius> Il n'y eut ni guerre ni mutinerie ; mais com- 
me fi ^ome euft été demnée à fe voir éternellement ou 
dans la crainte ou dans le danger > il y eut une grande pe- 
fie. On dit que l'un des Cenfeurs y mourut 9 un Ëdue » 
trois Tribuns>& a proportion quantité dePeuple.Mais ce 
qui rendit cette pede plus conhderable & plus i&meufef 
ce futla mort de M.Furius Camillus>qui fut tres-fcnfiblc 
au PeupleR.omain9bîen qu'il fuft aflcz vieux pour mourir 
de vieîileffc.Il fut fans doute incomparable en l'une & en 
l'autre fortune. Il étoit le premier durant la paix & du- 
rant la guerre devant qu'iî allaft en exil ; & fon banniffc- 
ment mcfme le rendit encore plus illuftrc > foit que Ton 
confîdereledefir & lebefoin qu'en eut la Ville, lors 



qu'aiant étéprifc elle implora fonfecours en fon abfencet 
foit que l'on regarde fon bon heur » par lequel ayant été 




rant les trente-cinq années qu'il vefcut depi 
tra toujours digne de la même gloire, & digne d'eftre ap- 
pelle le fecondJFondateur de la Ville de Rome. 

3. Lapefte continua tout le long de cette année & de 
l'année diivan te , fous le Confulat de Sulpitius Peticus , 
&d€C.LiciniusStolon. Auffi durant ce tcms-lâ il ne fe fit 

rien 
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fien dv mémorable 9 fi ce nVid (me pour appaiferlaco^ 
1ère des Dieux on cefebra le Lcaifterne pour la troifîé - 
me fois depuis la fondation de la Ville. Comme on vid 
^ue le mal ne diminuoit poîntni par le fecoiKS des hom- 
mes > ni par Taffiflance des Dieux > enfin onfe laifla vain^ 
cre par la fuperflition : Et l*6n ditqu'entrc autre chofe 
pour appaifct l.'ir^celefleyoninftitua les Jjcux Sccni^iie;s» 
chofe nouvelle parmi un Peuple. belliqueux» caraupa- 
xavant iln^y avoit point d'autres Jeux que ceux du Cir- 
f)ie. Aurede» commcces Jeux étoient étrangers > & 
que prefque toutes cliofes font petites en leurs comtnen- 
Gemens liis nefureat pas fort confidërables. Ils furent ce% 
Icbrez fans aucuns vers » fans aâes & fans gçfles > qui ac 
eompagnaffent ce que l'on difoit ; on fit feulement venir 
de la Tofcane des Joiieurs qui danfoient au foh de la Hâ- 
te > & qui fàifoient quelques mouvemens a la^mode du 
Pais qui n'àvoiênt rien àc dèshonnede. Depuis la jeu> 
nèfle commeniça aies imiter ^ en fedifantTun a l'autre 
certaines choies fans niefureyavec quelques avions qui 
xépondoient en quelque forte à leurs paroles» Cela tut 
p'ouvc aflez agréable r & à force de-s'y exercer on en in- 
troduifitl'ufegc ; & parce qu'un Joiieur de Comédies cft 
appelle Hifter en langue Tofcsme > on appella Hiftrions j 
fieux qui faifoi et cet exercice parmi lesRomains.Ils com*. 
tnencerent dés ce tems-ld^non pas comme auparavant > u 
reciter icn fe refpondant l'un alautïe des chofcs fèmbla- 
hks AUX chantons Fefccnnicnes>(ans pi-emcditation, fans 
ordre & fans mefurc > mais à reciter les Satyres eftùdiécs-i i 
accommodées au fon de la flufte > avecdesgeftes & dts 
mouvemens qui étoient conformes à cc^u'ellcs conteno-. 

• ient. Luciusfut le premier qui vint quelque tcms après 
dclaSatyre àlaFable>6c qui donna une Comedicsdbnt on 

.4it.qu*il fut l'aâeur auffi bien que l'an thcur> comme c 'té- 
toit la couflume dé ce tems-U. Mais a force de faire ce 

• meftier^aiant enfin gaflc fa voix^il demanda là permifEon 
:demettreenfaplace un jeune garçon pour chanter de- j 

Tantlejoiieur de fluflc&quantalui ilreprefenta fes per- 

£>nnagesavccdcsge(les plus forts Se plus libres 9 parce 

quîM. 
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qn'il ii*êtoit flus empefchç par la voix. Depuis les Joii-> 
cQfs commencèrent a, reciter eux mêmes en chantant avec 
desiu&mmcns à corde', ne laifTant à la vive voix que les 
Dialogues^ les interlocatioas. Ainfî ouandonfut forty 
des I)otifFatnnerie$i& aue ces forteç de jeux fe furent peu 
»pcu convertis en artyles jeunes gens laiflcrent aiixCome- 
<iicn$ rcnrefènter leui s fuje ts 9 K fuivant 1 1 couftume an- 
ricnneiis fe.mirent à reciter cntr'eux des ehofes plaifan- 
tcscompofcesen vers , qui furent depuis appeliées£xo* 
des , ( C'étoient de certains verspWtJans que la jeunepc reci^ 
t9iîà !dfi»desComeJtefÀttelanes^qui re^emhloient à MosFar 
(ti ; yftteie étoit une tiile Je la P'ouille ) & que l'on inferoit 
principalement dans les Comédies Attelanes.La jeuneflc 
avoit appris desOfciens ces fortesdeJeux,& Tonne vou- 
loftpas qu'ils faflènt deshonnorez par les loueurs ordi- 
n»rcs;8c dciâ eft venue la coufhime qui cA toujours de-» 
Dicuréc depnisyque les Toiîeurs- des Comédie» Attelancf. 
Rc font point changez de Tribu i & qu'il leur cft permis- 
d'âllcrà kgucrre;<rommen'ctant pas reputezBaftcleurs, 
Anrcfte j*ay creu qu'il a'ctoit pas nors de propos de 6ire 
voir cacet end roi tr origine des Jeux entreles petits corn- 
nicnccmcns des autres choies pottrmonftreTJufqu^àtquel- 
«ccïils fc font enfin elle vezr d'un fî petit commcnce- 
jJjcnt.Ccpcndant cette première iaftitution de Jeux efta- 
""S comme une chofc oc religion, ne délivra pas les ef-- 
pritsde fuperftitionjni les corps de maladies. Au^cont^ai- 
J*> comme le Tibre fe desboroa dans le Cirqnrau milieif 
oc CCS Jeux > 8c qu'il cmpefcha ou ils ne ^'achevaflènt » 
en cicut que les Dieux eftoicnt oitcnfex des ehofes mef- 
»îcs qu'on penfoit faire pour les appaifer, & l'on en con- 
nut unegrand^craintc.C'ell {fburquoi fous le deuxième* 
Confulat de Cn. Genutius , & de L. Ëmilius» comme on* 
ctoit plus en peine de. chercher des moyens pour appai- 
fcslcs Dieux, que des remèdes contre le mal, on dit que- 
*s plus vieux fe reflbuvinrent que la pefte avoît autrefois' 
eftc appaifce par un clou que ficha le Di^ateur, Le* 
^cnatfclaiiTant aller a cette fuperftition, ordonna que- 
*Qaitommetoit unDiftateuJi. feulcmcat pouj^ ficher le» 



l6t Ttte^Live, Livre T^IL 

clou ; On créa donc Diâatçur L. Manlius » appc^Ué l'Im- 
périeux > oui nomma pour General delà Cavalerie L. Pi- 
narius. Il y a une loy efcritccn vieilles lettres > & eix 
vieux langage > que celui que feroit grand Prêteur fiche- 
roi t le clou le M . jour de Septembre ; & il fut fiché a la 
main droite duTemple dejupitér^du côté de celui dcMi- 
nerve. On dit> parce que récriture étoit rare en ce tems- 
là » que ee clou monltroit le nombre des années ; & que 
par cette raifon cette loy fut conlacree auTemple de Mi- 
nerve,dautant que le nombre ou la fcience de compter eft 
line invention de Minerve. Cintlus qui ardiligemment re- 
cherché toutes ces fortes d'antiquitez,affeurc qu'on void 
encore aujourd*huy chez les Volfiniens dans le Temple 
de Nortic Deeflè des Tofcans > les doux qui monftrent le 
nombre des années. JLorsqueM. Horafius étoit Conful> 
il dédia par une ordonnance du Peuple le Temple de Ju- 
piter tout bon & tout puifTantjl'année même que les&ois 
furent chafïcz. Depuis cette.fàculté de ficher le clou paflâ 
Ac$ Confuls > auk Diftateurs> parce que c'étoit un Magi- 
ftratquiavoitplusdepuiffance & plus d'authorité que 
les autres. 

4. Enfin cette coruftumeaiantétédi&ontinuéepar le 
tems , la chofe parut afïcz confiderable pour donner lieu 
d« créer Un Diaateur ; on créa donc L. Manlius qui fit la 
même chofe que s'il euft été qucftion d'une grande ffucr- 
re > & non pas die délivrer le Peuple d'up^fcrupule de re- 
ligion,& voulant faire la guerre aux Herniques > il pcrfir- 
cuta la jeuneflc par une rigoureufe levée. Enfin tous les 
Tribuns duPeuple s'étant élevez contre lui,il fc dépouil- 
la de la Dictature > foit de force foit de honte. Mais cela 
n'empefchapas àés le conftnenccmcnt de l'année fuivan- 
te>lors qucQ^ServiliusAhalai&L.Genutius étoientCon- 
fulsyque M. Pomponins ne fift appeller Manlius en Juge- 
.ment 9 à caufe de la rigueur dont il avoit.ufé dans les Ic- 
vécs.Car elles furent infupportables ù tout le monde»non 
ièulement a caufe du dommage des Citoyens>mais par les 
mauvais traitemens qu'on leur fit > une partie ayant eftc 
bauuc à coups de verges>Sd*atttre menée en prifon>parce 

qu'ils 
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qu'ils n'avoicnt pas répondu à incfure qn*on les appelloit. 
Mais fur tout>on avoit averHon de fon cfprit & de (bnho- 
mcur ; & le furnom d'Impérieux qu'il avoit acquis par (a 
nguear> ne l'exerçant pas moins fur fes parens > «mê-~ 
me furfbn fang > oue fur les étrangers > étoit onjpefant 
fardeau à une Ville libre. £ntr'autres chofes le Tribun 
l*accufoit> d* avoir mis ccmmt en frifin CT* Jans la caftiviti 
f9ft fils uniquey/ans qu'il reHlitroM/écoupabfiJ'aitcHnefau^ 
te, (p- Je le tenir comme banni de A» viUe e^ difa maifontpri" 
fié de la lumière du jour y ^delaJocietkdifesfimhlaileSt 
dans uTf exercice d^efcUve y oà ce jeune homme/ortittune Jt 
irande MaiCon CT* a* un DiBateur , faifiit pdrfafrofremi' 
Jere unefâcheufe expérience qu'il étoit ni d'un Père trop m* 
fcrieuii^ trop cruel. Mais pour quel crime î dtjoit-ilyparct 
ij»iln*ejlp,tt éloquent^ e^ qu'il n'a pat laparole libre, 'Mm 
four ce défaut de la nature ^Jon Père eft-il moins obligé de té* 
ImryC^ Jelenourrir ? Doit-tl eflrefluftofl fon perfècuteur > 
que de tafcher de le corriger i Que me fine les befies b utes n'a» 
soient pas moins d amour pour leurs petits > C^ nelesnourrif-' 
[aient pas moins chèrement pour avoir quelque chofe de défi' 
9neux:' Q ■ -•-»**.■ • 

ûumalje. 




nature lui adonni quelque vigueur ^quelque lumière d'efi 
pnt, il la ruine ^rétemt par cette ^û champefire^ rujti* 
que y enlenourrifpmtparmilebeflail, 

y Tout le monde fut plus offenfcjde cet indigne traite* 
ment i que ce jeune homme qui le recevoir ; Ht loin de fc 
déclarer contre fon Père > il ne pût endurer qu'on Taccu- 
faft. Ainfi pour faire voir aux Dieux & aux hommes qu'il 
îimotit mieux fccourir fon Pcre > que de favorifcr les enne- 
mis de fon Pcre y il prit une refolution qui ctoit véritable- 
ment d'un efprit ruftique > mais louable pour fa pieté. Il 
vint donc de hon matin dans la Ville ù l'mfccu oc tout le 
monde, armé feulement d'un couflcau , &fanss*amufcr 
nulle part il alla droit à la maifon du Tribun,& dit au por- 
tier qu'il avoit quelque chofe de prcflc à dire à fon Maître» 
& qu'il Wllaftpromptement avertir que c'ctoit T. Man- 
UurhU de Lucius,On le fit auffi-tôt cntrer;car le Tribun 

qui 
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^ui eftoit encore au lia > s'intagînoit que ce jeune hom^j 
me irrité contre Ton Pere> luy venoit ^cfçouvrir qucl- 

3ue nouveau crime 9 & luy donner^c nouveaux moyent 
e le pourfuivre. Apres s'eftrc faliici de part & d'autre» 
T.Manlius-lui dit qu'il avoir quelque chofe à lui commu- 
niques en recret;& auffi-tôt que le Tribtm eutfait rçtir« 
ics gens 9 ce jeune homme fc j ettc fur fon lit avec le cou- 
teau à la main> 6çle menace de le tuer fur le champ s'il ne 
jure de ne pluspourfuivrefonPere, & de ne faire jamais 
aflcmbler le Peuple pour ce fujet. Le Tribun efpouvantc 
de voir luire ce ter â fes yeux, de fc voir feul & fana armes- 
contre ce- je une homme qui étoit plus robufte que lui» 
& ce qui ctoit plus â craindre 9 qui fè fioit aveuglément 
â fes forces» jura de faire toutes les chofes^qù'illuy pre- 
fcrivit ; mais en fuite il proteila qu'il avoit ctc contraint 
de jurer >8c de fc Reporter de fon accufation.LePcuplc ne 
prouva point fi mauvaisqne ce fils euftfaitcctte entrepri- 
îc pour fon Père > qu'il eu (t mieux aimé juger un accufeft 
cruel & {\ inhumain. AufE ce jcunchommc étoit d'^autant 
plus loiiable, quelafcveritc de fon Père n'a voit point c- 
iou£Fé fon amour ; & non feulement on ne voulut point 
que le Pcrcfiifl davantage poutfufvy 9 & qu'il rcpondift 
auxaccuiàtîons qu*on faifoit contrelui;mais le fils en fut 
eflimé de tout le mondcy&en receut desloiianges de tous 
côtez.On trouva bon çn cette année de créer par les fuf- 
frages du Peuple desTribuns militaires dans les légions: 
ÇCesIrihunsetoiem Colonels qui comm^fiJotent àmïHt 
hommes,) Car auparavantjcomme aujourd'huy les Géné- 
raux d'armée ctaoliflbient eux-mêmes ceux que Ton ip- 
Vcllc KvtfuUes: {ils étaient apt?e{lez,aii2ft,}ar ce ^ïte ce P^ 
KutiIsusoH Rufusqui^n profioCa la création. )Or de fix que 
l'on }>ropora9 Manlius obtint la féconde place» fans avoir 




tion de^s hommes. 

é. On dit que la mefme année ou par un trçmbJc- 
f&cntde terre I ou par quelqii'autre violence 1 laPl*^^ 
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dciâflcmblécs s'enfonça par ïe milicn 9 8c qu'il s'y fit ua 
gouâic d'une pjofbncfcur pTodigicafe;& qu'encore que 
toDt le monde s '.employait u le remplir de terreion n'en 
putoeantmoins venir à boutydevant que par un advertif- 
leinent des DLeuicon eut commence â chercher les chofes 
M quoi le Peuple Komain excelloit davantage jcarlesDc- 
vins difoicnt qu'il les fâloit confacrer en ce lieu 9 fi les 
Romains vouloient que la République de Romcfuft per- 
pctacllclOn dit qu'alorsM.Curtius jeune homme renom- 
mé dans la guerre 9 leur fit des reproches fur le doute où 
^fctrouvcreat 9 & leur demanda s'il y avoitde plus 

fands biens parmi les Romains que les armes fie la vertu, 
prés qu'il eut cefle de parler^iSc qu« l'on eut fait filence» 
il commença à regarder le Capitole » & les Temples des 
Dieux immortels» qui font proche de la Place; & tendant 
fe mains tantoft vers le Ciel & tantoft fur ce gouffre aux 
Dieux infernaux>il s'y dcvoiia lui-même; Qu'en fuitte c- 
tant monte fiir un Coeval le mieux cqitipc qu'il lui fut 
poiSbleJl fe jetta tout armé dans ce preeipice^où en mê- 
me tems une multitude d'homtnes ôc de temtnes jetta a- 
prcslui quantité' de dons & de fruits ; & que ce fut de U 
Jjie ce lieu fut appelle le lacCurtieby&non pas deCurtius 
Jîetius>cct ancien foldat de Tatius. Pour moi j'aurois af- 
*^'^àc paffion de rechercher la chofe de plus prcs>fi je de- 
wuvrois quelque lumière qui me pût coduire à la vérité; 
^îisilfaut en demeurer à l'opinion commune* où l'anti- 
quité nous cmpefchc de trouver des clartez8cdes certitu» 
jesplus grandes;Et après toutjce conte comme plus mo- 
derne rend ce lac bi^ plus çelebre>8cfonnom plus recom- 
"ïiîndablc. Aprc's qu'on eut fatîsfait 1 un prodige fi mer- 
^cilleiixion envoia clans la même année par une or donnan- 
te du Sénat, les Fecialicns auxHerniques pour-demandcr 
**s chofes qu'ils avoicnt prifes ; mais comme ils firent en 
vain'cc voyage JcSenat fut d'avis que l'on propoferoit au 
plntoft au Peuple de leur déclarer la guerrc»&le Peuple 
approuva cette propofition.La charge d« cette guerre ef- 
^ncut aGenutiusConfuI;& toute laVille fut en mquictu- 
*Pûc ce qui rcafliroit de fa coAdnitCyparce que le fucçex 

boa 
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boa ou mauvais de ce premierConful Plebeien>devoît fai- 
re jaecr fi l'on a voit fait bien ou mal de lui donner un fî 
grand employ. Mais il arriva par malheur que Genutius 
qui marcha contre les ennemis avec beaucoup de coura* 
gcitomba dans une embufcrde» de forte que les Légions 
cfpouvantces prirent là fuiteific leConful aiant été cnvc- 
lopé par les ennemis» fut tue fans cftre connu .Cette nou- 
velle aiant été apportée dansRome>lesPatriciens plus en- 
flez du mauvais niccez de ce Conful Plébéien > qu*ilsn*é- 
toicnt t rides de cette infortune publique,difoient de tous 
coikz en fe mocquant; Qut !*on creaft desConJuhd entre le 
Pfuffle \ Que l'on tramferafl les ^ufpices y où c*efl h» crime 
Je les t ransferer ; Queffar une ordonnance duPeuple les Pa- 
triciens avûient éte3ép(fKilUz des honneurs cfui leur af farte- 
noient legtùmement^mais quecetteLoi qui ofioit étcfattecon- 
tre les Auffices c^ les cérémonies ordinaires , n'avoit point 
tu d'effet contre ks Dieux; Qu'ils a^oienfeux-mémes vengé 
, Itur divinité offenjéet e^ les Aufptce s profanez \ (fu'auffi- t^fi 
qu'ils at oient été en la ftsiftance de celui à qui iln'étoitfas 
permis d^avoir cet honneur J*armée avoit été défaite avec [on 
Chefypour apprendre déformais à ne pi tu fatre d*éleBions qui 
trouhloient les droits anciens. Toute la Cour^ la Place rc- 
fonnoient de pareils difcours. App. qui avoit parle con- 
tre cette Loi f- parla alors avec plus d'authorite contre le 
fuccez d'un confèil qu'il avoit toujours improuve; Ainfi 
du confentementdu SenatyServiliuslenoromaDiâateur) 
& Ton ordonna àcs levcesôc la ceflâtion des affaires.Mais 
avant que le Di^teur & les Ligions arrivaffcnt chez 
les Herniqucs» les chofes s'ctoicnt palïces heureufcmcnt 
fous la conduite de C.Sulpitius (on Lieutenant. Car 
comme les Herniques glorieux de la mort du Conful i 
venoient comme par mefpris attaquer le camp > cfperant 
l'emporter d'abord > les foldats pleins de colère & d'in- 
dignation 9 & pouflêz par les exhortations de Siilpitîw* î 
ifîrcnt fur eux une fortie , fi bien qu'au lieu d'affaillir » ils 
n'ofcrent pas feulement approcher du retranchement 
des Romains ; & comme ilsavoient pris l'efpouvante » ils 

furent contraints défi: retirer ea confufion & endefor- 

drc. 
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dre. L'arrivée du Diâateur joienît une armée nouvelle â 
la vieille « & par ce mo)ren les êroes redoublèrent. ^£n 
mcfme tems il fit aflêmbler fes troupes pour les haran- 
guer ; & par laioiiange qu'il donna 1 fon Lieutenant » &; 
aux foldats dont la vaillance a voit défendu le caniDyil leur 
donna un nouveau courage t & excita les autres i ies imi- 
ter. Cependant les Ennemis ne (è préparèrent pas à la 

rerre avec moins de foin & de vigilance ; & comme ils 
fouvenoient de la gloire qu'ils venoient d*acquerir;& 
qu'ils n*igîloroient pas que icsEnnemis avoient augmen* 
te leur armée > ils augmentèrent auffi leurs forces. On aT- 
fcmbla tous les peuples àcs Herniques > & tous ceux qui 
ctoient caipables de porter les armes > enfin ils levèrent 
i^uarante-Buit cohortes 9 l'eflite de tous leurs hommes de 
guerre. Bt pour donner plus de courage & plus d'efpe* 
xance à cette vigoureu(e]eunei&>ils lui ordonncrear une 
double pave. Ils les exemptèrent mefme de tovAet les 

I chargesocae toutes les fondions qui peuvent fatiguer les 

: foldats V afin de les referver pour la bataillé « & de les ^- 
re fou venir par cette grâce extraordinaire,qu'ils dévoient 
faire tout de mefrne des efforts extraordinaires. Il y en 
avoit auffi qui eftoient placez hors des rangs 9 afin que 
leur vertu fuftplus cfclatante. Une plaine de deux mule 
pas feparoit le camp desKomains de celui desHerniques» 
& ce nit pivefque au milieu de cette plaine que fe donna la 

' bataille. D 'abord le combat fut douteux ; en effet la Ca- 
valerie Romaine s'eflForça plufieufs fois en vain d'enfon- 
cer les enne;ni$. Mais après plufieurs efforts fans aucua 
cffetienfin lors qu^on eut parle au Di£kateur)& qu'on eut 
fon confcntemcnt 9 tous les gens de cheval mirent pied à 
tcrrc9 paffercnt avec de grands cris devant les Enfeignes» 
& recommencèrent le combat. Il euft été impoffible de 
foutcnir leurs efforts 9 fi les troupes extraordinaires des- 

I ennemis ne S'y fuffciit oppofécs avec une vigueur de 
corps qui coxrcfpondoit a leur courage. Alors les pre*- 
miers&l^s plus vaillans de ces deuxPcuples démefierent 
cntr 'eux^ ettc affairc;8c tout ce que la fortune de la guer- 
re en enleva de partS; d'autie^rendit la perte plus grande 

qu'on 
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<|u'on ne l^âiiroit efiimée p^run plus grand nombre de 
morts. Cependamt t comme fî le reftç des foldats leur euf- 
, lent remis tout le foin du combat « ils attendirent revenc- 
ment. Plniieurs meurent de part & d'autre > plufieurs re- 
çoivent des blefTures. Enfin les gens de cheval feblarmant 
les uns les autres>fe demandoient ce qu'il reiloU à faire; 6i 
étant àchevalilsn^avoient furepoujJerl*ennetmiC7*qti aiam 
nùsfiid à terre ils n'avoient rien exeeuté i quelle nouvellt 
forme Je ccnAat foHvoknt'ih tncore inventer î pour(ju9) 
avoient'ils paru devant les Enseignes avec tant de hardïef' 
fe pour conAattre hors de leur place. Ils s'animèrent pat 
ce% difcourS}& s'avancèrent aufS-tofl après avoir recom- 
mencé le cry. D'abord ils esbranlerent les ennemis * & 
les aiant enmite repoufièz, enfin ils les contraignirent de 
tourner le dos. Il fèroit mal-aifc de dire ce qui fut caufe 
de la viftoire , fi ce n'eft que la fortune perpétuelle de ces 
deuxPeupIes abaiiïâ le courage àcs uns& releva celai àz% 
antres. - On pourfui vit jufqu**à leur camp ceux qui fuVo- 

ient ; Mais on nerafllcgeapoint^parce qu'il n'y avoit pas 
aflcx de jour pour s'en rendre maiflre. En effet comme le 
Di^lateur avoit demeure lon^-tems > fans qu'il trouvai 
rien d'heureux dans les facrihces 9 il n'avoit pu donner le 
iignal de la bataille avant midy > c'eft pourquoi le combat 
dura jnfqu*à la nuit. Le lendemain on trouva le camP àci 
Hemiques dcfert & abandonne > & feulement quelques 
blcffcx. Mais une troupe de fuyards qui avoient aban- 
-donnéleurs £n(èignes>qu'on voioit au delà de leurs mu- 
railles mal accompagnée 9 furent taillez en pièces efca- 
cartez les uns iz% autres dans la campagne. Ncantmoin* 
cette viftoirc coufta beaucoup de fang aux Romains > car 
on perdit dans le combat la quatricfme partie des foldatsi 
& ce qui ne fut pas moins confiderable » quelques gens 
de cheval y demeurèrent. 

A 7^ L'année d'après 9 Iots que les ConfulsL. ,^"JP^' 
■ tins & C.Licinius Calvus curent remenc une armée chc* 



les Hcrniqucs , ils ne trouvèrent point les enneinis > n^*** 
it de fbrceFerentius qui eftoit a eux;& à leur re- 
tour les habitans dcTivoUJcur fermèrent leur* portcs.j:^ 



ils prirent 
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fut'liuftés plofieurs plaintes qui furent faîtes de part & 
d'autre ) & après avoir fait demander aux Herniques par 
lesFccialiens leschofes qu'ils avoient prifès > la dernière 
& ia plus forte raifon pour laquelle on leur envoia décla- 
rer la guerre.Il eft confiant que T.Qnin.Pennusfut Dic- 
tateur en cette année » & que Sere. Cor. Malnginenfis fut 
General de la CavaIerie.Licinius Macer dit qu*il fût nom- 
me par le Conful Licinius pour preftder « la, création des 
Magiftrats » parce quefon Collègue s*ëtant hâté de faire 
cette aflèmblée devant que d'aller à la guerre pour eftre 
continué dans le Confulat > il fut necefiàire de prévenir u- 
&e ambition fi pernicieufe. Mais cette louange que Lici- 
nius attribue aune perfonne de fa Maifon> le rend fans 
doute moins croiable. £t certes comme je né trouve pas 
Qu'il enfoit fait mention dans les vieiUes Annales»] *ai plus 
d'inclination à croire qu'on créa un Diâateur à caulê de 
la guerre des Gaulois. Au moins il eu certain qu'en cette 
année les Gaulois vinrent camper à trois milles de Rome t 
tu delà duPont duTeveron>fur le jchemin appelle laVoyo 
SaIaire:(Mr ê f oit ainJiapfeUée % parce que rétoit par là quf 
ifs&AmsfaiJoient venir leur Sei^e /a mer, )Le Diâateur a- 
iant ordonné toutes cef&tions d'aâEaires à caufe de ce tu- 
multe Gauloist( Mr,Àu Ryer a expliqué et mot tumulte dans 
l' -argument delà 4, PhilipPitfue de Ciceron ) fit faire ferment 
àtoutek jeuneffe capable de porteries armes>fortit hors 
de la ville avecque une puif&ntè armée 9 & alla camper au 
deçà du Teveron. Il n'y avoit donc que le Pont entr'eux9 
Scperfonne ne le voulut rompre pour ne pas témoigner 
delà crainte. Il eft vrai que l'on fit beaucoup d'elcar- 
mouches de part & d'autre pour s'en rendre maiftre ; & 
parce que les ïotccs étoicnt égales > on ne pouvoit di- 
re facilement à qui ildemeureroit. Alocs un Gaulois qui 
ttoit d'une grandeur extraordinaire 9 entre fur le Pont 
où il n*y avoit perfonne 9 6c crie le plus haut qu'il lui fut 
Poffible 9 Q*^e leflm fort CT* lep/w tourageux ^fuifoit dans 
iwiepanaffe maintenant au combat j afin c^ue hjuçcez de 
t'ft» ûu de Vautre montre la^ueile des deux Nations eff fa 
f^ttjpuiffétnte^ C^ la fins guerrière. Les plus braves de la 
tome II, H jeu- 
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j(eune{& de Rome demeurcrent, long- tenu faiis rka ré« 
pondre.Ët comme ils «voient honte de refofer abfolumei)t 
c;e combat»& que d'ailleurs chacun en particulier ne voii- 
loit pas s^expofer au hazard > enfin T. Manlius fils de Lu- 
cius 9 ce jeune homme qui avoit délivre fon Pçre de lapçr^ 
fecution d'un Tribun du Peuple» fort deXon poftei & alla 
trouver le Diâfteur» d qui il p^la en ces termes; Mon Gt- 
neralt djt-il 9 je ne combuttrat jamais ni fans vojfre ordre^ni 
hors "Je mon rang > quand je ferais affènrhAela vtUotrt, Mau 
fivommelefermetteZi je mouflrerat à ce Géant qui a la 
hardiefjeJe nou^déper y que j^Juisfortt^ cette fami'eqtâ 

eectpita Us Gaulois de la rocht 'Tairpeienne. Fa > lui dit le 
idi9Xc}xumon.llre la même amour à^ton Pais qui tu as mon* 
Jiré a ton Père, Va^nc^ Manlim^àla bjonne heure ; ç^far 
f^fftfiance de nos Dieux rends le nom Romain invtnc&h^ 
plus redoutable. En mefme tems fcs compagnons l'aidc- 
xent â s'armer > il prit le bouclier d'un homme de pied>8c 
.june épce à l'Ëfpagnole > comme étant plus propre â com^ 
, battre de près. Hnfuite ils le conduifirent contre ce Gau- 
lois y qui le rcjoiiiflbit de la viâoir< qu'il n'avoit pas en- 
core obtenue, & qui lui tiroit la lansuepar mocqucrici 
car cela même a fcmblc aux anciens digne d'être rapport 
te. Ainfi les deux eombattans fur le Pont demeurèrent 
feuls > plûtoft parforme de divertifTemei^t > que pour m 
duel à outrance, qui eufbété ordonne futivantlesloixdp 
la guerre. Pcrfonne ne les jugeoit égaux îii a leur mine j 
ni à leur taille. L'un ctoit d'une grandeur énorme» re- 
veftu d'une hocqucton diverfifrc de plufieurs couleur$>8ç 
Tefplcnd iffant par fc& armes dorées. L autre étoit de ma- 
yenne taille > ôtavoit des armes plus propres pour fc det- 
fendre que pour l'oftentation & la pompe. Il ne chantoit 
point la vidtoire devant la bataille t il ne faifoit point u- 
ne vainc monftre de fès armes ; mais comme il avoit 1« 
cœur rempli d'une noble colère» il avoit refervé tout fop 
feu & toute fon audace pour le combat. Lors qu'iU fc 
furent mis au milieu des deux armées , <âiant alcntoitf 
d eux une infinité de monde qui ctoit comme fufpendtt 
entre rcfpei^Ace &ia craÎQtc: le Gaulois cpmme une 
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m&t&crét qui fcsibloit pancher pour tomber » ayant 
preicatéfon bouclier contre répée de fon eanemy > lny 
defclurge un coup de taille qui ne fit rien qu'un grand 
bruit. £n même tems le R^omain porte une eftocade • 
&aiant heurte de (bft boucUer le bas du bouclier de foa 
diQcmi f il fe coule par ddflbus i lui perce de deux coups 
le rentre & les aines > & renverfe mort ce p refomptueux 
adrcrfaircidont le corps eAendu fur terre en occupoit un 
grand efpace. Au refile il ne fit aucun outrage au corps du 
mort», ilic contenta de lui ofier un collier qu'il portoit ». 
&fe le mit au coui teint & fanglant qu'il ctoit du fang de 
fbn ennemi, lues Gaulois demeurèrent comme ftupides 
d'cftonnement & d'admiration. Au contraire lesRomains 
remplis d'allegrefTe 6c de joy e vont au devant du vain- 
Y^xkïj & en le comblant de loiiangestlsl'ameinent au 
Diâateur. Entre les parole & les ver« de rçjouïiTance 
Racles foldats chantoient en fa fiiveur > on prit garde 
<lu'il$rappelloicnt Torquatufi ; ( parc€^u*tlavoitprisct 
tolliery(fuon appelle enLatin'Tor<jm5,yDc forte que ce nom 
lui demeura depuis y & pa{{à jufqu'â (es fuccefleurs com- 
me une marqueÔc iin monument de lagloire de leur Ancé- 
tre.Le Diâ:ateur adjoufta à cela une Couronne d*or qu'il 
lui donna en recompenfe y ëc lof s quMl harangua fes trou- 
pes il releva ce comoat par une infinité de loiianges. Et à 
la vérité il fut de fi grande importance pour le fuccez de 
cette guerret que la nuit fuivante les Gaulois épouvantez 
>aiant 3>andonné leur camp y fe retirèrent dans les terres 
de Tiyoli,oiiils firent alliance avec les habitans 8c y aiant 
été recourus de vivres & des autres chofèsneceffaires > ils 
paiTerent dans la Campanie. ( 'Terra tlà Lavoro, ) Cela hxt 
^^aufe que l'année fuivante y C. PetiUus Balbus Confult 
voiant que le département desHerniqucsetoit écheu àM. 
I^abias Âmbuftus fon compagnon au Confnlat y il mena 
ïinc amée par l'ordonnance duPeuple contre ceux deTi- 
^oli. Auffi-toft les Gaulois revinrent de la Campanie 
»lcaf fiscours y & conduits par les habitans de cette Vilic» 
ils firent de grands degafts dans les terres dés Lavicains* 
fdcs tufculans>§c duPeuple d' Albanc. Bien que la Repu- 

<H & blique 



à 



1 7% Titf'Live 9 Livre VU. 

blique fût entièrement fâtisfaitede lafuffi(âace de foi 
Conful » neanttnoins on fut contraint par ce -tumulte 
Gaulois de créer un Diâateur .On créa donc CXS^rvilius 
Ahala^qui nommaT.Quintius pourGençral dcIiCavale- 
ric»8c voiiales grands Jeux du conientement du Sénat» fi 
les affaires fuccedoient heureufcment. Or pour arrefter 
ceux deTivoli dans une guerre qui étoit particulièrement 
contr'euxyfic qui fc faifbit dans leur Paysilc Diûateur of- 




_ ifaft de prendre les armes. On combatit non gu 
de la PorteCoUine avec toutes les forces de laVille)&lcs 
Romains eurent pour témoins de cette bataille leurs pc- 
res>leurs femmes9& leur enfàns.Certes H cet obiet efl ca- 
pable d'exciter mefme les abfens > & de réveiller leur 
courage > outce qu'ils l'avoient alors devant les yeux > U 
honte ^ la compaf&on les enUamma davantage > & leur 
donna de nouveues forces. Enfin après un grand eama* 
ge de part & d'autre » les Gaulois furent repouflcz > & 
s'enfuirent ù Tivoli qui étoit comme leur fo^t & leur 
retraite dans cette guerre.LeConful Petilxus qui les ren- 
. contra écartez & en defordre aflèz proche de cette Ville» 
dont les habitans étoient fortis pour les fecourir 9 les 
poui& avec les autres peflemeilejufques dans leurs por- 
tes.Âinfi les chofes reûffirent heureurement& du côté do 
Diâateur»& du cofté du Conful. Quant â Fabius l'autre 
Conful 9 premièrement par de petits combats 9 &; en fuite 
par une bataille mémorable il aéfit entièrement les enne- 
mis qui l'eftoient venu attaquer avec toutes leturs forces. 
Alors le Diâateur après avoir magnifiqùementloiié les 
Confuls dans le Sénat fie devant le reuple 9 & leur aiant 
- mefme donné la eloire des chofes qu'il avoit executcesi 
fc dépouilla delà 'Diâature. Petilius qui avoit rem- 
porte la viôoire des Gaulois 9 & de ceux de Tivoli» 
obtint l'onneur d'un double triomphe ; &i*on creut que 
•e'ctoitaflcz d'accorder l'Ovation â Fabius. -Ceux dçTi- 
' voli fc mocquerent du triomphe de Petilius s Car en ftil 
€ndroih£i9ieat'ilSfkHravoitri{don9Ui4$ailUiQiiilfiudi 

gens 
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genjéjuiétoient/ôrtis Je leur ville ffour être témoins Je fa fuite 
CP'.Jef'e/fouvante desGaulûis%^oiant qu*on chargeait aujftfur 
iuXfCP^jfuoH tuoh indifféremment tous ceux tfuife frefèntO'-^ 
itnt j s* dotent retirez entre leurs murailles \ Que neantmoins 
cela apoit/emblé aux Rom. digne du triomphe^ Mats qu'au re» 
piofin que les Romains ne cruffent fas que ce fut (juelquechoji 
j de p-and d'aller faire du bruit jufqu'aux fortes de leurs enne^ 
I ms j ils verroient bientôt devant leurs murailles un plus grand 
Sujet de terreur fy dépouvante. En effet l'année fui vante > 
fous le Confulat de M. Popil. Leftasi& de Cn.Manliusiils 
pâtirent de Tivoli avec une armée au commencement de 
la nuit f & vinrent à Rome tefte baiflee. Cette entre prife 
inopinée jointe â Thorreur de la nuit réveilla ceux qui 
do'rmoient t Se donna par tout de reffroi> outre qu'il y ea- 
a7oit beaucoup qui ne fçavoient|>a^'qui étoient ces enne- 
mis>& d'où ils venoient.Neantmoins on cria au ffi-tôt aux 
{ armes>on met des gardes aux Portes»âc l'on borde les mu- 
.< railles de gens de guerre; £t auffi-tôt que le point du jour' 
^ eut fait découvrir qu'il y avoitpeu d'ennemis devant la 
: Ville > & qu'il n'y avoitpoint d'autres gens que ceux de 
Ti volijlcs deux Confuls fortirent de Rome par deux Por- 
tes différentes > & attaquèrent de part& d'autre les enne* 
mis qui fe preparoient dcja à monter fur Icsmurailles. Ils 
firent bien voir que c'étoit plutôt l'occafîon que le cotira- 
gé qui leur a voit fait prendre les armes > car us ne purent 
^ feulement fouftenir le premier effort des Romains. Au rc-" 
fte il eff confiant que leur arrivée ftit avantageufe à Rome» 
parce que la crainte d'une guerre fî proche étouffa la fedi<* 
tion qui euflbiçn-toflefciatc entre le Sénat &le Peuple. 
. Cependant il y eut d'autres ennemis qui fucccderent de 
I bien prés â ces premiers^mais leur arrivée fut plus funede 
[ au plat païs qurà la Ville. En effet les Tarquiniens vinrent 
I faire àcs courfcs fur les Terres àcs Romains principale- 
\ ment du coflé où elles touchent la Tofcane» & lors qu'on 
' leur eût en vain demandé ce qu'ils avoient pris > les nou- 
vc'aùx Confuls C . Fabius & C . Plautius leur déclarèrent 
la guerre de l'ordonnance du Peuple. Fabiusaila cpn- 
ti'eiiXjSc Plautius chez les Herniques.Cependant le bruit 

H j de 
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de la gnerrexfes Gaulois s'augnientoîttpT\)ours;m3is.i>ir— .j 
ihi tant de terreursila demande qu^^ les Latins iîrcntaels^j 
paix qu'on leur accorda > donna du repos 8c de la confolsHJ 
tiqn; Car fuivant l'ancienne alliance > qui avojt.ctç inter-J 
rompue Dar tant d'années 9 on en tira quantité de. gens, de^ 
gucrre.Ce fccours ^uc l'on en rcceut releva beaucoup les, 
tfftaires de Rome y & fut caufc qu'on apprit avec moins j,' 
4'apprehcnfîonla nouvelle que les Gaulois ctoient^rri- 1 
vez a Prcncfte 9 & que de là ils étoienj: venus camper aux, 
c^ivirons dePedum. Neantmoins on trouva bon de créer. 
Diftateur C.Sulpicius^ queleConful.(!2. Plautius nomma-,, 
après. qu'on Peut fait revenir pour ce fu|ct;& je Diftateur . 
prit avec lui M.Valcrius pour General de laÇavalcrie Jls. 
prirent U Scur dcf deux armées Confulaires». & conduiii- , 
rent ces troupes d 'elîte contre- UsXj aulpis . Mais cette 

fuerre n'alla pas fi viftc qu'on Peuft fouhaité de- part jSt. 
'autre>parce que fi Ic&Gaulois montrèrent d'abora beau- 
coup d'ardeur pour la bataille» les Romains qui fe prefcn- 
terentcn fuite au combat rabattirent beaucoup de la cha- 
leur ôc de Pimpetuofîtç des ennemis, D'ailleurs le Di6^a« 
teur n'ctoit pointd'avis de tenter le hazar4 d'une batail- 
le > puifq-ue rien ne l'y contraignoit » contre, un ennemi 
dont Ics.forces diminuoiçnt tous les jo^rs ; qui etoit dans 
un Païs étranger, qui n'avoitaucune provifion de vivres> . 
& qui n'avoit point de retraite où il le pût mettre à cou» 
vert. Outre que le nw^ndre retardement itQÎt cfipablc- 
d*cnerver leurs corps & leurs courages, dlbi^t^outc la for- 
ce confiftoit dans unprçmier mouvcmi:nt« Aiiïfi le Did:a- 
teur tiroit cette guerre en longuçu^aSc avoît ordonné une - 

Erjtnde peine à quiconque comhattroit fans (es ordres. . 
.es foldats qui ne pouvoient endurer ce retardement ) en 
murmurèrent d'abord ; & qucl<juçfbis4ls blaippient le 
Sénat de n'avoir pas voulu que cette guerre fût cpnduite 
par les Confuls.J[is difoieat.en femocquant qu'on avoit 
chpifi pour unique Capitaine-un grand (îenerald'af^ée ». 
«ui s'imaginoitquefansrica faîr^e la viftoire-dj^fcendroit . 
au Ciel entre fes maips. Enfin ils commcncer/cnt puverte- 
m^ti dire Içs nicfipçsjclipftf qu*jU ncdifoientaupara- 
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Tafi!qu'«A fcïcre 1 6c parmi eux > ils en vinrent même â des 
paroles plus hardies y car ils difoient ou qu*il$ combattro- 
icntfànsJcÂ ordres de leur General >ou qu'ils s*en retour- 
ncroientù Korne. Les Capitaines mefm'e fe mêlèrent avec 
lesfoldàts > & non feulement ils murmuroient de part & 
<l*autre dans leurs converfations > mais à la teftc des Corn- 
pagnies»& daùs U tente même du Diâateur. Ainfi ils s*af- 
iêmbloiént par troûpeii comme pour une audience publi- 
^)& crioient de tous coftel qU*on dcvoit tout de ce pas 
«1er trouver le Diôatcur ;Qu*il faloit <jue Scx.Tullius lui 
parlât pour touterarmée» &lui fift des remontrances di- 
f^esde fon courage 5c de fa veftu.C'étoit déjà le feptième * 
rois que Sextius étoit le p;remier Capitaine de la première 
Oompagnie 1 5c ilti'y avoit perfonne en toute Tarmcc au ' 
moins parmi lesgens^e pied>qui fût en plus grande repu-^ 
tation. Enfin TuUius marchant à la tefte d'une troupe de 
Toliats 9 alla trouver le Diâateur > qui ne i'eftonna pas * 
moins de le voir, lui qui avoitéte'jufques-lànobeiïTant- 
cônduôeûr de tette trame^que de cette trame même>Sc il ' 
lai parla enccs termes-; /SVi^»f«r > dit-il i tous vos gens qui ' 
ffiment que Vous les cùtjjïdtrez cantine des lachesy ^ que vous 
Iti dtfofùllez, de leurs armes comme f pur les noter d* infamie > • 
ffi'ontjfrié de plaider leur caufé devant vous ; Et certesJil*on 
f^uvQitnous ref^rochtr d^avotr quelquefois quitté noflrepoftey » 
i^avoir momtêie dosauxênnemt's\ e^ d'avoir hùftteufemenf 
Me perdre nos En feignes^ je crotrois qu'iljeroit jufle de vous 
^f^nderque vous nous permijftez dtreffarer noflre faute par, 
^flre cottragt , €^ d'*etoujfer la mémoire de nos avions infa- 
^spar de glorseufes aBions. Les Légions qui furent défaites 
^rêsde la rivière d* Mte étant depuis parties de Feiesre^ 
^9Hvrerent pUr leur tertuy^ leur poire ej^ leur Patrietqu'ils 
^^oientp erduë par leur épouvante, tsâais , Sei^eur > nous ne 
fifnmespjis ertces termes. Et par la faveur des Dieux immor*- 
t^hiV^par voflre bonne conduite y (y par la fortune du Peu^ 
P'f Konuùn toutes chofis font en bon étattt^nojire réputation . 
^"^dpoint encore receu de taches, llefi vràiy Seigneur jque pour 
f' îw concerntnoftregloire yj*ài peine à ne croire p»^ que les 
^^'^tmisJemofqHtfttdetQHSj t^ noustegardtnt comme des 
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femmes Jêguifées en hommes quife cachent à Nmhr'eek leuvs 
'remparts. Mais ce qui nous efl f lus fenfible ) c'eftque noftr^ 
General a opinion que/on armée efl fans courate^jans armes 
tP* r^n s main s iK^ qu'avant que de nous avoir tprouvez^^ous 
dîfkfperez. de nous de telle forte quiljemhle que vous croieic, 
commander à des eflropiez KP^àdes infirmes, Ca r qu elle autre 
rat f on ohligeroit un vieux Capitaine invincible danslaguerre 
à demeurer ici fins rien faireiQuoi quilenfiitySeigneur^fe/f 
bien plus vraisemblable que vmts doutez plusdenolhre vertu 
que nousnedùutons delavotrcQuefileretardement delà ha- 
taille ne vient pas de no^recofléf mais de quelque refbltaioM 
4u Sénat yqui nous tient éloignez de la Fille t^ de noïmMfonsy 
flûtojf que la guerre des Gauloir^je vousfupplie de ne prendre 
pas ce que je dirai pour undtfcours de gens de guerre 4 leur 
Çeneraly mais comme une remonftrance du Peuple at^x Pa^ 
friftenSfprotepant qu'il veut avoir fes tonfeils à part contme 
tfoks avez les vôtres, Qui fe pourroit enfin offenferdenous ou^ 
7r dire que nous/ommesjoldats > ntais que nous nefbmmes paf 
mos ejcjavesf C^ qu'on nous a envoiezà laguerre , e^ non f?œ 
en exi/iSi l'on donne lefgnal de la hatatlle^^S^ qu'on nousféif- 
feforttrdu camp^nous combattrons comme des hommes ^p^Jes 
Romains doivent combattre \ ^^fi ton n'a pas befoindenos 
armeSi nofire orjîvetéférap 'us honnejie dans la Fille que dans 
un camp. Imaginez-vous ^^ Seigneur ^ quecedifcourss*adf^eJJe 
aux Patriciens ;> Quant à vous qui êtes noflre General 9 nous 
vous prions comme vosjoldatsyde nou s donner la permijpon Je 
combattre i nous avons envie de vaincre 9 mais nousvoulons 
vaincre fous voflre conduite; nous voulons vousrapporter tow 
te la louange ^ le prix de cette viBoire \ nous voulons avecque 
vous entrer en triomphe dans la Fille , c^fiivant voflre char 
triomphant aller dans le Temple de^piter rendre grâces aux 
Dieux avecque vous. La multitude joignit fes prières à ce 
difcours do Tuliius > & Ton cria de tous codez au Diâa- 
teur qu'il commandaft de prendre les armes» & qu'il don-* 
naftlèfignal de la bataille. Bien queleDiâateureftimaft 
cette ardeur loiiable » il ne creutpas neantmoins qu'elle 
fuft de fort bon exemple ; il promit pourtant de faire ce 
^ucles foidats defiroicnt^fic aiantpris TuUius àpart>il lai 
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demanda ce que fîgnifioit fon procède, & fur quelle coû- 
romcilfefondoit. TuUias le pria de croire qu'il n'avoit 
mis en oubli ni la difcipline militaire 9 ni lui-mefme > ni le 
refpcâqu'il devoit à (on General ; QtCiln^avwtpM ijouiu 
réfnftràla Multitude efmeuiy efmfiùt ordnatrement ce cfU€ 
9Wtnt lesautheurs desfiJit'toHsde la conduire en cette ecca^ 
Jkn , iefeuT quelU ne trouvafi quelque autre Chef qui ref- 
JhiAkfiàciux qu'elle a di couftume de choijîr dons /es émo^ 
tiwse^dmsjes révolta \ Que Pour lui Hue f croit rtenque 
fmvam les ordres de /h» General^mais qu 'ondeaoit hieufren- 
drtvarde à tenir f^ armée dam Pobétffance » ^ilétoitmal" 
aifei» retenir des ejj^its qui s*emfortoientfiviolemment ; 
flu*slsffrendroicntteut'elfre eux-mêmes e^le lieuyG^ le tems 
dt combattre % file General ne leur apfftoit l'un c^ l'autre. 
Cependant deux foldats Romains ofterent deux chevaux 
à un Gaulois qui les pouflbit devant lui» & qui les ftifbit 
p^Hre hors du camp;en même tems lesGanlois leur jette» 
rent des pierres 9 il fe fit un ii grand bruit d'un corps de 
garde des Romains » que l'on accourut de tous coftez. Il 
s'enfàloit déiabîen peu que Ton n'en fuft aux mains > &c 
que l'on ne donnât bataille > Ci les Capitaines n'euiTent 
Promptement empêché le combat. Cela fut caufe que le 
Diâateur ajouta plus de foi aux paroles deTullius;& par- 
ce qu'on ne pouvoir plus di£Ferer 9 on ordonna la bataille 
pour lelendemain.Toutefbis le Diâateur>qui fé fioit da- 
vantage au courage de iesgens qu'an nombre de fes trou- 
pesicommença 1 confiderer en ioi-mefme ce qui feroitle 
meilleur,& chercha les moiens de donner par quelque ru» 
fe de l'épouvante aux ennemis .11 s'advifa donc d'une cho- 
fenouvcUcidont plufieurs de nos Généraux & de ceux de« 
Ëftranzers fe font fer vis de noftre (iede ; 11 fit décbirger 
les mulets du bagage qu'ils portoient9&leûr fit feulement 
laifler deux couvertures > & commanda aux Muletiers de 
les monter ^rmez des armes des ennemis prifonnicrs 9 ou 
des foldats qui écoient malades. Âinfi il en aflembla prés 
de mille yavec lefqueli il mefla centCavalierS9& leur comr- 
manda d'aller de nuit gagner le haut des montagnes 9 de 
ic tenir cachez dans les torefts;& de ne bouger de là qu*il 
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ne leur éùMoBnc le fignal d'en Ibrtîr. Quant k ImitaSm-* ] 

tôt qu*il fut jour il mit {es gensen bataille le long,dtt pic cl •\ 

des montagnes» afin que l'ennemi vinftfe planter devanc i 

eux. Après avoir donc diieiSe ce feint appareil de^caicu ri 

& d'épouvantei qui eft^bie^:ibuventDlus^atileqùe de ve->' I 

fitables farces « les Capitaines des uauloIscreiHrentii'a-^. 

bord^que les Romains ne^cfcendroieat jamais dans la- 

glaioe.Maîs Quand ils virent.qu^ilsf6ftoient>commeil» a- 

Wiei\t granae pafiion pour le - e-ômbat^ ils > s'avancer en r 

pour le combattre 9 & la bataille oowmengj^plâtQt^jaele^ 

fsgnal ti*^eB fut dônne»\ Les Gaulois xksurgcHvat vivement; 

fiif4a pointe droite >qtiift'^uroit pu founentcieiic effort» 

file Diâatcur nes'jfut trouve. .C'eftpouxquoii'iljappclia i 

Tulliusi 8cenlui,foifantdès reproches ; IlIuidémftndayF i 

cjètoieut là ltspr^Qmtffpqu*HavoitfaittSyqm(esfoldars€^in'' i 

k^Urohnu Oà êtoknt c^ grands crinlf us homm&^eturetix 

^i dtmanJioientavecqiiitdm ttàrJeur citC ùnUur per^mft idi 

f rendre Us armesiou ces mxnacfsde e^mhàttn/kns lesordrxs 

JfL General i Qut maintenant que le General iesexcipoitxtul 

c^nfbàt.9 t^qu*il alloa int^mejme combattre À la tefitde^\ 

ttoupes j^Qui decep'andnambf'edévaÀllanshommes qui fl \ 

vantoteutnaguertsde le mener iki'mefmeaucombat'tavoif U | 

^jkrMeffedeleJuivre fîQji*ris étaient ftàrdis dansnncamft CT? \ 

furmil"o'tJN)eté^mahlaJ<hès<P' timides quand.il en falo'n «^r-- 

wratix mains. Comme ks .reprocher qu'ils entendoient I 

el:qieJlt,yeJ^itaMes^^ li honte Jeur donna tant décourage | 

<|u*ils fe jettereat parmi lesépées des ennemis faàs appre- j 

fenfi^n duperil.' Cette impetuofité qui ref&mbldit aux j 

efforts des furieux 9 mit d*aobrd les ennemis endefbrdre; 1 

& cnfuitela Oavalilric qui les vint charger acheva de les \ 

iBcttrcen fuite.» lîe Di&ateurqui prit garde qu'Un de» 

coftf z dê> leur -bataille n'en pouvoit plus» .fit porter le*-. 

£[:nfcignes à la pointe gauohe f où il vpioit que les ennemis 

fif rallioienti o£ en mefnie tems il donna le fignal «iceux 

qui ctoient fur là montagne. Il iè lêta donc de ce eôté-U ' 

%m grand bruit 1 ÔC comme ceux quien defcendbicnt (cm » 

ISsoicnt dcfcendte €ti biaifahtdai%s le camp desGaulois>a*' 

l<?î:3.ks ,çixacmi*çraigr»ant.qu'on Jic kscnfèrmafe né foa-^ 

gcrcut. 



f^Atjdusi'Cdmbattreiôcs'enfuircntvcrsWiirctmpâc 
c&foùjc y & en dcfordrc. Mais M. Valerius General delà 
CAvalerie^qui venoit de défaire la pointe droite» 5c qui 
c^urbir alentour de leurs retranchcttiens > les aiant ren- 
contres en cet eflat) les contraignit de prendre la fuite da 
cardes montagnes & des foreâs > où la pluf part furent 
ttfillei en pièces pair ces Muletiers deguifez engendar- 
niesi auilî bien que ceux que la crainte y avoit chaflcz de- 
puis le combat. Il n*y a eu perfonne aprc^ Fùrius qui ay t - 
obtenu Thonneur du ii:iompbe>pour avoir défait IcsG au « 
lois plus jufieaiCBt que Sulpiciùs. Il confàcra dans le Ca-*' 
J^tole de la dépouille des Gaulois une ailc^ grande qnan- 
tité d*or qui fut entérinée dans un mur de pierre de taille. ' 
LbsConfals firent aulll la guerre durant cette ànnee^mais ' 
les fuccéz en furent divers ; car les Herniques furent de- 
fàits&fubjugueï parC.Plaut4us9raaisFabiusfon compa^. 
gnon au Confulat combattit contre les Tarquiniens avec 
^ant d'infortune que d'imprudence Neantmoins on ne * 
fut point fî touché de la perte qu'on avoit receue dans le 
combat>que du meurtre de trois cens foldatsRomains qui 
fitrcnt pris par lesTarquiniens>&depuis imm9lcx par eu y 
comme des vi^imes ;* En effet l'ignominie du Peuple fut ^ 
pkis grandeÔt pltrs Tcmar quable par k crr uau^é de ce Aip-. ' * 
plice que par le fâalheur de Fabius. - 

8.En même tems les Privernatésj & enfuite les Veiiter- 
nilensyfirent inopinément des courfes & des pillages dans ; 
leèterres de Rome;& en cette année on ajouita deux Tri~ 
Imis aux autres» laPomptine^la^nbliciènne. Lès Jeux - 
^i av&ient été voliezpar M.Furiù» Diâateurnfurent ce- " 
Icbrez; fe alors on propôfa pour la premicrè fois au Peu- 
pic l'Ëdiâ contre lès brigues des cnà^es.; Ce fut M. Pe- 
tiKus Tribun du Peuple>qui lepropafadu confentemént '- 
dtt Sénat > &l'on creut avoir eltoufEé par cette lôy l'ara- ' 
bitÛN» principalement des hommeà nouveau le > qui a- ' 
Voient accautumé d'aller itiandier les fuiFrages dan&Ia *• 
Place>6c dans les compagnies particulières. Mais l'année 
' d'àprcs fous le Confulat de Ç.Martius, ScdeCn.Man- 
li«s^pr.€>pQfitiiaqui fut faite au Peuplç paf les Tribun s < 
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M.DniIias ScLucius Menius>derintereft d'un pour ceûtt 
ne^t pas fi agréable auxPatriciens>&ati contratre-lc^eu- 
pie la récent > & l'approuva plus librement que l'autre. 
Outreles nouvelles guerres qu'on avoit rcfolucs l'année 

Srecedente» les Fallrques furent déclarez ennemis pour 
eux chofes;rune parce que leur jeunéfle avoit pris lesAf- 
mesavec les Tarquiniens> &rautre parce qu^ifs navoient 
pas^oulu rendre les foldats qui s'y étoient réfugiez a- 

Î>rés la perte de la bataille > bien que les Romains les euf- 
ent fait demander par les Fecialiens.La conduite de cet- 
te guerre efcheut à Cn. Manlius > & Marcius mena fon ar- 
mée dans les terres des Privemates>qui s'ctoiernt toujours 
confèrvez par une longue paix>& enrichit (es foldats par 
la quantité du butin. Il ajoufta a l'abondance la libéralité» 
car il ne voulut rien mettre à part pour le public» & par ce 
cemoien il favorifa les foldats qui avoient envie de s'en- 
richir. Cependant quand les Privcrnates fc furent campez 
devant leurs murailles^Sc qu'ils eurent fortifie leur campi 
il fit aflcmblcr ît% gens comme pour les haranguer; jf 
vous donne , dit-il , le pillage du camp €7* de la Ville des enne- 
mis ^ à condition tfueîfous me promettrez de combattre e» 
hommes de cœur; c^ que tous nejerezpas moins ardenspowr 
UhataU'e que pour le pillage Jl n'eut pas fî-toil parlc,qu'ih 
demandèrent ayecque un grand bruit qu'o^ leur donnait 
lefignaldelabataillC) & allèrent aufll-toft à la charge 
comme devenus plus forts par une efperance aflèurée. A- 
lors Tullius > dont nous avons déjà parle > s'écria en c« 
termes ) Mon gênerai , dit -il » regardez de quelle façon vos 
Jofdatsvoustiennent parole. Et en niefme tems il quitte fon 
'dard , & court l'épce à la main contre les ennemis. Tous 
ceux des premiers rangs le fui virent > & mirent du pre- 
mier eflFort les ennemis cn fuite ; & les aiant fuivis julqu'a 
la ville 9 comme on etoit preft de l'efcalader j elle fe ren- 
dit à compofîtion. On obtint l*honneur du triomphe 
pour la défaite des Privcrnates ; Mais l'autre Conful nefit 
rien de mémorable > û cen'eft que par une façon d'agjj 
toute nouvelle, & qui n'avoit point d'exemple, lors qu'" 
c toit campé dcvantS atrium il divifa fou armée cûTi^us, 
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fcpropoftd'apliquer au public le vingtième de t<Mlt ce 
^ui rc7ieadroit des£fclaves que l'on mettroit en liberté. 
Le Senatapproava cette propofitioni à caufe du grand 
profit qui en revenoit â l'Êfpargne * qui étoit épuifee de 
deniers ; Mais les Tribuns qui n'ctoient pas H touchez de 
cette loi que defafuite>& de 1 exemple qu'elle donnoit £•• 
rent oeKe ordo^i^bice que perfonne à l'avenir fur peine 
(iela vie ne poufrott &ire convoquer le Peuple feparé de 
l'une de fes parties comme le Conful avoitfait» Parce 
jue ii cela pa{{bit en couftume > il n'j avoit rien de hpre- 
jûdiciableau Peuple que les foldats quiavoient prefté le 
ferment aux Conliils n*appro\ivafiènt facilement. 

9' Lamefme année C. iLicinius Stolon fut condamné 
faivant les termes de fa propre loi 9 â cent écus d'amené 
^)jParM. Popilius Lenas» Oarce uullpoiTedoit avec 
ron fais mille arpens de terre » oc que fous prétexte de Te* 
nancioer il avoit voulu tromper la loi. Les nouveaux 
ConfalsM. Fabius Ambuftus» oc M. Popilius Lenasitous 
deux clcns pour la féconde fois ConKuls > eurent deux 
guerres fur les bras durant qu'ils étoient en charge. L'u- 
ne contre ceux de Tivoli, qui fut facile à terminer, fc 
^ontla conduite efch.<t.ut ùLenasiqui repouflà les ennemis 
wns leur Ville , &lît le degail dans la campagne. L'autre 
Contre les Falifques & IcsTarquinienSjqui mirent en fui- 
^f l'autre Confia dés la première rencontre , par l*épouT 
vante que fon armée en reccut ; car les Preftres des enne- 
Qisarmez de flambeaux ardens & de couleuvres, & mar« 




^^ charmez de ce qu'ils voioieht , mais en fuite quand le 
Conful » les Colonels & les autres officiers les eurent 
Wafinez, & qu'ils fe furent mocquez d'eux comme on fcr 
'J>it des enians qui s'ctonneroient de quelque tour de 
'(^Qpleilè , la honte leur redonna le courage y ils fejefite- 
ïent aveuglément contre les mefmes chofes ^ui leur 
^Voient fait prendre la fuite ; & enfin aiant diffipe ce vain 
^PP^rcil des ennemis I ils donacrcnt fur leurs gens de 
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nicrre » mirem en defroute lear bataiUc> & déélr fnétiM^J 
)Qur ils fe rendirent maiftres de leur camp > & retourne- 
xént vainqueurs&chargeï d»im grand bntin»fc raillant les 
uns des autres 6c deieur propre efpoavaDtef 6c dii ilrata- 
gf fme des ennemis. Depuis toutes les Nationsde laTof^ 
canefeliguerentenftmme pourfairelfeuerreySc vinrent 
jafnues'aux Salines fous^la cooduitesd^Tf ' «luingiens & 
désralirques; Le premier Diâateurom fut choiii entre 
lo Pen pie y fut cree^eit cett&occaiion ; On nanvxia donc à 
cette cnarge fouvvraiftcC.MareiùsKutihis Plebeie^qui 
nomma C. Plautius auffi Pleheieff pour 'Geoer al de la > 
Oivalerici Mais comme ic Senât eftimoit qu'il eftoit 
honteux aux Patriciens que la Dictature mefiiK fut com- 
mune entr*eùx-6c le Peuple» ils ârent toiis^Ieur« efforts 
p«>urempefi^ier'qu'dU'éft pour luy^ aucun appareil de 
guerre. - Neantmoinseelafbtcattieqoele Pcupicluy ac- ' 
corda plus librement toutes les cho&s qu^il iuy^ prppofa. 
irpartitdoncdeia Villey & ^i&ntpafTerfes troupes tai^- ; 
tfï^ d'un coftc du Tîbro & tantoft de Pautrc , félon ju'il ' 
eoitendoit dire qu*tf y avoit deis ennemis y il en déiitun ' 
grand nombre qui fàitoient par tout le deeaft dans la/^ 
campagne. Il attaqua même leuficanMr» & lepnt coni'»' 
me tls y fongeoientle'raoms ; & ennii après avoir pris ^ 
huit mille prifonniers > & taille les a^utrea en pièces» ou ^ 
leb ayant ctiàilèz des - terres * à!c% KomaÎAS 9 il rentra en > 
triomphe dans Rome par l!ordonnance du Pcuple>&&as^^ 
cfuc le Sénat y confentiift. Cependant » comme le Sénat ne 
voulut pas permettre quei^aifembléefiafttefiUBpoiir l'C' 
leôion des Confals par %ia^ Diâateuf » &pai unConfub 
tous deux Plébéiens 9 âcquel*aiftreOonfitl étoithorsdc 
Kome occupé à laguprre y les chofes retournèrent à un 
intepregne. Ainfi Q-Sorv^ius Abala»M.Fabius>Cn.Man^ 
liûs,C.Fàbins»C.Surpiciu8»L.EmrUu9>'Q^Serviliiis>&M- 

Fabhis Ambuftns furent Ëntrerois chacune fon tour Jl ' 
y eut une conteftation dans le fécond-interrègne »* parce 
qu^on voulut créer deinc ^Patriciens Confels ; âccom^ 
me les Tribuns s*y oppofoient^Fabins quiétoit aises £n- 
treroyi dit qu-'iiT avoîtOBcJbydc&^oUi&e'XaUcsq 
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JiorCoît'qvélês' dèitiiercs ordonnance:» •dvPëupfedèvo-' 
ienteftretousjours fumes^» & qu'elles contenoient ler. 
de]ibcrationS/& les ful^ftges du Peuple. Enfin les Tri- 
bbn(^-amit peu rien obtenir iinon que l'aflânblée fut . 
différiez on créa deux Patriciens Confuls-» C. Sulpitiut - 
Péticiwpour U troificme fois r ^ M. Vtleriu» Publicola , ^ 
qmeDtrerenten charge dés le mdhio jour. Ainfi quatre 
^ensans^prés la fondation de Rome i trento cinq ans de- ^ 
Pîi« qu'eue eut été reprife fur les Gaulois , & onze ans * 
après que les Plébéiens eurent ufurpé le Confulat » deux 
mtidcû* enfemble furent iats Confuls à la la fin d'un ? 
mterregne»C. SulpitiusPeticuspour la troifiéne fois , & 
M.y^itts PubHcol»«-On priten cette annceËmpulum ' 
rar ceux deTivoU > par un combk qui nefiitpasautre-f 
mentmemorable j foîtque cette guerre euft cte conduite ^^ 
PMos4kux Confuls > comme iquelques>uns l'ont écrit >h 
iwtqucles tcwcs^es Tarqninienf ^uflcntétcpillcc» par < . 
WCôafuLSulpitiust enracfnie tems que Valerius mena - 
'^Légions centre ceux de Tivoli. Mais il y eut dans la; 
Y^ctm pluserand combat des Confuls contrelePeu-- 
P)e8c les Tribuns.. Les Confuls eftimoient qu'il ctoitc 
^^ feulement de leur crédit? mai»encore de leur gcne-^ 
^té> de hiflcr lé Confulat a deux Patriciens comme " 
"^«Patriciens Pavoientrcceti.' Ili di(bient mefmc 
Ji*il'ffaloit .ou qu'ils l'^andonnaflêat entièrement » s'il: 
«yenoitcncore une fois Magiftrature Plébéienne , ou 
91'ildemeuraft entièrement aux Patriciens f comme il» . 
'*^^««t reeeu dé leurs ÂnceUres. Mats au centf aire $. 
*vioit-^Mi parmy le peuple i pourqkoy^ vivom-nous encore^ 
f9urquoyj0mmts^nêi^s confderez comme uuiffartiiMs Cita^ - 
^^ > -JttoHS tnJiinhhnûHS ne f$uvûits conferver ce cftH • 
^^sa été àcqaàspar ia^ftrttii feulement de deuxhommetjL, . 
y^f'tuhtP^ C^'LiciniHf. Qu'ihauJroit bien mieux endUrer^tê^ - 
'6Roi5> rOHlesD^emvirst 4fi$ touuautrejhftede^euver'» 
*^tm€Ht ,-, j'i/y en avoit déplus rade' t^deflusfâcheufi^ , 
î** de.fiu^jr deuxPaêrJâensCon/idsen unmimetehtsr, 
^^utfansobetr ou commander tour à tour , l^autrei 
ff^^itfok4om}^u^daHfJafuigim«^^4mAm^ 
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letftinie le Peuple né feulement pour efire efctave* l>'ailîetir» 
les Tribuns n*avoîent garde de imanauer à favorilèr les 
troubles. Mais comme la Multituae eftoît déjà aiTez 
cmeué de foy>à peine dans une fi grande émotion en pou- 
voit-on reconnoiftre les chefs • De forte qu'après qu'on 
eut fait en vain plufîeurs aflcmblées dans le Champ de 
MarS) Ôc qu'on en eut laifle pafTer beaucoup fans faire au- 
tre chofe que dcsjconteâatîons&des difputesyenân le ref- 
fentiment dtf Peuple vaincu par la perfeverance des Con- 
fuls9 efclata jufqu'à ce point que la Multitude deièfperée 
fuivit les Tribuns qui crioicnt qu'il n'y avoit plus de li- 
berté 9 & qu'il faloit quitter non feulement le Champ de 
Marsjmais encore laVille que les Patriciens avoient prife» 
& qu^ls oppnmoient par leur tvrannie. Ncanmoinsrcn- 
core que les Confuls fe viflènt aoandonnez par une par- 
tie du Peuple > ils ne laiffercnt pas de procéder à l'elle- 
âion» & ron créa deux Patriciens Coniuls» M. Fabius 
Ambuftus pour la troifiéme fois ; & T. Quintius > ou a« 
lieu de ce dernier , M. Popilius i comme jclc trouve dans 
quelques Annales. Quoi qu'il en foit» il y eut deux guer- 
res en cette année qui réiiiËrent heureufement ; car ceux 
"de Tivoli furent contraints de fe rendre » 6c SafTules qui 
-ctoit d eux ,^f ut prife de force. Les autres Villes cuflcnt • 
couru la même ^rtune y fi toute cette Nation ayant mis 
bas les armes ne fe fufl rendue â la difcretion du ConfuW 
Mais on monflra plusse rigueur aux TarquinicBs;car a- 

5rés en avoir tué uû grand nombre dans le combat»en en 
loi/it entre les prifonniers trois cens foixante& huit àcs 
plus nobles > qui furent envoyez a Kome > & l'on coupa 
la gorge an refte. Le Peuple ne monftra pas plus de dou- 
ceur & d'hutnanité a ceux que l'on amena dans la Ville i 
car après avoir été battus â coups de verges dans la Place» 
ils eurent tous la tefte tranchée ; & au refte on fit ce trai- 
tement aux ennemis pour venger les Romains que l'on 
^voit immolez dans la gra^dePiace des Tarquiniens.Ces 
I)oifs fttccex furent caufe que les Samnites aemanderent 
l' alliance & l'amitié du Peuple Romain > & leurs Depu« 
tezraiant ctc faTorablcQient ouïs > obtinrent ce qu'ils de- 



Premèere Décadi. i8f 

insndofent. Mais la mefmefortaneqniaviMtaccompa* 
gncle Peuple Romain dans la guerre 9 ne Taccompagnoit 
pas (ians la Ville ; Car encore que les interefts enflent été 
modérez à nn pour cent > & que par ce moyen on foft 
beaucoup foulage des ufuresyneantmoins le principal ac« 
caMoitlcs pauvres qu'on ai ugeoit a leurs créanciers pour 
h tenir dans les fers. C'en pourquoitcommela Multitu- 
de étoit bien ulus touchée ae ks maux particuliers que 
ocsinterefts du public» elle ne iè mettoit pas^ beaucoup 
en peine de l'aflemblée» ny qu'on fift deux Patdcienf 
Conruls.Ainfile8 deuxConfulats demeurèrent auxPatri- 
cicns 9 & l'on créa Confub C. Sulpitius Peticus pour h 
quatrième fois>& M . Valerins Pubficola pour la féconde. 
CcDendant comme toute laVille nefoneeoit quU la euer* 
rc dcsTofcans parce que le bruit couroit que. ceux £Ce- 
'û touchez de compamon pour les Tarquiniens à caufe 
<ia parentale 9 les Députez des Latins la détournèrent 
contre les Volfqucs ; car ils apportèrent nouvelle que 
CCS Peuples a voient déjà une armée prefte pour fc jctter- 
w leurs frontières 9 & que de là ils ne manqueroient pas 
wfairc des courfes fur les terres de Kome. Le Sénat tut 
Qonc d'avis de ne rien méprifer 9 & ordonna qu'on levait 
^cs troupes pour en envoyer des deux cotez 9 & que les 
^onfuls tiraflcnt leur département au fort. Mais enfuite 
^iiti'eat point de plus grande paflîon aue pour la guerre 
:^^Tofcans9 lors qu'on eut appris par les lettres du Con- 
'>ii Sulpitius 9 à qui ctoit efcheucla conduite de troupeS' 
contre les Tarquiniens 9 que l'on avoit pille tout le Pais 
uentour des Salines 9 qu'on avoit porté une partie du 
jutm fur les frontières de Cere 9 & qu'il ne faloit point 

QOutfr «. t- 1 iir_ j^ é^^ xr:ll • ix— ji.^. 
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r>itfuT les frontières deTufcule9& lui ordonna de nom* 
^ on Diaatcur,& il nomma T.Manlius «s de Lucius» 
P prit pour General delà Cavalerie9 A. Cornélius Cof- 
î\f^ ï^iûatcur fc contenta de l'armée qu'avoit le Con- 
^°^)OCdel*attthorité duScnat fie du confcntcmcnt duPcif' 

pU 
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pie il envoiâ déclarer la guerre aux Cerite^i^ui {or eàt faï- 
Hs alors d'une véritable apprehenfion^coitimc fî c*euft été 
quelque chofè de plus grand & dé plus fort de déclarer la* 
guerre parla parole que par râdion> axant eux-mêmes at« 
taqué les Romains par les pillages quUls aboient faits dans 
irur Pais. Ils^oioient d*aillenrs qu ils n'avoicnt pas aficz 
de puiflànjce > & que leur entreprife étoit moindre que 
leurs forces. AtifS ils (c repentoient des degaft$ qu*ils ^* 
▼oient faits ' > ils maudifToient les Tarquiaiens comme les 
sutheursde kur revoltç; & fans fonger ni â la guerrctni à 
faire aucun équipage> chacun étoit a' avis qu*on envoyaft' 
^ièsDcputexùRbme demander pardon delenr faute.Leurs 
Députez aiant donc été introduits dans le Sénat» furent 
cenvoiez au Péuple9& prièrent les Dieux de Komequ^ls 
•voient fi bien receus chez eux durant la guerre des Gau- 
l4ftis>qu« le Peuple Roraain^ilorsiloriilànt eût pour eux la 
même compamon qu'ils en avoient eue lors que les aâài- 
iirs de Kome étoient en fi mauvais état. Ai nfi s 'étant tour* 
nez du côte du Temple de Veftà» ils iàvoquoient IcsPrc- 
tt-es & les Keligieufes qu'ils avoient défendus avec tant 
de fbin^ xle Jeipc6è. Pouvoir-ttH avoir d enx^tte ofinion% ' 
ft* apr et avoir Jervi Us Romains ils enfu/fettr devenus enne 




t*iH(!ent fait ffftifioft df dtfftèn formcipteparimprudinci 
Qu'Us voulurent ruiner leur s anciens hten'-fàttsj>ardei inju- 
res nouvelles \ e^ avoir pour ennemi le Peuple Romain alors 

JSfuifptnta^ fi redoutable f puij^ne mepneenfonafpiBïony- 
a^'lors(fu*'t1 étoit mal-heureux -^ ils avoient emhrajje/hn al- 
Hancec^Jon amitié; <§jiùe t on n* appel! ajlpàint emreprtfty' 
ce qui je devoit appeler contrainte ^ neceffttè ; Que les Tar- 
futnienstraver/aht/eurPats avec une armit » JansdemaH' 
der autre 'chofi que le paffage , avoi€nt\ entraîné avec ea% ' 
quelques Pat/ans qui les avoient Oûvïs au pillage 9 t^^ue cela 
Uuretoit imputé à cnmi\QuUU érotentpteflsdtleslivrerfion 
t^dejiroiti qu que fi Pon'HJOuloit qu'ils fufjentch^tiezy ils en je* 
fient la punttion;Que l on donna fi la Ville deCere > ce ïirm* 

^l^ddPeupiiJiomain^ setttmaiftnJefisJ^refipiS^csar^ere-' 
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jSf r Jésch'ofis famtes^ extmte dts maux Je ta luerref i l*aC'' 
mil ^u*ou J avoitfair aux J^efteiles t^ a uxuieux qui y tf- 
mntefléaJorez» Ce ne fut pas tant la jtifticedela cauTe* 
prcfentC) que les anciens fer vices de oe Peuple ) qui obli- 
gcictitles Komtinsde fe fouvenir plutôt de fesbiensfiités 
oaedcfcs injures. Ainfi Von donna la paix au Peuple de ■ 
ûcrci & l'on trouva bon de faire mettre entre les ordon- 
nances dû Sénat la trêve de cent ans qu'on leuraccor^ 
doit. On tourna donc tout l'eflFort de cettf* guerre con- 
tre les Falifques qui étoient coupables du mefme crime > 
nas^Q ne les trouva point en campagne; De forte qu'*<* 
près avoir pillé leurs frontières fans attaquer aucunes •> 
fkccs, on ramena les troupes à Rome» où le refte de l*an • 
^c fut emploie ârebaftir les murailles 8t lestours>& dn« 
ïMitcc tcms-U IcTemple d'Âppollon fiit dedié.Sur la fin •. 
<^ l'année > U difpute dés Patriciens & du Peuple inter» 
'ompitjl'aflcmblccqui fe faifoit pour l'éleâion des Con- 
rals. Les. Tribuns difoient qu'ils ne fouflriroient point 
<[a'cllcfe fît que fuivant la loi de Licinius,& le Dittateur • 
JRiniaftroit qu'itfalôit pluftoft oftcr entièrement le Con. 
jûUt de laKepublioue ,..(yicde le rendre commun entre • 
«î Patriciens & Té Peuplc.Cependant on remcttoit tous- 
loursVclcâionJc Diftateur fortit de charge,& l'on en re- 
vint a un interrègne. Mais comme ceux qui y entrèrent 
Couvèrent le Peuple anime contre les Patr . > on demeura - 
fins rien rcfoudfe dans.dcs conteftations & dés difpute» . 
mn'l l'oniicme interrcgne.Lcs Tribuns reprefentoicnt 
^^s privilcgcsSç la proteSion quel'on trouvoit dans la loi 
**^Licinius; neantmoins le Peuple ctoit plus touche des 
tfurcs qui recommençoient à T accabler ; ,& l'inquiétude • 
^chacun ctoit pour fe* intcrefts particuliers > cclatoit 
«lanifeftcmcnt parmi les conteUâtions qui fe faifoient . 
E^^r les affaires publiques* Enfin lé Sénat ennuie de ce- 
^fordrc, ordonna à l'Entre-roiL.Corn. Scipiondavoir: 
V^à 4 la loi dé Licinius dans la création dés Confuls 9 & - 
)^^ à^ calmer les choies 9 on donna pour compagnon au i 
^nfulatiP,Val;Publicola,C.Marc. Plébéien. Quand ooji 
^^«t«<;(mûu.quc Jçs cfgyit&itgicnt .dtfpofcx. i la concor^r-^ 
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dc> les nouveaux Confuls voulurent apportertin*îemede' 
aux ufures > qui fembloient feules empefcher que l'union 
ne fuft parfaite. Ainfi ils remirenfau public le foin d*ac- 
quitter les debtes > & Ton créa cinq homiiiës pour ce fii- 
jçt) qui furent appeliez Banquiers ou Changeurs > à caufe 
cu*ils diftribuoient les deniers. Et certes leur vigilance 
ocleur probité méritent que leurs noms foient écrits dans 
toutes iesHi(l:oireS)Comme des noms illuftres & célébrés. 
Ceux qui eurent cette charge furent donc Ç. Duiliûs^ P. 
QeciusMuS) M.PapyriuS) QuintuS Publius >& Titus 
£milius 9 qui vinrent à haut par leur faeefTe > & par quel- 
ques dépenfes légères qui n'incommo(&rent pomt le pu» 
blic 9 d'une choie difficile ù exécuter > Ôc orainairement 
fafcheufe&pefante â toutes les deux parties^ou du moiùs 
tousjours incommode à Tune des deux. Ainfî l'on dreilâ 
des changes dans là Place* pour fatisfâire aux créanciers ; 
Ainfi l'elpargne acquitta les'manvaifés debtes > & celles 
qui ctoient les plus defèfpevées » par la négligence & p^f 
la neceffiité des débiteurs > après avoir pris des feurctc^ 
pour le public ; ou bien on les acquitta par la juifeeftitn^- 
tion des chofes , & par la compenfation qu'on en fit ; de 
forte que fans faire tort â perfonne^âc fans même que per- 
fonne s'en plaieoift , on «ftouflFa beàutcôup dpdèbtcs/ 
On eut enfuite de faufTes allarmes du côte des Tofcans ; 
& parce que le bruit couroit que les douze Peuples de la 
Tofcanc arbient eoafpiré & s'ctoient liguez enfemblc» 
on fut contraint; de nommer un Diâateur. On nom- 
ma donc dans le camp , où l'on en avoit- envoyé aux 
Confuls l'ordre Scia tefolution du Sériât» Ç. JuliusDi- 
Sateuri qui eut pour General de la Cavalerie L.Emîlius. 
Neantmams toutes chofes demeurèrent tranquilles an 
dehors ; mais l'effort que fit le Diâateur pour créer dtttt 
Patriciens Confuls 9 redonna lieu â l'intef règne. Il Y 
cnt donc-deux Entrcroys l'un après l'autre,C. S ulpiciusi 
& Fabiusiqui obtinrent du Peuple qui étoit -dé venu plus 
traitable par le foulagement des debtes > ce que le Dift*" 
tçur avoit tente en vain , Téleâion de deux Confuls Pa- 
triciens } & l'os nomma à cette diafgç C. Sulpicius qui . 

cftcit 
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itoitfoTtîle premier de l'intcrrcgne>&T. Qjjîntîus Peu- 
nus.Quelques-^uns donnent'à Quintius le nom deCefoat 
&d *aatrcs celui de Caius ; auoi qu'il en fbit y ils fortireitf 
tons deux de la Ville pour aller à It &^uerre>Qutntias mar- 
cha contre les Çalifques > & Sulpiciuscontx^es Tarqui- 
oicns > mais les ennemis ne parurent peint ; & comme on 
pilla, & qu'on mit le feu de tous coftez» on fit plufloft k 
fucrre^ontrc les terres que contre les hommesfnfin l'o- 
pimaftretcile ces deux Peuples s'abattit^ pour ainfi dire» 
ptr £9 vieilleflè9& fut vaincue comme par une loneue lan- 
peur.Ils demandèrent la paix auxConfuls^&eniuite par 
lear per mi ffion ils la demandèrent au Sénat > & en obtin- 
rent une tr é ve de quarante ans . Âinfi les Romains furent 
uclivrez des inquiétudes que leur donnoient ces deux 
guerres dont ils etoient menacez. Durant que l'on ctoit 
en repos dans la Ville^pnl'efplut de fiûre le cenfe ou le dc-> 
^ombrement dcsi>iens » à cauiè que par le payeihent des 
<^ettes beaucoup de choies avoient chaneé ae maiftre. Aa 
'fftc, comme on eut piiblié rafTemblée ou Peuple pour c- 
^rc des CenfeursyC .^arcius Kutilus qui^voit été le pre- 
inicrDiâateurPlebeienyaiant témoigné qu'il pourfuivoit 
^QlfilaCenfure^ troubla l'union £• Ordres de l'£ftat; 
y r il fembloit agir en cela hors de faifon» dautant que les 
^cuxConfuls qui étoient alors Patriciens ne veuloient 
point avoir d'égard â fa pourfuite,&re(ufoient de le rece- 
voir entre les pourfuivans. Neantmoins il vint à bout de 
»on entreprifè par fa feule pcrfeverance;8desTribuns qui 
voaloient recouvrer le droit qu'ils avoient perdu dans 
n. .^^^^ des ConfuIsyPaffifterent de toutes leurs ferces# 
^'ailieursfcomme la vertu ctoit égale aux plus hautes di- 
Sj^itez de la Republiqueje Peuple à qui il avoit ouvert le 
^min delà Diâature, voulut auffi par fon moyen avofr 
J^rt àlaCcnfure . Ainfi il n'y eutjpointde diverhtc d'oi^î- 
^ons > ;8c Marcius fut créé Cenfeur du con{èi|tement de 
j^pt le monde avec Manlius Nevius. Cette année eut un 
"^^ôateury&ce futM.Fabius>non pas qu'on appréhendai! 
quelque guerre » mais pour empefcher que ta Loi de Li« 
f^us ne fi%9 fuivie dans la ci^eation des vonfttls, Qttio-- 

Jtiu» 
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^tius ScnrilitM fb^itGenerÂl delà Cavalerie* Gct«mHfoit| 
cette Diâature ne rendit pas le parti des Patriciens plut 
>ai{rant dans.re{leâion des Confuls > qu*!! avoit ctc dans I 
a création àcs Cenièurs. En effet > M. ^opilius Lcnas fut 
.nommé Confulpar le Peuple)&.L. Conetius Scipionpar 
Jes Patriciens. La fortune mefme contribua à rendre le 
•ConfulPlebeienplus conftderable&plus illuûre que Tau- 
>tre; car quand on eut eu nouvelle qu'une pui&nte armée 
.de Gaulois étoit venue camper dans les terres desLatins» 
comme Sciptun ctoit malade> la'Condttite;sde cette guerre 
fut extraordinairement donnée à Popilius> Ce Confula- 
jrant levé une armée avecxoute (brte de diligence^ordon- 

• na à toute-la jeuneûè de fe trouver en armes Sors de la por^ 
.te Capene auprès du Temple de Mars 9 & aux Quefteurt 

• de tirer les£nfeigncs du Trefor public>& deles apporter 
Jttk ce lieu. Il compofa quatre Légions àc% troupes V^*^ ^- 
. voitylaiflâ le refte au PreteurP. Valerius Publicola>« côn- 

feillaauSenatdcleverune autre armée pour eftrepreftc 
.aux occafions ou la Kep.en pou voit avoit befoio Jinûn a- 
.j^rés avoir donné ordre sLtout ce qui lui ctoit nece{Iaire>tl 
marcha contre les ennemis; & pour reconnoitre leurs for- 
«^ces devant que de s*expofîcr au hazard d'une bataille» il fe 
jretranjjia fur une eminence la plus proche qu'il pût pren- 
dre àcs Gaulois* Comme ces Peuples font hardis;8c qu'ils 
jfie demandent que les combats> ils n^eurent pas fi-tôt Vtjx 
"de loin les£n(èignes R.om.>qu*ilsfc rangèrent en bataille 

four en venir aux mains â l'heure mcmelMais voyant que 
ennemi ne vouloir poant defcendre dans la plaine» & 
.jqu'au contraire il fe tenoit retranché fur une colline » ik 
xreurentqu'ilavoit peur, & qu'ils ne pouvoient prendre 
.une meilleure occauon de l'attaquer que quand il eftoit 
plus occupé a fcs travaux. Ils viennent donc contre les 

• Komains avecque de grands cris^ mais les Romains n'en 
'.interrompirent pas leurs ou vragcs4 "C'etoientles Triari- 

•ns, (^i#ltf Jb/^f5)quiéj;<neatalofsenbefogne ; & ceux 

qui portotent des javelots > & les Princes qui étoient en 

^arde pour couvrir ceux qui travaiUoient»commoncerent 

,0 conuMti Otttrele comagci ils ctoiçnt cnçoseâvorifee 

par 
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pifl'inalagedoiicui.caf cUutantqueletjâiFelotin'é* 
.toient pas lâ&ccz comme on fait ordinairement de blanc 
ca blaac > & dans une plaine i on n'en pouilbit pas un vai^ 
Acmeat ; & conune on las lancoit de haut en bas » ils s'al- 
lûient ficher de lenr propre poids ûir le&ennemis. Les 
Gaulois chargez de traits ou qui leur percoient le corps^s 
M qui s'ctoicnt attachez àkurs boucliersi étant prefqœ 
siontez d'une courfe juiqu'au haut de.cette colline $ fa* 
ient contraints de s*arreffer t incertains de ce qu'ils fero« 
icut ; ficenfin c^.r état dément leur aiant diminue le coura* 
,ie, & l'aiant augmenté aux ennemis» ils furent contraint! 
wrccttler;en reculant ils tombèrent les uns fur les autres; 
te parmi ce gran4 defordre y leur eheute précipitée fit un 
plus grand nuiflacre d'euz-meûnes que le fer ae leurs en- 
nemis. Cependant la viâoire n*étQit pas encore afièuréc 
|OQr les Romains y Hy avoit d'autres gens à combattre 
^ la campagne; cai^ dautant que le nombre des Gauloif 
tteit fi grand» qu'ils ne s'apperce voient pas d'une fi graa- 
^ pertcsils envolèrent i toute heure contre les vittorieux 
^es foldats fimis » comme s'il leur fuft né fur le champ de 
javelles armées. Les Romains furent donc obligez da 
aire alte » parce qu'étant fatiguez comme ils ctoient > il 
knrfaloit tousjours recommencer un nouveau combat ;dç 
que tandis que le Conful couroit de part & d'autre fans 
Fendre garde autrement à luifil avoit eu l'épaule gauchf 
prefqoe percée d'un coup depicque» & avoit étécon- 
tf^t de fe retirer pour quelque tems de la méfiée. £nfia 
^ avoit prefque perdu la viâoire par ccrc;tarderaent>lor# 
^Uele Confulaiant fait bander fa plaieireviut &. parut de* 

^j^tlcs.Et^çignesHé(juQiy^tAUmfSC(nnftagno>9f pourquoi 
^mturezrvoustnfiktau chemtniNous nn'ucnspM à faire a* 
%tc Us Latins ou avec les Sahius « qui Ji nos ennemis puijfeni 
^tmrtiBsalliezquandnous en ferons ^Borieux^nous avono 
[tpte àlamain cantre des Itefies^fauvages^ il faut que nous a^ 
^Itttrji^ng 9 OH il faut que nous leur donnions le nôtre. Fous 
lisavtzreftoufiezducamfifVouslesa'Let^reeipitezduhaufefê 
^^ de la montagne » vous leur ésvezpajfe fur le ventre ; Renu 

i^^z.ks,flaiuaJiênyffmi£0rmig(t^dottt.v^ l^s 
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mQnragues'in'attenJezfasqu^ihprennentlaftàretanMsm 
^ouS'VOus tiemlrez/ans rien fa$re\Marchorts,c^ donnons jw 
#ifX.Les foldats animez pas ce difcoursychaiTerent de leui 
pofte les premières troupes desGaulois,& enfuite s'étant 
diipofèz en oointe 9 ils enfoncèrent leur bataillon. Ainf: 
l'on acheva ae mettre en defordre ces bar bares^qui fe vo- 
iant HinsCapitaines fe renverferent fur leurs gensiprircol 
la fuite dans la campagne écartez les uns des autresylaiffe- 
rent leur camp bien loin derrière eux ; 8c parce que la for- 
terefTe d'Albane étoit le lieu le plus apparent qui fe pre- 
lèntaft à leurs yeux > ils coururent de ce cofté la. Mais le 
Conful ne les luivk pas plus avant que leur camp 9' parce 
que fà playe ne le permettoit pas 9 & qu*il ne voulut pas 
expofèr à un nouveau péril fon armée déjà fittiguée du 
combat. Il fit donc retirer fes gens 9 aufli bien les enne- 
mis avoiéntdéjagagné les montagnes y il leur donna tout 
le butin que l'on trouva dans le camp 9 8c ramena a Rome 
ion armée viâorieufe98criche des dépouilles desGaulois. 
Mais (à bléfTure retarda fon triomphe de quelque teins ; 
Se cependant la même raifbn donna lieu audenat de créer 
un Diâatéur 9 'afin qu'il y euft quelqu'un qui préfîdafl a 
réle£lion des Gonfuls. On nomma L. Furius^Camillus 
à cette charge 9 8c P. Cornélius Scipion fut General de 
la Cavalerie. Il remit les Patriciens dans la pleinejouïï- 
fance du Confulat9 8c pour ce fervice aiant été créa Coo- 
ful par les brigues des Patriciens» il choifit pour fofi cofOr 
pagiaon au Confulat Âp. Claudius Craflus. Mais devant 
que les nouveaux Coniuls entraflènt en charge 9 Pppilius 
pour avoir défait les Gaulois obtint l'honneur du triom- 
phe au grand contentement du Peuple 9 qui demandoit 
nauteraent s'il y avoit quelqu'un oui fe repentift d'avoir 
en un Conful Plébéien. On reprocnoit en même tems su 
Di.&ateur9d'avoir receu leCoxifulat pour recompenfe^^J} 
mefpris qu'il aveit fait de la loy de Lîcinius ; en quoi il 
étoit plus blafmable par (a propre convoitifè 9 que p>< 
l'injure faite au public 9 s*étant luy-mefme nomme Con- 
ful durant qu'il eftoit Di^lateur . 
10. Cette ftimécfut célèbre 6c remarquable par qutotî; 
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te d'crencraens. divers. Les Gaulois quittèrent fcs mon- 
tagnes d'Albane , parce qu'ils n'y pouvoicnt endurer la 
rigueur deMiyver} &de{cendîrent dans la plainejoii s*c- 
tantjcttcz de part & d*autre ils pillèrent les lieux mariti- 
mes. D'ailleurs la mer ëtoit occupée par des vaifTeaux 

Grecs qui fe répandirent depuis les cotes des AntiateS)Sc 
lerivagc de Laurente , jufqu'à 1 embouchcure du Tibre; 
dcfortc que ces ccumeurs de mer s'étant rencontrez avec 
ceux qui pilloîcnt fur terre ^îl y eut combat cntr'euxymals 
ilife retirèrent fans fçavoîr à qui la viftoirc ctoit demeu- 
fcC) s*ils étoieftt vaincus ou Vainqueurs 9 les Gaulois dans 
icar camp > & Us Grecs dans leurs vaiflcaux. Cependant 
l'affcmblée de tous les Peuples Latins qui fc tint dans le 
te de la béeflc Ferentine > & la rcfponfe qu'ils firent 
>QX Romains > donna bien plus de crainte ;! Kome que 
toutes les autres chofes;Car quand lesRomains l^ur com- 
îïiandercnt de donner des foldats > ils leur rcfpondirent 
^ettemcnt > Qu'ils cefTaflènt dorénavant de commander 
a des Peuples 9 du fecours defquels ils avoicnt tant bô- 
foin; &que les Latins ctoient refolus de prendre les af- 
mespour confcrvcr leur liberté 9 plutôt qiic pour an- 
Jmcntcrla domination des autres. Aînfi le Sénat en fuf- 
pens entre deux guerres ctrangeres9à quoi la révolte des 
illicz fe joignoit jjugeaqu'ilftloit retenir par la crainte 
ceux que lafoy n'avoit pu arrcftcr dans leur devoir. Il or- 
donna donc aux Confuls de lever tout autant de monde 
^aele pouvoît permettre l'eftenduc de l'Eftat de Rome : 
car il fc faloit contenter du fecours des Citoyens ^ puif*^ 
juc celui des alliez a voit manque. On dit qu'on leva dix 
Logions 9 chacune de quatre mille deux cens hommes de 
picJ, 8c de trois cens cnevaux 9 «on feulement de la jeur 
JjeiTedela Villc9 mais encore de la campagne- Etaujour- 
û'huy que la puitfançe Romaine s'eftend au fil loin que les 
jîniitesdela terre9à peine Ic^s forces des Romainsy (i//»rtr- 
'f^tsKonïaiHs naturels ) unies enfcmbic pourroient-ellés 
corapbfcr une fem1)lablc arm^e 9 s'il furvenoit quelque 
guerre du dehors 9 tant nous avons eu de pafîion de voir 
"ïultipîîcr feulement' Ici éhofcs quchons aymoits & qui 
^omfll. l noui 
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«ouf perdent 1 les richeflcs & Les délices. Entre les eye* 
aemeas de cette annécion coropttU mort d'ÂppiusClau* 
:dias9C[ui mourut durant ^u*6n faifoit lés préparatifs de la 

f;ucrc;de forte que l'admmiftration de toutes chofcs tom- 
a entre les mains de CamiHus > qui demeura Conful tout 
ieul. Car outre qu'il n'y avoît point d'apparence d'abaif- 
fct tant de vertus fous pauthorité d'unDiâateur )fon nom 
,c to it (t confiderable > fie d*Un (I heureux prefage contre la 
guerre des Gaiilois>qae le Sénat ne jugea pas Tpropos de 
^mettre un Diâateur au deflus de luy . Il laifTa deux Lé- 
gions dans la Ville» il partagea les huit autres avec le Pre- 
,tcur L. Pinarius; & fe reffpu venant de la vertu de Ton Pè- 
re qu!il fe pcopofoit pour exemplcjil prit fans tirer au fort 
' la conduite de la guerre des Gaulois t & donna ordre au 
Prêteur d aller défendre les coftes de la mer» fie de chaflér 
^sGrecs des rivages qu'ils occupoient.Qn^nt à luiicom- 
me il fut arrivé dans les terres du Pomptin , il choifit uo 
-lieu propre pour camper » parce qu'iine vouloir pas ha- 
-sarder une bataille fans aeceffite 9 Scquc d'ailleurs il cro« 
jroit venir facilement X bout d!un ennemi oui eftoit con- 
traint de vivre de piUageyenl'empefchant ae courir & éfi 
Jourrager. Tandis que les Komains èftoient dans leur 
xampfomme dans l'oviiveté» un Gaulois remarquabie 
par la^randeur & par Les armes * feprefenta devant lcur« 
•Vetranchemens > & après avoir fait refonner ft tondache 
,en la frappant de fa javeline comme pour faire fiiixc filète» 
il envpia par fontruçhement défier au combat quiconque 
des Romains qui fe voudroit eifayer contre lui ,£t M.Va- 
lèriusl'un des Meftres de Camp» qui^e s'eftimoit p«« 
moins digne de cet honneur que Manlius fortit du camP 
.contre ce Gaulois » après en avoir auparavant obtenu b 

fermiflion du ConfuL Neantmoins > encore que ce covor 
at fût plus mcff veilleux que l'autre»^ nefut p«s ii célèbre 
dn côte des forces humaines » a caufe du fecottr$ du Ciel 




•ennemy. Valenusprit 
un bon piicfa^e que le Ciel lui cnroyoit > Sg co faite âi^ 
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fiâtfa|mef«oaftaDlcaouâhDéeâèqiiiliiItvoifenvo.c 
cctoyfeau t de Iny eftre pfbpicc & favorable ( Toicf fans 
doute une chofe bien eftrange ) non feulement l*07feaii 
demeura toujours ferme 4 Pendroit mefme où il s*#ftoif 
>laatc» mais toutes les fois que ces deux combattans k 
oignoient» il fe fouflevoit fur fes aiflesi felançoit contre 
'eanemi»& lui battoit les yeux 8c le Wftge à coups d on^ 

{[les & de bec^nfin leGaulois efionné de ce prodige qui 
ai troubla les ]reux&l*efprit 9 futtucparValerlas ; 8k 
en mefinetems le Corbeau s'clevant de deflas làtefte* 
pritfon roi du coflé de l'Orient. Jufques là lea deux ar« 
mces demeurèrent fans rien faire ; Mais aufC-toftque le 
Romain eut commencé i dépouiller le corps de fônenne^» 
nû »les Gaulais ne purent plus fè retenir t ce les Romains * 
accoururent encore plus vifte au fecoursdu viâorieux» 
Àinfi le con^t fut aflez rude alentour de ce corps mort; 
& ce ne furcntpas feulement les troupes les plus proches 
^ui combattirent f mais les Lozions ae part oc d'autre en 
vinrent aux mains. Alors Guniflus roiant fes gens comme 
nvis de la viâoire de ValerioSiSc d*tyoir ce tefmoignage 
((ueies Dieux étoient pour eux 9 leur conmianda de don<- 
^r;&6tt leur montrant Valerius paré de la dépouille de 
bnennémi>Ii»7rf^>dit-il à les gens» imhttagrtiftd^oHra'' 
y ) c?* renverfitlestrou^fsGauMJès alentour Je leur Cm^ 
h}meqi€evaus Xfoyez eftenJufar terre. Les Dieux aufli 
bien que les hommes affifterent â cette bataille > &i*oa 
combattit de telle forte que la Tiâoine ne fut point dou« 
teafcpôur les&omains» tant Tune ficl'autre armée s'étoic 
^rimé dans l'efprit que le fucccz de la bataille de?oiC 
'eifembler au fuccex des deux combattans. Le combat fut 
tude & fanglant entre les premiers > dont l impetuofîté 
«Voit animeles autres ; mais le refke de la multitude prit 
^fuite devant que d'eftre feulement à la portée du')^ 
^clot. Ils s'enfuirent premièrement par les Volfques 8c 
Pv les terres de Phalerne » 6c puis ils fè retirèrent iiat 
«Pouille, ficducoftcdclamer Adriatique. Le Con* 
^^^ mot SûtalTcmblerl armée» loiia hautement la rertu 
^« Y«i€nusi& lui fit prefent de dixS«u£^fiç4'u ^c Coït. 

Z s. rQiuitf 
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fonne d'or .Depuis aiant receii ordre du Scnit de prendre 
tuffi la conduite de k guerre du côte delà inci', il alla join- 
dre fcs troupes avec celles du Prêteur jinais parce que Ici 
i^hofts fèmbl6ient tirer en longireiir par la lafchetc dcS 
Grecs oui ne vôuloient point venir au combat 9 il îiomiM 
dcl'authoritc du SenatTiManlius Torquatus Diôatcuri 
pour prcfider âla création des Confuk.Ainfile Diftatcur 
aiantnommé pour General de la Cavalerie A. Corncliiisi 
CaffitiSjtint l'affemblée dviPeuplepour élire dcsGonfuls» 
€t dli cprilcnt^ricnt de tout le mande îl nonjroa Conful 
l'emulateur defa gloire M*'Valeriùs Carvi'nusj qui porta 
dejmis ce nom 1 •& qm h*àvoît alors qucvîngt-trois'ans. 
On donna pdupcollegue àCorvinus > M. Popilius Lcnas 
Plébéien ><j^ui avoît déjà étc trois fois Conful. Au rcftcC»- 
millus ne ht rien de mémorable contre Ijps Grecs > parce 
qu'ils nfc fcàvôiènt pas combattre fur tcrre>& qve lesKo- 
fiiains ne Içav^iciit pas combattre fur mer . Enfin après 
^u'onleseut empêehcz de prendre terte>comme ils man* 
^noient d*cau douce) outre les autres chofes neçeflaiîesj 
U8 ahandoniiêr«nt PItâlie. On ne f^auroit dire au vray df 
quelle nâftioh ni de quellexotitrcc venoit cette armcc na^ 
Vale. Pourmoi je croiroîs qu'elle appartenait à quelques 
Princes de Sicile ; car la Grèce qui efe au delà , dcja kfitc, 
des guerres inteftinesjcommençoit à redouter la pui&n^ 
te àcs Macédoniens. .Les,armc.es aîant été côngcdiecsi 
lors q-ue la paix ctoit au dehors > i&'l'union dans la Ville» 
la pefte qui s'y rcpa.ndit>contrargnit le Sénat d'ordonner 
aux Decemvîrs de voir les livres des S y billes >&par leur 
avis on célébra le LéÔrfterne. 

I r . F.n k même année les Antiates envoyèrent «ne Co^ 
lonie a Satricum)8ç reftabliirent cette Ville queles Latins 
«voient ruinée. Les Roniains firent Alliance avec lès Car- 
thaginois qui avoiént envoyé leurs AmbajDlàdeurs 3emafl- 
der l'amitié du Peuple Romain ; & toutes chofè^dejncu- 
rercnt dans la même tranquiHitc au dehors Jc au dedans 
l'année fuivantcifous lesConfulats deT:Man.Torqoanii» 
& de C. r kutivs. On ne fit rien davantage , fmon que les 

'iQtereibqui<toictttd^npour trcQti furent réduits à*^ 
! mol 
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noitié; &polir le prÎQcipal>on en paya comptant laqua* 
fricfmc partie > & il fut arrcftc que le rcftc fcroit paye en 
frois années > en trois paycmcns cfgaux ; de forte qu'en- 
core qu'une partie de laMuItitudc ne trouvai pas en ce* 
Bfon compte > ncantmoins le Sénat eut plus d'égard à la \ 
fty publique y qu'à l'încommodîtc de quelques particu-^ 
iiers.Mais au moins un receut bcaucpupde ioulagementf 
fn ce qu'oîvne fit point d'impofitions pour le payement 
àcs gens de guerre. La troifîcmr année aprcs que Satri- 
fum eut été reftabli par les Volfques > M. Va. Corvinu^ 
fut fait Coftful pour la féconde fois avec C. Pctilius. Lt 
lors qu'en eut eunouvelle du Latium > que les Ambafla- 
icnti dcsAntiates alloient de tous côte* cbcT. îcsP uplcs 
tarins pour Teur perfuader de prendre les armes i Ucut 
ordre de marcher contpc les-Volfi^ues devant qu'il parût 
un plusgrandnombrc d''enncmis > & â*cn alla tcftc baif- 
ice ] Satrie'um. Les Antiates & lès autre» Volfques vin-* 
réntaa devant avec les troupes q^u'its a voient dcjajcvées 
contre ce qui pourroît arriver du coftc de Romc;&il n'y 
eut rien qui fut capable d*eriîpe(cher q.ue des peuples qui 
fe haïâbiént il y avoit long-tenas , ac çpmbattiîfcnt dc$ 
f'Bcure mefmc. Les- VoUq^ies plus hardis 8c plus cou- 
rageux quand il eif quei^ion de fc révolter > que quand 
iî en faut venif aux mains > furent vaincus au combat > 
&s'enfiiirent à Satricum. Mais comme ils n'a voient pas 




Icntour^jôc qu'on l'alloit pi _ 

dirent a dïfcretion,bien qu'ils fu (lent quatre millcjoutrc 
là Multitude qui n'avoit pas pris les armes. Cette Ville 
flit rafce & brufléc , excepte le Temple de la Dceflc Ma- 
tuta, qu'on efpargna de l'embrafemcnt. Le pillage en fut 
donne aux foldats > mais on ne compta point entre le 
butin les quatre mille hommes qui s'eftoicnt rendus. 
Quand kCÎonful triomplia, iUcs fit mener en pompe^ 
liez devant fon chariot > Se enfuite les ayant fait vcndre^r 
il* en revint dans rEfpargne une grande fommc de 
deniers. Il y en a qui ont cfcrit qiK«totts ces pjfifonniers. 
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de^ les nouveaux Confuls voulurent apportcnm'femcdfr 
aux ufures > qui fembloicnt feules empcfcher que runioh 
ne fuft parfaite. Ainfi ils r«cmirent"au public le foin d'ac- 
quitter les debtes > & Ton créa cinq hpnitxiés pour ce fu- 
i^t) qui furent appeliez Banquiers ou Changeurs > àcaufe 
ou*ils diftribuoient les deniers. Et certes leur vi^anée 
&leur probité méritent que leurs noms foient écrits dans 
toutes lesHiftoiresycomme àcs noms ilîuftres & célébrés. 
Ceux qui eurent cette charge furent donc Ç. Duiliûs» P. 
DociusMus> Si.Papyrius, QuintuS Publius , & Titas 
Ëmilius 9 qui vinrent à bout par leur faeefle > & par qucl- 

Sies dépenfes légères qui n'incommooerent point le pa- 
ie « d'une choK difficiles exécuter > & ordinairement 
fafcheufeScpefante â toutes les deux parties>ou du moiûs 
tousjours incommode à Tune des deux. Ainfi l'on dreflk 
des changes dans là Place- pour fatisfàire aux créanciers ; 
Ainfi Telpargne acquitta les*maavaifés debtes » & celles 
qui étoicnt les plus dcfefpe^ées > par la négligence^ par 
la necefliité des débiteurs > après avoir pris des feurete^ 
pour le public ; ou bien on les acquitta par la j ufte eilima- 
tion des chofes , & par la compenfation qu'on en fit ; de 
forte que fans fair-c tort â perfonne)& fans même que pcr- 
fonnes'en plaiçnift» on eftouâfa beSuicôup dpdèbtcs*- 
On eut enfuite 3e fauflès allarmes du côté des Tofcans ; 
& parce que le bruit couroit que les douze Peuples de la 
Tofcane avbieilt eonfpiré & s'étoient liguez enfemblc > 
on fut contraint de nommer un Diâateur. On nom- 
ma donc dans le camp , où l'on en avoit- envoyé aux 
Confuls l'ordre Sclai-efolution du Seiiat» C. JuliusDi- 
âateurj qui eut pour General de la Cavalerie L. Emîliu*- 
Neantmorns toutes chofes demeurèrent tranquilles an 
dehors ; mais l'eflFort que fit le Diâateur pour créer dcttt 
Patriciens Confuls > redonna lieu à l'intcf règne. Il y 
eut doncdeux Entrcroys l'un après l'autrciCSulpiciusi 

& Fabiusiqui obtinrent du Peuple qui étoit -devenu plu* 
ttaitable par le foulagement des debtes > ce que le Diôa.' 
tçur avoit tenté en vain , l'éleâion de deux Confuls Pa- 
triciens } Se Toa nomma à cette chaf gç C. Sulfticius qui , 

cffoit 



•Première Décade. iS(p 

ôoitfortî le premier de l'intcircgno&T. Quîntîus Peu- 
iius.Quelques-^ms donnent'd Quintius le nom deCcfon» 
& d'antres celui de Caius ; quoi qu'il en foit > ils fortireqt 
tous deux de la Ville pour aller â la guerre, Quintius mar- 
cha contre les Falifques > & Sulpicius contreles Tarqui-* 
niens , mais les ennemis ne parurent peint ; & comme on 
pilla y & qu*on mit le feu de tous coftez « on fit pluftoft la 
guerre-contre les terres que contre les hommes^nfin To- 
pioiaftretcile ces deux Peuples s'abattit'» pour ainfi dire» 
ptr fa vieilleflê9& fut vaincue comme par une loneue lan- 
ëueur.Ils demandèrent la paix auxConfulsiSceniuite par 
Icnr permifSon ils la demandèrent au Sénat » & en obtm- 
rent une trêve de quarante ans. Âinfi les Romains furent 
délivrez dts inquiétudes que leur donnoient ces deux 
' guerres dont ils etoient menacez. Durant que l'on c toit 
en repos dans la Ville»pnTefblut de 6ire le cenfe ou le dé* 



Qofnbrement des biens > à cauiè que par le pay cAient des 
<*cttes beaucoup de choîbs avoient changé ae maiftre. Au 
ïeftc, comme oneut publié raflèmblée mi Peuple pour c- 
lire des Cenfeurs»C .^arcius Kutilus qui«voit cte le prc- 
inierDiâateurPlebeienyaiant témoigné qu'il pourfuivoit 
juffilaCenfure» troubla l'union £s Ordres de l'£ftat; 



^>f ilfembloit agir en cela hors de faifon» dautant que Its 
ueuxConfuls qui ctoient alors Patriciens ne veuloient 
point avoir d'égard i fa pourfuite,8crefiifoient de le rece- 
voir entre les pourfuivans. Neantmoins il vint 1 bout de 
ion entreprife par fa feule perfeverance;&lesTribans qui 
vooloient recouvrer le droit qu'ils avoient perdu dans 
^eleâion des Coofulsyl'affifterent de toutes leurs forces* 
D'ailleursycomme la vertu étoit égale aux plus hautes di- 
S^t^ delà Republique Je Peuple à qui il avoit ouvert le 
<^min de la Difibature» voulut auffi par fon movenavofr 
pvt à la-Cenfure . Ainfi il n'y eotj>oint de diverhté d 'opi- 
^ons > & Marcius fut créé Cenfeur du coniei^temcnt de 
l^ut le monde avec Manlius Nevios. Cette année eut un 
^iâateur»&ce futM.Fabius>non pas qu'on apprehcndaft 
quelque guerre > mais pour empefcher que ta Loi de Li- 
•^us ne fitft fui vie dans la «^cation ifi$ ôonfuls* Quio- 



^ 

donnercat d leurs alliez un fecours de phtô'gtaade repu 
tation que de grand effet» car comme ils eftoient plus v 
Iviptueux que guerriers > ils furent défaits d'abord fur 1 
tçrres des Sidiciaspar des gens .oui avoiefxtvieiUifousl 
açpcs>& attirèrent fur eux tout le fardeau & tout lepèii 
de. cette guerre. Car les Samnites ^-jugeant qu*il etoit aufl 
facile de vaincre les Capoiians que les autrçs > & qu'ils es 
tircroicnt plus de butin & plus aegloire,quitterent les Si 
d|cins> & allèrent ù Capoue qui étoit la forterefTe &le rf 
fugc àc% Peuples voiilns.Ainfis*étant emparez de Tifàti 
qjû eft une montagne qui commande 4 Çapoiie » ils y mi 
rent u^ne fprte garmfon>& deficemîircnt; 4aAS la pUioc qu 
ep;entre Tifatc & CapouC' Ondoai^alàiuac fèçoadebft^ 
taiUe \ les Capoiians turent repou^% eiitrc leurs muf ul^l 
les > 6c voiant que leurs meilleures forces av-oient été tail* i 
Iqes en pièces » Se qu'il ne leur re(k>it plus d'efperancejits 
fuirent comraints de demander du (ècours aux RomftinSt 
lueurs 4>°^baiïàdeursaianj; donc été introduits dans Je Sé- 
nat , y parlèrent en c'es termes j M«. ^k^ti^fit-AtCa^M 

€9mmMcéjmahat^elltnreuflpat été tt$ûéeaM/cc unit femt 
hw. Comme tMm-nomfuffionsâoujoHrs fouvinmd'eftreen* 
trez dans voftre alUanci , lors quetmies chofhs ttaknt égaler 
tatre nùm%fcut'èfht<pie çommf aujourd'hm nousftrionitH" 
core vosatttHif mais au moininousvpUîfirionstmMSùkli^* 
j4u contraire > ^uaudvomnotisaureziagntzfav la pkf^qti* 
WMsaurezde notr e infortune ^c^ que vous nous aurezdouHé 
dnfecours dans ente extrémité àt nofalffairès^îfawdrtinettj' 
fa^rement que nom reJpeB'tonsvoshienfaits^ defeurde nton- 
Jherdehnz^rutitude^ €^de nom déclarer m digne rdel^^ffi- 
Jhnce âii Dieux c^ eUs hommes. Si les Sammtes ont étéreceus 
devant nom dans vofire amitié C7* vôtre alliance j nom ^^Pj^' 
fompM if tieJ' avantage 4jH'thantreceu nompuif^empefi'ftr 
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trader elenouviUes. On a tous jour s trouvé chezvotis une t oie 
àj]l%z facile de faire amitié avec que %ouSy en cequevouivou-^ 
^ezpouramH tous ceux qui voudront voftre amitié. Encore- 
que la fortune prefente empe/che aujourd'hui fesCapo'ùans 
d^ élever leur voix ^ de farter deux magnifiquement^ nous ne 
le cédons ne antmoins m engrandeurde f^ille^ni en fertilité de 
Païs^ dpas unPeupleJjcen*eJfàvous\ c^ nonsejftmons qu*en 
entrant dans voflre a 'iance^ nous n* en rendrons pas v^saf^ 
foires moins confiderahles y nimoinsghrieufes. toutes les foif 
que les Eques c^ lesFolfques^ ennemis perpétuels de cetteViU 
le y voudront faire quelques entreprifesi ils nous verrontaujjt- 
topcàntr*eux ; CT' nous ferons tousjourspowr voflre gloire ç^ 
pour r augmentation de voflre Empire ce que vous aurez fait 
hi premier s pour noftrefalut. Apres avoirjubjuguéces Peu'^ 
pies Mt font entre vous CT* nouStC^ comme vojhre vertu c^ v^- 
tre fortune vous en promettent la viBoire^i ' n *y aura plus rien 
qui empefcheaue vitre Empire ne s^ étende jufjuesânous.Cer^ 
tesylsârs. , nojtre calamité nous oblige de conférer maintenant 
me chofehien cruelle C7* hien miferahU, Housfommes venus 
^cette fatale extremité,qu'ilfautnecejJhirementou quenout 
foions à nos amisjou que nousfoions à nos ennemis,Si vous nous 
JefendeZynousJommes à vous j fi tous nousahandonnezt nous 
ferons aux Samnit es. Confîderez don Cy Mrs. ce que vous aimez* 
le mieux » ouque Capoue G^ toute la Campante foit unie à vo- ' 
fire Empire y ou quelle tombe fous la pmftancedes Sjmnitesilt 
ejljufte €^ raifonnaVe que la pitié eT* le fecours des Romains 
fe répandent fur tout le monde ymais principalement fur ceux 
qui en recourant les autres Plus queleurs forces ne le permet^ 
toientjhnt eux-mêmestombez dans la necefpté d*eflrefecou* 
rus.Nous pouvons dire neantmoinsquenouscombations en ef- 
fet pour nous y encore que nous eujponspris les armes en appa- 
rencepour lesSidicins. Cir fuffions-nous demeurez fans rien 
faireiN*euJfionS'nouspM fongé ànoRre defenfey lorfciuenous 
voyions nos ^oifins attaquez par les Samn'tes^c^ qu après leur 
émhrafement y le feu deioitpaffer jufqu'à nous ? En effet les 
Samnites ne viennent pas maintenant nous faire laguerre 
pour les injures que nous leur avons faites , mais parce qu'ils 
font bien aifesd en avoir eu quelcfue prétexte, (^e fie éïoitU' 
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ne 1 ettgidtKi efut leur in[firât la coUre 9 e?* nonpasuni^occd^ 
fon recherchée d*ajfou^tr leur convoiti fi y ^€je cmtentero^ 
ient ils fa s i'avûh Je fait une fois nos Lirions Jàns les terres 
des SiJicinSii^ une fois iinsnoftfe Faislza t'S(]uelqtiecole' 
reji vivemtnt allumée qui ne Je nsodenePar tefanzqt^'ona 
^er fi dans Jeux hatailfesperJuisi Ajonfiezàcela Tesdtiafls 
t^lesfillagesqm oui été faits dans fa camffagfu%fafrifedes 
hommes c^dubeflaily lesenAralemens e^lts riinesdes villa- 
ges3<^ enfin toutes çhof es mira a feu €^ à/aug.B nefautpûita 
douter que leur colère n^ait pu facilement fi contenter far 
tant de calamitcz'ymaisleuranwition veut ejlreaffouvieytllt 
lispoujje y elle les emporte juRu" avenir affieger Capote 5 ou tfs 
veulent ruiner une Filleji bette tp-fffandk you Us veulent tn 
êflrt les maifireu Mais% Mrs.gagneZ'la par vos tienfrttStfw' 
tofl quedèjouffrir^^ilslaperfedèntparune iniujice. Nohs 
ne Parlons pat devant un Peuple qui rtfuje dtemhrafftf at 
JMftesguerns. Si toutefois vous vous contentez de monflur 
fiulement vofirefecours^ nousfommes certains que t^sn^au- 
rezpashcjfoin défaire la guerre. Le mépris desSàmnites^K 
parvenu ju/qu*anous 9 mais Une monte pM plus haut* Ce/ 
pourquWiMrs.i tlnefàut qutPomhredi vofire fi cours afin de 
nous mettre à couvert» 'Tout ce que nous aurons en fuite > tout 
£e que noiés ferons dejormais^nous le croirons dvous^nouspt»' 
fironS'Vousledevotr^ Ce fera pour vous qu* on lahourtratti 
terres de lai Campanie ; nous n'hahiterons Càpouc que pottf 
vous yMousvous confidereronscommânos FwdoteurSjComnit 

itùs PereSiComme nos Dieux,Fousnaurezpoint de Colonie (ju* 
nous Jkrpaffe par NbéiJJànce a^par la fidélité. Jccordet 
doncauxCâpoikansvofireproteBione^voftreJecoursinvinct' 

hleyXS^camma»deT^nousa*efpererque Capouc demeurera à- 
haut malgré ^es efforts dé fes ennemis, De combien d'e monde «e 
toute fort e^ deeonJktionpenfèz-vous que noms aions étéfui^^^ 
lorfque nous fommej partis pour venir à RjomelÇombienpen' 
fiz-^ousqu'im eàtfattdeveeiix, a^^qu'onait.verfidèlartntij 
£n quelle ijppatience, efl maintenant le Sénat <st le Peufit «f 
Capttuèr^î^nos femmes c^nos en fan si Nousfommes affetc^ 
Mrs, 3 qu^ils lont auxportude la Fille > e^quils regardent 
Jfi^r llchtmhtifmfpatiens dercctvoir la répon/eque VQUtfértz* 



tmuhurapfûrtira /eurfalut , là ifr&9ÎrtJa w c^ la hhtr-^ 
ti , t^taïa^i , nçHS avons horreur JU nom imaginfr ce (ju'edi 
ipa^Mi de faire. jtinftJAn. nous vous /ùpflitons Jefenrer 
ànousy comme àdesfens quivouspronetpSfoursalliezfiJel' 
lihAMipûneferont rten du tout fans vous. Apres qu'on eut 
^retirer les AmbafTadeurS) ot qv^c le Sénat eut confulce 
tôt leur afiàire 9 encore quelàplûpart eftîmat que cetto* 
Tille qui ctoit des plus grandes & des plus riches d*Itallet» 
iccompaniée de terres fèrtilesv&T outre cela proche de U 
nier>fèroit comme un magafîn de toutes fortes de provifi«- 
ons pour les Kotnains > toutefois l^liaiice que l^n avoit^ 
^ccics Samnites fat plus confiderée qu'ùnefi grandcoitU- 
^té> & par les ordres du Stoàt leConfulât cette r^ponfi;* 
luCapoitans; Le Sénat vous jt^e dignes tteflrejecourusi 
^sil ^fijufie de ne faire asffifié avec ^ous qW^cotfiUiion fjtr 
^iwctennesmeferwn point violies»Nous avons alliance avec ' 
kSanmites » cUfl pourquoi nêks ne PowLonsvousJeçmrir^t^ 
^svous rejufins crftcourstfui offènjeroit lès DieuxnvanP 

?icr 




ki prier emvoRre faveur ^u^ilhcvous/oh point fn 

violence. A quoi le Chef de ceUe AtnMTade €t cette r(^ 
I!^nfc,car il avoit auffi rcceu cet ordrcdu Sénat deCapoui^ 
A^''/., dit-il, puiscifie vousnevoukzpMdeftndfecequiefià' 
*'ous contre les outTaf^esdinos ennemis^ au moins nous crotom 
?^( vous défendrez ce qui eft à vous. Ce f pourvoi noius voui' 
^^nonsy^^nouSmettonsenvoflrepuiffunce^pniupàmvotrdB 
P'ftple Romain li Peuple C7' laJ'^ilfe de Capbut^oi tfrrefinof^ 
JpnpUsye^ toutes les chofes divin ese^humainùj^nons vou^ 
'^^i déformais fouffi'irconmeVot vaffeauxcp' vosfujetsjtour 
^^tt't pourra nous arriver. Enpronbnçantcesparoîès» a»< 
tendirent les mains vers les Conitts» & en fe fondant ea^ 
«rmes ilsfe profternerenti l'cntféc'dé laXîotir.'Le Senafi 
[^t touche de cette inconflance des chôfês humafnes > vo-- 
lant qu'un Peuple fi puiflimt» fi abondant en dâices & en 
"\*gnificences,& dcquilesvoifinsattoientilâgûcfes iirw 
Forer le fecours étoit maintenanrfifoîble&firabaiffc, 
9^% f&t contraint pour fé conferrcr } ^dHctnettreen la 

ïé^ juif- 
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pui Tance d*autrui>àvcc'tou tes les chofçs quiluî apparte*^ 
Soient ; Et alors il eflima qu*il s*agiffoit du crédit ocde lat 
gloire des Romainsdenepas abandonner un Peuple quV! 
s ctoit donné acux> 6c que les Samnites ne dévoient pa^ 
attaquer une Ville qui appartenoit au Peuple Romain pax*! 
fc don qu'on lui en vcnoic de faire. 

13. On refolut donc d'envoierdes AmbaiTadeurs aux. 
Samnites avec ordre de leur expofçr les prières desCapo— 
Ibnsjla reponle duSenat qui n*àvoit point oublié leur alli— 
ancc) 8c enfin la reddition des.mefipes Capoliàns ; de leur 
demander fuivant le traité de leur s^lliance y qu*ils cpar— 

fnafTentdes Peuples qui s'étoient donnez aux Romains » 
X, qulls ne fifTcnt point d'aâejs d*ho(Hlité dans ài^% terres 
QUI appartenoient au Peuple Romain ; Que fi les Amhaf— 
fadeurs ne gagnoîent riçnpar la douceur > ilsfommaflcnt: 
fcs'Samnites de la part du ^enat & àv^ Peuple Romain de 
ic retirer de Capouc, & des terres qiuen dépendoient. 
Lors que les Ambaffadèurs Romains eurent cxpole leurs 
ordres daiis le Confeil des Samnites^non feuloment ils re- 
bondirent avec orgueil qu'ils continueroient cette guer- 
rcjmaislcs Magiftrats mêmes en fortant du Sénat appcUc- 
rent les Capitaines en-la prcfence des Romains > & leur 

.commandèrent tout Baut d>}lcr faïr< des courfesSc des 
pillages dans les tferres des Capoiians. On n'eut pas fi-toft 
apporte J Rome cette rcponfe > que fans pdnfcr a d'autre 
chofe> le Spnat leur envoia, les recialiens demander les 
chofcs qu'ils avoientprifts; Et leur aiant fait déclarer la 
guerre fuivant les cou (lûmes ordinaires > parce qu'ils ne 
parloicnt point de rien rendre > il ordonna qu'au plufloU 
on propoleroit cette affaire auPeuple & du confentenaent 
du reuple, les deux Confuls partirent de Rome chacun a- 
Vec une armée. Valerius alla dans la Campanie^ & Corne- 
tins cheilcs Samnites.Lc premier campa au montCaurus, 
iSc l'autre auprès de Satricule. Les Légions des Samnites 
vinrent premièrement au devant de Valeriusjparcc qu'ils 
fe doutoient bien que toutlc fardeau de cette guerre tom- 
feeroit de ce coftc-là ; outrç ^ue l'indignation ôcla fureur 

- kscxcitoit,coiU:rc les Capoiians j qui étoieDtfipcompts 
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mtofti<Ioiit}ie^{ecours98c tantoft à en demftnder>&dfant 
toujours l'un à l"*autre> contre eux-nicfmcs. M^aîs q^uand 
ils virent l*arnice Romaine , tous les Capitaines commen- 
cèrent i demander le fîgnal de labataille > Scdifoient or- 
guellleufement que les Romains aur oient la même re- 
cpmpenfe de fecourir les Capoiians » queles Capoiians a- 
voient eue d'avoir fecouralcs Sidicins. Enfin lors que 
Valcrius eut laiiTc paficr quelques jours fans rien faire 
que quelques légères efcarmouches > afin dç reconnoifbe 
rcnnemi)il donna le fignal de la bataille) àiant aujiaravant 
cichortc fes gens en peu de paroles ; Q^e cette guerre nou' 
telle fC^ cet enrumi nouieauine leur Jonnaffent point d*épou» 
vante ; Que Plus ils portaient fa guerre loin de Rome i plus ils 
troH'voient Je lâcheté^ c^ moins de P'euples beirtqH^ux\Qulls 
ne coif/ideraffeni point la valeur des ùamnttespar la défaite 
d^Sii^cins e^ des Capouans\Qu^'atdnt combattu les uns contre 
les autres; ilfaloit necejjair€mentquun des partis demeitrafi 
viBorieuX;cjuepins doute les Capoiians avoient été plutôt %fain* 
tm far leur luxe^par leur molle ffexque par le fourage de leurs 
ennemis. Devait- on faire entrer en comparai/on deux guerres 
[hilement (Jui avaient heureujementfuccedé aux Samnites de^ 
fm tant aejijecfes y avec les viBoiresdu Peuple Kàmain > <jMi 
pouvoit compter plus de triomphes que d'années depuis lafon* 
JiattQn de fa Vtlle f Qjû avait dompté par les armes tous Les . 
Peuples qui étaient alentour de lui i lesoahinsy les Tofçansjes 
^tinsjes Her nique Si les Eques^ les Valfques : qui après avoir 
f<int de fois vaincu lesGaulois y les avait enfin contraints de 
prendre la fuite fur la mer , e?* de chercher un refuge dans des 
^àf.eaux,Qu ilfaloit donc que chacun d'eux allât au combap 
^fpuiépar /â vértUt ^ pouffé p(^r fa propre gloire \ Qu'ils de^ ' 
ùient aujft regarder gui les conduijoit à h guerre,^ à qui ils , 
revoient plujhof} ajouter de la croiéinee'y ou â un magnifique ' 
Parleur Jant tout le courage conjtjle en parolesyCP* qut nefçait , 
pj^ le métier de laguerrcyou à ut^ Capitaine qui fçattbien ma^ 
nier les armesymar cher 4 la tête des ftens^demeurer ferme au 
^lieu d'une meflée.Je 'Leuxydit-îjiymescompagnansique.vaus 
j^^^l^iez mesaéiansy ù^non pas mes paroles , a^ vausfervir 
plitojl d exeinùle, que de vohs damier des injlrn fiions. Ce n 'efi 



pàifttfardeshrijtueSf ni pardesharanguesj! ûrMnMÎrnàlé' 
rioh/fffe 9 qH€ j*'MgagHé frotsConJUaùj c^ umgloireJiêcU» 
$ànt€rc*tfifeHlemtHtpar cette main. Il eff vrai <lfiil,ja eu M9J 
temsùil^onfùuvoithienmeJîrequifétùiiJk race Patrtcien^i 
me^e^ iefcendudecesgrands hommes nni ont Jauvenù/he Pa-] 
trie • €7' t'annh mfpne jue cette Paille eut premièrement ig$\ 
ConJutsyneJh-eMaijQn eut le c^nJuiatMais maintenant ctttel 
gUgnsté efi commune aux Patriciens e^ aux Plébéiens i c^ ce\ 
n^fflns comme auparaiantunet»arefue deNohleffetmais u-^ 
me recompenfe de vertnyc^efipowrquoi faites en fine ie méri- 
ter hsgranithonneur s par voraBton}:. Ei certes bien que par 
tmegracedes'Dieuxintmonels » Inhommes m^àientdonné It 
fimom dèCorvtnuSyjen*aip4s pourtant mis, en oubît celui des 
P'Iebicoles.^Comvûc qui diroit qui aime le Peuplie ) cet an-- 
eien nom de noftre famille. J^ai tous jours re/peaté le PeufU 
Momain^ /W tousjoursfiu/fenu/esinterejls thrantlapaix e?*j 
durant là guerrtifiirque faie été homme priviyfoit que j'àiei 
exercé ItsMagtJh-atures > dans les grande s charges cP'dànsln 
fetites^auffi bien CènfûlquelTriBuni enfn je t'àitousjimrsai- 
nté 9 ^jele veux tous jours aimer: Màif et que nous avons 
maintenant i^atre ,(7- cequi nouspteffedkvantafjtc^efi qut 
vous veniez avec moi fins tes JuJ^tces des Dieux tmmortelsr 
remporter fur les Samnit es j un triomphe entier c^ nouveau^ 
Il n'y eut jaimis de General d'armée fi familier avecles 
foldats 9 illâifbit avecles moindres tous les exercices k 
les ^fbhâions de loldat 9 & dans, leurs divertiïïcmens où 
l'on fait épreuve avecfes pareils de l 'agilité & de la force, 
iï monftroit toujours le mémevifageôc iamefinedou- 
cei|r > foit qu'il fuft vaincu > foit qu'il vainquift , & ne dé" 
dâignoit perfonnedetobs ^eux qui fepreiéntoient pour' 
s'éprouver avec lui. Il ctoit modéré dans fcs àâions ichnr 
qjae les affaires le demandoient; il étoittel dans ièsdif- 
cours ) qu'il le fouvcnoit totljours de fa digmté>&n'ôtoit 
jamais aux autres là liberté de parfer ; Et ce qui eft plus a- 
fiireable av Peuple que toute autre choie iîexercoitlcs 
Magifh-atures de la même façon qu'il" les pourfuivoit.. 
Xiniî toute l'armée aiant écouté avec une^allcgreflcincro-- 
i^blc i*extertati^A de fon Geacral > fortit dn camp fo^ ' 
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fomCtttrt s 8c JAinais bataille ne Ait donnée it«cplas de 
confianee de part & d'antre» avec nneefperancepla» 
grande» 0t des forces pins égales » (ans que les ennemis ft 
méprifâflent les nns les astres. Les heureux fnccez que 
ksSamnîtesayoientens » & les deux vi£èoîres qu*ils avo« 
imtdèpii» pen gagnéesylenr donnoient de la hardieflè>8e 
leur cnnbient le courage. D*un autre côté les Romains é- 
toient animei par nne gloire deqnatre cens ans>& par um* 
mffi grand nombre de vi6hnres qurleur Tille avoit d'aa« 
Becs. Toutefois les uns & les antres étoient en inquietu» 
tic) parce qu'ils croient l'un pour l'antre nouveaux enne- 
mis. La bataille témoigna combien il v avoit décourage 
de part & d'autre,cai ifi combattirent de tellrfoite>qu'3s 
<îcnicTirerent long temscganxy&fans qu'aucuns des deux 
armées parût feulement ebranlée.AlorsleConful jugeant 
^D il leur &loit donner de l'épouvanteipuis qu'on ne pou* 
Toit les vaincre par fil forccycnvoia contr 'enr la Cavalerie 
fouitacher de rompre les premiers rangs; mats quand il 
vid(}u'ellealk>it par troupet tantôt d'un câté»tantdt d'un 
sutre fans rien.faire parce que le lieu étoit trop étroit y 8S 
<lii oiîne*ponvoitie faire un chemin au travers des enl)e« 
mis ) il retourna ^lU tcfte des £nfèignes des Legionsific^»- 
i^t mis pied à terre; CoNr^fsdit^l, nus co»^agnomy€t qm 
^m tmr éprenons dépwd £ tmfàntiririjhtvizfiulemint 
mn txtmfle \ Par tant oà vom me verrez Hpée à là num mi 
f^^hPagt parmi tes emiemtff remver/ez fut de même ceux 
^^fifre/enteront devant vous y e^vous verrez Hien-tofl h9$ 
idr^r chemin bar tout o4 vous voieztant diptjues droites, A 
Pcineavoil-ilparlcqueles^gifnsde cheval étant alle^pax 
ion ordre charger lès deux pointes de l'armée ennemie y 
miirentparlemilieu le chemin-aux Légions. Le Con» 
fol le premier fe jetta iur les ennemis>& tua d'abord celui 
«contre lequel il s'adrefTa. Sesgen^encouragcT^par fbnex-i- 
^ple; commencent â dbnner à' droit 8c atgaucne ; néant» 
Jîoinslcs Samnitcs demeurent fèrmcsybien'qu'ilsreceuA 
^litplus de coups qn'ib n'en donnoient. On avoit déjf 
Combattu afTczlong-tcms i l'on avoit fait un grand carna« 
{calcatoui des £meignc« dei S«Dimte$ > â; toutefois on 
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ne futoit poiat! encorcstant ils s'étoicnt opimât|;ct Ao rCi 
trc vaincus que par la mort. C*cft pourquoi les Romaiii 
iroiaot que leurs forces diminuoient de fatigue & de laj 
fitudc > & qu'il y avoit peu de jours de refte , fc jctterc 
avec furie fur les ennemiS) 6c alors on commença u reco 
«oifhe que les Samnites reculoient; on en prit beaucou 
on en tailla beaucoup en pièces; & il en fufl: demeuré bic 
peu, filanuitn'euilempcchç de pourfuivre cette viâ:o 
re. Les Romains avb lièrent qu'ils n'aypicnt jamais coir 
Sattu contre uaçnnemi fi refolu & fi ferme ; Et lors qu 
Ton demanda aux Samnites pourquoi ils avoient pris 
promptement la fuite après avoir fîlong-tcms opiniâtre 
combat > ils répondirent qu'il leur avoit fcmblc' qu'il fo 
toit un feu des yeux des tComainsyqn'ils avoient fur leu 
vifagesunc fureur & une farccnene extraordinaire i ^ 
que cela plus que toute autre cbofe leur avoit donné 
î'épouvaate. En efl&tilsnc montrèrent pas leur fraie 
|culement par le fuccci.du. combat > mais encore par Ieu| 
retraite qui fcL fit de nuit i . fie fans .que perïbnne s'en ap 
pçrccuâ. Le lendemain lçs.Romains entrèrent dans Icu] 
camp qu'ils trouveront abandonné.; ^ les Capoiians ci 

5 rand nombre les viij^rent trouver pour fc réjouir avec eu; 
cl'heureux evçncniiçnt de cette'guerre. 
1 14. IVîais au refte il s'en falut peu que cette joie ne fiu 
étouffée par unegcandc défaite dans le Pais àcs SaiTînitcS| 
par le Conful (Jomclius éçant parti de Satricuk aJJj 
pngager fon armée dans un fond rcmpli-dc broflàillcs » 6^ 
environné des ennemis > & ne prit gf^ardc qu'ils étoient au 
aefTus de lui., que quand les cnfeigncs furent arrivées en 
un lieu d'où il ctoit bien difficile de les retirer fans pcril^ 
jTandis que les Samnitxyi attcndoient que toute l'armc^^ 
des Romains fut entrée dans ce valoru, r. Decius McUrc 
(de Camp , jcttoit l'œililir une colline élevée dans le bo^^» 
qui commandoit au camp djps emicmis , & qui éxoit en 

f (quelque forte ïnacçeiliblc. àd.es., troupes quiauroientun 
rand bagage* mai* où des gen^ qui ne feroient point em- 
araflez pouvoicnt monter fiicilement. Il s'adreflc donc 
j^uConful quiavoit peui ;hicn qu'il nck tcmoignaftp^^ 
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&Itnparhen ces termes ; yonz-vot» dit-ûf citt9 eù/Iim 
fit commande aux enntmfs > CT* f « ils ont comme mgligét » 
c'eflnoflnffeui ^ffuge^ c*eff lefeulPortde nâtrefalut ^ fi nota 
futttons (A^iOguer en diligence. Jt ne voua demande pour ce» 
k que les Princes c^ lespiquiers d'une Légion ; c^lors <fu*a» 
uc eux je me ferai emparé de cette colline y nefeignezpQtnt d$ 
fortir s tT'fauvez.- vous avec V armée. Car t ennemi qui /r r^ 
jilush^ que nous exfa/é ànos coups de part ^ d* autre » «r/f 
^wrra- remuer fans fi mettre en danger de pe perdre ; €^em 
fiàte^ouJahenue fortune du Peuple îtomain , ou nofirePro^ 
fre nertunous retirera de ce heu. LcConfulleloiia dcce> 
dèireia;& âpres au*oa lui cat donaé les g^ns <(u*il deoua^ 
dmt > il Vc?ï» s^ Itfçretement au travers du bois > â( ne fut 
pakkt ff^cH^ci^'Ctuttmis 4Q*i^ ^e fiiâ proche <iu lieu où il »» 
voit deH9^m<i'al}«f .Àinu les aiant étoaneZ' ; Se aiant attifa 
fjir hàÂes yewtde tout le moadet il donoftk tçms awCbn»? 
fui de £iire retirer fon auaée dans un lieu avantageux ;; 
&f}uaat^lttii il^demeuraferino fur le haut de eette#ollioe«; 
Qf'Uflpdta^a k^SafmMtes. traniportMeot de part &^*a««>' 
tiç lei»^ eÀfei^^escy ilss^pefdireatl'uae & l'aiitreoceAfioiv 
de battue leuas^AAiieiAis. Car iUné p^u^ôkât fuivrele 
Gonful ^m par; le nsame y^ou eùpaguesesiUrle senoient 
cxpofé »»iM»af ne»8& à feurètrafts^oe dr atlleurs il lear &». 
toit ÛBpoiSbkde faire monter leur armée fur cetteeollf»^ 
ned^ngE>cci];iss:*étoitempaiie'.Mai»«nfia la colère âcle^ 
dcpttiîes pooflèxQAtre crme qui leur a?eteat âtél'occafi^^' 
on de faire i«k€Ottp fifameuxJU y ctoioni; tafttoft exciteff. 
par laproxHllité4u lieut&untoépar le oetit nombre des 
ennemis^ B& T^t»N>jent queUpcfoifics^i^elaper cent eoUi«- 
ne avec tQtites:leu«sforces>-agnd'enipefcherDecius d'aW 
lesreioindre IrConful . quelquefois ils avoient envie de . 
leur kifier.le«faemin libre 9 afin de les attaquer quand ils 
fetoioit defccâdos ; mais dans l*inceTtitn<k de ce qu'ils 
Croient 9 ils furent. furptis de la nuit. Dectus eut d*a\>ord' 
quelque:e{peimi£c. de combattre d'en haut avec avantage^ 
coQtrccruxquivS^effoicexoientde monter « .ôc'en&ite il 
s'ttonnïxle ce qu'ils ne vseaoïent point l^aflaillir^a qu'ilsi 
ft'enfipjrmaflent poia|xc<leco^ttiopas.de^ons Tetcancihe'. 
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mens 9 fî le defat^ntage du lieu les détoumoît du dei&iW 
de les venir attaquer. Alors aîant fait aflèmblcr les Capi- 
taine»; QutJU igfiùroHceJu métier Je la^Mrre^ on tjuelfe ne^ 
gfigencevûionsnoMsicii leur dit-il ? Comment efl-il fhffftbii 
f Kf ces fenS'ià aient remporté la vïBoireJur kiCafokanil 
vota les 'ioiiz aller tantofli un coffé f tantofl d'unantre-^an* 
tofii^sfe ferrent^ tantofi ils s* étendent \ maùferfonnt nimtt 
la main à r ouvrage 9 biencfae nous deuffionsefire déjà enfer- 
miz.Certes nom leur reffemhlerons hten- toft i fnotH émeu- 
ronsiciplui qu*iln*efi tttile pour nom, Suivez-moi donc màih 
tenant^ aj!nijuetan£squ*il»omrefleunpeudejouri nous 
pmjpons reconnoifire en quels Iteux ils fp/erontdes corfidfl 
%ardt\ ^paroà nous pourrions efchaper de cet endroit Aiw 
s^ctant lui-même vêtu en (impie foldatyde peur d'être re- 
connu > & accompagpé des autres Capitaines vêtus cotn-' 
01e lui; il lUa obfèrver la contenance des ennemis. Mais il 
pofa auparavant les ^tinelles > &y donna le mot aux tip- 
tres pobr le venir trouver fans bruit & en armes au com- 
mencement de la féconde garde. Lors qu'ils furent arrir 
Vez fans bruit où il leur avoit été ordonné. Mes comfd;- 
gnons yéUt iifilfautoublierencetteo^cafimetscns9r£»ar- 1 

f^sanx/htdats^and)U4^frm9$m une chofk^^&^fp^^A 
•y/erviez enm*écouténtfe mSmefilenceqttev^ttsàvezsardtJ 

«s venant. Lors que je vous aurai dit mon opitùoH i ceuxàqt^ 
eé/e plaira pajforont^ main droite fans ère mott C^Tùn s*ùv 
feBera àla reJfofutiondHplusgrandnomhre. Efcontezdùncce 
nuijipénfe. VonsnevousétespM rendus ici par H»ehonteHjt 
fuit et r ennemi ne vousj tient pae ajjlegez par votre Idfchetti 
vousavez%ngné ce lieuPar vofirecoura^etilenfaktfirtirf^ 
m^firecoura^VotisnritesvenusiciqtlepotirJaievernnefff^ 
dearmée dnPeupk Romaim^ ta/chez à vous enfauver vetts- 



cafion dedéfairetoufenoflre arméeyqtti nefritpasgarJe^^ 
€€tte colkneqm leur commande pouvait Seducoupco^t^^^ 
à€edifjm,qntyumdilvid<y^nonitèuui»étàomtin]^^^y 
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ifiùnefèeut avec tantdtmilîiçrs J^hommani emfejiher no- 
tre petit n^mhre J'y monterai vous y enfermer tpiandnousy 
fumes momtZyhïen qH^ilrelfajl affez de jour four cela^ vous 
hvezdoHcfceu tromper Urs^u'tiveillohf (ors qu'il avoh la 
jtuxfir vous fil faut que vous le trompiez encore maintenant 
^u'il efi endormi'^ e^c'efi une neceJfttê.Car nos ujfahres en fine 

Mmuà€ ^ "•fcwii.» é9ê»s M »•««»« é^é^U blùtoû tout II Jim WMff^T fl* 

textremiti où nous/ommes que pour vous donner des conjeils. 
^certes il ne faut point confulter jitous demeurerezen ce 
lieu OH fivoiu en devez partirifui/que la fortune ne vous a riese 
laifé que tes armes CT' le courageÀlfaut donc nomsre fondre à 
mourir de faim t^ defoif^finous craignons des épéesplus que 
«r doivent faire des hommes^ tP* principalement des Romains. 
î"«rt nôtre fâlut confifle à faire un effortPout nous retirer de 
tt^Uep- if faut que nous fajpons cet fjprt oà de jour^ ou de 
mt.Miùsfinous attendons le jour, pouvons-nous efperer que 
lii ennemis ne nous enfermeront ffos^ar desfojjez tP* desre- 
^MchemenStpui/qtie vousvoiezaéjaau'ilsont environnèceP* 
tfcollinede leurs corpsmefmes cp de leurs armes,Si la nuit efl 
jonc le temsle fflus propre pour faireun effort » voici Heure 
^^}f us propre que nous puiJponspreKd-e y ous vous êtes afjenh' 
^hicï au tems quel" on pofe les fécondes fenfinelles^ C^ «tny 
^'fnJortJ'unplusprofondfommeil ; vouspaferez par deffus 



f»tfnveu. Suivez moi dwc maintenant t moi que vous amez 
dtfûfùiffiiZ^ jefuivrai la mef/iee fortune qui nous a coniàts^ 
** ^t lieu. Que ceux qui approuveront cet avrst^ qui/e tro»^ 
diront fa utaire , paffentà main droite comme j'ai dit. Us y 




^<>Ts qu'un foldat enjambant par dcflus ceux qui étcdent 
^û fentineUe , mais qui e'toîent alors endormis > les hcurta^ 
par haxard de fon bouclier. Une fcntincllc s^cvciUc e» 
{Qrfaut par ce bruit , pouflc cns'cvcillant celui qui ctoit 
^cplusptochcj SctQUi deuzefTeiUezihappellentlcsau^ 



%l% TiteijLive% l^ivre V4L l 

tirets, fans fçavoir fi c'ctoient leurs gens ou les ennemis, % 
ceux qui croient fur la colline tâchoientà fc fauver, ou li| 
li ConfuI avoir pris leur camp. Decius voianr qu'il ne fcj 

Souvoit plus fiuvcr àla dcfrobée , commanda afesgcns 
c jcrrer de grands cris, ^ joignir l'cfpouvante à l*aflbu- 
8 îflêment de ceux qmn'ctoicnr pas encore bien éveiller, 
c fbrre que dans le trouble où ils (e trouverenrjils ne pu- 
rent ni courir aflez tofl aux armes, ni rcfifter, ni pouf- 
Cuivre. Cepcndanr , comme les Samnites éroienrdansce 
<(efbrdrc , Decius & ics sens aianr raillé en pièces tous 
c^ux qui (c prclcnrerenr <fcvanr eux arriwrenr devant le 
<;amp. du ConfuI comme il.rcftoir encore un peu de nuit» 
&qu*ils penfoienr erre; en fcurerc,Dccius s'aarcflantii fcs 
gens : CovLTa^i > Jit-il , mescompagnens , tous lesjieclei dorh 
mront Jestomtigesà nofire^oyig^t^ ànoftre rttraitt \ w^iî 
f(fiuriiett €onnoiffre v^flrt couritge^ loflrt vertttj tttfi ht- 
fqm du jour ^^ de ta lumière ; fft cerfeuil ne faut pas vous ca- 
cher danslefifencty dans la nuifjors i^of vom revenezdanile 
camp chargez de tam d*hoetneur ©^ Jeglioire. Il fa ut donc (fut 
nous ainendfonsicyU jour. On obéît * Tes paroles ,8cai»m- 
tôff ^uc le joifr pairut , on envoy* au ConfuI pour lui ap- 
prendre cette nouve:ne', q^i pentpKt tout le camp d'uno 
re^xnnifraiice extraordinaire. £t quand on fceut aflêurc- 
m^nt que cc»x qui avoicnt expofc leur vie pour le falut 
q« tous les autres , revenoient fains & fàufs , on fortitcn 
faille au devant d'eux^, chacun en particulier leur en té- 
moigna fon reflentiraent , chacun leur donna des Ipiian- 
gf s ; tout le monde en gênerai., & chacun en particu- 
lier les appelle fcs libérateurs i on en rend aux Dieux des 
aÛions de gracesiScPon éleveDcciusjufqu'auCicI.Ainri 
E)iccius marchoit,pQur.ainfi dire % en triomphe en pafTant 
au travers du camp avec fès (bldats encore armez ; oc chû- 
cun Jcttant fur luy les yeux , cgaloit en toutes cbofcs le 
Meure de Camp au ConfuI. Lors qu'il fut arrivé devant 
14 Prétoire , le ConfuI fit afïcmblcr toute l'armée par un 
tempête y & commenj^a fon difcours par les loiiaû- 
g^s que Decius meritoit fi juftemcnt ; Decius Tiï^- 

tOfprapit ; & lui confeillaat ac différer les autres çkf*~ 
* ' • . * - ' - . . , ' - fcs 
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ffstand^ii^îlefiavoit l^occafion» iHuipefffuadad'all^ 
itta^ucrles ennemis ^li ctoicnt encore troublex de l'c- 
pouwntedclannîf, Qu'ils ctoicnt cctrtex ptrtronpes 
ilcntoar de la cèllinc)& qu'il ne falott point douter qu^oÂ 
n'en trottiFaft qttelcues-uns ' dans le hois > qui a voient ctè 
ai7oyez pour les fuivre. En même tenjs les Légions eu- 
rent commandement de prendre les artnes ; & lors qu*oa 
eut entièrement reconnu les lieux par les coureurs que 
l'on envoya > ♦ on les conduiftt par un cbcrain plus ouvert 
contre les ennemis que l'on ittaqua i l'impourveu .Corn- 
BKils étoient rcft)andus en defordre <jtc part & d*autre,éc 
que la olus grande partie ctoicnt défàrmex ; ils ne purent 
ûi fcrallier 9 ni prendre les armes ^ ni même fc retirer aC- 
fatoft dans leurs rctranchemens ; on les reponfia d'a- 
bord jufques dans leur camp , êc du même pas on 8*eÀ 
^«iditmaiftre. Le bruit paflàjulqu'ù la colline , fit (brtir 
jlîacnn de foi^poftcy&rla plupart prirent la fuite fans voft 
feulement Tcnncmy . Ceux que l 'épouvante avoit pou t 
jèz dans leurs rctranchemens étoient environ trente mil- 
c>qui fafent taillex en pièces >8c*ieur campfiit pris & pît» 
jÇ- Apres ce fùccex » le Conful fit une autrefois aflcmbler 
' armee^&non feulement il pourfuivit ce qu'il avoit com*- 
ijiencé â laloiiange dcDecius^mais il y adjoufta beaucoup 
o'antrcs choies > de nouveau^ mérites 9 & de nouvelles 
)jcrtus.Enfuite , outre les autres recompenfes militaires» 
^^'ui donna une Couronne d'or > une centaine de bœufa^ 
«uncntre les autres qui ctoit tout blanc ', & qui avoit 
*^ cornes dorées. Il donna a perpétuité aux foldats qui re» 
^enoicnt avec Decius une double diftribution de froi 
^cnt,& pour le prefcnt à chacun un bœuf & deux habits. 
Après que le Conful eut faitfes prefcns à Decîusjes Lé- 
gions lui donnèrent la Couronne obfidionale , ( Otfl un 
^^^tau faitetunt herbe affelkt Dent de Cfjten » ^»tf fet 
^i^^ytzdonnoipfitàceuxciutlesa'&ûknt Jefivrtz,^ J& con** 
«fmcrent par des cris de joyc le prcferit qu'ils lui fàifô-^ 
|ent,& ceux qu'îl avoit menoz gc ramené* ayeç luy » luy 
J^nncrent une même Couronne eh rémoigrwgé du même 
honneur, Mais au rcffe> étant rcVcAtt* de toutes -céi 

mar- 
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nitrqitet<Lc gloire f â fit â Mars unfacrifirce^eiîebcn 
blanc 9 & donna les cent autres aux foldats <{ai l'avoict 
accompagné dans cette expédition. Les Légions donn< 
rent auz-mcme foldats â cnacan une livre de froment) i 
trois pintes devin ; & toutes ces chofes leur furent don 
nées avec un fi grand «pplaudiflêment « qu'il ctoit ûfc d 
juger que chacun'y conientoît.On en vint pour la troiiic 
me fois aux mains attprés de Sueflule> où les Samnites qu 
«voient été dcja défaits par M. Val. » aiant tait venir tout 
leur )eunef&,voalarent tent^^r là fortune par une dcrnten 
bataille. Il arriva de Soeflule à Capouë acs gens eftonna 
qui apportoicnt cette nouvelle 9 & de Capoue on envoya 
des Courriers au Conful Valerius pour luy demanderai 
iècours ; enfin onpartit en même tems &ns emmener 1^ 
bagage ^ qu*on laifla dans le Camp avec une bonne garde. 
On £t donc marcher l'arme'c à la hafte ; & comme on n*a- 
Iroit mené que des gens de fervice > & des ebevaux > fan^ 
mener un feul mulets ni même un goujat* on campa en ufl 
)ieu aflèx étroit non gueresloin des ennemis. Les Samnij 
tes fe mirent en bataiUe»comme fi Ton euft voulu combat j 
tre tout à l*heure; & parce que per&nhe ne venoit au de- 
.Tant d'eux , ils marchèrent Enieîgnes déployées vers le 
camp des ennemis. Mais voiant que les foldats en bordo- 
lentlesretranchemensyils envoyèrent tout alentoUr tnn 
de lesreconnoiftre.Ët quand ceux qui y avoient étccnvo'» 
yez eurent fôt leur rapport 9 on conjeânra<iu*il J aj*'*^ 
peu de monde > parce que l*enceinte du camp étoit fort 
petite. Alors toute l'aïmée desSamni tes commenta a crier 
qu'il fàloit tout de ce pas aller combler le foiOfé* rompre la 

Swllifl'ade>& fc îetterdans lecamp;&en eflfet c^^^Sf '? 
c feroit décidée par la témérité des foldats • fi lesXbcK 
n'euilènt retenu leur impetuoftté. Mais au rcfte > parce 
que tant de monde manquoit de vivres 9 & que le fejoar 
l}u*on avoit fait auprès ic SuefTule > où le retardement da 
combat avoit réduit les Samnites prefque ^lanecefllté de 
toutçs chofes9on refolùt de paflèr dans la campagne poQt 
Hvoir du bled> tandis quel'enncmy timide^ efpou vante 
^e teooît KGokxuki dtai fcs retmchemcnt. )Et l'on sv 
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inagkoitye lesKomains qui n*tvoient appofté (or leart 
épaules qu*autaiit de bkd qu'xk en poafoient porter a?ce 
leurs anncs > manqueroient cependant de toutes chofes* 
Le ConfuI roiint les ennemis elcartez dans la campagnct 
& que peu de monde étoit demeuré fur leurs retranche* 
fflenS) exhorte les Cens en peu de paroles ; & les m^ ne at- 
ttquer le camp des Samnites. Il s 'en rendit maiftre dés le 
premier effort ; & après avoir taillé en pièces an plus 
grand nombre d*ennemis dans les tentes qu'aux portes dn 
campficfurlesretranchemens» il commanda qu'on tp* 
portaiten un lieu toutes les £nfeignes qu*on avoit prifet» 
& alors aiant laiflè deux Lésions pour la garde 8c pour U 
defenlè de ia viâoire y 8c détendu de'piller jufqu'à fon re- 
tour,il fit marcher iês gens en bataille ; mais il enYo ja ft 
Cavalerie devant » afin de pouflcr vers luy les ennemu* 8e 
pu ce moien il en fit un grand carnage.Car comme ils cto- 
ient efpouvantez ) ils ne i^avoient où il y avoit pour eox 
plus de fenretcyni comment ils (c pourroient rallierf s'ilf 
iroient du cofté du campiou s'ils prendroient plus loin U 
faite. Enfin leur crainte &leur fuite furent telles t qntott 
cnapportaau ConfuI quarante mille boucliersibien qu'il 
&'7 eufi: pas tant de morts y & cent foixante & dixEnfci- 
l&csi en comptant celles que l'on avoit prifes dans le 
camp. On y retourna en fuitte > 8c l'on en donna le butia 
«Qxfoldats. L'événement decette bat aiUe obligea les F»- 
%aes » avec lefquek on avoit tréve>d'envoyer au ScnaC 
denundcr alliaince > & fut caufe que les Latins menèrent 
Contre lesPelignîensles troupes qunls avoient levées coa« 
^c les Romains. Mais la réputation de ce grand, fnccax 
piflàbien plus avant que l'Italie;car lesCarthsjginois pour 
c& témoigner leurs reffentimensyciivoierent aesÀmbaflk- 
ilears uKomeayec une Couronne d'or du poids de vii^t* 
cinq lîfyesypour eftre mi(è auCapitole dans laChapellede 
l^ppiter. jLes deux Confuls triomphèrent çnfemble des 
^anmites» &Deciuslesfuivoît9 remarquable par les re- 
compenfes qu'il avoit receuës ». & par les louanges qu*oa 
lui donnoit ; car les ioldats ne cclcbr oienl; pas moins foA 

$om Q uc cdoi dcf Cofilîdi* 
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1 5, Les Dtfputcx des Càpouans & des SucMâns ïiirent 
enfaite écoutei:} 8c obtinrent comme ils le demandoient , 

3u'on cnvoieroit chcx eux une garnifon pour s'oppofer 
urant l'hiver aux incuriîons desSamnites.MaisCapolie c« 
toit àc$ ce tems-là une Ville funeftc ÎSc pcrnicieufe à la dif- 
cipline militaire > & parles charmes de la volupté elle ga- 
gna les foldats 9 Scieur ôta la mémoire & l*aSe£Bon de la 
Patriejde forte qu'ils commen<fcrent a faire des complots 
d'ôter la Ville de Capoue aux Capoiians>par le mcmc cri- 
me que les Capoiians meftnes l'avoient autrefois ôtée â fcs 
mnciens habitans » eftimant ^«f ce ferait à bon droit qu'ils fi 
ferviroient contr'euxde l'exempie qu'ils aboient eux-mêm^s 
Jonné, Car pourquoi les Capoiians qui nt pouvaient défendre 
ni euXy ni leurs biens rpoffeder oient ils le pais le plus fertile de 
Vîtalie , CT* une Ville ji digne dunfibanpats , plutoft qu*une 
armée ^iBorieufe , qui en avait chajjè les Samnitespar fan 
fangt^parfestravauxŒfloit-tljufle que leurs vapaux^qu* un 
peuple qui s* était donné à eux joûijt d'un Paîsftplaijant C^fi 
'fécond > e^ que pour eux qui étaientfatiguez déporter les ar^ 
nies y ils ne rejpirajjent qu'un air infeBé alentour de la Ville ^^ 
dans une terre ingrate C^JIerileyou qu ilsj deméurajj eut expo- 
Jezàl'injuftice des ufures qui s^augmentoient de jour en jour* 
XenouVeauConfulMar.Kutiliusiàquile département des 
Capoiians ctoit écheu comme à Q;Scrvil.£on compagnon 
au Confulat > de demeurer dans la Ville > arriva â Capoue 
durant ces confpirations 8c ces pratiques 9 qui n'étolen^t 
pas encore fceiies de tout le monde, mais après avoir ap- 
pris toute cette trame par les Meftres de Camp; comnxe U 
étoit fçavant par l'âge 6c par l'ezperience>aiant été quatre 
foisConfuUSc outre celaDiftateur 8cCenfeur>il jugea que 
le meilleur ctoit de diffimuler>& d'éteindre cette chaleur 
militaire en leur laîiTapt l'cfperance de pouvoir exécuter 
leur entreprift toutes les fbis qu'ils en auroiei^t laVolonte. 
11 fait donc courir le bruit que Tannée fui vante' ils hivcff 
heroient aux m^mes Ueûx où ils étoient eûgarnifôn ; car 
ils ctbient divifcz dans les Villes de la C5mpani<î , & 
cette conlpîfaticrn qui avait été faite dans Capoue, s*é- 
(oit réjpanduc par toute l*arttlée; Ax&^ Ton diffipa ed 
* ' • ' quel* 
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miéiqne (brte leiurs deflcins » & 1 *oii eftouffa pour le pre- 
i^nt fa fcditîoB. En même tcms le Conful mit en cam- 
pagne tontes fes troupes»& durant que lesSamnite« n*en- 
treprenoient rien il refolut de purger l'armée des plus fe* 
diricQX&des plus mutins ;de forte qu'en remontrant aux 
uns qu'ils ayoieat fervi tout leur tems & aux autres qu'ils 
ctoicDt déformais trop âgez &trop infirmes pour fup- 
porter les &tigues delà gwerre» il donna congé à quel- 
^acs-uns pour aller en leurs maifons» du commencement 
3pea>&enfnite à quelquesCohortes entieresiparce qu*el« 
les avoieat pafle i*by ver loin de leurs familles & de leurs 
tfaires : £t fous prétexte de donner des emplois a d'au* 
^csiil écarta les uns des autres»& fe déât par ce moien àe 
la plusgrande partie de cc% Imitins. Cependant l'autre 
Conful qui ctoit à Rome , & avec lui le Prêteur y les y te- 
tenoient adroitement ^ & les araufoient tantoft d'une f«« 
{0Q)&tantoft d'une autre.D'abord ils né s*apperceurent 
Pas qu'on les iouoit &-cen'étoit pas malgré eux qu'ils al- 
Wnt reroir leurs maifons. Mais en fuite 9 quand ils en-> 
rcntpxis garde que les premiers qui étoient partis ne re « 
l^urnoliQt point ni qu'on n'avoit prcfquejcongcdié per- 
sane que ceux qui avoient hyvefné dans la Campanie> Se 
principalement les auteurs de U eonfptratio» > première- 
Qicnt ilss'eftonnereot Ôccreurént en fuite que leurs def- 
feins étoient defcouverts;6cne fe figurèrent plus que des 
tortures 9 que des fupplices 1 que des-condamnations fe- 
cietes> qu'une fuperbe & cruelle domination que le Con- 
Ail Se le Spnat cxer céroient bien^oft fur eux. Âinfî l'on 
s'cntrçtenoit dans les fecretes converfations de ceux qui 
ctoient demeurez dans le camp»&qui reconnoiifoient oie 
<^acles nerfs de leur confpiration Soient été coupez par 
If s artifices duConfuI. Une cohorte qui n'étoit pas loin de 
Tcrracine s'alla loger auprès des Lautules > ( Cefloit un 
endroit où il y avait aes.eaux chaudes^^P* où />m s*alloit laver) 
^n un lieu aflcz «eftroit & couvert d'arbres 9 entre la mer 
Scies montagnes > pour ramafler cdux que le Conful a- 
yoit envoyez de part & d'autre ) comme nous avons dé- 
jadit. Déja-ccttc troupe cftoit aflcï forte 1 ,& ne m.an-. 
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un de ceux qot ««^fj^jf "^i ,«tre po«Xf **" îl^aft voulu 
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me en ouwiy «■ '*':>" Patricienne , «*P*^~1^ '„ &«fc 

gloire , «ifin «ant été «=onmmt « q bleffwre» '^'f^ 
faufe qu'il étoit devenu boUBUXJ" i.»mbitk»» * *"• 
fohitYc fc retirer *uk chatnps ^m de l am ^^„. 

"- <!«:«! ir-rr^r^r?^ "dantant q^-i^^^^^^^ 



Rome. Ils Vinrent donc en batatlU a hmt «»»« , 
Ville . far le chemin q«'on appelle «Ujourd huyuv J 
Appi ' „ J , pluiloft* conduits par leur ^"«/'A 
lcu?Gc^crà. llscuOèat paffc plus avant ,s'dsn|«;^ 
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fcnt point oiiî dire que M. Valcrius Conrinusqniavoit 
rtccrec Diâateur contrVux > & L. £milîus Mamercus 
Gcaertl delà Cavalerie > venoient au devant d*eax arec 
tt% troupes. Aufli-toft qu'ils les apperéeurent i & qu'ils 
enrcnt reconnu leurs armes Scieurs enfeignesvlefouvenif 
de leur Patrie qui fe réveilla dans leurs cœurs>leur fit per« 
drelcurreflcntiment» & triompha de leur colère i cariU 
ipctoient pas encore accouftumez de répandre le (àng 
des Citoicns > ils ne connoiflbient point encore de guer- 
res que les guerres eftrangeres » & le plus grand cnct de 
leur fureur conAftoit a fc le parer de leurs Citoicns . A inf! 
b Cliefs &^les foldats recherchèrent de part & d'autre à 
fe parler f Quintius qui êtoit las de porter les armes pour 
I2 Patrie >\ n'auroit eu garde de les prendre contr*elle; 
&Corvinus aiantembrafle avec amour tous (es Citoicns > 
Pnncipalement les gens de guerre > & les ficns par defllit 
les autres s'avança te premier afin de parlementer. AufS- 
toftqueles ennemis l'eurent apperceu» comme honteux 
de ce qu'ils avoient entrepris y ils n'eurent pas pour luf 
moins de refpeâ > & l'écouteren^ auffi favoraolement 




aJIonSf Civils* en trauvera encore a fjezy a acquérir ti 
Ia réfutation dans la guerre » je ne cherche ici que la faix, 
Aurefiet il efi en voflre puifi^inct dtm" accorder ce que fai 
dtmandéaux Dieux par mes vœux CP^ par mes prières ^fî vow 
lOM 'ez aausjouvenir que 'louâ étez campez 9 non pM chez Us 
Samnites 9 non pj(S chez le '■ f^ol/ques > mais dms les terres de 
Rome ; fivom voulezconjid^rer que ces montagnes que voits 
UHzfontles montagnes de vojlre Patrie , que cette armée efl 
(itafofée de vos Qtotens^que je fuis ijoftre Con/ulf que Vannée 
précédente totpf déftes deux fois fom mor conduite les Lettons 
^isVolJques y €^ qui deux fo's par Jorce vous-toeps réédites 
maîjlres de leur camp, j^Juisy Soldats ^ je fuis ce M. Fale- 
rmCorvinusi dont tous avez connu lanoblejjè ^ non pjs 

K r par 
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. far des injures^ mais par des bienfaits^ qui n^aijamatspropo^ 
fedefo'tx qui vota fufjent rigoureuses y qui n*ai jamafs été 
l'autheur d'aucune ordonnai u du Sénat qui vomfufl defa- 
greMey ^ qui ai toits jour s eu plmdejeverité pour mot que 
pour lious , danstottfes leSicharges^ dans tom les commande' 
tnensJont j'ai été honoré. Et certes Ji la nohlepeyfila vertu y fi 
Jesdignitez Ci^ les honneurs ont pu éle%tr lec^iuragedequeh 
fqu'ttn j'étoifjorti d'une Maifon ajjez ïlluftre > j*avois donné 
tant de preuves de moi me/me > favori ohtenu le Confulat 
jdans une Ji grande jeunefje qu^aiant été fait Conjul à Page de 
ide vingt'troii ans je pouiois hitn merendrt redourable non 
jeule)nentau Peuple , mais: encore au Sénat. CependantyjueU 
Je aBion ^''j^f^if^<^ qiffl^^ P^^ole ai-je prononcée qui vot^ 
jait femhlé plus injurie ufe durant que f et o'^ s Confuly que du- 
rantque j'étois^trihun ; J* ai exercé de fuite deux Confulats 
^ . aiec la mejme modération ; Et bien qtttia DiBarure me don- 
fte tantd'authorité y je Pexercerai de telîeJ[orte que J€ ne irai- 
ferai pas mieux mes foldats qu'rjont auffi ceuxde (a Patrie ^ 
que je vpu6 traiterai vous-mefmesqui étesaujourd'huifes en- 
pemisy c^faihorrt!ur de le dire. Fous tirerez donc contre 
fnoi'vos épees devant que je la tire contre vous. Latrompet- 
fefonner a premièrement de voflretoftéy vous commencer et 
te combat > s*ilenfaut venir aux mains^ Imprimez-vous dans 
Vefprit ce que nos Anceflres ne s*y imprimèrent jamais , non 
f M mefmec£uxqutfèr étirèrent fur le Mont Saf ré y nyceux 
qui campèrent depuis furV j^vemin. j^ttendez comme fit aw 
trefois Coriolanusy que vosfemmesy^quevos meresylesche^ 
veux deplorablementefpars 9 fartent de la Fille y C7^ qu'elles 
viennent au devant de vous. Alors les Légions desFolJ^ues ne \ 
fajJerefJt pas plus avant , parce que leur Gêner al et oit Ro' 
main ; Et vousquiétes tous Romains > vous ne quitter ezpM 
Us armesyCT' vaus ff étoufferez, pas uneguerre impie c^fàcri' 
Jegeî Quant à vous y ûnintius y /hit que vous foiez ici vo* 
Jontairement , foit qu/^ vous y fiiez m.ilgré vous y je votts 
tonfeillede vousretirer^ cjt- de ff aroiflre feulement àla ciueuê 
Je vojlre armée \ ct* certes il vous fera plus honorable de 
prendre la fuite que de combattre contre la Patrie. Que jl 
iLoiis vmlezUpaixz^ l^kccommodement des affaires f vous 

df" 
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demeurerez avec^oire à la tejle de vos troupes i afin que nous 
traitions enfemhîe. Demandez des chofes jufles > c^ foiez 
apeuré de /es obtenir > tien <]u*ii vafttfl mieux t ousptùijiettre 
àJescond^tionsinjuJfes > {fue denfknz^/ànter nos mntnsptr fe 
carnage des unsdes autres. Alors Quintius fe tournant vcfi 
îcs fîcns les larmes aux yeux ; Soldats > dît-il >^t ouscroiez 
que je p là (Je vouseflre utile i je tous fervirai mieux enfai^ 
fiint la j?aix qu*'en vous conduifant à la guerre. Celui qui 
vient de vous parler n*efl pasunl^ol/que ou un Samnite^ mais 
c'eflun Komain,voflreConfùfc^voJfre General. Jprésavo r' 
en vojife faveur éprouve Jon courage €^ fa conduite , g^trdez 
d'éprouver l'un ^ l^autre à voftre ruine. Le Sénat tous pou- 
toit nbpo/er d^autres Capitaines qui i ouseujjent traitez ai e^ 
plus de fêverité , mai s il a fait choix de Cotvmus afin de louf 
épargner c(fmme fèsJo.'datSyC^ que -i ouseuffte^plus de confian- 
ce en Jes {Paroles'. Ceux qui ont déjà la vitîoire demandent U 
fdix\que devons-nous do*Jc deJ^renUnon queqiâttantfa coleyf 
e?- ces tro mpeufis ejferances nui ahufent tout le mo>ide , nous 




Qaintius paroiflant âîa tefte de fcs troupcSïdeclara qu'el^ 

îcs fe rangcoicnt {ousWuthôrité dto Dr&atctrr» le Ot*>pîi4* 

d'erabrafîer la caufe de fesCitoiens quifrTecoftrioiffotènti' 

& que l'aiant cmbrafTéc > il la défendît avec le même foin" 

qu'il avoit accouftumcdc gouverner la Republique ; Que 

four lui il ne demandait aucunes feur et ez pour ce qui le con- 

cernoit en particulier \ Qu'il ne vouloitavoirni de confiance 

nid*efpoir en autre chofe qu* en fon innocence s maisqu^it 

faloit obtenir pour les fhldat s ce quête Peuple obtint autre foif^ 

du Sénat y que cette forte dedivifion ne leur feron point im» 

putéeàcrime. Le Diftattfur loîia Quintius» & après *a"^ 

voir afîcurc les autres queTefFetrcpondroit à leurs eP ' 

pcrances > il retourna promptcmetit a Rome > & du ccn- 

lentement du Sénat il propofaau Peuple qu'il fitaflcm- 

blcr dans le bocage Petilien > que cette diviiion ne file 

point imputée 1 crime aux foldats > & le pria en mcfme 

temps qu'on ne leur reprocKaft jamais cette aâion ni 

K ). i ■■ -. par 



ail Tite-tivây Livre VIL 

par raillcric>nî autrement.Sur quoi l'on fit une ordonnan- 
ce par laquelle il fut défendu fur peine de la vici d*efiFaccï^ 
du roUe le nom d 'un foldat > fi ce n'étoit de fon confentc- 
inent;& l'on ajoufta à cette loy>que quiconque auroit été 
N*cftrc de Camp , ( Colonel de. mille hommes > ) ne pourroitj 
plus conduire de troupes. Les mutins demandèrent cela 
en haine de P.SaIonius>qui d'année en année avoit accou- 




cç qu'il s'ctoit toujours oppofe' à leurs defïcins > & qu'il! 
n'avoit point voulu prendre party avec ceux qui avoicnt 
fuy des Lautules. C'eft pourquoi j parce que le Sénat ne 
vouloit point accorder cet article en coufiaeration. de Sa* 
lonius > il pria lui-même le Sénat de ne point confiderer 
davantage ni fon intereft > ni Ùl gloire > que l'union des 
Citoyens;» & obtint contre lui ce que les autres deman- 




gens ae cne val > qu» 

chacun la paye de trois hommes de pied ) parce qu'ils 
n*avoient point voulu entrer dans cette conlpiration. 
OutTe cefe > je trouve dans quelqucSv Authcurs qu^ ^* 
Genutius Tribun du Peuple^ propofà au Peuple qu'il ne 
fuil plus permis deprefter à ufure^ & que par d*autrcs 
ordonnances du Peuple il fut arreftc que pcrfônnc ne 
pourroit entrer dans les mêmes charges que aix ans après 
^u'il en feroit fprti > ni avoir en la mefme année deux nia- 

fiftratures dififerentes > & qu'il feroit permis de créer 
eux Confuls Plébéiens* Certes fi toutes ces chofes fu- 
xcnt accordées au Peuple > il y a beaucoup d'apparence 
«ue cette fedit.ion fut grande^Sc qu'elle eut beaucoup de 
iorce. On trouve dans d'autres Annales que Valerius ne 
fut point fait Diftateur > mais quecc defordre s'accom- 
moda par les Confuk;que cette confpiration fut affoupic 
non pas avant que d'entrer dans Rome > mais dans Rome 
mefmç ^ Que ce ne fut pas dans lamaifon des champs de- 
Quintiuj5> i»aû,au,logis de CM^nlius qu'on vintftir*^ 
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de nnit cette Tiolmcci & que les mntins le contraigni- 
rcnid'eftrcIcttrChcf, que delàîlas'eniUcient ùquitrtf 
miJics de Rome I 8e campèrent en unlicuquictoit fort 
de roi-mcTnie. Quccc ne furent point Icj ClKfsqui cotr- 
mcnccrcnt â parler d'accord; mais q u 'au {li-to tique Ir» 
dcuxarmccsfurenl cnbataîUci Se routes preftes a com- 
battre, Icsfoldalsfc rallièrent les uns Icsauttes. qucfe 
Jonnant les rnaùis aptes s'ctce mêlez cnTemblc > ilscoin- 
meaccicnt les latines aux yeux ù s'embraflêr , & que le» 
Confuls aiant vcu combien on eftoit efloignc de com- 
battre, allcrcot ptopofcrauScnatlareconciliaiioa&la 
paiï. Enfin les anciens Aotheors demeurent d'accord en- 
fcmble, que ce ne fut qu'une mutincTic, & qu'elle fut 
bîcD-tofl ap9«il4sce. Cependant le bruit de ce dcfoi - 
drci Se cette grande ^erre qu'on avoilcnlreprife con- 
tre le» Samnitcs , empêcha quelques Peujries dc^i'allier a, 
veclcsKotnains- 8t outre que falliancc des Latins étui 
fufpcdc il y ftvoii déjà long-tems , les Privcinaics fx 
lent des courfcs rmprcvviies & faccagerent Nurbe Se Se 
tie, Coloniesdn.PcuplcR,<Hiuin> quictgientailcipi» 
cbe d'niz. 
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*• 5 ES Latmscr !tsCapoûaitt/i rtvot- 

^ tent ; ^ Us Latimtnvo'itnt dis Dtpif 
H teza«Stnat pou' lui diciartr rjutfioit 
jj toiilohatwrlapaiXiilfafoit^uel'ii'' 
» AesCoafuhjùtpriip^rmihsLalins. 
P î, jinnim ^ui-^tvit h eue faites D'- 
___-___„. S flUttZi.apTiSilloirtuiludteHceilausIi 
Capitale , fe Uifft tomBer ta Jc/ltudjnr cr ta meurt à 

3. Titu! MaaIrmCon/îilfah eouptrla ul}e àfoajtls, faret 
<]u.'ila':,oitfinSordrea^ma'gréfrsJifi!afiscomhanHCon' 
trt Us Latins, liiiu qu'il tût combatuhturtufenunt. 

+ P. Dtcius fe dévoué anteMaalius pour UJalut Je iarittil 
Romaine, lift jutt au militudistnnemis tZl^JUmort dott- 
ntlaviSoirt aux Romains. 

j., Lti Latins fi rtKÀtnt ; tp-firfinm Je lajtuntfe ne ua 
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âu devant Je Munlius quand il revient dans U Ftlle. 
i, Mmucie reli^ienje Vepale y efl convaincue a^funie d in • 

cefie, 
7. Onfubjuguetes Aufoniens\ K^ Nn mené uneCgfonieà Crt- 

les y ^ une à Fregeles, 
t. On découvre par'le mùien i une Jervante % lepokfhn cfxt 
quelijues Dames Romaines prepar oient ; fa plujpart e»' 
mourant aiant iiè contraintes d*in boire \' <^ ci f%t \h 
cette occafion qu^onJitpremiereMent la loi contre tes empoi-» 
finnemens. . ^ ^ 

5. Les Privernatess* étant révoltez > C^ aiant été vahcus en 
fuite 9 un leur donne droit de Bourffoijîe, 
10. Les Palepofitains le rendent à compofition \ après avoir 

été défaits en bataille , c^ en fuite ajpegez» 
n. J,Qj Publius qui les avoit vaincus i ejf conrinuédantfi 
charge ^ c^ lesConfuls lui décernent le triomphe. 
\ 11. On reJoAt^de Peuple-ne pourra plus eflre empri/onné' 
; fourdebteSjacaufe de labrutalité de L, Papiriusqui voum- 
î lutJorcerC. Publiusfon débiteur, 
' x^ ', L, Papirius DiBâteur ejl' rappelle à Rame pour repren^- 
\ dretesAufpices, 

I X4. Cependant Q^ Fabius General de la Cavalerie » voianr 
I l'occajton favorable 9 combat malgré fis def en/es contre- 
; lesSamniteSy ç^ en remporte la vtàotre»- 
i ly Le DiBateur de retour au camp f en veut faire punir' 
' Fabius 'i mats il s' e/chappe^fe retire dans Rome, oitfk 
c aufen* aiant pjs été trouvée fort fufte^ on lui acordepour^- 
tantjon pardon alla prière du Peuple qui le demanda, 
U, Davantage y ce Livre contient les heureux fuccez qnê^ 
l'on eut contreles Samnites, - 
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*' ! F» nonveaui Cvnfuls C. Plantinr 

E poBi U féconde fois > & L. Emiliii» 
B Moracrcus > étaient ticji entrez ea 
^ chvgcilors que les Sctî&s &Ies Not- 

!' bans vinrent à Rome apporter nou- 
velle delà rcvoJte des Pnvern»tes,& 
-fè plaindre des dommages qu'ils en 
■V ^ "vintaee OB eutavisquerarracedet 

yQlfques menée pK ceux d'Aritium étoit venue camper 
àSatricum. La condniic de l'une ôcdel'autreguerreé- 
eheut à Plantius , ^ui anapremierementà Priverne. D"a- 
boidildonnabataïUcj Scn'tnt pas beaucoup dèpetiicî 
furmontei lesennemiS) ilfe rentfitmaîItTcdeleur Ville» 
^uilcur fiit toutefois rendue, mais ilylajflàune bonne 

Emifon, &onleurogalcs deuxtiersdeleurterritoire- 
; U ilconduifîtfrin ariBcc vi&oricurc à Satricum contre 
tes Antintcs.Lc combat y fut rude, Scl'on verfa beaucoup 
& fang de part & d'autre. Et après avoir été ftparex par 
mi<.rage,fiDsqitei'cfperancedelaviaoircfiltpInsgf*n- 
Ad'uacôréqaedel'auUïjÈftRfliBtins.qiUiiosétoieDt 
point 
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pDÎbtmcorrlafièz dans un combatfi dotttenr « t*7 prepa- 
icrcnt de nourean pour le lendemain ; Mais les Volfques 
aiant fait la rerenë deleurs gens 9 n'eurent pas le courage 
de tenter une autrefois le hazard d *une bataille. A tnfi com- 
me ^ils enflent été vaincus 9 ils décampèrent de nuii » re- 
tonrnerent en ddbrdre a Antium 9 & laiflêrent les bleflèx 
& une partie de leur ba^ge. On trouva quantité d^armcs 
parmi ceai: qui étoîent demeurez fur la place » & dans le 
cafflp:le Conful les dédia à ^xT>icSt\JVi^^Dkifft qwpwm 
les hommes de leurs crimes. Ce mûtvietst deLuere ) flcfacc»- 
(ea jufqu'àlamer les frontières àc^ ennemisiEmiUus l'aii^ 
tre ôonlul étant entre' dans les terres des Sabelle9>n« tn>0w 
va point rarmée'desSamnites9& leursLe^ons ne vinrent 
point au devant de lui ; mais commeil fàiioit le degail 8c 
^u'il mettoit tout à feu fc i fang 1 leurs Ambaflâdenrs lui 
vinrent demander la paix. H les renvoia au Senar 9 devant 
lequel ils rabaiflèrent leur orgueil & leur inlblence9 & lai 
dcnAnderent la|>aiX96t la permîflion de faire la guerre aux 
Sidicins.nsremon{lrercnti}ii'//jtf9oifiirJ*tfftrtf«r^/«5;ir/rr 
raifon de demander cette guerre^qu'ils étaient entrez dunsVa^ 
mitié di^Peupîe "Romain dutMt tp^ils étaient dans la pro/pe-* 
rite c^non pas^ comme les CapoUans lorsqu'ils étotent dansl^ 
mijere » autre qu*ik frtnoient les armescontre tesSrJhiusquà 
aioienttoûjours été leurs ennemisf^ qui n'avoient jamais i» 
té amis du Peuple Romain ; qui jamats durant lajraix n 'avo» 
itnt demander alliance deRome contre lesSamnnes,ni/in/e^ 
coursdans laguerrcycomme avoifnt faitlesCàpoâans^e^ enfnf 
qui nétoient ni fous laproteBion^nt foustobeifjancedu Peu^ 
fie Romain»hoTs que Tib.Emilius qui ctoit alors Prêteur» 
eut confulté le Senattouchantles demandes dès Saranitesr 
& qu'on eut trouvé bondértnonvellerleur alliance» it 
leur rendit cette rcponfc ; Qu'il n*aifoitJf us' tenu au^Peuple 
Komain que leur amitié n'eût été perpétuel fe^c^ quepuirqu'iff 
fe repentaient de la guerre qui avoit étérfaitepar Irier faute fit 
fionfentoitqu*on renowvelat aijec eux V ancienne allianee]Qur 
pour ce qui concernât lesSidicinsy il n empefcheroit point qur 
hiSamnitesn'euffint la liberté de faire la paix avec eux, ote 
JeUumdecfarer la-gtierre quand Ustnauroient luvolonré^ 
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Cette aHîance aiant été renouvclléc avec les Samnîtes? on: 
fit revenir Tarmce BLomaincaprés avoir tire fur euxla.foï- 
de d'une aiinéc >. & du blc poux 3. mois > fuivantle traite 
fait entr eux ôcle ConfuLpour avoir trêves jufques au re- 
tour de leurs. Ambaflâdeurs. Ainfi \ts Samnitcs marche- 
lent contre Ics.Sidicins avec les mefincs troupesdont ils 
s'étoient fervis. contre les Romains > ci;oiant fc rendre 
bien-toft maiflr.es de leur Villp. Alors les Sidicins pourfc 

fatantit de leurs ennemis>voulurent ic donner ^u reuplc 
.omain; mais voiant Que le , Sénat ne vouloit point les 
recevoir > parce qu'ils le donnoient trop tà^'d» & <j^uc leur 
reddition étoit feulement un effet, de là neceffitc > ilsfr 
donnèrent aux Latins qui commcnçoicnt déjà à remuer 
de leur propre mouvement. Et comme les outrages que 



lesCapoiians a voient rcceus dcsSamaites ctoicnt pi"* prc- 
fens oans leurs cfprits que les bienfaits des Romains>ils fc 
joignirentavec les Latins, de forte jqu'ilic fitunç grande 
armée de tant de Peuples joinjts enfemblc ; & fous Ta con- 
duite des Latins elle fc jet ta fur, les frontières &ts Samni- 
tes>où elle fit plus de mal parles courfes que parles com- 
Bats.N'ais encore quelesLatins eufTcnt toujours de l'ava- 
tage -, toutefois? pour n'en venir pas.fi fou vent aux roainj» 

, ils fortirent volontairement des, terres ennemies. ^^\ 
donna temsaux Sumnites d'envoierleurs AmBaflâdeursa 

Rome I où aiant été intioduits danslc Sénat > ilsfe pi**" 
gnirent à. être cxfofez auxmtftnes injures maintenant qu*hS 
. étaient leurs aTtfZi quequanJ Us étaient leurs enntmis » ^ 
prièrent lé Sénat que les Romains recontentaJf'entJeleura' 
voir oflé des mains la viBoire ^u'th avaient Aéju ob tenue J»f 
kurs ennemis lesCapoûanscP^ lesSidtcinSy ^ qu'ils ne 'vaufi*]' 




Rouans dépendoient des Romains > ihlesftfjl - 

Jms f^ terres des Samnite 5 félon le pouvoir quilsavoientfitr 

êux, C7'quis*ilsne^Qu^o'ie*7tp.ii oheir^ils Usycontrai^yitjj^^^ 
par Us armes.. Oiî ne fît à celaqu*ime réponfe ambigu^ > 
parce que le Sénat avoit honte d'avoiier queles Latins Jic 
iMGcntplus déjà en la puifTance de« Romains;&d'aiU<^ii^' 
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«aappreliendoit de les perdre en les irritant. Ontépon-t 
£t donc pour ce qui concernoitlesCapolians i que lenr 
condition n était pjs la mtfine > par et qu*ih s' étaient misfa/^ 
iajfroteBion des Romains > nanpM par un traité d*'aîliance % ' 
mais par une reJdit tarif €^ pe^r tant Qu'ifs devaient mettre h^ 
Us arme s y /bit qu*tls le i;ouIuJfent yjfiit quilsne le vonluffent 
pas; mais que paitr le regard df l'auiance qu'on avait avec les 
Latins f iln'j avait rien qui les emptjchafl défaire Li guerre 
far tout oà ils vaudraient là déclarer. Comme cette rcpon- 
fc laiilâ partir les Samnîtcs en doute de ce que feroient les 
Romains» elle aliéna les Capoiianspar la crainte > & ren- 
dit les Latins plus orgueilleux & plus fuperbes > comme 
fi les Romains leur eulTênt déjà c^dc toutes chofes. C'eff 
pourqnoi > fous prétexte de fe préparer à la guerre con- 
tre les Samnites » ilsfaifoient quantité d'ài&mblces où les 
principaux. d'entr*eux meditoient en fecret la guerre de 
Kome 9 8c les Capoiians mefme étoient de cette confpirâ- 
tion qui fe fàifoit contre leurs Protedleurs. Mais bien 
qu'ils emploiaflent toute forte d'indudrie 1 cacher leur 
cntreprife > & qu'ils euffent envie de fe défaire àcs Sam- 
nites devant que les Romains priflènt les armes; toutefois 
quelques-uns de cette confpiration qui avoient des amf- 
tiez & des habitudes fecrettes avec les Romains y leur dé- 
couvrirent cette trame. On ordonna donc aux Confuls de 
fortir de charge devant queleurtemsfuft achevé» afin 
d'en créer de nouveaux contre une guerre fi formidable; 
Mais on fit de fci-upulc de faire tenir TAflcmblée pour 
l'éleâion des nouveaux Confuls > par ceux-là mêmes que 
l'on oftoit hors de charge avant le tems. C'eft pourquoi 
ilcnfalut venir uun interrègne ; & il y eut deux Entre- 
rois de fuitte > M. Valerius > & M.Fabius quicrea Con- 
fiais T. Manlius Torquatus pour la tioificrac fois > & 
P. DeciusMus. Ilcft confiant qu'en cette année Alexan- 
dre Roy d'Epire > aborda en Italie avec une armée navale; 
& fi les commenccmcns de cette guerre lui euflcnt eftie 
Ëivorables > elle euft fans doute paîTé jufqu'i Rome. Ce 
fut en ce mefme ficclc qu'Alexandre le G rand > fils delà 
fi^ur de l'autre Alexandre > fit efclater fcs conquefles» 

jctt. 
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Jeune Prince invincible dans la gucrrc> à qui lafôrtunra- 
voit fait prendre une autre route > & qu'elle enleva du 
monde par une maladie au milieu de mille viâoires. Au 
tefte9encore qu'on ne doutail plusde la révolte its alliez 
^ de tout le Peuple Latin 9 toutefoisrcomme s'ilcuft ctc 
quefHoafeulement des sffaires desSamnites»8cnon pas dei 
celles de Kome > les Romains firent venir dix des princi- 

Iaux des Latins nour leur faire fçavoir leur volonté.Les 
atins avoient alors deux PreteursJL. Annîus Setinicn & 
L. Numititts deCirceics»tous deux des<ColoniesKomai- 
ncs;8toutre qu'ils avoient fiît foûlever Signie ôt Vclitrcs 
auffiColoniesXomainesyils^voient encore exciré IcsVolf- 
qucs à prendre les armes. On refolut donc de faire vcnit 
particiUierement ces dieux faommes^ans que perfonnc ig- 
lUMraft l'occafion pour laquelle ils étoient mandez ; Maw 
ils firent aflèmbfcr le Confeil des Latins avant que de ve- 
nir à Rome , luîremonftrerent qu'ils avoient ctc mander 
f[ar le Scnat des Romains , & qu'il faloit en confidercrl* 
ujet>afin de penfer ala réponse qu'ils fi^roient. Comme 
les uns ëtoîent d'un avis > Stlesautres d'Un autre > enfin 
Annius parla en ces termes ; Ehcortque jt vous ase prof ofé 
Je Jf liber erjiir la réponfe t^ue nms devons rendre aux Ro- 
mains > toutefois jecroiqu'tl eflptusde nojlreintereft de re- 
garder ce que nous devons f air e^que ce (fut nous devons dire m 
jèraai/iquand chacun aura dit fon avis i d'accommoder les 
farotes aux chofhs,Car{i nous pouvons maintenant fous omhre 

d'une alliance endurer la Cervitude , Ques^enfaut-tU Ji ^^^^ 
frtetJtnousahandonnonsfesSidicinsyqueptousnerenSonsobt- 
jfj^nce non feulement aux Romains: mais encore aux Samni- 
tesiN*efi-cê pas leur répondre tpie nousfommtsprep de (fui^' 
Jir tesarmes aumotnd>'eJignequ*ils en donneront f Maisfl^ 
depr dé la liberté ré veille enfin noflre courage rji nousaioni 
alliance avec eux , /T'a/^'--*^-'-'»— -- — * — rIr.-..n.-#^ 

é dé dr/aitSySll nous <^ 

une chofe dont autre fo ^ -.,^,„-, ^ , 

pareils du Peuple Romain ; filesdrmézs de leurs atttezfontjj 
con/idérables qu'elles redoublent leurs forces quând'eUes fi 
joignent avec eux , e>^ (jue fts Con fui s n* ont jamais vouluptr- 
ffnttreqtCelUsfèfeparmt^teHXt nanpMmefme qHafidih'<\\ 

- fy 
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ptikPInrmftJe UursPeMpUsffQurquoi n^igak-t-wipjs tku^ 
uschofes f pourquoi neprend-onfM un JesConfu's parmi les 
Latins i Nedoit'onpas mettre un^partie éUPattthoritit^ de 
l'Empire y ouî^on trouve une parue Jisforcesi Certes ce qui 
frétait guei[esglorieu% foumous t Jt avoir accordé que Rome- 
fufl la capnaTe rt^ comme la Reine du Latium » nous l*àvous 
rendu moins glorieux par noftre longue patience. Si vous avez 
donc quelquefois fouhaiti A*avotrpart à l^Empire > c^ de re- 
couvrer vojlre liberté t vous enavezntoMntenantroccafion^ 
vofire vertu vous la donntj^ la faveur des Dieux immortels, 
Vousaveztentky t^ vous avez reconnu la patience desRo^ 
mains en leur refufantdes/oldats ; Qjù doute qu'ifs ne/oient 
tn colère de nous votr rompre une coutume déplus de deux cens 
années i Ils ont toutefoisjoujfert cette douleur , e^ n*en ont 
foint monjiréde rejfentiment. Nous avonsfait là guerre et» 
noftre nom contre les PelignienS'^jnaisles Renitainsqm aupara» 
vont ne nous euffent pas perma de prendre les armespour de^ 
ftndremêfnpe nos frontières y ne fe font point oppofezicetti* 
yntrre, lis pst appris que nous avons pris les StJucins en nofhrt 



froteBion^que les CaPonans ont abandonné le parti de Rome 
afin dt prendre le nojtre^es^ que nous levions désarmées contre 
ks Samnitts leurs aUiez^ neantm^ns Us nefontpasfortisde 
leur Fille, D'oà vient àvojlre aviscette grande moderation^JF 
een'ejfde la connoijfance qu'ils ontdeleursforcesc^desnô^ 
très} yejçai de quelques pet finnes dignes de foi que comme les ^ 
Samnitesfe plaignirent de nous au Sénat de Rome fil Jit tmeré-\ 
ponfi qut donna ajez i connotflre au*il necroioitpM ^ue It 
Latium ftk encore fous NheiJJance du Peupk RomainJaifif- 
fiz-vous doncaujourethui de ce qu'on vous donne tacitement y. 
fiùs qu il ne faut que le demander, Sila crainte empefihe queU 
(tu* un déparier r mevotctprefi » Mrs, de dire hautement non 
feulement devant le Sénat c^ le Peupk Romain^mais à lafa-- 
ce mefme de yupiter qui refide dam Te Capitofe , que files Ko-- 
mains veulent que nous demeurions en leur alliance^lfaut que 
PundesConfulst^ une partie duSenatfoient de nètre nation* 
Comme il perfuada cek fortement ) & qu'il s'offrit d être 
leporteur de cette jparole>chacund'un commun coniente^ 
ment lui donna la liberté défaire & de dire tout ce qu'il 
jugerolt i propos pour l'intcicftSc pour là gloicç des Lin. 
tuis» X» Lor» 
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1. Lors qu'il fut arrive à Rome ) le Sénat lui donna «ts^ 
dicnce dans le CapitolejSc par Tauthorité du Senat»Titus 
Mànlius lui parla de ne point faire la guerre nux Samnitcs 
alliez du Peuple Romain. Mais comme Ç\ Annius déjà vi- 
Qorieux fe fut rendu maître du Capitole 9 & au*il ne fufl 
pas venu en qualité d*AmbafIadeur appuie fur le droit des 
gcns>il parla alors en ces termes;!/ éfoirr^m^idît-il à Man- 
Eus & a. tout le Sénat > il était tems de ne plus traiter avec 
nous comme par une authoritéjouveraineipuijque 'vous votez 
que par la grace-des Dieux le Latium efl aujourd'hui Ji abon- 
dant en hommes > C^JTflortffantpar les armes > qu^il a vainctn 
Us Samnites; que lesSidïcinsc^ lesCapoitansfint entrez dans 
fon aUianctjquelesyolfquesJe/ont joints avec eux^^p^quemê" 
me vos Colonies ont mieux aiméfè ranger Jow notre obé{ffan- 
ce y que de demeurer plus long-temsfous vojlre Empiré. Mais 
bien que tous nepuijftez fvousre foudre définir vojlre tirannicr 
^ que nous puisions mettre là Latium en liberté par lof or ce 
é de nos armes; nous voulons donner ceci à l* affinité qui ejt entre 
noust de vouspropojer descondirions de paix quijoient égales 




Que la moitié du Senatjoi 
fompofce deLatins;Slu*on nefa^e des deux Peuples quun Peu- 
ple feul 9 eT* une feu 'r République. Et afin que l'Empire n'ait 
quunJiegCjCi^ que les deux Peuples portent de formats un mê- 
me nom^uis qu'ail efl neceffatre que lUtn des deux le cedit'àl*au^ 
irtiKous adulons bien (cs^ celapuijje heureu/eméntjucceder à 
tous les deux ) que cette Fille l'emporte par dèflus nous^^T' quà 
nous foions tous appel tez Romains. Il arriva d 'avanture que 
Rome avoir alors unConful auffi fuperbe&auffialtier 
que ce perfonnage ; de forte qu'il ne pût fi bien retenir fa 
colère qu'il ne diflhautement,que fi les Sénateurs croient 
fi aveugles & fiinfenfez que de recevoir des loix d'un Se* 
tinien>qu'îl vicndroit au Sénat avec une épée> & qu'il tu- 
croit tous les Latins qu'il y rcncontreroit.En même tems 
fc tournant vers lé fimulachre de Jupiter y Sjcoûte y dit-ilv 
j^upiter^U propofttion que Ton fait de ces uttentats-^écoutezles 
mêmes chofesy ô droit ! équité que l'on offenfe ! iJuoi donc y S 

[ffrand^jFu^itir iS^errez-vom vousrmefme comme captif dans 

Ci 
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ciTem^le augufle CT* fifoUmndîement confacré des Con/îJs 
(^rangers yt^ un Sénat eflranger î Eft-ee là > Peuple Latin t 
It truittéque 'TuUus Roi de Rome coniraBa avec les j4lhatns 
m Ancejfres f Eftcelà celui que L, Tarquinius a depuisfaii 




€jue 

(nation de tout le Sénat fuivît ces paroles du Conful ; & 
'on dit que parmi les voix du Sénat qui invoquoit les 
Dieux témoins des traitez 6c des alliances > on ouït celle 
d'Annîus qui méprîToit la divinité dii Jupiter desRo» 
mains. Mais comme il étoit eii colère » & qu'il fe hafloit de 
fortir du Temple I il tomba fur les degré»» 6c heurta de 
telle forte delà teAc contre le dernier^qu'il en demeura e- 
vanoui fur la place ; Car dautant que tous les Autheurs n^ 
font pas d'accord qu'il mourut fur Theurcrje veux de me- 
joielolainèr en doute» aufli bien que la tempefte ac compa-^ 
Igncc d'éclairs fie de foudres, qui s'éleva 9 dit-^n, \oïJ^ 
^u'onfitles proteflations fur la rupture dcs^Uiances. Et 
certes cela peut cftre véritable % & peut aufli avoir été in- 
venté|)our nous reprefcnter la colère 6c la vengeance de$t 
Dieux.Torquatus.futenvoie par le Sénat poujr -congédiée; 
les Ambaf&deurs; 6c quand il vid Annius.çtendu par ter-. 
rc>il s écria iihaut qi>e fa voix^fuç entendue par le âenat 6c ^ 
parle Peuple^ 4 /«* bonne heurey Dieuximmorte/s y comment 
^fiime jujte guerre. Qui cloute maintenant qu il j a^t un Die» 
dans le Ciell y^iter ! que, vous êtes jufle , ^ que ce n "efl pj^f- 
Vainement que nous, vous recomoi^ons en ce lieu pour U Perc 
d(s Dieux e^ des hommes. Powçquôt tardez vous donc çncorff 
^^<itp!eRomiii»i ^ vous fi Sénat de Romeyde prendre les ar^. 
f^is/otis la conduire iel Dieuximmorteh ? Je rjenveiferai les 
liions Lannesù^ vous les rendrai au même état où vous vo- . 
ifimaintenant leurs y^mbufladeurs. Ces paroles du Conful 
fuient appi'ouvces par le Peuple , 6c l'animèrent de telle 
forte, que les Ambafladeurs furent garanti s des injures 8c 
<ies violences de la multitude par le loin desMagiftrats quL 
les reconduifirent,plutôt que par le droit des ecns.LeSc* 
»H confçntit aufli a cette gucrrc^dc forte que les Confuls' 

parti-^ 
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partirent avec deux armées ; 8c aiant pris leur chctnîn par 
les Marfes & par les Pelignicns , ris fc joignirent avec le» 
Samnites» & vinrent camper auprès de Capouc,où IcsLa- 
tins & leurs alUei s'étoicnt déjà aiïcmWex. Là comme les 
Confuls dormoient! 
trc un 

q[uileurdit,^«>. _ ^ ^-,._ tx'/t'j/ 

tr€y étaient deus aux Vmtx infernaux c^ à la uttfjtdtiA 
terretC^ifue fati&oire éte'n promife à hine des deuxarmetst 
Jont le Chef Jévouèroit les Levions ennemies CP' foi-meme. 
Lors que les Confukfc furent communique fcurs fongcsr 
iU trouvèrent bon pour détourner k colère des DieuiCy 
lie leur immoler des vifHraes, & que fi leurs entrailles re- 
pondoient â ce qu'ils avoient veu en dormant > Tun ûc| 
Confuls fedcvouëroit& fatisferoit aux DeftiAs. Quan* 
les Devins eurent donc ctc confoltcxt & qu'ils eurent feit 
%fes rcponfes conformes à ce que les Confuls s'eftoient 
iMéja imprime dans l'efprit,ils firent affembler leurs Licu- 
.tcnans , & tous^les Meftrcs de camp > leur firent fcavoir 
k volonté des Dieux ,, afin que k mort volontaire de l'u» 
des Confuls ne Icw donna ftpoint d'cpouvajiïte quand oii 
en fcroit aux mains > & refolurent tîntr'eux auc du coftc 
m l'armée commenceroit à reculer r le Omful ^ui y corn 
manderoît fe dé vouer oit pour le Peuple Romain. On re^; 
folut auffi dans ce conicil , que fi jamais on avoit obfcrvc 
fcverementla dîfciplinemilitaite,on l'obfcrvcroit en cet- 
te occafîon fùivantlesanciennes coufturaés ; Car l*onc- 
toit en inquiétude de ce qu'il faloit combattre contre 1« 
Latins, qui avoient une même kngue) ks mêmes "J^V^^ 
les mefmes. armes > la mefine difcipline i^ dont les foldats 
avoient fouvent été mêlez avec les foldats Romains > *c^ 
Capftaines avec ks Capitaines, les Meftres de Campa^^^ 
fes Meftres de Camp , commecgaux & compagnons dans 
les mefmes garnifons; & dans les mefmes coinpaenicS'> fit 
pour cmpelcher que cela n'abufaft point les ftldats» le» 
Confuls firent puolier que perfonne ne combattift hors 
defonrang. 
l. T. Manliufr fib du Conful, ctoitafors .d'avaat«'^^ 
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^ntre les gens cTe cheval qui ayoient été envoiez départ 
éc d'autre pour reconnoiitre,& paiSi avec Tes gens au de(^ 
fîis du camp àcs ennemis 9 de forte qu*il fe trouva prefquc 
'< la portée d'un trait de leur corps de garde le plus avai^ 
ce. La Cavalerie de Tufcule étoit'de ce côté-l« » & étoit 
commandée par Geminius Mctius 1 perfbnn^econfide- 
rable entre les fien&par fa nobleflc & par fes aaions.Lor» 
o u'îl eut apperceu les Cavaliers Romains , & reconnu le 
nls du Conful qui marchoit i la tête de cette troupe ; car 
tous les gens de condition feconnoiflènti Kûmains^ dit-iU 
eteS'VOHS Jonc venus avec une finie comffagnii faire la guerre 
aux Lattns c^ à leurs alliez. ? Que feront cependant les deux 
Confuls ^^ le s deux armées Conpi/aires ? llsparosflrontquand' 
a en fera tems^ répondit Manlius > e^ avec eux Jupiter jfor- 
midahle c^ fufte témoin des alliances ciue vous avez violéesy^ui 
a tout feul plus dx pouvoir ijue tous tes hommes en/hnble, iSr 
autrefois proche du lac de Regille nous ne vous avons dégoûtez . 
de faire la guerre contre nous jnous ferons encore en/orte qu'it 
ne vous prendra plus d*envie d* entreprendre Id me/me chofe^. 
Geminius s*é tant un peu. ék>igné des liens y répondita ce- 
U; Foulez-vous donc en attendant le jour que vousferezunfe 
y and effort yvoi^ éprouver avec moi^ajin que par lefuccez de- 
nôtre combat on reconnoi^ de combiat- fes CavalîerpLéfinr 
l'emportent par deff us tes Komains. La colère on la honte 
de refîifer le combat t ou la force invincible du Deilin 
enflamma ce jeune homme aifez courageux de Ini-mef- 
me. Ainiî tins longer au commandement de fon Pcre >. 
& â la defenfe du Conful , il fe jette aveuglément dans ce 
combat» comme n'étant pas de grande importance qu'il 
vainquiftou qu'ilfuil vaincu. Les autres Cavailiers s 'étant 
donc retirez comme pour prendre place à quelque diver* 
tiiTement public > les deux ennemis poullent leurs che« 
vaux l^n contre l'autre oMme l'oo fèroit dans une bar^ 
rferei oùl'efpace eft limit^Manlius donna de fa lance aU: 
(ieiKis de l'armet de fbn ennemi» & Metius le long du cou 
(tu cheval de Manlius ; & retournèrent auffi toft Tun 
contre l'autre. Ainfî Manlius aiant redoublé le premier' 
fon coup , cnfbïJiçc fklancçcAtrc les deux oreilles du chc- - 
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Tal de fon ennemi; En même tcms ce cheval fc leva fiir les 
pieds de la douleur qa*il refTentit 9 6c en fecoiiant la tête 
li jetta (on hottime ^bas.. Metius fe volant en cet état-i fit 
tous fcs efforts pourfe relever en s'appuiantfurfonécu 
& fui* fa lance>mais audi-tofl Manlius lui donna de la fîen- 
ne de haut en bas dans la gorge r6c le fer lui en traverfa Ici 
codes. Après cette viâoùe >il retourna à fès gens^vecles 
dépouilles dcMetius ; & dumcfnie pas il revintau camp 
&dans la tente defon Père > ne fçachant pas ce qui devoit 
xéiiffir de fon aâioni s'il en recevroit!de la loliangeyoù s'il 
en feroit puar. Ma» Pf rf >dit-il>;/ vietts de faire paroitre que 
je fuisforti de voftrefan^y car atant été deffié au combat 1 j'ai 
tué monenneynt. e^* je.aousen apporte les aépouilfes.hcCon- 
fui n*eut pas f\ tôt oui tes parolesiquM tourna le dos â fon 
fils > 6c fk aflèmbler Tarmée 6c quand Ton fe fut afTemblcv 
^'it us Manlius ^ dit-il» pui/^ue tu n*a4confideré ni /a digni- 
té du Conjul y ni la puijJaKce de ton Père 9 que malgré nos dk- 
fenfistuj/s combattu hors de (on rang contre l'ennemi r c^ 
qu 'tin *a pas tenu à toi qfte tu n\iies ruiné la difcipUne militai- 
r-e^par qui la République de Rome s^efijufqu ici maintenuCitu 
m'4S réduit a cette déplorable extremit é qu il faut que je met- 
U. enAubli on la Refuhlique%au moi -même yon les miens. Mais 
fJutoft que la République reçoive la peine de nojlrefanteiilejï 
i¥fi^q^ ^ *ioHs enjoions nofiS»mcmes punis. Nous donneronsfans 
doute un tri/Je CJ^/anglant exempt f yjnais au moins il fera fa- 
lut aire à la.]euneffe, Véritablement V amour paterne fie f e?* ce 
témoignage de ta ijer tu trompée par une vaine apparence de i 
gUireyfont une puijfantt imprejfton dans mon ame i mais puis 
^*il faut authonpr par ta mort lescommandemensdesCun- 
Julsfou par ton impunité les rendre defortnais inutiles y je ne 
croi pM que tu veuilles refufer rs'tly a en toi quelque chofe de 
nofîrefang^de rétablir par ta peine la'difcipline militaire que 
tu as ruinée par td faute. Va lifl^m'iC^ l'attache à ce poteau. 
Tous ceux qui entendirent «a fi cruel commandemmc 
n'en ofcrcnt rien dire pluftoû par crainte que par modc- 
ftic , 8c en demeurèrent auiS étonnez que s'ils euflcnt 
vctt la hache déjalcvcefureux-mefmes.Enfin après qu'ils, 
furent revenus de leur ctonncmcnt> ôc auffi-toff que 

Maa-i 
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Manlius eut en It tefte tranchéc>8cqucl*on ent^eii couler 
ion (àogy alors chacun commença à fe plaindre â haute 
voix avec toutes fortes de gemiiiemens ^ d'execrations« 
Le corps fut emporte hors du camp>«i\ après l'avoir iiaré 
Acs dépouilles de fon ennemi» on le br ufla fur un bufchcr 
avec toute la pompe qui peut accompagner des funerail- 
> les. Cet Arreftde Manlius jRïmblanon feulement trop ri- 
j goureux&trop fevere pour le prefentymais d'unexemple 
I trop crue] & trop inhumain pourl'aveninNeantmoinsla 
! rigueur de cette peine rendit les foldats plus chciifyag à 
Icars Capitaines; & outre que les gardes & les fentinelles 
I en veîlloient avec plus de foin > cette feveritc fer vit beau- 
I coup quand on en fut venu aux mains. 

4. Au refte cette guerre fut entièrement femUable a une 

Eierre ci vilcycar toutes^rholès étoieiit les mêmes chez le« 
atins que~ches les Romains y excepté la lefolution & le 
courage. Les L atins fe fèrvoieat auparavant de boucliers 
à la Romaine qui couvroient prefque tout le corps ; mais 
depuis qu'ils commencèrent a en recevoir une paye» ils 
portèrent une forme d'efcus qui ctoient plus courts que 
les boucliers ; Et leurs bataillons qui ctoient auparavant 
ièrres comme les Phalanges Macédoniennes > furent de« 
puis difpofez en troupes plus claires & moins remplies. 
£nfin il rurcnt difpoiêz en plufieùrs bandes*dont -chacune 
avoit foixante hommes > deux Capitaines & un Ënfeigne. 
Le front delà bataille ctoit de quinze peletons compofez 
(le foldats portant javelines 1 qui n'étoient que de peu de 
diftance feparez les uns des autres. Chaque pclot-.n con« 
tenoit vingt foldats armez à la légère y & le rcfte portoit 
des efcus. Ceux que Ton appelloit foldats armez à la le^ 
gère ne portoient que le dard & l'efpieu. Enfin ce pre- 
mier front de,la bataille contenoit toute l*eflite des jeunes 
' A)ldats 9 qui faifoient leur apprentiffage dans le meitieff 
de la guerre. Ceux qui enoient d'un âge plus ro-. 
bnfte marchoient en ûiitte divifez en autant de pe- 
lotons > & ceux-là s'appelloient les Princes. Ils étoient 
foi vis de trente pelotons de rondeliers équipez de bel- 
les anncs > & on les appelloit Ântipilains ; car il y avoit» 

au- 



%^2 Tiu-Liv0^ UvreVIIL 

«iprés desEnfeignes quinze autres bandesydoat chacune 
âoit de trois rangs » &. on les appelloit tous enfemble le 
Primtpile. Chaque bande contenoit trois £nfcignes > & 
chaqueËnfeigne neuf vingts hotnmes.La premiercËnfei- 

Sne contenoi t les Triaricns » qui étoien t ae vieux foldaU 
ont le courage avoit été (buvent efprouve ; la (ècondc 
les Rorariens » ou ceux qui e'toient moins âgez & moinj 
4sonfiderables par leurs aaions; & la troifîéme les Acccn- 
bs » ou ceux en qui l'on n'avoit pas grande confiance » & 
qui pour cette ntifon étoient placez les derniers. Lors 
^ue l'année étoit ordonnée de la forte » ceux qui porto- 
ient des javelines combattoient les premiers 9 fics'ibnc 
pouvoient faire reculer l'ennemi ils (e retiroient au petit 
pas parmi les Princes > qui alors venoient à ce combat ac- 
compagnez deceux qui portoient des javelices.LcsTria* 
riens cependant demeuroient fermes alentour des Ëafei^ 
gnes > la jambe gauche allongée en avant y leurs bouclieii 
&u[ leurs efpaules 9 & la iavdune fichée en terre 9 le fer en 
haut9 en forme d'une palliflade » Que fi les Princes n'avo^ 
lent pa&auffi un heureux fnccez/ils fe retiroient peu « 
peu ae la tefte de la bataille vers les Triariens9d'où en ve- 
nu le Proverbe que quand on eft réduit à l'extrémité •» pu 
dit que la chofe en eft venue aux Triariens. Or les Tria- 
riens fe levant enfemble> recevoient en s'élargtf&nt &lcs 
Princes 9 & ceux qui portoient Acs javelines 9 & auffi-tot 
ils fe refl'erroient9 ^bouchoient le paflfàge de tous cotez. 
Ainfi tous les gens de guerre étant ramaflèz en un corp$> 
6cn*aiant plus d'efperance d Vn aller rejoindre d'autres» 
s'alloicntjctter fur les ennemis 9 a qui celafembloit d'au- 
tant plus épouvantable» qu'après avoir repoufle des gens 
qu'ils croioient avoir vaîncus»ilparoi{Ibit tout dHin coup 
une armée de foldats ^nis qui étoit encore augmentée de 
ceux que l'on eftimoit défaits. Au refteles quatreLegioot 
étoient chacune environ de cinq mille hommes de pic*> 
& de trois cens chevaux. Les Latins alors- ennemis > ^* 
avoient autant de leur côté 9 & marchoient en la mefifl^ 
ordonnance que les Romains ; car ils ifavoxent bien que 

s*ii n'y avoit point de trouble dans les caogs 9 ilfgloit 4u^ 
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\t$ Ënfcîgncs condiattilTent contre les Enfeignesiles jave- 
lines contre les javelines > les Princes contre les Prtncest 
&méine le Capitaine contre le Capitaine.il y avoit cbns 
les deux armées deux Prinipiles entre les Triariens. Le 
Romain n*étoit pas fi fort m fi robufte de corps » mais au 
relie deftoit grandement courageux» & fj^avoit bien le 
meftiçr de la guerre ; mais le Latin étoit renomme par fes 
forces corporelles 9 & outre cela il etoit le meilleur com- 
battant qu'il y euft dans les troupes Latines. Enfin ils fe 
connoifloiencbien l'un & l'autre 9 parce ciu*ils avoient 
toujours eu mefme charge^Sc toujours conauit des trou- 
pes en la me£me qualité* Mais comme le Komain ne fe 
noit pas fort en (es forces 9 les Confub luy avoient déjà 
permis à Kome de choifir quelqu'un pour le défendre 
contre l'ennemy qui Pattaqueroit ; & celuy dont il fit 
choix remporta la viâoiie fur le Capitaine Latin. Lt 
i^atailie fut donnée aflèz procbe du mont Vefuve 9 fur le 
chemin qui mené i Vefery ; Mais on dit que le Devin fie 
voir â Decins avant le combat 9 la tefte du foye de fit vt- 
aime fepiarée de (à Patrie 9 & que le refbe de Thoftie étoic 
agréable aux Dieux 9 & que Manlius avoit fkcrifié avee 
tous les (ignés keuFcux d'un événement fitvorable ; jft 
/ofté UsDituXt répondit DcciuS9 ^uemon Colltgut asthiu* 
ffufmntt /Turifté. Enfin l'armée alant été ordonnée corn* 
me nous avons déjà dit > on marche pour donner bataille; 
Manlius commandoit à la pointe droite 9 & Decius â la 
gauche. D abord on comoattit â force égale & avec un 
<^ourage égal ;Maîs bien- toft ceux qui portoient des jave-^ 
linesdu cofté des Romains» ne pouvant plus refifèe'rà 
l'impetuoiîtédesLatins9fe retirèrent parmi les Princect 
& comme Decius eue pris garde que ces gens branloient 9 
il appeila à haute voirValerius 9 oclui dit ; P^aierius » ffous 
M'Mf mainteniant hefhin Ju fccùun dis Dieux ; vûus quï 
tfltsle Pontife public du Peuple Romain jdiBezwQidùnt let 
paroles pi4r lefque/les il faut tfue je me dévoue pour lepilut de 
i'^mée. , Alors le Pontife le fit veftir d'une robe longue 
Scluy fit couvrir la tefte 9 & après luy avoir fait lever là~ 
main par deâusfâ robe jufqu'aumentony^c qu'il beut fait 
mettre debo»t les deux pieds fur un javelot eftendu par 
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terre, il lui fit dfrc ces paroles iJaniiS^JuPittr , P*Tt MarSt 
Qmrtn , Beilçm , Laresy Dieux familier s^ Dieux NêvenftUs , 
Dieux InMgeteSiDieux qui avezf?uifpinc$ fur nokSpC^ fur nos 
ennemiSfC^vous Dieux infernaux je voussnvêqueijevoMa- 
ibrejje VQusdemandepardon^^^je l'obtienélrai,ajin quevcns 
favori jiezies efforts de Pettple Rotnai» des Q^irites^^ Qtta» 
contraire vous détourniez repoussante €^ la mortjur ((S m- 
ntmisduPtupleRomainJes Q^uirites. Et comme je viens de le 
Prononcer f ainfipour le Peuple Romain des Quirites 9 fwr 
rarmée^ffour Us fegionsypour UJecours du P'tuplt Rorwain des 
QuiriteSije dévoue aux Dieux infernauXtCr à la ttrrejes U- 
gions des ennemi s y leur s/i cour s > t^ moi- mime. Apres avoir 
fait cette priere>il commanda aux Liûeurs d'aller trouver 
T. Manlius,& de l'avertir promptement qu'il s'ctoit de- 
Voiicpourrarmce. Cependant il fc veûit â la mode des 
Gabiens>monte toHt arme fur fon che vali6c fc jette au mi- 
lieu des ennemis. Il fut vcu par l'une & par l'autre arrocc 
jdus augufle 6c plus vénérable gue les hommes ne peuvent 
paroiftre; comme s'il euft été envoie du Giel pourcftrc h 
Viûime qui devoit appaiferles Dieux , & dcftourncrlur 
les ennemis l'infortune &la calamité de fon Peuple. Aiû" 
téute la crainte & répouvante pafferent avec lui parmi le$ 
ennemis. D'abord lesBnfeignes des Latins en furent trou- 
blez y 6c enfin la frateur fe répandit par toute l'armée. Ce 
fat une chofe manifêfle , &qui parut aux yeux de tout le 
inonde ; que par tout où il pounoit fon chcvrl > les enne- 
mis dcpieuroient auffi éperdus que s'ils euffent été fi'ap- 
peï de quelque influence contagieufe. Mais lois qu'ii 
tomba accablé de coups & de traits» alors les Légions 
Latines plus épouvantées qu'auparavant > perdirent en- 
tièrement courage » & prirent la fuite. En mcmeteins|^* 
Romains aiant acquitté leur confcience y reprennent de | 
nouvelles forces > & recommencent le combat avec une 
pareille ardeur que s'ils venoient d*o^ recevoir ^^ "' , 
gnal. Ainfi les Rorariens s'avancèrent parmi les Antipi' 
lans » & fortifièrent les Princes » & ceux qui portoient 
des Javehnes. Quant aux Triariens > ils attendoicnt un | 
eenou en terre que le Conful leur commandafi de le 
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IcTcr.Comme It bataille contînuoityficqu'eA quelques en- 
droits les Latins l'emportoient à caufe du nombrei Manl. 
aûnt appris la fortane de fon Collegue>& lui aiant donné 
les larmes 8c les louanges que meritoit une mort fi mémo* 
rable 9 il fut quelque tems en doute s*il étoit tems de faire 
lever les Triariens .^ Mats aiant jugé que le meilleur étoic 
de les refirrver pour l'extremitcyil commanda aux Accen« 
les de quitter la queue de la batailleiÔcde paflèr devant les 
£areignes.£n même tems les Latins firent marcher leurs 
Triariens>s 'imaginant que les ennemis avoient fait la mê- 
me chofc;& cependant ces Triariens fe laflèrent eux>mê« 
me dans un combat (i fanglant& y rompirent ou y émour* 
ièrent leurs lances. Neantmoins ils repouflèrent les Ro- 
mains avec impetuofité : & peniant avoir entieremenc 
Taincu > Sc avoir pafle jufqu'auz derniers rangs > alors le 
Cûnful parlant aies Triariens ; LevtZ'V^us » dit^il , ilefi 
tms , comme vous eSts eticore frais t vom n aurez pas beau» 
coup de peine à vaincre Jtsgens harajfez €^ fatiguez dm 
^•mhat^ouveneZ'Vousdela Patrie^de vos Perestde vosfem-» 
nies^z^, devosenfanS'^uvemz'Vousde vo/lreCon/ulqui s'e/t 
fxpofé à la mort fiour vous donner ta vïBnire^ Quand les 
Triariens fe furent levei avec leurs armes, reluilàptest 
corame une nouvelle armée inopinément fortie de terre» 
^ors aiant reçeu parmi eux les Àntipilains( comme qui di-^ 
roite/carmoucheurSf) ils jetterent un grand cry>8c mirent 
en dcfordre les Latins en leur portant la pointe de leurs 
javelines au vilâge^de forte qu'après avoir taille en pièces 
cette eiiite des ennemis» ils pàflèrent prefque fans eftre 
blcflcz au travers des autres troupes>qui firent fi peu d'cf* 
&rt qu'on euft dit qu'elles étoient fans armes ; &ilsen- 
foncerct les bataillons avec un fi grand carnage» qu'à pei« 
ne en lai0crent-ils la quatrième partie.D 'ailleurs les Sam^ 
nitcs qui ctoient en bataille affcz loin de là » au pied d'une 
naontagncine donnèrent pas peu d'épouvante auxLatins. 
AurcftelesConfuls parurent en cette guerre par defTus 
<ouslcs Citoyens & les alliez > & en eurent la principale 
|loire. En effet » l'un attira fur lui feul toutes les menaces 
Se toute la colère des Dieux celeftcs Qc àes Diçux infer- 
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nflux,8cl*â(tftt« monftrtr dans le combat tant <f e courage 8c 
tant de prudenee 9 que leaKoinains & les Latins qui ont 
iaiflé cette bataille i)ac écrit^font tous demeuiFczd*accord 
CHie de quelque coite qu'euft été Maalius 9 oneuft été yî* 
âorieux. Les Latins qui purent fuir le retirèrent â Min- 
turne. £n fuite on fe rendit maître de: Iciur catnpyoù quan- 
tité de monde » & principalement des Capoiîans 9 furent 
pris vifs & taillez en pièces. Au re^e la nuit empefcha 
q«i*on ne trouvai en ce mefme jour le corps de Decius ; 
mais le lendemain il tut trouvé tout couvert de trait9/è 
1 endroit où l'on av^oit fàtt un plus grand carnage des en- 
nemis ; & ion Collègue lui fit faire des funerail^s qui fu- 
rent égales 4 fa mort. Il me (bmble qu'il n'eil pas hors de 
propos de £iire remarquer en cet endroit» qu'il eft permis 
an Confuban Diâateur^ & au^ Preneur, krs qu'ils dévoil- 
ent les Légions ennemies 9 non feulement de (e dévouer 
jauifi>mais de devotier encore celui qu'il voudra àcs Cito*- 
iens>pourveuqu'ii foit enrolédans l'une des LegîonsRo- 
inaines;Que fi cet homme qui eft dcvoiïé meurt» on croit 
joue c'cft un bon prcfage;s*il ne meurt pas,ofi enterre une 
itatuë de fèpt pieds 6c plus de haut> & au lieu de celuiqui 
eft dévoilé onimmole une viâime afin d'apaiièr lesDieux; 
& au refte il n*eft permis à aucun Magithrat Romain de 
|>affcr -où l'on a enterré'cette effigie. Que fîonié dévo- 
ue foi>mâme comme fit Decius > §z que l'on ne meure pas 
jcdui qui fer« dévoilé ne pourrajamais/aire aucun {àcrtfi- 
c« ni pour lui,nt pour (e public. Si neantmoîns U veut dé- 
dier tes armes ou a Vulcan> ou â quellqu'autre Dieu > ccis 
lui fera peratis 9 pourveu qu'il les accompagne de quel- 
que viôime ou dé quelque autre offrande. On ne fbuffre 
point que l'ennemi Çc faififle de la taveline fur laquelle le 
•Confiil avoit les pieds lors qu'il faifoit fa prière. S'il s'en 
iaifit 9 on fait a Mars un iàerifice propitiatoire d'un Taa- 
reau 9 d'un Bélier 9 8c d'un Verrat. ( Snovetêriha, )En6n 
quoi que kmemoiire de cette couftume qui regarde ks 
pieux & les hommes9fe fbit perdue à force de préférer ks 
chofes nouvelles & étrangères aux anciennes» &C a célcs 
de la Patrie 9 j 'ai creu qu'il ne feroit pas inutile de les rap- 
porter de la mcme façon qu'eUesfc taifoicnt* 5 . Au 



5. Aarefteje trouvé dans quelques Abthearâ oueles 
Samakes aiant voulu attendre l'événement du comoat^nc 
Tinrent pour fecourir les Latins qu'après la bataille 9 & 
^atnd il n'y eut plus rien à fâire;& que tout de même ceux 
4e Lanuvium-aiant perdu le temsen confultations iauti*- 
les > ne commencèrent à leur envoier dufècours qu'après 
^a'ils eurent été défàits.On rapporte auf& que comme le* 
premières Enfeienes des Lanuviens & une partie de leur 
armée étoient déjaibrtîes % ils s'en retournèrent auifi-tôt 
qu'on eut apprisia nouvelle delà déroute des Latins* 8c 
^ue le Prêteur des Lanuviçns appelle Millonias»dit qu'ils 
paieroient bien cher ce peu de ciiemin qu'ils avoient fait 
pour fecourir les Latins. Ceux qui refterent des Latins » 
âc qui s'ctoicnt écartés de part &: d'autre > s'étant eniin 
calfiez) fe retirèrent dans la ville de Vefcie. Là comme ib 
eurent tenu confeal»NamiiHus leur Genbral les a&ura tfniM 
kfwrtuMeéUiagHerreavoit étkégalitn cette occafi^HtC^qti'èt 
ené*0néUmeuA tout autant Repart ^d'antre; QuehsRam 
mains n*avitHt remporté que te nom de U oifi^f» c^ (ju*am 
n fie Us avaient tmisles maux qmaccomfagnem (es vaincus i 
Cibles Mai/im en étoient en demi fl^utee par kparricide d*um 
fiSf €7* l'autre par la mort duCùnjful qui s*étoit devoUé i Q^ 
toute l'armée a/voit été taillée enfiecés;Que ceux quiportoient 
iis javelines t^ les Princes étoient demeurez /tir la place; 
Qu'^n avùft fait un grandcarnaget^ devant ^derrière les 
Eft/èignespC^ qu'il njavoit eu que leurs Trtariensquseujjent 
foufienu (ecomhat ; Qu'encore que le s Latins eufjent étéaufi 
maltraitez^ ils avoient neantnMins cet avantage^ que pour um 
nouveau ficour s 9 le Latium e^ les F^ol/ques étoient bien pêuf 
proches que Ronoe. Que partant s* Us letrouvoient hon^ifs />/• 
ffmbkroientau ptàiôt l'élite des Latins ç^ de s Vol fques% at 
qu*on retomneroit à Capouëavec une armée nouvelle peur 
ptrprendre les Ramains > fui n^ attendaient rien moins qu'une 
nouvelle bataille, £n mefme tems on envoia de tous coftcs 
des lettres feintes chex les Latins & chez les Volfqucs > 
parce qu*il étoit facile d'en &ire accroire â ceux qui ne 
s'étaient pas trouvez au combat > & auffi-tofl on leva k k 
haâe des gens de guei;^e dont on cotnpoik uaearmée. Le 
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coniui Torquatus alla au devant de ces troupes auprès de 
Trifane > entre Sinueâc &Minturnes ;& devant qu'elles 
eufTent choifi un lieu poiw camper > il leur donna combat 
& les défit. Enfin il les rcdui{it i une il grande eztremitci 
que comme il menôit fon armée viâorieufe dans leurs 
terres afin d'y faire le degaft^ tous les Latins fe rendirent» 
ic les Capoiian's les imitèrent. On punit les uns 6c les au- 
tres en leur ofhint une partie de leurs terres. CpUes des 
Latins avec celles des Privernates 6c de FaUrne quiap* 
j>arjtenoient auxCappiians jufqu'à la rivière de Vulturnc» 
turent partagées /entre IcPeupte Komain;ceft à dire deux 
arpens a chacun dans le Latium» en y comprenant trois 
quartiers des Prtvernates pour achever cette mefure» & 
trois arpens à Falerne> avec un quartier par defTus à cauCs 
de l'efloignement.Il n'y eut desLatins que les Lauréates 
4ju'on exempta de cette peinetaufS bien que lesChcvalicrs 
ac Capouc, parce qu'ils n*avoient point eu de part à cette 
rébellion. On donna ordre que l'alliance fût renôuvellce 
avec lesLaurenteS)8c tous les ans onla renouvelle le dixi- 
f'me jour d'après leç Feries Laiines. Davantage on donni 
droit deBourgeoifie auxChevaliersCapoiians;6c afin d*ea 
laiiTer la mémoire , ils firent graver ce bienfait fur une ta- 
ble de cuivre qui fut attachée dans Kome dans le Temple 
lie Caftôr .Outre cela Je Peuple de Copouë fut condamne 
à donner tous les ans à feize cens quHls étoient 9 à chaèutt 
environ quarante efcus. Ainfi laquer re aiànt ctc achevc'c» 
Se les peinesSc les recompenfes aiaht e'té diflribue'es félon 
le mérite de chacun>T.Manlius retourna à Korae>oà il eft 




les Antiates tirent des eourfes dans les terres d'Hoftie» 
d'Ardes > & de Soles ; 8c parce que le Conful Manliusnc 
.eflt conduif e cette guerre d caufe de fa maladie>il nomm^ 
Diûateur L.'Papirius Craffus» qui ctoit alors Prêteur» & 
C raffus nomma oour General de la Cavalerie L. Papi^w* 
Curfor. LeDiaateurne fit rien de mémorable contre 
iifi Amtiatcs I bien qu'il cufl campé qûelquesinois dans 



leurs termes. Apre» cette snnéc (i célèbre par les dcfaircs 
de tant de Peuplesypar la glorieufe mort de l'un des Con- 
fuis» & par l'adminidration de l'aatre > qui fut fans doute 
rude 8c cruelle >- mais illuftre & renommée ; ceux que 
l'on crca Confols furent T. Emilius Mamcrcinus > & Q^ 
Publilius Philo. Mais ils n'eurent ny les mefme» affaires» 
ny les mcfme» penfées 9 & témoignèrent plus de paflion 
pour leurs interefts particuliers, 6c à faire des brigue» 
& des pratiques r que pour Pintereft de la République. 
Il eft vray que comme tes Latins fe furent révoltés de 
dépit qu*on leur eût ofté leurs terces y ils les défirent 
dans les plaines de Feneâane 9 &fe rendirent maiflrcs de 
leur camp. Pendant que Publilius qui avoit conduit cette* 
guerre rece\roit les Latins quife rendoient^Sc dont la jeu- 
neflè ctott demeurée dans le conU>ar > £milius mena l'ar- 
mée àPedum>dontles habitans e'toient fouftenus par ceux' 
de Tivoli, par les Preneftins,& par le Peuple de Vclitrcs; 
& outre cela , il leur étoit venu du fecours de Lanuviimi< 
& d*AQtmm. Vexitabiemeat les Romains furent toiV 
purs vainqueurs dans les petits combats & dans les ef« 
carmourhes qui (e donnepent ;'maîis il leur reftbit à pren- 
dre les Villes > & te camp des Alliez > qui eftoit prochtf 
(les murailles. Ncantmoins auffi-toftqu'Emilius eut oiiy^ 
dire qu*on avoit décerné le-triomphe a fon Collègue , iV- 
abandonna cette guerre qui n'étpit pas encore achevée»' 
& retourna à Rome pour demander le triomphe avant 
qu*il euft obtenu la victoire. Le Sénat ofiènfe de cette; 
ambition 9 luy refufa cet honneur jufqu*:i ce que Pe- 
dura ffit pri»ou rendu > de forte qu'Émilius , que ce re- 
fus irrita contre le Sénat 9 exerça en fuittc le rcftc de 
fon Confulat comme les Tribuns fcditicux exercent' 
leur charge. Car tandis qu'il fut Conful 9 comme 
il ctoit d'entre le Peuple 9 il ne ccffa point de blafmcr les- 
Patriciens devant le Peuple malgré la rcfiftance de foii, 
Collègue > & prcnoit fujet de les calomnier de ce que. 
lés terres des Latins & de Falerneavoicnt été , difoit-il» 
malicieufemcnt départies. Mais enfin parce que le Sénat 
Touloit mettre fia a i*authorité de ces deux (Jonfuls^ il 
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ordonna qu'on nommeroitunDiâateuf conttelesLatîns; 
àui {c rcvoltoicnt. Ainfî Emiiius qui avoit alors les fàif- 
feaux,nommaDi dateur fon Collègue ;qui fit Junius Bru- 
tus. General de la Èavaleriè. Cette EHttature fut entière- 
ment populaire?& remplie de reproches 8c d'accufa tiens 
tontrelcs Patriciens. Tandis qu'elle dura> on fit trois or- 
donnances fa vpfables â la multitudeySc contraires d kNo^ 
blcflc;L'une que tous lesRomaijnsferoient obligez à tou- 
tes les cfaofes que le Peuple auroit une fois refbluës; l*au^ 
trc que le Sénat approuveroit toutes les loix qui dcvpicnt 




point qu' 

ConfuisPlebeiens.Ainfi leSenat euima que laRepubliquê 
aVoit reccu plus de perte & de dommage au dedans par 
tes Confuls oc par le Di£èateur>que fon Empire ne s'ctoit 
augmenté au dehors par leurs guerres & par leurs vi- 
fioifés. L'année fuivâat(^»fdus te Confùht at L. Furi«$- 
Camillus,& de C. Menius, le Sénat qui avoît envie qu'on. 
teprochaftiiEmilius Conful de l'année precc4cate > d'a- 
voir abandonné Pentrcprifc de tcdum > murmuré & crie 

u^il faloît faire le plus grand équipage qu'ilïut poffibki. 

c ne rien efpargner des forces ^om^ines pour affieger 
cette Ville î & enfoite krafer ; de forte que les deux 
Confuls y allcrcftt» & furent contraints pour cela d'a- 
bandonner toute autre chôfe. Les aftaires du Latium en*. 
«toient déjà réduites à ce point» queles Latins ne pou vo- 
ient plus demeurer ni en paix> nienguerréj mais ils inan- 
ouoient de forces poiir kguerre>& fe reflcnciment qu'ils^ 
avoiear»qu*on lewr eût oftc leur territoire Jeur fàifoit mé- 
prifer la paix.C eu pourquoi ils cr eurent que le plus utile 
pour eux ctoit de prendre quelque milieu ï en le tenant 
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que Place on pûft la venirfecourir détouslescofiez^da 
^dtMza* Toa£!cfbislesJ^cdaiu£&$.nc turent fccourus que 
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ieîott peu ^c rnonàc > car il n*y eut que cei^K dfe Tivolt 
& \es Prencftins 9 dont les terres etoient k^plus proches» 
^ui vinrent aufecours de Pedum. Quant aux^nciniehs* 
aax LanuvienS) ôc d ceux de Vclitres) qui s*etoicnt joints 
avec les Volfques Ântiatesi ils furefnt aHàillis â l'impour-^ 
▼eu y & défaits par Menius auprès de la rivière d* Afture^ 
D'ailleurs CatniUus donna* bataille non loin de PeduRf 
contre ceux de Tivoli oui afvoient de ^raodes forces ; & 
s'ilyeutUplusdeperil) au moins rcvcnement fut hen*-^ 
reux. Véritablement ceux de dedans firent une fortie du-*- 
rant le combat > qui apporta d*abord quelque defordrc 
psrmi les Komdns;mais Cornélius leur oppofa une partiçr 
de fbn armée > & non Seulement les repoulTa entre leurs 
murailles 9 maisaiant défait leur fecoufs il les prit dés Ic- 
même iouf par efcalade. Apres la prife drecttév ille 9 on 
pgca a propos pour f iibiuguer tout le Latium 9 d'y faire 
promener de tous codex ràrméc viâorieufe>& de&ire de* 
ylus.grands e£FcMrts. Ëntifetoir ne prit aucun- relâche a« 
Vaut que d^'avoir fubjuguéle Latium9 en prenant les Vil- 
les de force90U en les oontsaignant de fe rendre. £nfin a« 
présavoir mis par tout des garnifbns > les Confuls revin- 
rent à Rome recevofr l'honneur du triomphé qui leur a- 
?(Mt eré ordbmié du co&ièsremcntdetoutTe monde. Oq>' 
atoufia âcéthonneur > qu'on leur éleveroit dans la place X 
enacun imeilatuë equeftre 9 ce qui ctoit en ce tems -U u- 
ne choie bien rare.Au refle^devant qu'on tinfl l'afTemblcè 

Sour nommer les confuls de l'année fui vante > Camillu4 
it fon opinion dans le Sénat touchant les LatinS)& parla 
en ces termes y Enfin nott/i avons ache'oé y par Id frrace des 
iDUnx yZ^far le courage Je nos filixtst ce qu'il faloit ache* 
ver dans le Latium par laforceç^par les armes. On a tatll^ 
in pièces devant Pedum' t a^ auprès de fa rivière d'Jflure 9 les 
arméfes des ennemis. No/a avons pr H toutes les ViUsdesLci* 
tins 9 CT» mefme la v tilt d Jntium dans le Pats des VolCqueSyok 
hien tUesfe font rendues 9 ^ nomj avons mh des garnifons y 
Jejorteque comme leurs fréquentes rihellions nou>s donnent 
fùuventdelapeine 9 il refte maintenant d délibérer de quelle 
fa^n nm^ U^Qwmms tenir en paix > i^ Uiempefcher de r^r 
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mHtrXesD'ieux vqm ont rendus fifuiffans^eiu il iopendwieàn" 
tenant dévote tfue le Latïumfoit encore -, ott qu'un ejoitff lus 
rien du touf. ^wjiffonr ce qui concerne ks Latins y vous ks 
fouvezranger dans le deiioiri ou en les traitant Avecrigueurt 
^u en leur pardonnant leur s fautes. $i vous voûtez tr atterri- 
toureufement des Peuples qui fif ont renduô^Z^ qui ont été dé- 
faits , vous pouvez ruiner tout le Latium » C^ couver tir en dt 
ffrandsdejferts tes lieux fertiles e^ abonctans y dont vota a^ez, 
Jouvent tiré de grande s armées qui vous ont rendu fer vice dans 
beaucoup de grandes guerres t Si vousvoukzt à Nmitationdf 
' vos jincepres > augmenter rEflatde Rome , en recevant dés 
vaincus dans vojire Ville^ vous avezmaintenant toccalfo» df 
vous iiccroiflreavecheaucoup de réputation t^ degloirt^Bfi- 
fin /' Empire te plus ferme ^ te mieux fondé tff celui où hn 0- 
béît librement ^ avec joie Man quoi que vous vouliez refit*' 
dre y il faut promptement l'exécuter,. Ccmmevous tenezan-^ 
jourd'hui tant de Peuples fufpendus entre Vef^erance ^^ 
cra'mte^vousdivezau pUttofl vous délivrer dif l'inquiétude qttt 
veusen avezvous-mepnes } t^^ tandn qu ils font encore com^ 
meépoHvantezdans NncerPitude dit leur fort une ^ vous les dér 
vezprevenir'ou par la Peine , oupa%lesJ^ienfaits..ll a été juf- 
qu'ici de nofire devoir de faire en forte que vouspùjftez delihe* 
ter fur toutes chofes y c^ en difpofèr à votre fantaife» llfjT 
maintenant de vitre devoir d^or donner ce qui voùsprà le fins 
litile e^ le plus avantageux à la République, Les principe"* 
du. Sénat louèrent ce que le Coaful avoit dit touchant les 
aflfaires en gênerai ; Mais parce que la caufe des uns étoit 
difïcrentc de celle des aiitres> ils dirent quil étoit raifofl; 
nable dçfpecifier chaqiit Peîiplc , & de traiter chacun ft' 
Ion fon mérite. Gn parla donc de chaque Peuple en parti- 
culier , ÔcTon fit pour chacun des ordonnances à part; on. 
donna droit de Eourgcoifie aux Lanuvicns» & on leur 
rendit ce qui concernoit Irréligion &les choies faintes»» 
Condition que le Temple & le bois de Junon Sofpite (c*eji 
âdtre Confervatr'ice)rcToient déformais communs auxLa- 
n iviens & au Peuple Romain. Les Ariciniensjes Nomcn- 
t lins & ceux de Pedum furent receus dans la ville avec les 
nxefmca droits que les Lanuyicns. On laiâà les Thu^*"* 
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t fmsdzns la mcme fonne de gouvernement !|u*ils avoîenti 
- & bien que leur hutc fut puDlique,on rcj^tta neantmoins 
leur rébellion fur un petit nombre des principaux au- 
thcurs du crime; mai» on traita 1 la rigueur ceux de Veli- 
très parce qu'ils étoient anciensCîtoiensKomainS)& qu*ifsN 
$ ctoient ptufieurs fois révoltez. On fît abattre leurs mu- 
railles ) on leur ofta leur Senati on les obligea d* habiter an 
delà du Tibre 9 & il fut ordonne qu'il feroit permis à qui 
que ce fuft defe faifir de celui qu'on trouveroit au deçà de 
' l'eau , dô letaxer â'une rançon environ de dix écus-» & de 
I le tenir prifonnier iufqu'a ce qu'il euft paie cette ibmme. 
L'on mit de nouveaux habitans dans lesneritages des Sé- 
nateurs; & lors qu'ils en eurent pris poflêffion» la ville dé' 
Vclitres reprit fon ancienne forme , & fe trouva peuplée 
somme devant. On envoia en même tems â Antium une 
nouvelle ColoniciSt l'on permit aux Antiates de s'yfàire 
enrôler s'ils le vouloient; Mais on leur ofb leurs long^^ 
vaiflèaux» on leur défendit entièrement lamer» néants- 
moins on leur donna droit de Bourgeoifie dans Rome.OA» 
priva ceux de TivoK & les Preneftins d'une partie de- 
leurs terres jnon pas feulement pour cette nouvelle rcbel- • 
lion qui leur avoit été commune avec^ous lesautres La- 
tins , mais parce que de dépit de voirprofpcrer l'Empire-" 
Romain ils s 'étoient autrefois joints avec les Gaulois. Ona 
ofta au rcftè des Latins les mariages; lecommerce,& tou- 
te forte de focicté. Qiiantaux Chevaliers Capoiians qui* 
n'avoienâpoint voiilu fc révolter avec les Latins > on leur' 
donnaparhonneurdroitdefiourgeoifiei fans toutefois 
qu'ils puflèntxionncr leurs fuffrages dansle^aflèmblees;; 
& l-on iit Ja inefme grâce aux Fondamiens» & aux Formi- 
ons j parce qu'ils avoient toujours donné fur leurs ter7 
res un paffage libre aux Romains* On voulut que ccut 
de Cnmcs & de Sacfliile fuifcnt traite?/ comme Capo- 
iîc. Une partie dcs' vaiflèaux des Antiates furcntamc-- 
neza R.omc> on en brufla l'autre partie, dont on mît: 
Itsefpcrons comme pour un ornement au lieu où l'on faitr 
les harangues > & depuis cet endroit a ekc nommé les ; 
Roftrcs, ( de Roflraj c'ift ^ dire les ejperons ^mj'ont ,à 



i.iprouédtfvaifjeau, ) Taadis aucfousfeConfulatdîeC^ 
SulpiciusLonguSy & de P. Elms Pctus , toutes cliofc s- 
et oient maintenues enpaixy nonpas tant par la puiflance 
4cs Romaine > que par leurs bienfaits envers les Peuples 
vaincus» il s'éleva une guerrcentre les Sidicins 8c les Xu- 
lunciens. Or comme les Aurunciens s*étoiem rendus au 
ConAiXT. ManMufl > & qi^e depuis ce tems-lâ ils s*ctoicnt 
toujours tenusdans le devoir 9 ils en'avoient fans ,doutc- 
«neplusjufte raifon dç^ demander du fecours aux Ko- 
mains.Mais. devant que lesConfiils fuivantl'ordonnancer 
ivL Sénat > enflent rait ibrtit'l'armée pour aller a leur fe- 
cours 9 on receut nouvelle que les Aurunciens à voient a- 
liaadonné de crainte learTillb> qu*avec leurs femmes 8c: 
lieuts enfan&)il s étoient retirez dans Suefle qu'on appelle* 
anjourd'huiAurunce^qu'ilsavoient fortifié cettePlaccjSc 
^uecependant leurs muraillesfideur ville avoîent été rui- 
nées par les5idicins.LeSenat indigné contre lesConfulsr 
«ue leur retardement eât été caufe de cette infortune des- 
^ex Jeur ordonna de nommer un Diâateur .Ils nomme- 
xent dbncC.Claudiu's Regillenlîs^qui choifit pourMaiftrc 
de k Cavalerie C. Claudius Hortator.Mais on cuten me • 
me tems.quelque fcrupule^e confcience touchant certr 
crcation^oc lora ouelcsAugur^s eurent déclara qu'il fem- 
bloit y avoir quelque défaut» le Diftateur 8c leMaiftredc- 
la Cavalerie fcdémirentde leur charge. 

6, En cette année Minutia religieufe Vef(al|( iùt fbu- 
pçonnée de quelque amour^parce qu'elle prenoit trop de 
piaiiir à fe parer »& depuis elle fut accufée devant lesPon- 
tifcsfuf k témoignage d'uq efclave ; de forte qu'après 
qu'ils lui eurent aefendu de vaquer au fcrvice divin & 
'^u^en eut donné de^ gardes afes gens afin de les reprefen» 
tcx au bcfoih j enfiivellc fii^ jugée 8c enterrée vive auprcs^ 
delà poxteColline a main droite du chemin > dans un 
champ qu^on appelle le deteflable^peut-eflre à caufe de 
cet incefte;. .Q;^^uhlilius Philon fu^ fait Prêteur en cette 
année& fut le premier d'entre le Peuple qui obtitlt cette 
dignité;&hicnqueleConfulat s'y oppo{aft> 8c qu'il ne 
ipoulull pointavoit d'é^xdâfapourlaiterncantmoinsle 
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finat'ne'fitpas de grands effofts pour ettipédi^r cette 
Prcturey parce quUIn'avoit point eu de fuccez en des 
choies de fi grandp importance. 

6 L'année fuivante>L,Papirius Craflus Bc CefoDuiliuy 
elhnt Confuls fut remarquable par ia guerre des Aufor 
niens > plus nouvelle aue dangereufe. Ce Peuple habi- 
foit la V ille de Cales y oc s^ctoit )otm avec les Siaicins fc» * 
proches voilmsf maisParméede ces deux Peuplesfut dé*-- 
iàitepar un combatpeu memoi'able; car commeelle étok' 
proche des Villes où eUe pouvoit faircTetraiie 9 elle eutr 
aaffiplus de difpofition à niir»& trouva plus d'aÎEHiriiioe' 
(kns^vifuiteqnedans le combat* Toutefois' le Sénat n^cft' 
voulut «pas demeurer là» parce que les Sidicinsavotent, 
fouvcntcçmmencé la guerreyou donné dufeconrsv ceuSi^ 
oui le revoltoient, ou été caufe qu'ils prenoient les armes, ■ 
â'cÂ pourquoi le Sénat fit toutes fortes d'efforts pou^' 
ftire en ibrte que M . ValX^or vinus le plus grand Capital-- . 
ne de ce tems^tut^ireé Conful pourla quatriefme £ôi$. Om 
lui donna pour compagnon au Confulat M.Att.Regulus; . 
& afin que le Lazard n*apportaft jpoin^ de defordre dant ' . 
cette guerre » on pria^les Confuls quels conduite en fBt . 
donnée ù Val» Corvinus » (ans tirer aurfort à qui en aurore 
k charge. Âinfi Corvinus aiant receu des Confuls prece* 




eftonnc^u fou venir du premier combat > il commença â' 
battre la Ville. Les foldàts montrèrent tant d'ardeur en * 
cette occafionyqu^ls voulurent-dts l'heure mêrbe planter ' 
les efchclies comme adènreZi de s'en rendre maiftres;mais^ 
-parce -que cette entreprife étoit difficile 9 Corvinus- 
ajma mieux l'exécuter par le travail que par le péril de 
ies gçns. C'eftpourouoi ilfitfairedeslevccs&dcsgabi- 
ons9& fit approcher des murailles des tours de bois» mais > 
uneoccafion qui fe prefenta rendit toutes ces machines 
inutiles > & en devança l'ufage; Car M. Fabius Romain • 
qui etoit prifdnnier dans la Ville y aiant rompu fes liens 
un jour de fcBe qu'on le gardoit.plus nc^ligemmenjt 
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^uedrcouffumcdcfcendit dans les travaux des Komaîni 
avec ui^cordcattachcc aux créneaux des murailles, & 
perliiadalcÇeneral d'aller fur le champ attaquer les en- 
nemis qm ctoicntenrevelis dans le vin& dans les viandes. 
Arnli lesAnfoniens & IcurVilîc firent pris fans fake plus 
de rcliftancc que dans le combat oi\ ils avoiènt été défaits. 
Un y ht un grand butin dans Cales , & après y avoir mis 
«ne garnifon on ramena les Légions à Rome. Le Gonrul 
tnomphadei'ordonnancedu Sénat : & afin que Reguluj 
nedemeuraft pas fans gloire» les deux Con&ls eu?pnt 
«barge de mener i'armce contre les Sfdicîni*, Mais devant 
jue de partir , ils nommèrent par une autre rcfolution du 
^€nat,L.EmiliusMâmercinusDiaàteur,afin de tenirraf- 
JembleepouTlacreatïon des nouveaux Gonfuls, &Ma- 
mercmus nomma Q^Publilius Philo General de la Çava- 
^^^' J'^'^turiusScSp, PofthumittsfurcHtdonccrcci 
Wfuls le DiOateur tcnantPaffçmblce. Et bien qu'il y 
«uft encore quelques reftes de lagucrre des Sidiciiis, ton- 
,tctois pour prévenir par quelque bienfiiit les fouhaits du 
peuple r ils^propoferent au Sénat d 'envoyât a Cales une 
Colonie. LeSenatordonna qu'on y meneroit dcuxmillc 
cinq cens familles ^ & l'en conmiit trois hommes^ pour 
les y mener » & pour partager les terres , Cefo Ducflius^ 
1 itus Fabius , & Marcus Fabius. Enfuite les i^iyeaux 
^oniuls aiant pris- rarmée des Confuls preccdcnïtirc-- 
tent dans les terres des.ennemis , & en faif;^it le deptil» 
arrivèrent lufou-'â leurs murailles & a leur' Vil». Mai« 
parce que^les^idicinsavoient une grande armce,& qu'il* 
Jondoient leur dernière efperance à ciombattreiufqucs i 
i extrémité y & que d'aillcub ilcouroit unbruit que ks 
. Mmmtw fe difpofoîent àh guerre , les Confuls par l au^ 
ttioritc *J Sénat nommèrent DittateurP.CorneliusRuf- 
«nus , & M. Antoniusfiit General delà Cavalerie.. Mais 
comme on creut bicn-toft après quîïl y avok. quelque 
défaut dans leur création , ik fe defpouillercnt de 
fcur charge ; & parce que lapeftefuivitleur cfleaion, les 
chofes en revinrent a un interrègne*, commefitousics 
Magiôrats n'cuffcnt pas eftc créez légitimement. Enfin 
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tpFrs cinq Entrerois de fuite > M. Val. Corvinm qni Ait 
k cinquième > nomma Confuls L. Cornelitts pour la fe^ 
eondefoisiâc Cn.Domitius. Tandis que tout étoit tran-* 
quille- départ & d'autre 9 le bruit de la guerre àcs Gau- 
lois eut la même force qu'un tumulte inopiné>&fut caufe- 
^u'cm refolut de créer un Diôatcur.. Oa nomikia donc à 
cette chargeM.Papirius CraiTusyqm prit pour General de- 
la Cavalerie P.. Vaieriuâ PuWcoïa. Mais tandis qu'ils fai- 
roicnt^eslcvces avec plus de diligence & de foin qu'on 
n'avoit acGoufhimé de faire danslcs guerres qui eftoient 
proches» lesefpions qu'on avoit envoyez rapportèrent 
^ue lès Gaulois ne fongeoient pas> â remuer » & que* 
tout cftoit en paix de leur cofté ; Neantmoins-t parce 
^u'ilya^it déjà deux ans que les Samnites eftoient fu{^ 
pcâll^ & qu'on, fe doutoit de quelque nouvelle entre- 
priicS on netetira point l'armée du territoire des Sidt-^ 
cins. Cependant la guerre qu'Alexandre Roy d'£piré» 
faifoit cdntre les Lucaniensjattira dans leur. Pais les dam^ 
nitcs 1^ & ces deux Peuples enfemble donnèrent bataille 
contre ce Prince, qui de la ville de Pedum> eftoit venu 
dcfccndre chex eux. Alexandreviâorieux fit paix avec 
ks Romains» mais onne fçauroit dire comment il l'auroit 
entretenue s'il cuft eu dans les autres chofes desfucceifi 
^vorables. £n cette mefme année on fit le dcnombre- 
ment/duPeuple-dc Rome y ony receutilc nouveaux Ci- 
toyens» ony ajouftadeuxTribus en leur confiderationiU 
Metienné & la :Scaptienne^;6clèsCenfeuts qui y travaille-- 
lent furent Q^Publilius Pbilo y &. Sp. Softhumius. Oa 
donna auffi. droit de Bouvgcoifîedans Rome aux Acer^- 
tains paiËditdu Prêteur L^Papirius» fans toutefois Icujr 
donner droit de fuffrage. Voila ce qui futfait >:n cette 
année» & dans la Ville» &â la guerre;. 

8.1. 'année qui fuivit fut honteufe6c déplorable» ou 
par riâtempepance de l'air » ou par la malice humaine > 
fbus leConlulat deMarcus Clauaius Marcellus» & de C . 
Valerius » qui efl; furnommé dans Içs Annales tantoft 
Flaccus» & tantoft Potitus» mais celaefl de peu de confe^ 
qucnce J.& je louhaitcrois plûtoft y comme tous les 
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Aatheors n*en4lcinairentpas<i'accûrd:> qif'îl {uft'filil 
^'oncuft empoifbnné ces Confuls->'dontla mortdesho* 
Aora cette année. 11 faut toutefois dir&la choie aint 




croire que ray meiprue ce4|u.'iiS'Ont âit.v^ommeies pius 
Grands de la Ville moaroîent de mêmetnaladie » & pref- 
^ue tous de la même forte i une fîHe efdavi^ vint trouver 
O. Fabius Maximus qui étoit«lors£dilef8c Intdit qu'cl- 
lelui découmroitiacaafe de.ce malpublic 9 à condition 
^u'il luy donnaft fa parole que fon témoignage oekf 
nitiroit point. £n mdme'tems Fabiuc en âla avertir Je» 
Confuls> qui en firent leur rapport au Sénat» &d*un' 
commun confentement le Sénat accorda à ctftte efdi- 
▼ç la feureté qu'elle demandoit. Alors* elle Icor dcj^vnt 

Sue ce qu 'on croyoit. unepefte » ctoit un effet de la ma- 
ce des femmes > queîes^aroes Komaines<prcparoieot 
cous les jours des potions » ^ que it oelaTouloit faire fui- 
vre 9 on déconvriroit lareritéde fes paroles. On iuivit 
donc cette efela^FC ■» l'on furprit quelques &mmes quift»- 
ibient cuire des poi&ns&ron trouva quantité drdrogœs 
oachécsquel'onajppoi'tadanslaPIace.Ony fitauffiain^' , 
ner vinst Dames domaines > chez qid on les avoit troiP- j 
vécs. Il y en euttdeuir de Maifdn Patricienne 9 Tuncap- 
•pcllée Cornelie » & 1 -autrc^ergre 9 qui voulurent ibuftc- 
air que ces medicamens ctotent àc9 remèdes yovtx la i^^ 1 
-té ; mais parce one la dektriceieur fouftenoitie contraJ* | 
«•C9 on leur ordonna^leboir-exesbrcuvagespourlacon- j 

-vaincre d*une feufle accttfatton. Elles prirent quelque j 
tems pour en conférer énfcmblei & après avoir iâit«"j 
îpeu efloignerle Peuple, & qu'aux yenx de toutl&ino^M 
elles eurent fait (ça voir aux autres femmes la refol«ti^ 
^ti 'elles avotent priiez il n^y- en eut pas unequi yrefifla»^ 
«lies beurênt ees breuvages 9 6c moururent toutes paf 
leur propre crime. On ^^faiiit en mefme tems de lei^J^ 
complices 9 qui en defcouwirent quantité d'autres > |Ç 
l'on en punit cent foixaiite 6cdix. Il ne s'étoitpoiiitpaf^^ 
jufqiies-U^c poiioas ni d'cmpoifonncmms ouis^^»! 
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iafKcontitct^Uon cela commenne choCe prodigienfrÂ" 
tpi écoit plutôt un effet de «^ueiquerageique d'unemalice' 
prcmeditce; C'eft pourquoi après avoir remarque dant < 
les vieilles Hiftoirea 9 qu>atrefois quand le Peuple comi- 
me révolté) fe fut retiré de la Ville 9 le clou avoitété fiché 
par le Dlâàtenr » & que par le moyen de cettc-ceremonie- 
tes efprits des hormne^ aiiencx par la difcorde étoient re» 
Tenus en leur bon. {ens^ on reiblutde créer lin Diâateur * 
pour ficher le dou.Oncrea doncCn.Qnintilius qui nom* 
ma L. Valerius General de la Cavalerie -, & après avoir fi- 
ché le clou» ils fe-dbminentdé-leur^charges. LetConfuls 
jue l*on creaf urent L«.Papirius Craflus pour la-feconde 
ToiS)6cL.Plautiu$Venox.Àu commencement de cette an^ 
oceilvintà Rome des Députez des Fal>raternien$9& des 
Lucaniens > Peuples des Volfques » qui prièrent les Ro* 
mains de les prendre en leur proteâion > tc promirent 
qnefi on les vouloir défendre contre ks- fôreesdes Sam* 
aites > ils demeureroient avectoute ibrte d'obéïflknce &L 
àc fidélité (bus la puiffînce duPeuplc RomaiB. Alors le 
Sénat envoya des Députez aux Samnites,ponr les avertir 
^c ne £iire aucunes violences fur les terres de ces deux 
Peuples. Cette DeputetioncutPeffet quel'on s'en etoit 
proinis»non pas ^ueiMlHHles vouluttèntla paix» mais 
parce qu'ils n'étoie^^^Hpfcte préparez à la guerre. 

9- En cette mém^Hl^n entreprit la guerre contre 
les Privernatcs > avec Icfquels les Fondamiens* s'éto*- 
Jcnt joints ; mefmeleur Chef Vitru vins Vaccus eftoit 
Pondamien > perfonnageau reftc-de grande réputation > 
non feulement parmi les fiens 9 mais encore dans Romct 
01Î il avoit.une*maifon fur le mont Pdatin. £lle fut de* 
pais rafée» & la place. aian tété confifquée au public > fut 
îppclfée le- Pré de Vaccns. L. Papyrins marcha contre 
ce Capitaine > qui faccageoit de tous coûez les terres des 
Setins > des Norbans > 8c des Cofàns > & s*alla loger afièz 
proche de fon Camp. Comme Vitruvius n'avoit pas af- 
in de prudence pour fe tenir renfermé dans fes retran- 
<îliemcns contre un ennemi plus puiflant» &^u*il'n'avoit 
|a«auffi ai&z de hardicflc pont combattre lein de Am 
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canip r efifia après avoir à peine range en bataille (bn*af«^ 
mée >i|ni regardent plufloftpar où elfêpourroit fuir > que 
par oiicUe pourroit attaquer l*ennenii ; il combattit fans 
confideratxon & fans courage ; mais s*il fut vaincu enpca 
de tems & fans beaucoup de difficulté j comme il n*ctoit 
' pas loin de la retraite» & qu*il étoit aifc de^*y rendre > il 
ne liii fut pas difficile de fauver fbn armée. £n effet il n'y 
eut prefque perfonne de tué dans le combat » & il y en eut 
peu de tuei dans la fuite « ni même de ceux qui feTetire- 
rent les derniers. Enfin auffi-tôtqu^ilfutnuitil abandon- 
na fon Camp & fe retira à Priverne avec fon armée trcm.- 
blante^aimant mieux être défendu par de fortes murailles» 
que par une palliflâde. Après que Plautius l'autre Conful 
eut tait le degafl par toute la campagne & qu'il en eut. tiré 
un grand butin; de Priverne il mena fon armée fur les ter- 
res des FondamienSi6c comme il entroit fur leurs frontiè- 
res Je Sénat des Fondamiens vint au deVant.de luy > & re« 
monûra^ Qu'Une venoit point pritr pour Vitruvius ni pour 
ceux qui l'avoientJuivhmaH pour les Fondamiens^ de quiFi- 
truvius lui-meffne iwoit rendu t&noi^nage qu^iîs n*étoient \ 
fom coupables de cette guerreypuisqu*àj?ris /a fuit e^i! s' étoit 
retiré dans Priverne j €^nonp^ a-Fonds fa patrie. Qu'il f a- 
bit donc cherchera PriterHÊÊÊÊÊÊgmisduPeupleKomamy \ 
C^ lesy pou rfuivreypuijhie W^^^Km^^^ s' et oient en même 
tjems re toltez contre les Fond^K^Êf^ les Romains > fans fi ' 
foncier de ruiner' l'un ^ l'autre p4.%t s. Que les Fondamiens m \ 
demandokentf[iula'paix\ qu'ils éto ent Romains de cœur ^ 
d*ajfeBiony^. qu'ils ne.p$rdr oient jamais la^memoire du droir 
de hour^ewjiequi leur atoit été accordé dans Rome, Que-par- 
tant ils fUppltoient leConfuI de détourner dun Peuple innocevP 
lescalitmitezdè laguerre. Que leurs terres^que leur ville > qut 
leurs perpmnes^que leurs femmes^que leurs enfansyétoientjoai 
tobeijjancedu Peuplé Romain yC^quils^yfcouloient tons jours 
demeurer.LcConÇxAùaxit loiiélès Fondamiens» & ccriti 
Romcqu -ils étoient dans leur devoir, reprit le chemin de 
Privcrne.ToutcfoisClaudius alafffépar ccrit>que leCon- 
ful fît punir auparavant les authcurs de h conjuration; 
^u il envoia à Komc troiscens cinquante des Conjurez 
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tons liez & enchaînez ; & que cette reddition ne pTflt pas 
au Sénat 9 <{u\ crut que les Fondamiens s*acquiteroient i 
trop bon marché > s*ï\s pretendoicnt eftre quittes par la 
punition dc& plus pauvres & des plusmifesaoles. Durant 
I ^uc Priverne ctoit aiSegée par les deux armées Confulai- 
I les i Tun des Confuls fat mande à Rome afin de tenir l'af- 
. fcmblce qui fe de?oit faire pour Téle^on des nouveaux 
' Confuls. £n cette année on fit des barrières pour la pre- 
micre fois dans le Cirque ; & à peine eftoit-on hors de la 
r guerre des Privcrnatcs y qu'il courut un grand & cpou- 
l Tantablc bruit de la guerre des Gaulois que le Sénat n'a* 
I voit prefque jamais négligée. De forte que le jour même 
• que lés nouveau! Confuls L ^Emilius Mamercinus 9 & Cl 
Plautius entrèrent en charge 9 qui fut le premier jour de 
Juillet > onl'eur ordonna de prendre chacun leur départe- 
ment. Ainfi Mamercinus a qui ctoit efcheu la conduite 
de la guerre contre les Gaulois 9 commença à &ire des le* 
Tces fans en exempter pérfbnne ; car on dit qu*il fit cnro» 
1er même les mpindres artifansi & tous ceux qui gagnent 
leur vie à travailler fiir une (cllcjbien que toutes ces lortei 
de gens ne fbîcnt.gucres propres à porter lès armes. Au- 
telle , le rendez- vous de l'armée ctoit à Veies > & Ton s' j 
aflènabla avec de puifTantcs forces pour aller au devant des 
Gaulois. Mais on ne trou Va pas à propos de s'efToigne? 
davantage) de peur que l^ennemi n*ufàft de quelque rufe», 
& qu'il n*alla(l à Rome par un autre chemin. Quelquel 
jours après qu'on eut reconnu que lesGaulois n'entrepirér 
noient rien , & que tout étoit paifible chez eux 9 on porta 
contrePrivcmc tout TefFort de cette jguere^dont l'on rap- 
porte le fucccz de deux façons. Qiiclques-uns difcnt que 
cette Ville fîit prifc de forccÔCqueVitruvius tomba vif en 
la puiflânce desKomaihs. D'au très difent que devant ^u'ô« 
en vinft à l'extrémité 9 leshabitansde cette Ville faifant 
porter devant eux un Caducée fc rendirent a la diferetion 
duConrul>& que Vitruvius fut livre aux Romains par l'es 
ficnsmcnie; Que Plautius aiaht écrit au Sénat pour fça- 
voir ce qu'il fcroit de Vitruvius & des Privernates 9 ilcut 
ordred'abbattre & denafer leurs muraillesid'ylaiiTerunt 
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bonne garni(bn>& de revenir à Rome recevoîrj'honneur 
fhi triomphe ; que cependant Vitruvius fuft feuremcnt 
|;ardé j iifqu*à Ton retour ; & qu'enfin il euff la tcftc tran- 
'%ée9 après avoir été battu à coups de verges ;qu 'on rafaft 
fa mailonr qui étoit fur le mont Palatin ; & que tous fes 
Biens fuflcnt confacrex a Semon Sangus. ( Q^elcfues-unsle 
prennent pour '^<iw»5.)On fit faire des deniers qu'on en tr* 
ta» de grandes placques de cuivre > qui furent miles dans 
It Chappelle de Sangus > vers le Temple de Quirinus, 
t^onrcequiconceinoitleSenatdes Privemates > on4r- 
A>fina que tons les Sénateurs qui étoient demeurez à Pri- 
remc depuis (à rebelliorn»iroient habiterévdelà duTibrtr 
tilX mêmes conditions qtftkshabitans (feVelitres. Dc" 
]»ais que toutes-ceschofes eurent été refblnës > jafqn'm 
triomphe de Pkirtia« > oOitoeparla plus des ^ivematcsir 
mais apr^s qu'il euttrîompïiéfOC qucVitruviirs& fes cotfr- 
J^ices eurent été ]pums>il creut qu'il pou voit parlcrfeure- 
mcnt pour les Privrrnâtes devant leSenat>qui devoit êtrt 
fatis&it par le chaOSment des coiq:rat>le's. Ifparla donc eu 
tes tetmcs;RKi/que les àutheurs de la reheJliony ont itéJMfit- 
mentfunH^arteiDïem îmmùrtetss c^pur ^oiUs-mimenQuî 
^èkl€t-noHSfuil*4i^fj^e^iau Muhitude innocente tCertn 
mwre qH^ilfoît Je mUchafge A rttueilUr (lu/lo^flTeSêfhfiûnr 
^ue Je dire fs mienne ; Y^eanttnoifKCom^He jf/çài ifuï fes fri- 
fiernat$s/hnt voiJmsJesSamnitesy avec lefkuels nousn* avons 
inaintenanpaii*ùnefaix incertaine y jeJSÀaittr'o» q»' entre 
HiX<^no»s tldèmeurafi femoinsJehatneifuilJTroirpoJlible, 
€k>mme la ch<^ étoit a(&z douteufe de foi 9 lors que ciha- 
cun eut dît (on opinion 9 |^ùs ou-moinarri^nreuiement r 
fdonfon humeur 9 nn des Depùtex des Pnvernates fendit 
I^affiiire encore plu^donteufe 9 fe ibuvenant pluftoft de U 
conditiondans laquelle il étoit né 9 que delà fortune pre- 
Ibnte. Car quand un de-ceux qui a voient opiné a vecque 

flus deirigueur lui eut demande de qiTefle pcineil pç«>î^ 
îgnes lesPrivernates ? De la peine 9 dit-il9 que^meritcnt 
«eux qui fc croient dignes delà liîjcrtc. XcConful aiant 
jaeconnu que cette fuperbe réponfe avoir dayantlgo animé' 
«eux qui ctoientdéja çcmtif aires aux Pxivcynates } tafch^ 



^*cii tirfttme plus modcAc par une plus (fouce demandev 
Si (!onc>dit-il> nous vous remettons la peine > quelle paijc 
3urons-nous avec vous f Si « répondit le Député > voua 
nous donnez une bonne paix > vous l'aurez confiante & 
perpétuelle de nôtrercôté> & fi vous nous donnez une 
Paix trompeufè > elle fera de peu de duxée. Qudques-unt 
icfacherent die ce difcours , oC dirent que leslPrivcrnatcf. 
ftifbient ouvertement des menacesi8c que par de finnbla- 
Mes paroles ils excitoknt à la révolte lesTeuples paifî- 
Mes ;mais la meilleure partie du Sénat interpréta plus fâ« 
I vorablement cette réponfe > & dit qut cette faroft etoit ve* 
TttaUementd'uM hpmmi libre t^geuerenx$ C^ f m ii n*y nz oit 
fùnt étapparenct de croire f n'iTji euft aucun Peuple , ni mt^ 
^thwtnmau mondes qm HQuluifi demeurer plu^fong-tems quf 
laneceJ^téltvouJrokfdans une eonditton qu*ilnepou<fbk en» 
durer , c^ qutlutjtroit unfuppl'tce. Que la paix h oit àpeurh^ 
•i< les hommes te tenoient volontairement en repos r^qu*iln4 
faloit point efperer de f délité 1 oà l'on toudroit établt !a/et-- 
«i:if^.L« Co^Ul ps4rt€ipsl«8stiit attira l'aflcmbl^^ 1 ccU 
te opinion y 8c répéta plufieurs fo\$ tout ^ut devant les. 
Confi^aircs,> dont les autres fuivoient ordinairement Tar 
▼isv C^^ccnx-It^tôiént dignes d'être Komarn9> ouin'e^ 
ftimoient rien davantitge que la liberté. Âinfi lesrriver- 
iiatesgt^Berentleur canfedansle Senati& defon ordon^ 
aance on pcMofarauPeaple deleur donner droit de Bour- 
gcoifîe dan&Kome.Ôn eavoia cetteannée utie Colonie de 
trois cens£imiU«s aTerracine & on leur affigna â chacun^ 
àenx arpMs.àe t^e. L'année d'après > lors que C. Plan» 
tins Procuras t &r. ConheliusScapulactoiçntCoafuls^^ 
ne fut confiderable par aucune cbolefignalée foît dans W 
Ville^foit dans la guerre» fi ce n*ef(que l'on mena une 
Golonie a Frc^lle$> dont les terres apjparténoientmutre^ 
hia aux Sidicins > & avoient depuis été aux Volfques ; SC 
â'aillcurAM. FlavHis fit au Peuple une diUribution de- 
chairs.crues aux funérailles dé fJ Mère. H y en avoit qui 
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Ncantmoins cette largcflc qu'il fît au Peuple en recoû- 
noifTance du plaîfir qu*]l en avoit receu » lui a:pporta suffi 
de l'honneur » car dans I aflemblce qui fe fît enfuite poar 
rcicâion àc$ Tribuns du Peuple ; il fut préfère > mcfmc 
cnfon abfcncc) a tous fes compétiteurs prefens. 

lo. Palèpolî ctoit autrefois une ville qui n*c(loit pis 
beaucoup cloîgnce du lieu où eft aujourd'hui fîtuécla vil- 
le de Nazies 9 oc un même Peuple habîtoit dans cesdeux 
▼illes.ll ctoit fort! de Cumes» & c^ux de C urnes vcnoicnt 
de Chalcidc» ville de Negrepontj & par le moiendcsvaif- 
fcaux qui les avoient amenez de leur pais^ils furent autre- 
fois puiflans fur la mer tout le long de la coffe qu'ils ha- 
bitent aniourd'hui.Ils fc contentèrent d'tbord dedcfccn- 
drç dans ieslfles^d*£nariey&dc Pithecufesï& en fuite ils- 
eurent la hardîeflè de paflèr dans la terre ferme, & dV éta- 
blir leurs demeures. Or foitqïic cette ville fcconfîaff ci» 
fes forces , ou a l'infidélité des Samnites envers le Peuple 
Romain» ou qu'elle efperaft en la pefte dont on dîfiit que 
Rome étoit attaquée, elle fît quantité d'aàes^d'hoftilitc 
contre les Romams quihabitoient danslaCampanie) & 
dans les terres«dc Faierne. C'cft pourquoi durant quel. 
Cornélius Lcntulus , & QJ^ublilius Philo.ctoicnt pouf 
la deuxième fois Conful^on envoia les FecialTens a Pal'c- 
poli , pour demander les choTes qui avoient été prifcs ; 
mais ciau tantqu'on ne rapporta qu une réponfr lupcrbe 
de ces Grecs » plus vaiilans de la lanj^e que de la main» 
ïe Peuple du confentemcnt du Sénat ordonna la guerre 
contre les Palepolîtaîns. La conduite de la guerre que 
Ton fit contre ces Grecs efcheut uPublilius,.& Corné- 
lius alla avcd une armée contre les Samnites, pour s'oPpo- 
fcràleurs deflèins, s*ils entrcprenoierit quelque cnoftr 
car il couroft un bruit que les Capoiians fe rcvoltcroicnt» 
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n'y avoit pas grande apparence de paix avec les Samnites. 
Publilius mandoit , que deux mille foldats Nolains » ^ 
quatre mille Samaites avoient été leceus dans Palepoli y 
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phjffoft-par la coÀtrain^ç des Nolains» que de ItTolonté 
éicsGrcçs ; -& l'on fçàvoîc bien à Rome que lesMagtftrats 
des Sâmnites avoient ordonne des levées» que tout lepaïs 
ctoit en armes 9 & qu'on follicitoit ouvertement les peu- 
ples voifins Y les Pri vernates > les Fondamiens » & les for- 
miaos. Neantmoins le Sénat trouva bon d'envoier des 
Ambaiiâdeurs aux Samnltes devant que de faire la gner-> 
fermais lesSamnites ne rendirent qu'une réponiè orgueil* 
knfe. Ils iè plaignirent les premiers des injures des Ro* 
mains y 6c ne fe juftifierent pas avec moins de force dcg 
chofes qn*onleur objeâoit > Q^'iisnUvoiint poinijecounf 
ItiGrecsdu co^pntement du Pi^Ctc^ nifoUicittUsFQnjLani^ 
tns,^/esFormiam,parc€qu*ifs avoient aOtz ile forces/km en 
mfmnîer ai&turSyS'Us avoient envie defairelapierre.QtCaiê 
rejle ils ne Convoient fins Jiffimuler lereffentimenttfu'iis avo^ 
mtqtteU Peuple Romaweuft rétabli IrtgeUestau't/s avoient 
ruinée après i* avoir prife/hr tes J^olf^utSfC^ qu il eujt envoie 
a»f Colonie dans les terres des Samnites^que le s habitant appel- 
km Frezelles'y C7* qu'enfin ils emploierottnt toutes leur s for ces 
faûref^cer cette injure^fi ceux qui en étoient lesautheursne 
fimettoient eux-fntmes en peine'de les délivrer de cette honte. 
Lors que les Ambafladeurs Romains eurent répondu qu'il 
A'cnfaloit remettre à lei9rsAUieZ)& ai leurs amis communs» 
hurquoi > r epliqua-t-on r ««^ voulons nous embarajfer de 
laCorte. Nos difputes^Romains^ nefe termineront pat par de s 
dïftours d* AmbafJJideurs , ni par les arbitrages des hommes ; 
Mais les plaine s de Capouè ou il en faut venir aux mains % e^ 
Its armes f€^ le hazA^dde la guerre décideront de nos quereUes. 
Il faut donc donner bataille > e^ que les deux armées s*éprou* 
vent entre CàPouëy c^Sueffule; Il faut que la fortune ordonne 
iw commandera à l*îtalie^oudu Sàmnite ou du Romain JLc9 
Amba£&deurs Romains firent téponfe à cela qu'ils iro- 
^Qty non pas où l'Ëniiemiles appellôity mais où leurs Gc* 
ncraux les conduiroient. Déjà Publilius » qui s'étoit em- 
paré à propos d'un endroit entré Naples & Polepoli avoit 
ofté aux Ennemis la commodité de fbfecourirlesunsles 
autres t dont ils s^eftoient fèrvis jufques-là > ftlon le 
bcfoin de ces deux viUcs.- C'cÇ pourquoi» parce que le 
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tea» de l'âe&ion des Confbis ap^rochoit » 8t q«eVinte- 
seft delaKcpablique nepermcttoit pas ou*oa nft revenir 
Publias qui étoit attache aux maraULes de cette viUc t & 

freft de s en rendre maiftre > on fit en forte avec les Tri- 
uns>qu'ils propoièroient au Peuple que quand Publilius 
j^hilo leroit forti de charge > ilconduiroit cette guerre ea 
aualité de ProconTul i jufqu à cequ*eUe fttftache?ée. 
Quant àl«. Cornelius^parce qu*on ne vouloit pas aaffile 
retirer du pays des Samnites 9 où il avoit déjà tait tant de 
progrez> on lui écrivit de nommer un Diâatettr afincie 
tenir TaiTemblée. Ilaomma donc M. ClaudiusMarcellus 
qui fit choix de Sp. Pofthumius pour General de b Cava- 
lerie. Toutefois le Di£^«teur ne tint pas raflfemblcetpar- 
ce qu*on s'imagina qu'il 7 avoit eu du dé&ut dans facre^ 
ation ; £n effet les Augures aiant été coiifultez>fireDtre« 
ponfe qu'elle étoit de&âueufe ; Mais U^ Tribuns^ui ne 
, voulurent pas s 'arrcfter â leur témoignage » le décrièrent 
^le rendirent fuipeâ; Car tin^étwt ^M hitm facile if f^' 
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Jierfomn qui pufi Sre qu'il tutvtu «» entendu quelque àt^r 

Îuifâtc0ntr€lesAu/jfices,Etmà4uguresquiétatefital9rsda»i 
, iûme nepQuv^ietUpM itvinetfile Cunfuliqui éfoit au Camfi 
av^itfaiten cela quelque fautcEt partant quinepourreiif^^ 
piger ^uele défaut que ks Augures trouvoient dans cette crt- 
ation etqitquile DtSateur étoit PWrifw? Toutes ccschofei 
& quantité d'autres femblables furent dites en vain par M 
Tnbuns > car on en revint » un interrègne j & l'aflfemW^ 
j^nt été différée taatoft pour ^n fujet & tantofl poat o^ 
^utrct enfin L. EmiUus q^atorziéine Ëntreroii creaCoo' 
fuis C. Petilius » &L. Papirius MugOlantts, que je trouva 
furnemmé Curfor en d^autres hiftoires. On dit qu'en cet-' 
te année la ville d'Alexandrie futbafHeenfieiptet &q^^ 
rOracle, de Jupiter en Dodone fut vérifie par b mort 
d'Alexandre Kei d'£pire> qui avoit été tue par un ban- 
mi Lucviî^a ^. Car lora qii*u fut appelle en Italie P>< 
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f e^Tdfeftrms f on radvcrtit de fe donner ^rde de Teau 
Acfaerafiennc » 8c de la vilie de Pandofie » parce q^e c'é- 
toit là que dévoient finir Tes Deftins. Cela fut cauiè qu*il 
^fTaphiftoft en Italie afin de s'efleigner d'autant plus de 
Qvilkde Pando^irquieftenËpireySc du fleuve d'Ache- 
ron qnidefçend de laMolofSde dans des marefcages>8c (ê 
n perdre dans le Golphe Thefprotien. Au refte comme 
^ ^têuxt fuyr la mort» 00 s'y tdredpite bien fouven^ > a- 
près avoir nlu/îeurs fois défait \t$ troupes desBrutiens Sc 
<ies Llictniens r & pris de force Heradce » Colonie des 
Tventlns» CoafenièrurlesLucanienSf avecla ville de 
Siponte,Terine qui ctoit aux drutiens 9 & quantité d'au- 
tres villes àcs Mefftpiens 9 8c àcs Lucaniens ;£nfin apré< 
ivoir envoyé ci^pire trois cens des plus iUuftres familles 
^Q'iitenoitpouroftages» il alla camper aflèx prés de la 
ville dePandofie; de la il paûàfnr les nontiercs des Luca^ 
aiens & éc% B rutiens» & campa fur trois collines qui n*é • 
toieatjHis eflof gnées l'une de rauJtre,d*oii il pouvoît aifc- 
Qeatfokedes courfes de tous côtes dansie païs ennemi. 
Havok ordinairement alentour èe lui pour la garde de fa 
P^fonne environ deux cens bannis Lucaniens > 8c avoit 
^andeconfianceenenx;Maî$la fidélité des bannis chan^ 
gefouYent avec la fortune. Or comme les pkiyesconti- 
^Qeilesavoient inondé la campagne)8cqu 'elles empc«ho* 
icQt ces trois corps de fbn armée de fe pouvoir fecourir 
i^s unsles autres>les deux ouleRoi n'ctoit pas furent déf- 
aits à l^impourvcu» par les ennemis* qui allèrent en fuite 
attaquer l'endroit où ctoit le Roi: £n même tems les ban** 
^^} qui ëtoient auprès de luy envoyèrent dire aux Luca* 
aicns>que s'ils vouloicnt confcmir à fcur retour» ils met- 
Croient le Roi vifbu mort en leur puiffance.Mais kKoi lui 
ffiêrac avec quelques troupes d'eftite Éit une fortie fur les 
^ucjtiuens>paflii au milieu de leurs troupes;tua defapro* 
prc main leur General qui l'étoi t venu attaquer. En luite. 
^ raliant les fîcns > que la fuite avoit efcartcz , il arriva è, 
ttne rivière où les ruines d'un pont que l'eau avoit empor- 
ta faifoient aflfez çonnoiflre le chemin. Comme fes gens 
&r£nt contraints de le paflcr fans avoir auparavant 
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(bndc le gHc> un foIdaC ibbattu de tray ail & de crainte» & 
deteflant le nom abominable de ce fleuve > commençai 
dire» c|^ue c*étoit bien juftement qu'il ctoit appelle Ache- 
ton. LeKoin'eutpas fi-toft entendu cette parole>qu*il (c 
remit en mémoire la prediâion qu*oji lui avoit faite»8cdc- 
Qieura en doute s'il paflèroit outre. Alors Sotimus qui a- 
voit la charge des Pages > lui aiant demandé pourquoi il 
s'arreftoit au milieu d'un fi grand péril > luy donaa avis 
en mefme tems que fcs Lucaniens ne cherchoient que 
l^occafion dé le trab^r & de le perdre. Ai^ffi-toft le Koy 
aiant apperceu qu'ils veUoieot en troupe contre lui met 
la main a l'efpée » & pouflafon cheval au travers de la ri- 
vière ; £t comme il eftoit prefque fur le bord > un des 
bannis luy lança de loin un javelot qui le perça de part 
en part. U tomba mort de ce coup > & l'eau emporta fon 
corps jufqu'au camp des ennemis» qui le mirent cruel- 
lement en pièces. Car après l'avoir coupé par le milieu» 
ils en envoyèrent une partie à Confcnle » fie retinrent 
l'autre pour s'en moquer & lui faire des injures & des 
•utrages. Comme on le traitoit fi indignement â coups 
de pierres 8c de traits » une femme fè jetta au milieu de 
ces gens plus furieux qu'on ne fçauroit £e l'imaginer » & 
les pria de ceilèr pour quelque tems » & de la vouloir un 

J>eu écouter. Elle leur dit en pleurant que fon mary & 
es enfàns avoient eflé pris par les ennemis» fie qu'elle 
efpcroitles retirer en rendant feulement ces reites du 
Roy » déchiré comme il eftoit. Cela mit fin à une û 
grande inhumanité; fie par le moyen de cette femme feu- 
le » ce qui rçûa de ce mifèrable Roy fut inhume à Con- 
(enfe. Ses os furent envoyez à Metapont aux ennemis» 
Se de là tranfportez en Epire i Cleopatre fa femme y-^i 
Qlympias fa fœur , qui fut mère d'Alexandre le Grand. 
C'eftailèz^d 'avoir dit quelque chofe de la mifèrable fin 
4' Alexandre ; Et bien que l'infortune de ce Prince 
Tait empefçhé de venir iufqu'â Kome ; neantmoins parce 

2u'il fit la guerreen Italie » il n'a pas eflé hors de propos 
e parler comme en paffant de fon malheureux uiccez. 
£n la mefme année on célébra dans Kome le LeOriftcr- 
9e pour la cinquième fois depuis la fondation de la 
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Ville j afin d*appaircrlesmefmesDLCUX^*auparavant. 
£n fuite'les nouveaux Confuls enrovcrent delarer ia 
guerre aux Samnites derordoonance auPeuplc>6c firent 
de plus grands préparatifs qu'ils n'avoient fait contre les 
Grecs » & davantage il leur arriva un nouveau fcçours 
comme ils y penfoient le moins^car les Lucaniens & c :ux 
de la Pouille y avec lefques le Peuple Romain n'avoit 
point eu jufques-la de focietcvfe mirent en fa prote^èion; 
iuy offrirent des hommes & des armes > ôc furent reccus 
par un traité dans l'amitié des flomains. Cependant les 
choies reiiiErent chez les Samnites. Trois villes furent 
mf (es en la puiiTance du Peuple Komain > AUifc 9 Cal'ifêi 
& Kuffrium > 6c un autre endroit du pays fu^faccagc d'à* 
bord par les Confuls. Cette guerre aiant été (1 heureufe- 
ment conduite > celle où Ton tenoit les Grées aflîegez é« 
toit prefte auffi d*eflre terminée; car outre qu'une partie 
des ennemis efioit feparée de Pautre > âc qu ils ne pou- 
voient avoir de eorrefpondance > à caufe des forts que les 
Romains avoient faits entre eux> ils enduroient des cho-^ 
fcs plus honteufes & plus infâmes que celles dont les En- 
nemis les menaçpient.Ën effet con^me s'ils enflent été les 
prifonniers & les efclaves de leurs garnifons > ils en fouf- 
ficoient mille indignitez en la perfbnne de leurs femmes 
& de leurs enfans j & même ces maux extrêmes qui ont , 
accouftumc d'accompagner les prifes & les pillages des 
villes.C'efi: pourquoi lors que le Bruit courut qim venoit 
un nouveau fecours de Tarente ôc des Samnites 9 ils difo- 
ienten eux-mêmes>qu'ily~avoit entre leurs aaurailles plus 
de Samnites qu'ils n'eu{Ient>^oulu. Quant auxTarentins» 
ils les attendoient avecque joye 9 parce quf les uns & les 
autres ctoient G recs > ce qu'ils efperoient par leur moien ' 
£e défendre au0lbien contre les Nolains 6c les Samnites^ 

âue contre les JKwOmains leurs Ennemis déclarez. Enfin 
s edimerent que le moindre 6c le plus doux de leurs 
m^ux étoit dé le rendre aux Romains. Ainfi Charilausiâc , 
Wimphiusyqui étoient les premiers de la Villé,aiant corn- 
n^uniqué entr'eux de ce deffein» fc chargèrent chiic un 
d'*une partie de ce qu'il étoit befoin de faiie.IU; lefolurent 
^oîfieJL M donc 
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donc que l'un s*iroit rendre an General dej Komaifls 9 8e 
que Tautre demeureicitdansla ville pour la difpofer à 
l'exccution^de leur entreprifc. Ce fut Charilaus qui alla 
trouver Publilius Philo 9 â qui il dit qu'ils avoient fait 
un deflein > dont il (bubaitoit que U/îtccésfut heureux aux 
Pale/politains e^ au Peuple R9mam , cefliitt de mettre 
la tille entre les main ; Qj£ildéf>endQ't de Ufoy que fis Ro- 
mains lui donnerciens , if faire ««/r s'il avott trahj ou 
conjervéjh Patrie; Que pour lui en particulier ilmvoulott 
point faire de cond't ions i ni en demander aucunes i Que pour 
ce qui concernoitle Public ; il demandait plùtoft par forme de 
prière , que de capitulation \ Quejt Ventreprije avoit quel- 
que /itccés j le Peup'e Romain conjtderaji avec quelle ajfe- 
Bion > e?* avec combien de danger on et oit entré dan s fin ami- 
tié > flùtofi qta de prendre garde avec quel aveu^tmenu 
C7* quelle imprudence on ktoitfbrti du devoir. Il lut bien 
receu parle G eneral>& après en avoir ctélolié>iienreceut 
trois mille foldats pour s*emparer de ce quartier de la viiic 
que les Samnites occupoicnt ; & L. Quintius Mettre de 
Camp eut la charge 6c la conduite de ccîecours. Cepen- 1 
•dantNimphius avoit adroitement perfuadé celui qui corn- 1 
-mandoit auxSamnites>de lui permettre tandis quel'armce 
■Komaine ctoit alentour de ralepoli & dans le Samnium» 
de courir avec dés vaifleaux le long des terres deKome;& 
qub noh feulement il (àccageroit la côte de là mer>mais en- 
core les lieux les plus proches de la Ville ; mais que pour 
tromper plus facilement l*Ennemi,il ctoit befoin de partir j 
de nuitjôc de (c mettre auffi-tôt en mer.De forte que pour , 
exécuter phltofl ce dedèin toute laieuneffe àts Samnites» 
excepté ce quèctoit neceflaire pour la garde de la ville,fut 
envoyée fur le rivage. Ainfi tandis que Nimphius à la fa- 
veur 4e la nuit > oii la foules'incommodoit de foy-mefme» 1 
employott cxprez le tems à donner des ordres qu'il trou- I 
bloit en fuite pas d'autres ordres' contraires 9 ÇhariJau» | 
fut rcccu dans la ville par ceux de fa faâion > fuivant 
qu'on Tavoit refol^^» & après avoir remply de foldats, 
Komains les lieux les plus eflevez j il commanda de jettet 
Iccryj a quoy lc$ Gre.cs > qui avoienl eu le mot de 
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fcu« Câpitaines>iie fc rcmiicrent point.LesNoUin^ s'cn- 
fiiirent par une autre porte & prirent le rhemin de Noie; 
I & /îles Samnîtes qui avoient été chailèz de la ville « e(H- 
i merent alors qne la fuite étoit le meilleur moien de fe-fau- 
j ver 9 elle leur fembUauffi^onteufe^ quand ils fe virent 
I hors de péril , qu*ellc leur avoit femblc neccffaire > parce 
■ qu'ils s'en retournèrent nuds & defarmez > fans rien em- 
porter de leur bagage qu'ils laiflcrent entièrement a leurs 
ennemis ; & qu'outre cela ilsfe rendirent ridicules > non 
feulement aux £firangers)mais encore àlepr pays. Je fçai 
\ qu'il y en a qui font d'une autre opinion > & qui croyent 
; que cette trahifon fut faite par les Samnttes. Mais je me 
; lufs arrefté aux autheurs qui m'ont femblé plus dignes 
' iz foy , outre que le traite de Nâples dans lequel cntre- 
* rent tout les Grecsjtémoigne avec plus de vray-femblan- 
. ce qxie ce furent les Grecs Palepolitains qui recherchè- 
rent de rentrer dans l'amitié des Romains. 

II. On ne laiflâ pais d'accorder l'honneur du triomphe 
à Publilius , parce qu'il étoit ayfé de juger que les enne- 
mis ne s'ctoient rendus qu'après avoir été domptez par 
un long ficge. Il lui arriva deux chofes bien rares > & qui 




près qu'il fut forti de charge. Depi 
guerre contre les Grecs qui étoient de l'autre coftc ; cat 
quand ceux de Tarentc , qui avoîcnt entretenu quelque 
tcmsles Palepolitains d'une vameefperance de Kcours» 
curent appris que les Romains étoient maiflres de la vil- 
le» alors comme s'ils euflènt été abandonnez , & qu'ils 
n*euflèntpas abandonné les autres 9 ils blâmèrent les Pa- 
lepolitains > & (è mirent en furie contre les Romains par 
je ne fçay quelle envie qu'ils leur portoient.Mais leur dé- 
pit 8ç leur fureur s'augmenta principalement quand ils 
iccurent que les Lucaniens & ceux delà Pouille s'étoicnt 
mis en la protcâion des Romains» car ces dcu^ alliances 
furent faites en cette annce.Ils eftimoient qu'il ne s'en fa- 
loit guère qu'on ne fût arrive jufqu'à eux> & que les 
cbofescfioicnt déjà réduites à ce poiAt> qu'il falo'!t a- 
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roïT les Komamsyou pour Enneinis>ou pour Maiftres;que 
le bien ou le malheur de leurs a£Faires dépendoitdc U 
guerre des Samnites > de de fon événement ', Qu*il n'y a- 
Voit plus que ce Peuple en qui ilsieuflent de l*eîperancey 
£c encore n'ctolt-il pas aiïez fort 9 puis que les Lucanipns 
«voient abandonne ion parti » mais qu'il faloit s'efforcer 
de les, retirer cie Talliance des Romains & les perfuadcr 
de ]a rompre s'il n'y avoit point de moien de (cmcrca- 
tr 'eux de la dificn/ion & de la dîTcorde. Ces defTeins £- 
l*ent imprefllon fur ceux qui aymoient les nouveautcz. 
Ainfi quelques uns des plus connus > 6c non pas des plus 
généreux de la jeunc0edcs Lucaniens 9 ;aiant été gagnez 
par argent > fe fouettèrent les uns les autres & s'atlcrent 
prefehter au milieu de leurs Cijtoyens^ nuds Se enfan- 
plantez comme ils etoient> criant que le Confullesavoil 
iait battre à coups de verges > & qu'il s'en étoit peu fa- 
lu qu'il ne leur euft fait couper la tefte> parce qu'ils avo- 
ïent voulu entrer dans le Camp des Romains. Comme ce 
{pcdsiclc c^oit horrible de foy > & plus capable de faire 
Soupçonner ui>e injure qu'une tromperie » le Peuple (^ui 
en tut touche contraignit lesMajgiftrats dfaflcmtler le Se- 
^atù l'heure même. jLcs uns £mandoîent qu'on fift la 

fuerre aux Romains ; les autres courent à la campagne 
our exciter les Payfans à prendre les armes ; jSc comme 
xe tumulte produint le même effet dans 1 efprit des mieux 
fenfèz y on refolut de renouveller l'alliance avec les Sam- 
nites» & de leur envoyer des Ambaflâdeurs pour cefujct. 
Mais parce que les Samnites ne voyoient point de raifon 
.d'un changement fi roudain>& que par confequent ilsn'f 
pouvoient ajouter fpy > ils obligèrent les Lucaniens (fr 
leur donner des.oftaees,& de recevoir àes garnifons dans 
leurs places fortes ; oc les Lucaniens aveiiglez ne leur rc- 
fufcrent aucune chofe. Toutefois la fraude ne demeur» 
pas long-tems cachée , lors que les autheurs d'une fi l** 
-che calomnie fe furent retirez à Tarente. Mais après a- 
voir perdu toute efperance.> il ne leur reftoit plus rieo 
qu'un repentir inutile. 

iz.L'oaAcen^ccte anncci une a^utre planche ; fo^ 
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mfi dire 9 àila liberté du Peuple ; car on cefla détenir \cs^ 
débiteurs (faas la fervitude& dans les fêrs;& cette coutu- 
me fiitabolie à caufe de la paillardife&derinfigne cruao • 
tcd'uafèul ufurier, c'étoit L. Papyrius> à quiC. Publiua» 
l'étant allé rendre comme prHonnier pour les dcbtes de 
ion Père » (on âge & fa beauté qui dévoient lui donner de- 
là compaifion 9 allumèrent dans fon cœur une infâme & 
deteflame cdnvoitife;de forte que s 'imaginant qucPhon-- 
ncur de ce jeune homme deiroit eftre l'intereft ae ce que' 
kii dcvoit fon Père > il tacha premièrement de le gagner 
! par des paroles ; & comme il vid qu'il ne pouvoit feule- 
, ment écouter une fi deteflable me(chancete)il commença 
f i l'efpouvanter par des menaces 9 & à le faire fowrenir de 
fa condition prcfente. Enfin voyant que l'honneftctc fai- 
• foit dans- fon ame plus d'impremon que fon malheur 9 il 
commanda qu'on- le defpouillaft 9 . & qu'on apportaft deS' 
fbiicts. Ce jeune hommc) mal«traité comme il étoiti atant 
trouvé moien de fefauVcr parmi le Peuplci fè plaignit de^ 
Tant lui des outrages- & de l 'inhumanité de fon créancier ;« 
&anffi>.toft quantité de monde touché de compal&onY&:- 
del'lndignite de cette injure y fe remettant devant leS' 
jeux fa condition y Se la condition^ de fes'cnfans ^courut- 
dans la Place 9 ôcdeldenfouleàlttCour. Acetteelpece 
d'cûncute les ConfuLs furent contraints de faire aflcm* 

Sénateurs entroientiF 
pieds 9^ & leur monftroit' 
jeune homme fi indignement outragé. On rompît en- 
^ cette journée 9 par la brutalité d'uu (eul homme un des 
plus puif&ns liens de la foy ; & les Confuls eurent charge 
de prppoicrau Peiiple9 Q^e perfonne dorénavant ne* 
fuil retenu dans les fers > excepté ceux qui auroient fail- 
le y jufqu'â ce qu'on en ûû la punition ; & que les biens»' 
& non pas- les corps fuffcnt obligez aux creancies. Ainfi 
ceux qui ctotent rctenus^pour leurs debtes furent mis en 
liberté ; & il fut ordonne que perfonne â l'advenir ne 
pourroitpluseflrearrefté pour une femblablc occafion. 
ËQ cette meûne année lors que la guerre des Samnites » 
l^tcvoltc inopinée dcsLucaniens 1 & mefme les Taren- 
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tins qui en eftoieiit les autbcurs tenoient le Seiiit en in^ 
quiétude , il arriva de plus que le Peuple Veftioiea fe joi- 
gnit avec les Samnites ; Or comme' durant cette année on 
parla plus de cette affaire dans les réduits > & dans les 
conrerfat;ions particulières > que dans le Coiifcilpublic> 
ain/î Tannée fuivante les Conluls r L. Furius Camillus 
pour la féconde foiS)& Junius Brutv&Sceva n*eurcnt rien 
en plus grande lecommandatton » que de la propofcr aa 
Sénat, ht bien q ue ce fu ft u no chofc nouvelle > toutefois. 
le Sénat la confideroit de telle forte > qu 'ii craignoit é^ft- 
kment de l'entreprendre & de la négliger. En effet il ap- 
prehendoit que l^impunite ne rendit les Peuples voifins 
plus infolens & plus faperbes>& que le defpit & la crain- 
te d'une pareille vengeance ne les obligean de prendre 
les armes. Car tous ces Peuples > comme les Maries > les 
Peligniens > & les Maruvinicns étoientauffiforts que 1rs 
Samnites > &ponr peu qu'on toUchaft aux Veftiniens > il 
fàioit faire eftat de tes avoir pour Ennemis. Neantmoins 
l'opinion où ilparu^t alors plus de coursige & plus de pru- 
dence> Temporta par deffus lesautres ; & l'événement fit 
voir que la fortune favQrife les hommes courageux. Ainfi 
le Peuplé fui vant la délibération du5enat>refplut la guer- 
re contre les Veftiniens > dont la conduite efcheut aBru- 
tus» &rà CamtUus celle des Samnîtes. On mena donc des 
armées contre l'un & l'autre Peuple» & l'on empçfcha* 
par ce moien les Ennemis de pindre leurs forces» parce 

Îue chacun fongea à deffendrefes frontières. Au refte L. 
'urius Pun des Confuls > qui avoit k plus plante char- 
^ > ne pût aller â la guerre » à caufe qu'il devint malade.. 
C'eft pourquoi il y eut ordre du Sénat de nommer unDi- 
ôateui pour avoit le foin & la conduite de cette guerre.. 
Il nomma donc L'. Papyrius Curforjeplus renomme Ca- 
pitaine de ce tems-li > qui prit pour General de la Cava- 
terie QJFabius Maximus Rulianus.Cer tes ces deux hom^ 
mes fe rendirent illuftres par les belles choies qu ils firent 
durant leur charge > mais ils fe rendirent encore plus il- 
lufl^res par la difcorde qui reduifit prefque les chofes ù la 
dernière extrémité. Quant à l'autre Conful il fit la guerse 
4ivffi(fcmcnt>mais par taut ^yec lemêmebon-hcttiKCaciL 
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I itlc icgzt dans la cajupagnc) & en pillant» & en brûlant 
. les maifons 9 & les moiflbns des Ennemis^il les attira nriaU 
gré cnxaii combat. Ainff il abbatit en une feule rencontre 
I les forces des VcfHniensynon pas neantmoins fans perdre^ 
I quelques-uns de Tes gens. De forte que non feulement ils 
L ne fc retirèrent pas dans leur Camp 9 mais comme ils ne 
I s cftimerent pas aflèurez entre àcs retranchemens & àts 
; rtmparts > ils fe jetterent pour (c défend re dans les villes 
' fortes de /ituation & de mun^illes.Cela neantmoins n'em*- 
r pefcha pas le Conful de les aller af&egex.Premierement-il 
pritCutihe par efcaladc avec une merveilleufe ardeur àcs 
Scnsiqui procedoit peut-eftre de le voir bleflcijcar il n'y 
eaeiît prefqucpas un qui fortît de ce combat fans quel- 
que blcflure. n prit entuittcCingitie,& donna à fes trou»^ 
pesle pillage de ces^ deux villes y parce que ni portes ni. 
; muraillçs n'avoient pu les empcfcher d'y entrer.- 

1 7. On marcha contre les Samnites avec des prefàges & 
des aufpices-incertains ; mais leur deffaut ne concernoit^ 
pas l'événement de la guerre « qui reufEt heiireufcmcnt ; 
il regardoit feulement les Chefs qui s'animèrent Tuns 
contre l'autre ». jufqu'a la furie 6c i lahaine. Car lors qtie 
Pajpyrius Diâateur retourna à Rome par le confcil de* 
celui qui g^doit les. facrex Poulets 9 pour prendre de. 
nouveau les Aufpices i il commanda au, General de la Ca- 
valerie de n'entreprendre rien > & de ne point combattre* 
enfonabfence. ^ 

i4.Mais après le départ du Diâateur» Fabius aiant ap- 
pris par fes efpions r que les Ennemis ne fe tenoient pas 
mieux fur leurs gardes > & qu'ils etoient dans la meime' 
négligence , que s'il n'y euft eu pas un Romain dans leur 
pais;iT rangea fon armée enbataille^la menaen un endroit 
appelle Imbricium» & combattit contre les Samnitcs> 
• fojt que comme il eftoit jeune & courageux de foy- 
nicme> ilfuft fâché queîoutcs chofcs dcrpcndiflcnt duDi- 
ôateur^foit enfin qu'il fuft attire au comoat par une occc- 
fion favorable, Lwiccés de la bataille fut (îlieureux que 
les chofes ne pouvoient mieux -fuccedcr quand le Di- 
âateur.cuft été prefent. ^n effet IcCagitaine né manqua 
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pas au?: foldats > ni les foldats au Capitaine. D^aillenrsles 
gens de cheval qui avoient fait plufieurs efforts » & qui 
n'ayoicnt pu enfoncer les Ertnemis , oftcj;entlabridcà 
leurs chevaux par le confeil de Lucius Cominius^itft^c 
de Camp > & les poufïerentde telle forte à coups d*efpc- 
ron , qu'il n'y eut plus de force qui fuft capable de leur 
rcfîiler ; & cependant Mnfanterie qui fuivoit alla donner 
fur les Ennemis » qui étoient troublez & en defordre. Oa 
dît que vingt mille Samnites élwiieurerent fur la placet & 
il y a des Autheurs qui ont efcrit que l'on donna deux ba- 
tailles en Tabfen ce du Di£tateur,& qu'on remporta deux 
fois la vi£boire.Mais je trouve dans les plus anciens qu'on 
ne combattit qu'une fbis>8c même dans quelques Annales 
il ne le parle point de tout ccla.LeGeneral de la Cavalerie 
aiant fait un grand butin par une fi grande d cfàite » le fit 
en ta nier en un monceau> oc y fit mettre le feu>foit qu'il en 
cilt fait voeu à quelqu'un de^DieuXjfoit qu'il vouluft em- 
pêcher par ce moien que IcDîdèateur ne recueilli (l le fruit 
de fa victoire , & que (on nom ne paruft dans un trophéc> 
ou qu'on ne portail devant lui en triomphe! les dcfpouil- 
'lc$ qu'il n'avoit pas remportées/ Les lettres qu'il cicrivit 
au SenatjÇc non pas auDiQ:atcur,touchant l'heureux fîiç- 
ccz. de cette bataille;firent afîèx reconnoiilre qu'il n'avoit 
pas envie de lui faire part de fa gloire. Au moins le Di£ia- 
teur en fut £\ tqucfa f y qu'au milieu de l'allej^reffe publi- 
que^Sc lors que tout le monde fc rcjoiiiiToiro^une fi gran- 
de vîâ:oirc>il n'y eut que lui feulement qui parut triue & 
comme en colère. 

1 5 . C *eft pourquoi après avoir promptcment congédie 
le Scnar>il fo'f tit lui-même à la hafte , 6c dit plufieurs fois 
que les Légions des Samnites n*avoient pas tant été dcf 
faites par le General de la Cavalerie» que rauthoritc de la 
Dîûature>&ladifcîpline militaire,fil*on vouloit endurer 
qu 'il euft impunément méprifc les commandemens & les 
ordres qui lui avoîent été donnez. Ainfi il partit deRomcx 
&. retourna au Camp à grandes journées , mais il ne put 
prévenir le bruit 8c la nouvelle de fa veuuc car quelques- 
uns ctoieût partis devant lui delà ViUcpour donner avfs 
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çi*il renoît avec une ferme rcfolution de punir cette fau- 
te > louant a tout propos l'action de Manlius. Kncemcme 
tçms Fabius fit aftèmoler les foldats > & les conjura « iU ie 
dejfendre contre la cruauté du DiB^eurya-vec le mefmec^m- 
ragr qu*i! savaient dejfendu la Republique contre fet mortels 
tnnemisjonsja conduite % tP* fo us Je s Auffices, U le u r d i t, . 
Qu'if thenott forcené d'enfuie c^ de colère contre la ter tu O^ le 
l^nheur desautres \Qu*ilétoit en furie^ie ce Qu* en/on abjen^ 
ce onavott bienfervy la Re publique ; Et qu'il aymeroit beau- 
coup mieuXyS'ilpouvoit changer fa fort unique laviBoirefut 
dfmeuréeauxSamnites, qu'aux Romains; Qu'ildifoitfans 
cffequ'on azoit mefhri/ifes ordres y comme fi en deffendunt 
^ml*on C4nnbattijlyiieufl déjà appréhendé qu'on ne comhatift 
hfureufement'yQu alors il uvoit vouluypar une e/pece d'enviCf^ . 
tmpejcherla venu da autres de paroifire ^ d'efcLitter i c^ 
(^*ileup volontiers arraché/es armesdes mains des foldats fi'- 
p<iJftonnez pour le combat j afnqu'ifsnUupentpas/èulément 
Ulibertédifè remuer en /on cJjfenceîQue maintenant il ctoit 
en colercyque lès foldats ntfujjent pas demeurez/ans forcesC^' 
fans armes en me/me tems qu'il par toit du Camp » CT- que Fa- 
hius eufl conJIdereqWil étott General de laCavàlerie yC^ non^ 
jfas un petit Jo 'dat du-DiBateur, . "Mais comme lès evenemens • 
dî la guerre font douteux^ que feroit-il davantage fi le fucc es 
àii combat n*euppas étéfavorablespuipifielesEnnemis aiant 
éi é vaincus pour Ja gloire 9 -CT* h Republique fi If ien Cervie y il " 
menace défaire punir le-General delà Cavalerie main tôt a nt' 
ùBorieux ; Qu*aurefleil n^étoirpasplus animé'contre le Ge^ 
neral de là Cavalerie ,. que contre les Meflres de Camp y que' 
contre lesCapitaines y que contre tous le s gens de guerre s ^e ' 
i'tltn avait le pouvoir il exerceroit fe s entant ez fur toutç' 
l\ ■ ^ -• 




tfifemhUble au feu qui monte! ans ceffe , c^ cherche toujours 
«r ^u*ilj a déplus haut , il ne s**ittaqueqit*aH ChefcP' à l^^u-- 




jphant d'une armée captive y il ofe\ 

mefmechorefftrlesroldatsquefùr le General de laCavalerieii 



I 

Qu'tts enthrajfèut Jonc avecfdcaufeja dejfinjedt ta Rhtrtî' 
commune ; Si le DiBateur reconmifl qu sis font de me fn fi 
inteirtgeniejpourjouflenïr leur viBoire qu'ils ont été dans le 
. combat i ^que lefàlut d'un Jeul homme efi. tn recommanda* 
t'î<^ a tous les autres^ il changera defentiment -i^feredutra 
fans doute à une opinion plus javorabfe\Ënfin qu'il ahand^n» 
»oità leur proteéion valeur courage c^Javie c^ fa fortu- 
ite^ Il n'eut pas fi-toft p^rté fi qwc d'une commanr voir 
toute l'aflemblée lui répondit ûull eut toujours lemêmc- 
courage» & qu*on ne lui ferou oointde violence tandis- 
^ueles Légions Romaines fubfîfreroièn t. peude temsa- 
prcsle Diôateur arriva y> & aufij-toft il fitaflcmbkrrar-- 
mce par un Trompette; Ainfi le (îlence aiant été fait > Ic^ 
Cxicur public appeUa QvFabiùs General de la Cavalerie^ 
«^ui ne manqua pas de s'^alpprochet du Tribunal)& alors le 
£>iâ:ateur lui parla en ce» tctmc^.PuiJque la DiBature^àxl' 
ikffiune Diznitéfowveraineyque lesCotiJttlsdontlapUijjancr 
€ff égyak à celle des Rois y c^ que les Prêteurs qui Jont créez 
fiiivant lesmefmes^ujfpicesque lesConJulsylut rendent de h' 
$€iffanceyje vous demander Fabiusyji vous trouvez raifonna- 
hle que le General de la Cavalerie fui oheiffe , ou qu*ilnelu}' 
OiheitJJe pas. le vous demaude^encoreyfîfçachant bien quej'étois 
parti de la Fille avec desAufpicts incertainsy^e dévots contre 
l'ordre ^ lis loix delà Religion ytxpo fer la République tOU su 
, mefaloitpasune autrefois aller coyjjulter les Jujpices » af»' 
de ne rien commencer tandiscpieje ferois en doute de lavolon- 
tk'ctesDie^tx^ Je vous demande encore file Gene^raldela Ca- 
valerie a pufe M/penJer dujcrupule qui empejhhoit leJ)iBa' 
tmr d'entreprendre quelque chofe t Mais pourquoi vousfatS" 
ft toutes ces demandas ^ puifquejiyétots parti fans vousritn 
éiiriyvous devri^par mon ftfence avoir intrepre>téma volon* 
ïé> ^reglerlàdepuyvofireopinion: î Que ntmefaitts-vous 
quelque refponJelNe vousavois-jepas défendu de rien faire 
ênmottabfence l Nevou6 avois- je pas défendu de donner ba^ 
t/tèlleiCependant vous avezntéprtjé mes ordres ^c^dansl in- 
€eritudè r où Uon éfojt d&s Aufpicesyjvous avez ofècjombattrf 
nm^rélesloix de la Religion ^rnalgré les coufiumesde laguer- 
ze^mAl^éleiinptuttoHSjk nos JncejUres^s/- krîfptB qu'un 
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diitaux Dieux. Rej^oudèz aux interrogations (]ne jt vous 
fattsiî^ gardez-vous de rien dire qui ne concerne ce cjne ; e de'- 
mande, Avancez.l^Beur, Comme il n*étoit pas bien facile 
à'Q^Fabius detépondre fur chaque article» & que tantôr 
ilfc plaxfi;noit que'fôn accnfatcnr ctoit fon juge » & que 
Untoftilcrioit» qu'on lui ofteroit plûtoft la vie' que la- 
gloire; Enfin comme en fe juftifiant ilaccufoit Çon ad ver- 
mre > le Diâateur plus en colère que jamais» commanda^ 
qu'il fuft deipouilk » & fat apporter des verges & desrha* 
dies. Alors Fabius itnplora l'affiftatfte de l*armée; & s'é* 
tant dégagé des mains des Liâears qui Ini'defchirotent 
fcs habits»!! Te jetta parmi lesTriartens qui commençoier x? 
dcjâ 4 faire mutiner! *aflèmblee'. De U le foruit fe répandit^ 
par tout;On entendoit d*ùn coflë des prières» -& d'un au-^ 
tte cofté des menaces. Ceux qui étoiéntles plus proches 
'du Tribunal duDi^ateur » & qui pou voient eftfe facile^ 
meut femarqueZ| s'ils cufTent excité quelque tumulte » le 
prièrent de pardonner au General^e la CavalerieySc de ne ' 
pas condamner avec lui toute l'armce.Mais ceux qui cto-»- 
icntles plus éloignei&»&tous les autres qui s'étoientamaC»- 
fez alentour dcFabias » deteftoient là feverité d'un l>i- 
&atcur (i impitoyable. Il ne s'en fâloit gueres qu ils n*cft * 
vinflènt à une mtitinerie» & le T/ribunal même n 'ctoit pag - 
exempt de bruit.Ën efiFet les Lieutenans duDi6èateur qui*} 
étoient alentour de fbn fiege » le prioient de-remettre Taf- 
faire au lendemain » -afin ae ne rien faire en colère » & de '^ 
donner quelque relafche i fa paffion pou r faire les chdfes - 
avec plus deconfcii & plus deloifir. Ils lui remonflroienc '•' 
que la jeunefle de Fabi-us avoit été adèl puniey'Sc fa vi âoi- 
re a,{ïcz diffamée ; Qu'il ne vouïut donc pas en venir juf- 
^u'àrextrem'té dû fupplice,& qu'iln'attachat pas cette ' 
infamie ù un jeune homme.^ confiderable , ni 1 Çon Père ' 
pcrfonnageîlluftrcni enfin â toutela maifon desFabicns. - 
Comme ils-virent qu'ils ne pouvoient rien obtenir par la * 
raifoh & parles prières-» ils l'àdvertircnt de prendre gar- • 
de , qtfe Tarmce etoit en colcre;& quîiln'ctoitpàs de fon*- 
âge , ni de fa prudence i de jetter du fen » & une matière * 
defcdition^lanslcs efprits des foldats dcja cfchaufl'ez ëc 
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panchans à la mutinerie. Que s'il arri\roit quelque delôr- 
drc) pcrfonnc n'en imputer oit la faute à Q^FaBius qui fc 
icroit eôorcc de fauvcr fa vie ^ mais feulement ai. t)iâ:a- 
teur»qui par une cokre aveugle auroit excite contre lui la 
Multitune déjà troublée.Qu 'enfin ils le prioientde croi- 
re que ce n*ctoit pas la conflderation de Fabius qui les fai- 
foit parler delà forte)& qu'ils ctoient preflrs de jurer qu'il 
ne leur fembloit pas à propos pour le bien de la Republi- 
q[ue de faire alors punir Fabius. Mais par toutes ces re- 
monftrances ils irr^rcnt plus contr'eux le ÎDiftatcur» 
qu'ils nc.l'appaiferent pour le General de la Cavalerie. Il 
les fit donc retirer de foaTrfbunal>8c aiant fait &irc filen- 
€ç>mais en vain > paice.quc le bruit & le tumulte empcf- 
cboit d'ouyr favoix & celle de fesOflSciersJanuit mit fin 
à cettcdifpu te comme à une bataille. Le General delaCa- 
Valérie eut commandement de fe reprefentcr le lende- 
main , & parce que tout le monde l'aflèura» que Papyrius 
plus en cokre par l'effort qu'on avoit fait en fa faveur Je 
traiteroit avec plus de rigueur^ilfortit en fecret duCamp» 
& s*cn alla droit à Rome. Il n y fut pas fi- toft arrivé > qu« 
M. Fabius fon Pcre qui avoit ctc Diâateur & troisfos 
Confulj. fit en forte que le Sénat s'aflcmbk; & comme il y 
fàifoit fes plaintes de la violence & des injures du Diâ:^' 
teur 9 on entendit a l'entrée un bruit de Liâeurs qui fai- 
foient retirer le mondepoux faire paflcr le Diâatcur qui 
«toit déjà arrive. Gar auffi-tôt qu'ileut appris que Fabius 
ctoit parti.du Campjillavoit fùivi avec quelque Cavale?- 
. irie IcgercAinfi-recommença la difputet& Papyrius com*- 
"iiiandà qu'on fe faisî t de Fabius.En même tcms les princi- 
paux du ScnafeÔc même tout k Sénat en corps intercède'- 
sent pour lui> 8cyoyantque le Diâateur nepouvoiteftre 
flechy» & qu'il demeuroit ferme dans une ref<^ntion fi 
cruelle ; alors M« Fabius le Pcre luLparkenvces terme».- 
Puifcfue l'authorité dn Sénat ^nt ina •uieiLlefJ'e cfue vous voulez 
ftriver JetùUte fhcùnfhîcttion^ni le courageyKHa nobiejjiitwt 
General de /a Cavaleriey<jKe^ousavez'oous-'mtrn§ ejlt^èàcit 
honneur yni enfin les prières qui ont fowvent adoucylts Ennt' 
mi Si c^ quiéiji^aifeni la colerfdes Dieux n' ont f oint dtfore4 
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^^fMPfa^aUeJevottS^foucher^ j'tmfflorc V aide dis llrt^ 
UnSiCP^yen appelle devant le Peuple, Ce fl le Ju^e que je agui- 
iknnet vousquifuyez le jugement de voftre armée , tous qut 
fuyez le jtt%€nuntduSenaty lia tout fettl plus d^iutharité^^ 
àpmffance que toute voftre DiBature > Je tierra'^pvous ce* 
\ derez à un appel ri quoi ced^ TuUusHoftilius Roi des Romains. 
• Ainfi on alla du Scnat a l'afliétnblce du Peuple. Comme Ic- 
' Diâatèur accompagné de peu de mondcy & le GeneraL 
- de la Cavalerie d*un »and^ nombre des principaux de la 
Ville fiuent montez dans la Tribune > le Diâateur corn- 
! manda qu'on en. fift defcendre Fabius^ En même tems foa 
Percpritk parole ', CerteS)dit-il 9 vous faites fort bien de 
nous faire defcendre d'un lieu d'où nous aurions la liber» 
te de parler y quand nous ferions pcrfonnes privées. D'à- 
hord on ne fît pas des harangues continuées » mais feule- 
ment des difcours entrecoupez de conteftation & de dif- 
putes ; ) nfin la voix & l'indignation du vieillard Fabius» 
qui accufoit hautement l'orgueil & la cruauté de Papy-> 
rius rfurmonta le bruit & fut efcoutée)!! dit yQutlavoit 
eu aujfi thonneur iefire DiBateur dans Rome^C^ qu'en cetti 
(faalité ilviaiottjamais-offinfé ni aucun Capitaine tni aucun 
foldatyni mêmepevfonne i* entre lePeup 'eiQuePapjriusvoU" 
hit remporter la viBoire » CT* triompher en mejme tems d'uH' 
Capitaine Romain comme d*un General des Ennemis, Côm" 
bienj avoit-il de d'fference entre la modération de i j^nciensy. 
^ cette nouvelle violence ; QueltDiBateur QuintiusCin^ 
, cinnatus a^-i^t délivré de danger le Conful Minutius > qtù 5'é^ 
i t9it laifje ajjieger dans /on Camp, ne le punit point plus rigou- 
reufèment r que de luidonner la conduite de la mefine armée- 
en qualité de Lieutenant ^au lieu tfuilétoit auparavant Con^ 
fuLQjfe M.. Furius Camillus nonjeulement montm de la mo^ 
deration en faveur de L^ Furius y loind'efcrire àfondefa^ 
vantagCy ou au Peupler on au Sénat > après quileutme/prifh 
' fa vieillefjey^malheurenfement eomtattu'Ji4ais quandilfut 
d$ retour ille confidera par dtjjus tous les 'Tribuns Militaires 
fis Collegues\ c^juivant le choix que lui en avoit donné le Se» 
nat tille prit pour compagnon dans l a charge^ ^ danslecom^- 
rnan^demntqfi*ilavott.QueUPcuplemimi^quialapuif^anr 
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ae/buverainty n *à jamais monjlré tant dt paj^on contre uux 
qui 99it perdu dès arméf s entières^ <mpaf leur témérité y ou 
far leurignorance > ^que la coiire n*a jamais paOef lus a- 
iiant que de les punir par ijue'que amende, Quejûfquei'làon' 
n* av oit jamais pour Jtùvi à mort aucunGenerdipauries mau- 
vais fuccés dé la guerre i Que maintenant les Capitaines in 
^Peuple Romain qui viennent de remporter la viBoïre > ûT'^w 
méritent de juftes triomphes » fint expo/éz aux fouet sceaux 
haches^ dont ilnefiroitpaspfrmisdetesme^kicer^ quanimif- 
me ils auraient été vaincus. Car efifin qu'efl-ce quefonjdsa»' 
r^h enduré davantage s^ il avoit perdu V armée y s*il avoitctè 
deffaityi'tl avoitéténûs enfuitCj fion lui avoit enlevé fon 
Campi A quelle plm haute violence fourroit monter la paffm 
Je fin Ennemi jque de le faire battre de verges^ ^ de luifaire 
trancher la tejle îY-auroit-ilde Vappaftnce i c^ en fn ferait- 
il hannejle ^ue Fabius par qui toute la Ville efl dans la joyty 
dans lesploifirs de la viBoirf, c^ dansles aBhns degrace^ Qui 
Fabius par qui têHslesTempïesfint ouvert Sfpar quHes Autels 
fument de /acrifices C^'fontchargezd'éncens z^ d*offrand(Sr 
fût miferablement dechirbà coups de verges auxjeuxdu Peu- 
ple Romain 9 en regardant le Capitofe , % Forterejfer c^lfj: 
DieuxquUln'apas invoeïues: en vain dans deux batailles f 
memorah U ? Comment r armée quin vaincu fius fa condiîti e 
pourroit^ellefiujffir cette indignité IQuelle trtjlejjejâw'oït' 
ildansnoflre Camp > ^c[u*iUejo;^echez nos ennemisi Cctni- 
fçrablc vieillard crioit , fcplajgnort>implpToitl'ûfEftancc 

des Dieux & des hommes» & faifoit toutes ces chofcs cm- 
braffanten larmes fon fih. Il avoit pour lui la majcfté à\x 
Sénat, la faveur du Peuple , le fecours des Tribuns > & le 
fouvenir de l'armée abfente.MaisPîipy rius oppofoit tEnt- 
pire invincible du Peuple Romam 1 la DiPcipline militaire ^Us 
comman démens du Dtffateur tous jours refpeBez, ebmmeJti 
Oracles C^ des Dieux , laftverité de Manlius , qui avoit pro- 
féré l* Milité publique àfbfi fils unique , CiT* à l'amitié paternel- 
ie.Qae L^rutus le fondateur de la liberté Romaine avok au- 
paravant exercéià mefme rigueur Jurfès deux enfans i Qat 
maintenant /es Pères trop indul^enSt C^ des vieil ardstrof 
fjaàlesfaifitentgrace âla jemejje d'oinÀr mèprifé les corn- 
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mtmihnensj comme fi la ruine entière- Je UDi/cipUne mi- 
Ihaire etoh une chofe de peu d'imfùrtance'iQue neantmoinsit ' 
àmeureroit fermé dans/on Jejpin , cp^qu'âun homme >i qur 
; ttvoit oTe combatre contre/on ordre^ contre les loix de la Reli* 
* itwjt^ fans <jue les AuJfictsfujjentafieureZYil neremettroit 
jamais rien de la peine quilavoit méritée; Qu'il n 'et oit f as au 
pouvoir Jt Papyrtus (fuela majefté de l'Empire duraft toû-^ 
jMrs , mais que Papyrius ne lui ofteroit jamais rien de Cet 
droits'tQu'il/ouhattoii que la puiffancedesTribuns im/iolahle' 
^^fij f ne viol^tfasparftsoppofitionsle refpeB de l'Empire ;; 
Et que le Peuple Ràmain ne ruinéfi pas principalement in 

Pap^rmslesJreitsdelaDiBature'JÎlueficclaarrtveMPofle- 
' -' ' ^ K non pas '^ '" 

du PeuPii 

«» commandement de fin Capitaine y le Capitaine au Mr- 
ffrt de Camp y lej^eflre de àampauCon/uh ni le Gêner af 
de la Cavalerie au D^ateur. Que l'on n'àje doneplurde ref^ 
feB ni pour tes Dieux nj pour les hommes ; Que Von ne confia- 
dere pli*s ni les Aujpkes > ni les E£8s^ ni les commande» 
mens des Généraux: Quelesfoldatsfoientvafabms', Qu'Us ■ 
éJlent par tout pà ils voudront fans le congé dé leurs Cnpiz- 
uùnes'y. Qjf ils pillent aujpbien les jémisque les Ennemts\ 
Qu'ils metteiit en oubly leu^firment ;. Qu'ils prennent eux* 
me/mes Vauthoritède s*en dejgager 9 C^ qu*i/s abandonnent 
kurs Enfei^nes quand si leur en prendra la fantaifie ; Que 
Nnnes*ajfemhle plus au commandefinnt que Von en fera;. 
Qut Von combatte de joUr ou de nuit 9 en un lieu avantageux 
eu dafavantageux > par ordre ou fans ordre dk General;. 
Qu^on nefuive plus lès Enfeignes ; Q^eVo» ne garde plus fon 
rang ; Que la Milice >. autrefolsfac^étifoitmantenanta^ 
veugle C^ pins conduite , C^ qu'eue reffenible a unbriganda» 
ge.. TCousTribunsdu Peupley vousejtes coupables Je touter 
ces fautes > c^/'o« vous en aceufera dans touslesfieclèsMais 
préparez-vous ^répondre de la defobéijfance de Fabius , dont 
vous eftes vous-mêmes cemplices. Comme les Tribuns coifi- 
mençoient à s effonner de ces paroles du Diâateur«6c 
<|u' ils cfioicut déjà plus en peine pour çux-mémcs > que* 
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pour ccFaî pour qui on demandoit leur fecours 9 ils en fu- 
ttiA délivrez parle confentcmcnt gênerai du Peuple Ro- 
main > qui* eut recours aux prières 9 & demanda au Di- 
ôàteur y qu*il lui remifbla peine & le ohaftiment du<jc- 
neral de k Cavalerie* Les Tûbuns mefmes voyaht qu'on 
cneftoit venu auk prières > firentde1^urcDâ:c la^mefmc 
chofè*) & fupplierent 1^ Di&teur de pardonner- cette 
iaute à l'infirmité humaine > 6c à la jeuneflè de FabiuS) qui 
avoir eflé aflèz punie. £n mefme tems k jeune Fabius Se 
fonPere oubliant toutes^difputes fejetterent aux pieds de 
Papyrius» & le priaient de s'appaife-^^AlorsleDida- 
teur ayant fait £iire (ilence parlai en ces termes, ^outva 




tprt riiînkt,' Commt Fahim dfailly 
êmpte p4S àt la-'ffeme d^ avoir combat u contrt les ordres (U 
fin Gênera/ y mais après awiir ^fté condamné.^ on le donne 




Unfitlttc^:, Vivez Q^ rabimy pim hmret^x p 
commun confentemtnt qno toute la Ville a mon firt pourvu 
fire delhuranctyxjue' par h viBoiredont vof^ votifglorifirtz 
ha^uere. Vivez y ^r es avoir oje faire une aBion quevojlre- 
Père mefmt , s'ileuft eftéen lif^ace de Papyrius-y. ne tous 
auroit jamais par donnée,. Vous vivrez avH moy comme vous 
voudrez >- ^l ne tiendra qu'^vous- que vous ne rentriez dans 
mon amitié. Mais pour ce qui concerne' le Peuple Romain j 
à qui vous devez la vie ^ vous ne pouvez luy en donner unt 
p 'us belle retonnoijjance , ^ luj rendre un plus grand fer- 
%icey qu'yen apprenant au jourd*huy à refpeÛer Us<ommjin' 
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& fatisfait» & le Peuple encore- plus content fercfpaa- 
dit alentour du Diâèateur & de Fabius j & les recon* 
duiHt en leurs maifonsavec tous les tefmoignages de jo- 
y^cjuHlpôt donner àl'un &à l'autre. AinhlaDifcipHn^ 
militaire j ne fut j>a6 moins ufieimie par le danger de Fa- 
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\m$j que par le déplorable fupplicc du jeune Manlius. 
Ce fut une chofe fatale en cette année que toutes les foi» 
que le Dî^ia'teur s'abfenta du Camp i les Ennemis fc re- 
muèrent dans le pays des Samnites. Mais M^. Valerius 
hm des Lieu tenans duDidateur qui commandoit alors 
l'armcejic remettant devant les ycu3cl*cxemplc de QJ^a- 
I bius > redoutoit bien moins les efforts àes Ennemis » 
[ (]uc la fc Ycritc du Diôateur. De forte que comme ceux 
i qui cftoicnt allez an fourrage furent tous taillex en pie- 
î ces y tout le monde jugea qu'il les auroit fccourus > s'il 
) n'v-uft point apprAcnde les défenfes du Diûatenr ; & 
\ le dcfpit que ron en eut en aliéna encore davantage l'e- 
rprit des foldats , qui cftoîcnt déjà tnimex contre luy » 
parce qu'il s'elloit montré inexorable à Q^Fabius > ÔC 
que l*ay ant refufé à leurs prieres> il avoit accorde fa gra-r 
ce au Peuple Romain. 

lé. Apr ' 
neur dkas 

General de la Cavalerie êri la place de Qi^Fabius qu' 
dcfmit de cette charge > il s'en retourna au Camp > où 
Ton arrivée ne plut pas beaucoup aux foldats 9 & appor- 
ta peu d'efpouvante aux Ennemis. En effet dés le lende- 
main qu'il fut arrive > foit qu*ils ignoraffcnt fon arrivée» 
foit qu'ils ne fc fouciaffctlt pas beaucoup > de fa prefence 
on de fon ah&nce , ils vinrent en bataille droit au Camp.. 
An refte Papyrius tout fèul eftoit fî confîd érable » que 
, /î les foldats euflfent féconde la prudence de leur Chef» 
on ne doute point que les Samnites n'euflènt eflé dé- 
faits» & la guerre terminée» tant il avoit bien ordonne 
îç% gens > & les avoit bien fortiflex par tous les fecf cts de- 
là fciencc militaire. Mais les foldats combattirent lafcîic- 
mcnt de deû'cin formé pour attirer fur lui du blafme» 
& par ce moyenMls s'oppofcrcnt à la vidloice. Toutefois; 
il en demeura plus fur la plarc du coflc des Samnites 9 
niais au ffi' il y en eut plus lebleflcr. du cofîc des Ro- 
mains, Le Diéiateur qui eftoit fagc & bicnavifé reconnut 
auffi-toft l'obftaclc qui avoit cmpcfchcla vidoirc j il vîd' 
bico.q^il'ircfloit ncccf&irc drmoatrcrfbn humciir> flcde- 




r 




tnefl^r la douceur avec la fevehtc. C'çft pourquoi aîant 
pris avecque lui fes Licutcnans > il alloit lui-mctnc dans 
toutes les tentes où il j avott des blefTez > leur demandoit 
comment ils fe portôient i & les reroromandoit nom par 
nom aux Capitaines & aux autres Officiers>à quiil ordon- 
noît de prendre garde qu'ils fuflènt bien fecourus & bien 
traitez. Enfin ilfit f\ adroitemeirt toutes ces chofes j qui 

corps 
l'y eut 
_ davantage a leur guerifbnyque lezde 
& l'aioFe^on qu'on leur témoîgnoit. Qgand l'armcc eut 
ctc refaite)on donna une autre bataille^ avec une efpcrancc 
toute certaincdcrcmpoTter la viÛoire ; Encffetildeffit 
de telle forte les Samnites > que ce fut là ledernier com- 
bat qu'ils rendirent.contrelesKomain&. En fûitlerarmeV 
viftorieufe paiïà dans tous les endroits où l'eTperancc du 
Butin la fonduiHt 9 & courut tout le pays ennemi fans ren- 
contrer perfonncen armes > & fans trouver aucunes for- 
cés > on defcou vertes > ou en embufcade. Le pillage que 
leDiâateur avoit promis aux foldats > leur donnoit un 
nouveau courage» Scies rendoit plus prompts jSc pjlusdi- 
ligens ; Et certes ce n'cftoit pas tant la pafùon qu'ilsavo- 
itttt pour lefKiblic qui kspouf&i t. contre les Ennemisr 
eue leur profit 6cleur intçreft paKttcuHer. Les^amnites 
mbiuguez par tant de deffaites > demandèrent la paix aa 
Df âateur , & oflFrirent de donner à fcs gens 2 chacun un 
habit & la paye d'une année entière. .Le Diâateur leur 
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lui feul leur protection & leur dcfFenfe; Ainfi l'bn fiX te- 
venir l'armée du pay&des Samnites^ Le Di^ateur rentra 
en triomphe dans la Ville > & devant que de fortir de 
charge il créa Conful > del^or donnance du Sénats C. Sui- 
pitius pour laCbeonde fois>& C.Emilius Ceretanus.Com- 
mejes Samnites n^a voient pu figner la paix> à caufe àti' 
conditions dont il faWt demeurer d'accord > \h s'en rc- 
tourner cm de Romea^vec une trcvcd'un an^Maisils ne fe 
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mirent pasbeanconp en peine de lagàNfcr | ear anffî-toifl 

3u'ili eurent {ccu ^ue le Diâatcur ctoit forti de chargCf- 
s reprirent comme "devant un efprit de gùcife & dcrc- 
L vnlte. Tandis que C .Sulpitius & Quintus Emilius^quieft 
appelle Aukis dans quclquct Annales» ctoientConfuls, la 
I guerre delaPouiUe-eictraord>nairc&&ouvelle') fe joignit 
I a ia révolte des Samnites. On envoia donc des armées de 
! part & d'autre ; les Samnites cfchenrent à Sulpitius» & 1«. 
\ Fouille a Emilius.ll T en a qui ont cfcrit qu'on ne fit point 
' la guerre a ceux de la Fouille » & qu'au contraire on dcf- 
'. fendit quelques Peuples de leurs- AUiex > contre 1» vio- 
j Içnce & les outrages des Samnites. Toutefois /î l'on con» 
; iidcT^ la condition des Samnites » qui en ce tems^là ne fe* 
pouvoient qu'à peine deffcndre » on trouvera plus vray- 
i ^mbUble qu'ils n'attaquèrent point ceux de la Pouillct. 
mais que les Romans firent la guerre aux uns & aux au- 
tres en même tems. Au refte on ne fit aucune aâion me* 
morable- ; On pilla feulement les terres de la Pouilie 8c 
'des Samnites fans rencontrer les Ennemi». Cependant 
une foudaine terreur qui arriva dt nuit dans Kome ref- 
vcilla en furfant tout le monde ^ & mit dans toute la Vil* 
le une fi grande efpouvante » que le Capitolc > que la 
Forteref&v qiie les portes &. les murailles furent en uo. 
» momenttootes remplies de gens de guerre» & après avoir- 
cpurn de toutes parts & crié par tout aurarraes > lorsque 
îe jour fut venu» onneput jamais trouver nil'autheux. 
ni la caufé dé cette allarme. La mefmeannée les TufcuU 
ans furent, appellex en jugement devant le Peuple Ro* 
, main, ftiivant l'ordonnance de Flavius Tribun du Peu- 
ple 9 qui avoit propofé de les punir » parce que c^ctoit; 
par leur confctl & par. leur aflinance , que ceux de Vcli- 
ttres & les Privernates âvoient fait la guerreaux Romains.. 
Les Tufculans vinrcnt.donc à Rome avec leurs femmes âc 
leurs enfans > & comme cette multitude defolee alloit 
I de Tribu en' Tribu en manière de crîjninels >. fc^ jcttoit 
aux^ieds de tout le monde » la compafllon qu'on en eut- 
contribua bien plus â leur faire obtenir leur grâce » que- 
kforce d6 leurs xai&ns à les juftifier, de leiHr faute. Etka 
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cûet toutes les Tribus ejcçcptelaPoîlicnncjcaflerent^E-' 
dit qui avoit çtc fait contr'cuxjCw cette Tribu ^toit d'a- 
vis que tous les TuaÛes qui ctoicDt en piibcrtc» fuffent 
fbiiettez 5c mis a mort * & que les femmes & les entans 
f ufTent vendus fuîvant les loix de la gucifre^ Le reflenti- 
rocnt d'une opinion fi cruelle eft demeure dans l'cfprit àt%r 
Tufculans» jufqu'aufiecle de nos Pères ; car depuis ce 
tcmsrli prcfquepcTfonne de cette Tribu n'aiant pourfué- 
vi cette chargcin'a eu la voix & le fu iFragc de la Papyricn* 
ne.L 'année d'après durant que QjFabius & L.Fulvius c- 
toient Confnls>A.Cornel. ArvinaDi^ateur^âc M. Fabius 
Ambudus General de laCavalerie > craignant qu'une plus 
grande guerre ne s'allumaft du codé des Samnites» 
parce qu'on difoit qu*ils avoient attire par argent foute 
la jeu nèfle de leurs voifins» firent déplus grandes te vées 
f. que d'ordinaire j & mencfeiïtunc puiflantc armée contre 
cux« Mais comme l*on campa dans le Pays ennemi a- 
vec un peu trp^p de nonchalance ; les Légions des Sam- 
-ni tes qui parurent inopinément & avec impetuo/Itc> 
paflerent jufqu'au rempart 8c aux corpsde garde des Ro- 
mains; Se il n'y eut quçla nuitqui approchoit^ qm les em- 
pefcha d'aitaquer le Camp^mais ils ne diifimulerent point 
qu'ils refervoient leur effort pour le lendemain. Lors que 
Je Dictateur fc vid plus proche de la.bataille qu'il ncl'avoit 
eiperc > c]:aignant que l'afllette du lieu où. il crftoit 
ne nuifift au courage & a la valeur de Tes gen$> il fit 
iortir fans bruit fes Légions de fon Camp,) & pour 
tromper les Ennemis , il y fit allumer quantité de feux ; 
mais parce queles^ deux Camps étoicnt trop proches > il 
ne pût exécuter fon de(&in. Âuili-toftla Cavalerie fe mit 
a luivre , mais elle ne combattit point que le jour ne 
fiift venu ; & d'ailleurs l'Infanterie ne fortit point du 
Camp devant lejùur. Alors les gens de cheval aes Enne- 
mis revinrent charger les Romainsy & ar refterent l'armcc 
dans des chemins fafcheux & difficiles» en efcarmou- 
chant fur les derniers > & en les empefchant de paflcr. 
Cependant l'Infanterie des Samnîtes atteignit leur Ca- 
valerie >. £ccix 'memetemps^ ils preÛcrentles Romains der 
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txrates leurs forces. JLe Diélateur voyant qu*il ne pou- 
yoitpaiEcr outre jfans beaucoup d'incommodité i com- 
manda de planter le Camp au lieu mefme où il^s'eiloit ar- 
rête. Mais dautant que la Cavalerie àcs Ennemis eftoit 
répandue de tous codez» il e'toit bien difficile d'aller qué- 
rir le bois neceflàire pour fermer le camp 9 & de commen- 
ccrl'ouvrage.C'efi pourquoi lors qu'il vid qu'il n'avoitni 
h liberté de pafTer outre ni de demeurer 9 il mit {on armé« 
en bataille > & en fit feparer les bagages > & les ennemis 
tout de même fc tinrent prcfts pour le combat égaux en 
force & en valeur^ Il eft vrai qu'une chofe leur avoit an- 
gmenté le courage > c'cft qu'ils croy oient que lesKomains 
avoiejit cédé àleurs efforts » & non pas au defavantage du 
lieu y & qu ils les avoient fui vis en furie» comme s'ils çuf' 
fcnt fui devant eux.Celi fut caufe que l'on combatLt quel- 
<|ue tems à forces égales » bien qu'il y euft déjalong-tems 
que les Samnites ne pivflcnt feulement fupporter le pre- 
mier cry desR.omains lors qu*ils venoient à la charge.Maii 
l'on dit qu'en cette journée le combat fut fi douteux & fi 
égal de partôcd'autre depuis huitheures du matin jufqu*! 
deux heures après Midy>qiie le crv qui fut fait au premier 
choc ne fut point redouble ; Que les Enfeignes demeurè- 
rent au lieu où elles avoient été plantées fans avancer & 
fans reculer » & que de part 8c d'autre on ne fit pas feule- 
ment UA pas en arrière ; chacun demeura ferme ei^ fon po- 
fte , 8c en oppofant le bouclier au bouclier > ils combatti- 
rent tout ce tems U fans reprendre haleine. On voyoit 
àcs deux coflez une merme.opiniaftretc>8c il y avoit gran- 
de apparence que le combat ne de voit finir que par la laf- 
lîtude 8c parla nuit.Déja la force manquoitaux plus forts^ 
le fer des armes étoit émouifé 8c les Capitaines étoicnt 
cfpuifcz d'artifices 8c de confeils>lors que laCavalerie des 
Samnites aiantappris que les Romains avoient laiiTc leur 
bagage a l'efcart avec Une feule compagnie de gens de 
cheval fans aucune autre deffenfe oc fans retranche^ 
mens , courut de ce co(lé-U par une avidité de buti- 
ner. Quand on eut apporté cette nouvelle au Di6Jateur> 
"^u'onTcs laiflç faire > dit-il > qu'ils fc chargent de butin 
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nnt qu'A leur plaira. Mais comme enfui tte 41 en arrivs 
d'autres qui crioienc qu'on laiiToit piUer impunément les 
•biens des feldats > & tout ce qu'ils pouvoient avoir^ le 
Diéiateur appella le gênerai de la Cavalerie > & lui parla 
de la forte ; royez-ijous^ dit-il , M. Fabitts » comme iesgens 
Ae chtval-Jes Ennemis ont abandonné [e combat ^ C^ qu'ils di* 
meurent mamtenant/àns rien faire f emlarajjez de nojlre 
hagagel JlUz if s attaquer dans le de for ire o4 ils font. Comm% 
îh nefongent qu*au pittuge » vous en trou ierez p^u â chevaU 
e^ qut aient les armes à lu main. Enfin tandis quïlsfint de- 
far mez C^ ciu*ils chargent fiurt chtjsaux de butin allez les 
tailler enpieces , o^ que leur froye leur couflt dufang,Cepen^ 
dantfauray foin de faire combattre les Légions tî^ le s gens 
de pied', Ayirz l'honneur de bien conduire la Cavalerie. Ainiî 
Iesgens dé cheval en la meilleure ordonnance qu'il ctoit 
pomble I fe ietterent fur les ennemis en deforcirc & cm- 
Daraflèz de butin > & remplirent tout de carnage : Car 
comme ils ne ppuvoient ni combattre ni fuyr parmi les 
fardeaux dont us s'ctoient promptement déchargez > & 
q[ue d'ailleurs leurs chevaux ctoient épouvantex > ils fu- 
rent tous tuez fur la place. Apres que la Cavalerie des En- 
nemis eut prcfque été toute défaite , M, Fabius fit eftcn- 
dre lafîenne en deux ai(les> Ôc alla donner en queue â 1 In- 
fanterie ennemie. AufS toft un nouveau cri donna dcTcf- 
pou vante aux Samnites ; & lors que le Diâateur eut pris 
garde que ceux qui combattoient aux premiers rangs re- 
gardôient déjà derrière eux > que les Enfcignes mêmes e- 
toient en deiordre > 6c que toute la bataille branloft > il 
exhorta fcs foldats > il appella les Medres de Camp > les 
Capitaines) & les autres Officiers chacun par fonnomt 
pour aller avec lui recommencer le combat. Ainfî le crr 
«îant été renouvelié , les Enfeignes marchent y 8ccn quei- 
4jue lieu qu'elles paflcnt > plus elles font de chemm 8c 
plus on reconnoit le'defordre des Ennemis. Les gens de 
cheval étoient déjà front 1 front > & alors Cornélius fc rc- 
tQUrhâht du cofté des gens de pied > leur témoigna tout 
autant qu'il le pouvoir > 8c de la voix & de la mam > qu^il 
voyoit les banderoles a fiçmcmclc^TargesdelenrCâint- , 
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Une. Anffi-toft qu'on eut «iiy & qu'on eùc reu ce qu*i! 
difeit 9 les foldats oublièrent de telle forte 8c leurs bleflu- 
tes & le travail qu'ils a voient endure tout le jour qu'ils fe 
jctterentfur l'Ennemi avecla même impetuofitèi que 
s'ils fuflent fortis tout frais du Camp ; Tellement que les 
Samnites qui ne purent plus fouftenir d'un coftc laCava* 
Icrie > & de 1 autre l*InfaQteri6> furent en partie taillexen 
; pièces^ &en partie diinpe23& mis en fuite. Les gens de 
pied tuèrent ceux qui voulurent faire reiiftance» & la Ca- 
i Valérie acheva les autres qui penfoient fe fauver par la fui- 
; te ; & mefme leur General y mourut. Enfin cette bataille 
ruina de telle forte les affaires des Samnites 1 qu'ils difo- 
icnt ouvertement dans leurs afiêmblées» quilne faioiifas 
ftftonntfijidans une guerre tnjufte^ €^ entrepnfe contrt 
iafojt aiant jufiemem le§ Dieux pfus emumis que leshom^ 
mest ^sn' avoient pmnt €u debons/uccez ; Que partant ils 
merhùttnfbitn leur punition ^ qu'ils dévoient chèrement 
réparer leur fautes qu*iln*j avoit qiCunechofeàconfidereryji 
le chafiimenî s* ejiendroit fur un petit nombre de coufableSyOt$ 
Itneralementfn r tout le monde. Déjà l'on avoit bien la har- 
dicflè d'en nommer quelques-uns^â&particulierement on 
cnnommoit un comme a 'uiv commun conlcntement 9 U 
s'appelloit Brutulus Papius^pcrfonnage noble & puiflàntf 
& qui fans doute ctoit l'auiheur delà rupture àcs derniè- 
res trêves. Les Prêteurs aiant été contraints d'en faire 
leur rapport) ordonnèrent qu'il feroit livre aux Romains» 
jjc qu'on envoieroit avec lui àKome tous les priibnniers 
& tout le bi^tin 9 afin de reftituer toutes les chofes qui a-» 
voient été demandées parjes Feciahens fuivant le traité* 
Ils envoyèrent donc leurs Fecialiens à Rome avec le corps 
mort deB rutulusiquis'ctoit f^it mourir lui-même pour é- 
vitcr le fupplice & l'infàmie>& trouvèrent bon d'envoyer 
auflî tous ^es biens avec fon corps ; Toutesfois on ne vou- 
lut rien reprendre que les prifonniers 9 & ce que ceux qui 
avoient perdu quelque chofe purent reconnoiftre de leurs 
biens. Pour le rcfte il fut feulement prefenté » mais on ne 
l'accept apoint;6c le Diûateur triompha de l'ordonnance 
àsx Sénat: NcantmoÎAS quelques-uns ont efcrit que ce fu- 
ient 
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icntlesConfulsquicooiluinTcnt ccuegucrrei&qs'îlsea 
receuient l'honneur du triomphe ; Que Fabius alla dus 
la pouiUe > 6c qu'il en apporta un grand butin. Véritable- 
ment on demeure d'accord que Cornélius Tut Diâateur 
CD cette anncciMais on ne fçait pas bien s'il fut créeDiâa- 
teur pour conduire cette guerre > ou aSn qu'il y cuUqud- 
qu'nncnlaplacedcL. Plautius PieCcur , alors exîrcme- 
ment malade, quidoonafl le lignai dans lesgrands jeux' 
pour faite partirics chariots delà bairiere;Ë t apics s'elire 
■cquicé de cette chargeiqui fut certes peu memorableiilfe 
démit de bDiâaturc. £n6n il n'clt pas bicnaifé de prefe- 
rcruncchofeàl'autrei&ilu'^apasplusdcraifondecroi' 
» plutôt unAuchcurquel'aulrc.PaiK moi j'ellimequcU 
mémoire en a été comme perdue par les éloges funeoreS) 
Scpardestîtres iniuiiement attnbuei eu* Itatucs . lois' 
<iue chaqae famille a voulu fc donner fauflcmcnt la gloi- 
re & la ioiiangc des grandes chofcs. C'cft ccquicllt ■" 
qu'on aconfondu les aiiions des parriciiliers.ât les m__.. 
tnens publics qui en pouvoicilt rendre térasignagei ça 
' iln'y apointd'Autheur du tems même que les chofrs 
«nt ctcnitest^u'onpuilTe croire avec aûurance. 



iES 









e^^^Ë0eSQflSQCSD«SS^3^S? 








LES DECADES 



D E 





. LIFRE -^EVt^IESME. 
SOMMAIRE DE FLORUS. 

'ES confuls T.Veturms ct* Sp. PoflhH* 
mmaiant engagèVarmic Romaine en 
un lieu Jefavantageux auprès des 
I Fourches CauéneSf ^ voyant qu'it 
^Poit impojfihle de s'en retirer i cafi* 
\ tufent avec les Samnitesâ discmdi'^ 
■■■ ■,_ nui ^^<"?^ hoitteupej. 

2. Ainftih leur donnèrent en oftage Jix cens ChevMliers Ro- 
mains y CT ne remenerent t armée ciu'aprés au^clle eut 
pajjejous le joug. 

S'C'eJt pourquoi afin que le Public ne fût point obligé ^gar- 
der la parole quon aveit donnée en fon nom pour faire un 
accord fi honteux» Pofthumius lui-même y quiy avoitjigné 
per/uada au Sénat d'en renvoj^r les autheurs aux Sam- 
nites, 

^.Et en effet on leur renvoya les Confuls avec deux Tri 
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bwfs Ju Peuple f e^ fus ceux qui avaient cofijenty ic^ 
trait i, M Af s (ês&tm»ttesHe voulurent f 04 ies recevoir, * 

5. Quelque tems après Paf^yrius Curforaiaft défiait ksSam- 
nites^ lesfattaujjipalprjûuslejoug'f retire les jix censdht- 
valitrs Romains qui avaient été donnezen oftage^ e^ effue 
far ceeteviBoirelahonte de la la fiheti précédente. 

^. On ajoujle deux ^TrAus aux anciennes j l'Ufentinee^U 
Falerine^ 

^.OnenvoyeJe^Colotties à Sùejfjç^ e^ dansiis IJtesde Pom 
ep-^lfihie. 

t* ^p.ClaudiusCtnfeurfaif amener dans laVille de Peau (jM 
futappiellée ClattdUnne^ e^ fait paver un yoHd chtm% 
quon appelle le chemin j^ppms. 

f . tladmetJans le Stnattes enfans diceuxquravoientétéaf' 
franchis 5 Mai4 parce qu*dfèmbla quetOrdre des Séna- 
teurs en avoitétédeshomtoréjes Cênfals de i' année Juivan- 
te obferverent enfaifantlareveuedu Sénat ce que le s Ccfi' 
/iursprecfJfHsapQsent t§ttJiours obfervé. 

lo.Outrecela ceLivre contient et qu*on exécuta heureupnunt 
contre ceux de la PmnUe^contrelesTv fions % fe^Eqfiesy les 
Ombri'ensy les Marfest lés Peltzntens c^les'Sdynhttes^ avec 
le/quels on avait ren0uveDéL'Mia9tce. 

1 1* Flavius Scriba > dont le Père n était qu^affranchjy efifati 
Edile Curule par les foBions de la Populace quijembloit \ 

MmmanderJoUierainementddnslesaJfembléesy c^qùimet* \ 
toit tout nt dejordre quand il s" a^ fait de l^efleBion desi\ 
Magifirats^ • I 

t a.. Mais enjin Q^ Fabius qui était alors Cenfeurla rediàfste0 
quatrelribusf^ celalui acquit le nomde Maxinms^*tfi 
direde très grand. 
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LirHE JiEVf^IESME. 

ËTTÉ année fut fuivie de la paix. 
Caudîne > mémorable par la défaite 
des Romainstdurant queT.Veturiiu 
Calvinus & Sp. Pofihumius étoient 
Confuls.En cette année les Samnitcs 
avoient pour Chef > & pour General 

Caius Pontfiisfils d'Herennins» le 

plus prudent homme de ce tems4â > & lui-même le plus 
grand guerrier qui fuft alors. Comme il vid que les Âm- 
baflàdeurs qui étoient allez à Rome pour rendre ce qui a- 



rtJisDiettx qutnms avions attirée n^r nons^pùur avoir rom^ 
f H un traité ijue nous avions fait fohmnf Bernent. Au moins 
jefuisaffhiré que les Dieux qui nous ont voulu réduire à ren^ 
are îeSchofesqu*on nous a demanj^es futvant ce traité > n^ont 
fas trouvé agréable que les Romains ayentfijuperhement mé" 
frifl la fatisfdBion que nousleur avons offerte. Car enfin que 
f^uvoit^n faite davantage four apfaifer les Dieu%f^ pour 

N X ^ndçii' 



29^ Tite-Livây Livre IX. 

adoucir les hommesyquefeschofcsejuenousavoftsfahes. Nous 
avons rendu tout le Ifutsn^e nous avions prisfitr les En»emsy 
Cî^cjui fembloit eflre à nous far le droit âe la guerre',Noui leur 
avons lii-ré les autheurs de iaguerre après leur niort y farce 
que nous n*a%onspù les.r-endrevivans',Nous aponsfait porter 
a Rome tous leurs biens^ajin quil ne demeurafl rien chez nous 
qui noHSpup rendre coupables de leur faute, Quf te dou-jt àa- 
^antage^ô Peuple Romain ? que dois- je davantage à nofire al- 
' liane e y e^ aux Dieux qui en ont été les témoins I quels juges 
veuX'tti que je prenne peur contenter ta colete^^pour orSn- 
fier de noftreJïtplicef^Nonsne refujôns aucuns Peuples^C^ nous 
nous en rapporterons y fi tuveuxyàdesperjonnes privées. Que 
fi les plus foibles ne trouvent point de juftice contre le s plus 
puifjans CT* les plus fort s > nous auronsrecoursaux Dieux (^là 
nous vangerontfansdouted'un orgueil fi infupp or tahk^^^ 
les prierons défaire tomber leur colère Jur cesjjprits violens 
que la rejlitutiou de leur f biens > e^ l* oifre.de tous ctux dan- 
truy y n'ont pas la force de contenter y dont l'inhumanité nefe 
fçtiuroit ajjouvir ni par la mort des coupàbîès\ nifàt l'affeB 
de leurs corps ^ vi par tous leur s biens > ù^ qui enfin nefèfçau- 
soient appaifer fi nous ne leur donnons nofirefangà boire y V 
nos entrailles à dévorer. Certes y Meneurs y Une ^t^rre tft 
jûfleaujp^toft qu'elle eflnece faire ; Et il efi permis de pren- 
dre les armesy lors que Pefperance du falut confiftejlulemf^t 
dans lesannes, C'ejl pour^quot comme il n'y a rten de plus ini' 
portantdans toutes les affaires humaines y que de confidererfi 
Lon aura les Dieux cont foires ou favorables » tenez pour af- 
Jeuré qu'on a fait les autres guerres plùtofi contre Us' DievS 
que contre les hommes .; mats que. dans celle que nom allons 
entreprendre ^nous aurons me fme les Dieux pour conditBeurS 
C^pqur Capitaines, Après avoir dit ces chpfcs qui pleu- 
rent autant au*elles turent vrayes > il mit fon armée en 
bataille > 6ç alla camper près de Caudiumle plus fccreittc- 
ment qu'il lui fm poiTiDlç. De là il envoya dix foldats 
defgu^rez en bergers â Calatie > où il avoit déjà oiiy dire 
que les Confuls Romains s*ctoient campez > & comman* 
d^ à ces foldats de mener paître leurs troupeaux l'un d'un 
coficlauucd'unaatxc proche .du Camp desKomainSj' 

Se 
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&que quand ils auroîent été pris > ils difiènt eue les Lc^ 
gioQs desSamnites etoient dans laPouillc;Qn*iLs tencient 
Luceric ailiegéc de toutes leurs forccsi & qu'il s*€n ftloit 
bien peu quUls ne l'euflènt prife. On avoit deje 1 dcilcia 
refpandu dans Rome ce même bruit 9 mais ces prifonniers 
en augmentèrent la croyance > veu principalement qu*iU 
difoienttous k mefme ciiofe : Il ne faloit point douter 
que les Romains n'allaffent fecourir les Liiceriens qui c- 
toientleurs meilleurs & leurs plus fidellez AlHe:& > outre 
qu-ils apprehendoient que refpouvante n'obligeaft toute 
le Pouilk d'abandonné/ leur party. On confulta feu- 
lement quel chemin on prenaroit pour y aller. Il y 
en avoit deux qui conduifoient- a Lucerie , Tun qui 
ctoit ^rand 6c largctle long de la mer Adr iatique> mais s il 
ctoit k plus feur) il étoit auflî le plus long ; 6c Tautre plus 
court > par les Fourches Paudines dont voicy 1 peu. 
pr^s-l-afliete. Il y a deux grands fonds ellroits & remplis! 
de bois l*un après l'autre » joints en/emblc par desmonta**' 
gnesquiles environnent» & qui s'entretiennent ; 6c entre 
ces deux fonds il y a une prérie aflez large 6c pleine 
d'eaux > au travers ce laquelle eft le chemin. Mais devant 
que d'arriver 4ans cette prérie. r il fîtut paflèr p« un de ' 
ces fonds» ^6c pour en fortir » il faut retourner en ar-* 
rierapar le même chemin qu'on y eft entré, ouiil'&n veut 
pafler plus avant > il faut aller par l'autre fond qui eft plus 
eftroitâcplusembatrafTé que le premier. Les-Romains 
entrèrent dans cette prérie par un-'autre chemin^ au tra- 
vers d'an rocher creuCé ; Et comme ils fe hattoient d'aller 
à l'autre vallon» ils en trouvèrent le chemin fermé avec 
une quantité d'arbres abbatus les uns fur les autres > Se dç 
fôandes pierres de rochers qu'on avoit fait tomber d'cn- 
naut. Ils n 'élurent pas fi toft reconnu cet artifice dcS 
Ennemis c^u'ils en defconvfirentungrand npmbre fur le 
haut de la montagne. Ils veulent, aufli -toft retourner 
par le chemin qu'ils eftoient venus > mais^ ils le trour 
▼erent fermé comme l'autre > 8c e» mefme tems ils 
firent alte fans- en avoir de commandement ; un pror 
fond eftonnemcnt fe faifit de leurs elprits } 6c c o mme 

N 3 quel- 
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forte qne tes Konrams s\n mournent fans petit <t à certaines 
fondit IMS c^Hon leur impo fer oit comme à des vaincus fmvant 
les droits de la guerre :. Cette opinion^ rcfpondit-U > efl de telle 
naturey<ni*elle ne vous fait point d^amis^C^ qu elle ne vous ojle 
fM vos Ennenûs ^ Pentez^vous tfitc ajmez d'Un Peuple que 
vous aurez irrité par [on infamie}JLc PeupleRomain eft corn» 
pofé de telle/orteyqu Une feut demeurer en repos après avoir 
ttèvair.cu. Tout ce que la neceffité pre fente aura imprlmi 
dans la me des R omams d*animoJîté CP* de hatne ,y demeurera 
toujours gravé',&' ne les laiffera jamais repofer qu'ils ne fe fi' 
ient vannez tn mille manières de hutrage qu'ion leur aura fait, 
Neantmoins on ne confîdêra m Tune pi l'autre opinion^Sc 
Hercnnius s'en retourna. Cependant on n'efpargnarieix 
dans le Camp des Romains pour t^{bher à fe faiiver > mais 
on ne fît que de vains efforts ;Ënfin comme ils étoient déjà 
teduits à manquer de toutes ohofes ». la neceffité les força 
d*envoier desÂmba{radeursauxSamnites.pour demander 
Otfèmieremcnt quelque paix qui fût JionnoraMe > ou pour 
-Rs provoquer au combat s'ils refufoîentcettç paix. Mais 
Pontius leur fit réponfè^wV ne falqU point parler deha- 
taiûeyC^ qutjl'^ayoit dkja.zcméey^quaurç^epuis qW}ls nt 
voulaient pas avouer leur déftjtejlorsqu'ils étoient vatficuse/^ 
captifs y . ilavoif refplu àtjesdtfarmer'y t^de lèsfatrepaffer 
fous le joug }. Qu&les autres conditions de la paix feraient éga* 
le s pour les vainqueur s.c^ pour tes vaincus y'^Nn for toit dès 
ferres dfsSamfiites^^ qu'on en retirafl les CofàniesyC^ que par 
ce moienJes Romains a^^es Samniies vivraient chdcunfius 



feursioixy C^/itjvaritleurs anciennes coujtumes dans une al' 
liance égaie de partes d^tutreiQu^itêtoit pre/f àçes conditions 




pter.Ccttc rcponfe aiant été apportée dansièCamp: 
de tous co/lczun fî pitoyable gemiflcment > & une fi gran- 
de tnftcflc s'empara de tous les eiprits , que l'on pouvoit 
bien juger qu'il leur auroit ctcbie plus fupportable qu'on 
leu r euft^nïionce leur. mort Enfin après un long filçncc» 
parce quclesConfiils.n'pfoient parler* > ni pour accepter 
ttii traité il bpQteuxnipouf reie(tér un traité R neceilaire» 



T^rimUre 'Décade. 497 

LXentulus qui étoit le plus confîderable des Lfeutenans 
poF Ht vertu « par fon crédit i pa^^a en ces termes. Mep- 
fleurs j dit-il aux Confuls > yayfbuvent oiij al re à mon Pe^ 
requ*ifn*jeutque lut feulement qui ne zoulut januih con-^ 
fentir Aans U Capitofe à la rejbluùon Ju Sénat 1 de rachepter 
la FiJîe avec Je for de la fureur des Gaulois ^ putfjue ce Peu- 
fie Ignorant en làfcience de lagu erre n*avoit pas et? fermé les 
Romains par desretranchemens ç^p.ïr des rampartSyC^ju'ils 
pouvaient hienfifàuveraumoins /ans efue leur perte fiijf cer- 
taine s* ils ne le pouvaient fins Cfuelque péril, ^ieJJy comme ils 
pouvaient du Capitale defcenare enarmes fur l' Ennemi , e?* ; 
qufjauventiesafpégezfejetterentfurlesajpegeiins^ if nous é-^ 
toit permis de combattre en lieu é^al ou me/me defavanta-^ 
geux > lafranchife C^ le courage de mon Père ne mancjueroii 
pas maintenant pour vam dire mon apinion,Cerres je coMfeJJè 
que lamort efigforteupslors qu*dtf^ tendurepour Lt Patrie, El 
pour mai me yoil^ preft au de me dcvaker pour le Peuple 
Romain c^fisLe^iqns , qu de me précipiter au milieu des £Vi» 
nemh. Maisje votsicj la Patrie y -ût* tout ce queïtèa defor^ 
ce e?* Ae'Legionsi Et f elles ne veulent pour elle-mimes s*ex- 
pojer à la mort , que Pretendent-elles jfawutr par leur mon i 
Les mai f ans de layille » me dira^uefquun , ZT* le) mur ail les - 
C^ la multitude quirhahite, j4u contraire toutes ces cho-- 
fis/ont perdue s par la défaite de cette armée , plutôt qu'elles 
ne font canferiées* Car enfin qui en pourra prendre la dêfen^ 
(USera-ce cette Multitude incapable de faire la querre ? Ellh 
défendra laVille comme elle la défendit contre lesGaulais. Fè- 
ra-t-elli venir une armée de'Veies i ''Implorerait 'tlle un Cà- 
nûllus paureffrefon Chef iNon^non^c^ifl tcj que les Romains 
fondent toutes leurs efperances e?* c'efllcy que l'on voidtoutf 
leur puifjancey^ toutes leurs forces: SïnotK p^tfuvans les con'^ 
ferver^nou6conferveronslaPdtrie 'j Smou^ lesexpof^sau^: 
carnage 9 nou^ ahandonnfins { c^natK trahtjfpnsla Patrie.- 
Mais\ me dira-t-ony il efl trop honteux de fe rendf^c] Mais 
l*^amourde la Patrie doit aufft exiger di'nofif que ntuprlaf^H^- 
Vionspar notre hont e fi c*ef} une chofe necefjaire^iXuJfthhn qice 
par noftre mort, Rofolvons-nous donc à cette 'mdi^>^itéy - 
quelque grande qu'elle puife ejire, ObêtJJons^A la^necrf^té " 
'. ' ■ fcf 5 ' qU9-\ 
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que Vf Dtenx mêmes ne peuvent vaincra \ c^ ne feignez p^ 
maintenant Je rachepterAvecdesarmesHneV'd'.e que nos An' 
iefîres ont rachtptée avec de Vor. Ainfi les Confuls allèrent 
trouver Pontius pour parlemciîtcr» Sclorsquccommc vi- 
ôoricnx il leur eut propofé les conditions ou traité > il$ nc 
youlurent rfcn.concliirre avec lui fans Tordre du Peuple f . 
fans les Fecialiens 9 & enfin fans les autres chofes qu'on t- 
voit accoufhimé d*obfervcr. C'eft pourquoi s'il enfaut 
croire k commune opinion^ & Claudius qui en a parlé) la 
paix Candine ne fut pas faite par une forme de traitéjmais^ 
par une efpece de ftiôulation. Car quel befoin euft-on eu 
4 oftages n c>uft ete un traite' > puifque quand on fait des 
traite» les chofes s'achèvent &fe conclttefi.t avec cette 
forte d'imprécation y Que Jupiter frape le peuple qui man-^ 
queraanx conditions y de lamepne firtequeie^orcejlfraft 
par les Fecialiens. CettafHpulation fut donc i^née par les 
Confuls> parleurs Lieutenans> parles Quefieurs > par les 
Meflrcs de Camp > dont on void encore aujôurd'huy les 
nqms; Mais fi lacfaofe fe fut terminée par un traite > on ne 
verroit que les noms des deux Fecialiens. 

1 D'ailleurs pour le dclay qui eftoitneceflàireafin de 
faire approuver cet accord>on prit en oftages iix censChe<« 
valîer s xlomains > qui dévoient payer de leur tcAe^ fi on ne 
vouloit pas le recevoir ; Et en fuîtteo^ prit le jour qu'ils 
.dévoient cftre livrez 9 & qiie Parmce feroit renvoyée fans 
armes. Au reitc le retour des Colnfuls au Camp renouvela 
de telle forte la trifteffe & le ref&ntimeut des uildatSiqu'» 
peine fe purent-ils empefcher de fe jettcr fur ceux dm les 
avoient engagez eh ce ueu par leurs mauvais confeils > & 
dont l'incapacité avoit enë caufe qu'ils s'en retireroienf 
plus honteufement ou'ilsn'y ét'bient venus n'aiant point 
pris de guides pour les conduire > ni envoyé reconnoiftre 
un pavs y^'ott comme des beftes il les avoient ftit tomber 
dans le piège. Ainfi ils fe segardoient les uns les au- , 
très le defefpoir fur le vifage ; iK confideroient avec dou- 
leur les armcs_ qu'ils alloient rendre à leurs Ennemis; 
ils ne pouvoient endurer que leurs mains demeuraient 
vttidcs > & leurs corps fana armes cxpofeï à I Ennemy ; 
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lîsie fflettôient 3cvant les yeux le jofog dont ils'eftoîéfït 
menacer; les rifées desTiâorieulr;Ietrr côittenancefoder- 
be>&le chemin qu'ils dévoient faire déformez & p]«é]tie 
Buds^au rravers-de leurs Ennemis en armesr; ils fe rcfTre- 
fentôient enfuîte le paflage de leur armée chargée d^ntà* 
mie par les villes des Â4lîex »'&: leur honteux retour à Ro- 
me > où leurs Anceft^es & eux-mefmes ctôient (\ fou vent 
-fcvenus^n triomphe;Qu'il%'y aydit opa'eur aue l*on euft 
vaiiiicusians'ccnnbattrei àqtKi il n'<mtth>jrs«em permis der 
^ mettrefeulement l'efpée à laihain i 8c d*atca^uer l'Ëtme- 
<ni^ 8c^e e'êftcrit en vain^qu^ls ^voient "en des iirmes v 
éesîùrct% &dîa coiirage:Cependkntl*h«ti(reaiTivirde cer^ ' 
tnc'âtale igtiominle » qUileur devoit faire voir toutes cet 
chafesfaiiensplu^ effroyables qo^îls nefelesétoieht im^<- 
née^* Premieremexiit 'OU leur coimmafidï dé foTtxrfans ar-^ 
mesdeleurretran'chement;6c on donniiesiôtages quifu- 
renttiQis^nlenregarde; Aprc»cekt>n cômmaihda'auxl:.!'- 
ôeuris de quitter fesConfulsi que ron àefpouiila deleùr 
cotte d^vrmtfSiCequi donna tant drcomp^Ofi a ceux ^aUt 
ht a voient naguère deteftèz 9 éc qui»' aYofent efté d'aWi» 
qu^^pn lés livran aux Ennemis r 8c qu'ils fnflbit taiHèz tt» 
pièces» qtre chacun oubliant fontnibrtune deftournafes* 
yeux dtiiie (i grande infam^evCônUme d^ùnfpéâacle horit- 
Wc & dpôu vttt^table . Les ConfulslesjWrcmîdrs paflerenf 
' ibus îe jdttga dttfti-nûd^', ciiacûn fut^nfift tte cioofe i h^ 
metftei'gnon^nieyféldWleTai^quI^I^tt^û^tsSt ei^ tbute> 
îesliclgionsy pirffeteîiî.L^ÊnAemfe quîctiientenai:meft' 
ft é^ haiè départ Scd*ùutTê> leur^ifeiét^t des reprocheitr 
&fe riflOjàuoîctttâ^uîc. Et s'il -arrivôit quTcn paffiint its 
mdntraffént diek col'ete à caufé'de'Cfetteindîgnitc y d: que 
feur'mîrie un pfeii-tVop hai^dJe-élfienùaft le viSoricux , oh 
leur j>o¥toit l^pceau vifegc*^ &mcinc^ y en eut'dc tUet ; . 
Ainiiohïcs^tpaffcr fou«loJ<>tt^v Ôcc'enjVTîlênrfûtplus 
tftfûpportâfelc qitetoutes chofés^ ilsfiirtirénf de ce tttau'- 
' vaîs'pas» aux yeux mtêrticiâe léurs'cnnéh>is^8c quand ih éïi 
' flûc^t fortis bîén q u'îli'etctilfent fevoir îé'jou r , cortnric 
snlsfiïiràitre^énU^dbEttftr:s;ncarittriôihsTejôlit'q 
shontfoitlcuk- hdntcSc léUr fnfanjiîci leur étoit plus mfap- 
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poitaMequeles plus-cruelles morts;C'cft pourquoi ftofè 
4}u*ils pûâcnt arriver à Capoiic devant la nuit ; comme ik 
ctoîent ixtcet£^(iiis<le-la foi de leurs AlUci) & que laboate 
môgoe les dnpcchoitd'avanccri ils couchèrent to«s furk 
terre avec uneextrcme^neceflité de teîites chofes lé long 
du chemin aflcx proche de la-Ville; Lors que la nouvelle 
ca fut venucdans Capouë> une judecon^ffion toucha le 
CGBurde leurs Alliez)& vainquit leur orgueil &leur.arro- 
gancenaturellc. Car auffi-tôt ils en voierent aux Confuls 
Us marques dcl'authoritcylcursFarflcauXîlcurs Liôcurs». 
4i«s armes)de» cfacyaush 4« habits > & au» foldats des vi- 
vces.en abondance ; & quand il»4irriverent danS'C^ou^ 
tout le Sénat & le Peuplealla au devant d?eux; enfin on 
leur rendit & en public & en particulier* tous les dcvoitf 
4i*alliànce& à'amttic que l'on fe peut imaginer .Mais cette 
konnefteté de leurs ABie*» ny le bon accueil qu'Us leur îh 
«ent > ay toutes- le confolattons.qu!ils tâchaient «clcuf 
donner » non^feulcment ne purent tirer d'oux une parole; 
;mais tout cela ensemble n:eut.pas la force de leur.feirc k- 
yer lesyeux pour riBgar4er leurs amis qui compaôw)^*"^ 
avec eux > 6c (jui s*efiorçpient de les confoler; tant la 
honte dcfe voir fi infortunes j outre la trifteflè^uilcs dc- 
voroit y les contratgnott. de fuyr la prefence'6c la-conver- 
latioB des hommes» Le lendemain quelques jeunes Gcrt- 
tUsrfaommesdeCapouë qu*on avoit envoyai avec eux 
poiu les accompagner. jufque»fur lesibontieres y efunt 
de. retour*^ furent mandez dans le Sénat >* où les pl^' 
anciens leuràyant demandé des nouveUes^ des Romains 1 
ils firent refponfe 9 qu*l voir^marcher leur, armée ji ofi- 
fûlce V & comme muette > ils leur avoiont fcmblc plu* 
triâtes & plus ablJN|tus qu'auparavant >» qu!on.ne recon- 
.nQiflbiH)Ius en CTMC ces âmes- Romaines» & qu'on leur a- 
^ voit.oftele- cœuf: »vec les- armes ; qu'ils . ne rendoicnt 
point lé; fâlut à ceux > qui .les ialiioientt qu'il feroblcut 
«uek.-cfain^eJks empefchok d'ouvrir la bouclic»- comme 
file joug fous kquelils avoient paffî> eiloit encow 
fur leurs teiles; QuC' le« SataniteS en -avoient. remp<^{' 
te non feulement une viâoireglorieuiè)' mais une v»- 
fiotre^tcrncUe y, parce qii*ils aYoicnt pris non pas la vilje 
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A^Rjoine cotlimeles>G.aulois9inaU ce qui eftoit plm grand- 
& besiicf»uf»^ plus confiderable tout le courage & la va- 
leur des fi^omains. Lors aue Ton parloit aind dans le Con-*- 
fcil'iie c<$ fideks allîe^z de Rome > &.qu*on crovoit que le- 
nom Romain eftditprerquecûeint«ondit qu'O^liusCa*» 
lavia»^ fils d O viu& >r illuâre par fa .naiflànce & par fes a? 
Ôions> êç venerablfi. mefme par.ibn âge > remontra que les 
chofea Soient jautrementiqu'an.ne penfoit^ Que ceftlin" 
cnfkftMêy^ue: us y eux fichez contre terre ^ que ce mêlons Je 
toutes les cho/e^u'onleur4ifoit ^cr qu*Hs ne^ouloknt foint 
^jr^tfue^cettehonieq^^iis aïooientde voir encoreJa lumière 
tftiùentde^s mardis certaines iu» défit tsr d'une colère bien 
avant imprimée Jàns leurs âmes ; Ou qu'ils ne connoiJJ oient 
fias l'humeur des Romains r ouquecefilenceexciteroit hien* 
tofl chez les Samnites des lamentations c^ des larmes i Et que 
ù /ouvenir de lafaïx Cakdienneferoit urt jour plus fenpblç 
e^ plusfunefie auxSamnttesqu'aux Romainsyfarceque chat 
que Romain tnquelqHt lietf/JU' il fujf comhattret auroit to^r 
jours hmefine courage > < mais que lès Samnites ne trouver o-^ 
ient /?asfar.tatai les mefines,4y!!raits four leurfaire,ohtemt 
desviBotres.. 

5 . On avoit déjà iceu dans Komecette Konteufe infor^- 
tane.; mais on apprit premièrement que les Confuls çto« 
lent affiegp^ avec leur armée ; Et enfuitte on^receut la 
nouvelle de tout lereftc) qui fut bien plus trifle &plus 
facheufc par la hopteufe paixque l'on avoit faite» que par 
le péril où l'on fe trouvoit< Au premier bruit qui avoit 
couruquMlsétoîentaf&egéx» on avoit commencé à faire 
de$ levées; Mais on rompit cet appareil qu'on faifbit pour 
les fecourir aufll-toft qu'on eutappris qiVils s'eiloient 
rendus û honteufement ; & en mefme tems oniit voir par 
toute la ville toutes les marques d'un grand deiiil 9 fans 
en avoir receu d'ordre ny 4ç commandement. Toutes^ 
les boutiques furent fermées al^ntourdelâ.Place; Tou- 
tes les^ankires ceïlerent comme d'elles meimes. Les Se^ 
nateurs> ù defpouiliercnt de leurs longues robes ; 6ç 
l'on quitta les anneaux d'or. Enfin la Villle montra en 
q,uclqaeforteplu«4cdcfoktion&.detriflefIe que l'af:^ 
; mcci 
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mec ; On ncfc mît pay feulement en colère cbfttrrfesCa- 
ûitainesi» 2c les autfaeur» de cette paivy mais ota fit Baffer la 
aaine Jufqu'aux faldats innocens > & l^oancvoufoit pas 
qu'ils rentraiient dans la Ville & dans knrsmaifoBS. Mais 
l*arrivéc de ces maHienretix qui tondta les plus endurcisy 
amollit les cœurs de to<it lemonde,8e convertit en pîtie la 
colefe des plus irritez > car ils nere^touf noient pas diins k 
Patrie comme des petfbnnes qu*on croyoit petfâos) & qm 
cevcnoient inefpercment fains 8c faufs ; mais ils«nt0erent 
furlefoir dans la Ville i avec tthe contenance &dèsha« 
^ts deprifonniers & (ecacfaeccnr de-teHéfdrtetknsleur» 
maifons » que nj le lendemain i n^ les jours Dii^ns pcr- 
fonne d'fcntr'eux ne parut ny dians la Place^ny en PubliCf 
Les Confuls mêmes retirez comme-dès hommes privez»- 
tt^cxerccrcnt point leurs charges > fi ce'n*cftqu^paru» 
Arrefl du Sénat ils nommèrent un Diâateur ann détenir 
^•affemblce pour l'cleûion des MagiUràts. Ils nommèrent 
donc pour Dil^atcttr Q. Fabius^ Ambùftus» 8cP.'£miliitS' 
Pctus fut Général de liCâ Valérie. Mais dâutànt qu'il y eu t 
quelque défaut en leur création > on mit en leur pkce M. 
Éaûlius^Papus pour Di^ateur> jgc pour General de la Ca- 
valerie L. valerius Flaecus. Toutefois il^ hetinrent pas- 
l'aflcmWce ; Et parce quele Peuplcn'ctoitpasfatîsfaîtdé 
tous les Magifhats^ de cette année» les^chdfes revinrent â 
un interrègne. (^Fabius Maxinius futle premier Entre^ 
]!oy& après lui M. Valerius Gorvinus > qui créa Confuls^ 
QJPublilius Philo , & LHpapyn^s Gurfor pour la fécon- 
dé fois, tous deux du>cbi^ntement dé toute là Villes par- 
ce qu'il n'y avoit point en ce tems-Iâ de Capitaînfcs J^aS' 
tenomme^e. Ik entrèrent tn charge le mefmé^jour qu'ils- 
furent créez > car le Sénat le voulut ainfî ; & après avoir 
fait toutes les chofes qu'on aVoit actouflumé de faire ils- 

)»arlerentdek paixCaudine » fit Publiïius qui à voit alors* 
es Faifleaux dit âSp. Pofthuraius qu'il dift fonavis. Ea 
Rlêitie tcmsPolHiùmiusIeléVr> fie avec le-mcmc vifagc 
qu'il àVoit paflK fous le jotïg ; l^fffeuTS'y dît-il atr Confcil; 
u/çai bien que ce n^tjfpasptfiir me fa'trt de f^hôrtneur > mail 
four mtfMn de ia hnre, tjti*on m*^ xt^mundi deyarlèr [è 
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fmmer^ Qurce fTefl fj/^ comme Sénateur > mais tomme cou^ 
\ fable J*ummalheureufe guerre f ^it une paix pluihcmteu^ 
! Je c^flm infâme^ *toutefoiSy ÎAejJiiursr ffuififuevousn*a^ 
! ^ez parlé nyJe la faute que nous avons faite , nyJela ptino 
) ^ue nous méritons ^ je ne nt^amuferaypoint à parler pour nâ-- " 
tre defenfe\ Ce <fui nè/iroit pas- eûffiàie devant ék s hommes 
ifuî connoiffènt la fortune humaine f c^ cette fatale necejpté 
epie nous ne pouvonséviterJe dirayputement mon opinion en 
peu de paroles touchant les chojesaue vous avez prepofies, Et^ 
hvotts fera jtt^trj MeJjieurSy fifay voulu n^e/pargnercn 
} fâuvtr vos Légions Jors (jue je me hits obligé par Une promejft 
ouhontcufefou neçejj aire -Certes le Peuple Romain n'ejf point 
tenu dt t exécuter^ puifyWelli a efii^fagte/ansfes ordres t C7* 
ton v^ en doit ritn aux Samnites tfue nos corps CT* nôtre vie ; 
Q ^on nous rende donc nuds c^ enchaijnez aux Samnites par 
ks Ftciartens. acquittons nous-mêmes le Peupre Romain y fi 
nous l^avonsobrtgé ^quelque cho/et afn que rtennepuiffe em^ 
pejcher ducojlé des JjieuXtOudts hontmes^que nousnerecom" 
mencions une jufte guerre. Cependant je fuis davts que les 
Confuls tevent des troupes > qu'ails leur donnent de s apnes » e^ 
qi^ilslesmettent en campagneintiùs qu'on ne les fajj'e point en» 
trerfur les frontières des Ennemis ^qu^onne nous ajt renvO" 
yezyC^ qtion n^aitjatisfaità toutes les chofesqui concerteront 
nôtre reddition. Et vous ô Dieux immortels f je vous prie de tou^ 
mon coeur » que Jt vous n*avez pas voulu queSp^Pofthunuus^ 
> c^ T^ Veturius Confuls ayentfait heureufiment la guerre 
f eontre les Samnites r ilvousjuffife au moins de, nous avoir ve^ 
paffèr/ous le jôugt de nous avotr veu contraints à nousoblizer 
par despromefjes i^nominieufès » cr de nous voir nudse^Tiez 
rentrer en lapuijjancedenos Ennemis,pour être feu ffexpofiz 
à leur haine e^* a leur fureur.. Permetez au refit que lesnoù-^ 
veax Confuls fajjent la guerre contre les Samnitessovec le mi^ 
fhefuccés qu'on a termtnétoutesles autres guerres a^ant qke 
flous fufftons Confuls, Lors qu'il eut fait ce dilconrsron eut 
tant d'admirationy & tant de pitié pour luitqnecruc^ue* 
fois on ne pou voit croire que cefuflleinêmePofffaumiïis' 
^ni avoir eftc l'autheur d'une paix honteulè9<8t tantôt on 
avoit compaffion qu'un perfbnnage de cette importance 
4euftcfix^ tourmente parles Ennemi» de dépit & déco- 
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fens t ^9USH*afiezrienffrûmiiaux Ennemis.Vmis nUvtiW' 
JktHni à aucun Gioye» Je jurer c^ ide prûmettre pour vous» 
Vùusn*avezdôn€ rie» de commun uvec nous y à (fui vousrC^ 
vêzpoint donné de charge^'^ vousn*avez rten à aifpi^ffr auc 
iesSamniteSy avectefquilsvQus n*avizfaitaucun traiterons 
a^us promis auxSanm'tiest z^ nêusfommes àjfez cafahlts de 
tes fttisfairef puis fiUl efl queftion feulement deteurJwmr 
rnos corps ^ nos vies ; qu*Hs exercent donc ià -deffus leurs ar- 
mesf leurs cruautez%€^ leurs haynes. Quant ^ ce qui concerne 
tes Tribuns du Peuple^ ampderez^ Mejpeursjîon peut tmn- 
tenant lesrtndrey oufionpeut Sfferer fufqu* à un autretetm. 
Cependant y Feturius y Ci^voius autres mes compagnons^ for- 
ponsnosmtferahles tefles pour le payement de noArepronufCr 
Et par 99Ôtrepumtion^ettùnseniïbertéles armes Row<t/««' 
Cette caufc & celui qui la plaidoit firent imprcflîon ^^ 
refpritdcs Sénateurs ; ÔCpetfuaderen thon feulement les 
tutresf mais cncose les Tribuns do Peupïc>.dc forte «ju "* 
promirent d •obéir en tout au S enat. . 

4 . En même teœs ils fe démirent de leurs charges & w* 
fcnrmtsavec Ic&autres entre les roain^desFecialicns po^»' 
cftrc menez à Caudium. t'en cuft dît que cette ordon- 
Jiance du Sénat avoit apporté dans la Ville un nouvca^ 
jfmi. On ny ptrloit que de Pofthumius; on l'clevoit jul- 
^qu'au Gif 1 par lesloiianges.qu'oiiluK'donnoit) onVoff^^^ 
4IU Conful l>eciu«>qui s'ctoit dévoile lui-œcme pour 1 ar- 
mée Romaine>& l^on comparoLtibn aûibn atfxpw^^^T 

fouîtrc, ôc dégagée dîme paix bonteuie; quil sexp^îf^lJ 
li même aux cruautez & a lafureur des Énqefflis & *l^ }; 
{ifacrifioit pour le PcupleiCepcndantonnc fongcoit qu* 
)a guerre» & l'on ne faifoit des fouhaits que pour en vcnjf 
aux mains avec les. Samnites. Ainfî l'on fit dans la y^ 
fouteenfiàmmée de colère & de haine>unc le vée-prcfqJJ^ 
toute de volontaires; on fit denoUvelles Légions des tac-^ 
mes fôldats qui eftoient revenus > & l'on mena Tiro*^^* 
Caudium. Les Fecialiens partirent le s premiers» &. ^ 
.^u'ilsiusentâ la porte > ils firent dèfpooillcr ceux (p} ^ 
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toient figné cet accord» fic-on leur lia les mains derrière le 
tlos.Mais parce que leLiâcur qui pprtoit honneur à k di- 
gnité de Pofthumius craigneit delc trap ferrer ; P«fthu- 
mius lui dit pourquoi ne ferres-tu pas afin qu'il n*y ait 
rien ù dire â nolbe reddition? . Enfin quand ils furent arri* 
vez dans l'aflèmbléedes Samnites» & devant le Tribunal 
dt Pontius» A . Cornel. Arvina Feçialien» parla can ces ter« 
iRcs,R»ifque ctshommesi ditrilt vowout promis fitns tordre 
<^/ansle<roriimanJent4nt4lu Peuple KtfifMi»»^ » *oi^ $raheroie 
^yecquetoHSj cp^qu*ilsotttfatIiypOHreettecaufe',Iev§usla 
ihre auffipour cette caufit afin que le Peuple Komam ne pnh 
fp eflre acfufi d'aucun crime. Comme le Fecialten eut 
ptononcé ces paroles I Pofthumius lui donna de toute (a 
force un coup de genouil dans la cuiffc > lui dit à haute 
voix 9 qutleftoa Gtq]^en des Samnitest que l'autre efioitAm^ 
hftfjadewr des Romains t €7* qui l* ayant outragé contre le 
droitdtwsies Peuples^ ilsavoie^Mnjuftefiijetdefairela 
gKfrrf. Alors Pontius» jFe n'accept^jty point dit-il t cette 
f^Mtim, xjt lesSammtesue l'accepteront point aujjt. Mats^ 
rofibumius^y ^^ cpots ffu^ty ait éts^Diiu»^ tjM ne né^ts^tu. 
^^uttsdfofis 9 osi fuene ttens-eu ta prtmwffei On doit UjpaiK 
^t Sommes > ou $ous ceux qui iftoitnt en leur pmjjance^ 
^^^spouvqtterf.jmtxtuX'-je.addrcfferàtoj.y qupviemte'H*^ 
^refrifounter emre ksmainsju vainqueur omc foute lafi^ 
^Ittéqu'Ht'^efifiygihki 11 faut tfue fe m'^tdrefie au, Pouplt 
Komam^ il faut qm jt l'appelle àgarantSil/e repeut de l*acm. 
^^dfoitmex Fourches CaudineSi qu'il remette fis Lepous 
*^fs h mêmeJieuoHpeus les tenions enfermées , que lacnojis 
J^mdonerènù/fsen leur premier ejtàt ,QuelesKomain^re^ 
P^'fmentles armes qu'ils ont renduèsjuivant la sapitulationi 
Kii*'/s retournent dans Jeur Camp iHu' ils ^yent tout.ct qu'ils 
«^oiem le fùur dedevamqu'onparlementaP'yEt que Vonfagj^ 
^lon nout autant fte J*on voudra 4t rejolutions mafftani^ 
J^^'Uu\on ncrtfpptequeùs armes; Qu'on refufi Èoutefirte 
^^^(^ommodement ; Et enfin^faifant la guerre avec lesmej^ 
^fs avantages , tT-auxmeJmes lieux que nous tenions aoianP 
V^'yttparfaft défaire lapàix^Jinft le Peuple RBmain n'aura, 
tomtfujet défi plainte de la promefft de fisConful^nj les 
^'^'nnitesde l^foj du P ^Romain, Ne manqfterez-vous.jamait 



de prétextes pour ftioler^ospromefjes > krs cfue^num auftti* 
té vaincus f VoHsdonnaftes des oflages à Porjeneyvous les rett^- 
rafleffecrettemenr^ €^ comme par un larcin^ Vous rachtfu* 
fies 4'cecde tor vofre Fil/e de lapuiffame des GatJois^e^ Ion 
qutispen/oientiê recevoir voH5ies<taiJiafiesenpieces,Vousa' 
meztraité avec nous pour vous fendre'vos Légions que nous 
tenions pri/innteres; Vôus^a^ezrendu cet tefkix vaine i^fans 
effet > CT' vous donnez toujours^ fa fraude une appiartHce dt 




\jafantaipe^ mais tfu^il rende fis Légions au vifforieu^. Ejl- 
€efme choje eùgnede la foj donnée > des accords auef^ona 
faits 9 dés ceremoniesdes FeetaÛens j que vous ajezpdvant le 
traité tout ce que vousavezdemande » c'efi dJrr estant de Ci^ 
toytns confervez > ^ quejen'ayepas la paix dont j*ay traité 
étvecque vousî Efi-ce}à la juftictque vous renchzàtous Peu- 
ples, j4. CorntlmSiiT' vous > -ê Fecialitns ? Pour moj je ne vetix 
point recevoir ceux que vous feignez dtltvrer , ny jenepenfi 
pasque^vous les livriez tn effet^t^je n^tnpefihepasqu^ilsftn 
retournent avec la colère des Dieux f dont vous ntepripiz la 
Jtvipité.FmeslaguerrejpuiJque Poflhurmus a outragé unFe- 
âalien en le choquant dit genouil ; Car les Dieux qtû/k laiflt- 
ront tromper croiront fans doute facilement (pie Pofihumuts 
tflSammte 9 tP* non pas Romain ; Qj^e c*efl un Samaittqui a 
fait outrage à u»Ainhaf!adiurdti Komtj €^qae vous avez ju* 
fi^fujet £nous v^ir/aire laguerre,Ne rou^ffez-vous point 
de honfede vousmoqatrk vipyiementde laKeligton > e^ iti 
Dieuxi-^ (luedesvifiilard^y C^desConfùlair^Syfherchm 
four fauter hur foy des fubtilitez > €7- des raCes quinefm- 
tent pasdignesdestnfàns ? Fa^ lÀBeurs délie ces Romains', 
qu*ôn n'en retienne pas un > C^ qu* ils aillent oùilleurphirAi 
En effet ils fe retirerentfanMtucun mal» ScdeCandium ils 
f etourner ent au Camp des Komains > ayant peut-eftre fa- 
tisfait â lafoy publique ou.dp.moins â ccUe qums-avoicnt 
donnée.. ' , 

5. Alors tes Samnites reconnurent 'que d'une paix fî 
Ibperbe » ilne pouvoit renaiftre qu'une pernicieuiè guer^ 

x««IIsfe. mirent .non feulement dan$.rcfprit> maiscn* 

" corc 
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cots devant tes yeux* toutes les cfaofes qui enfuccede- 
rent> ^commenceront trop tard à louer les deux con- 
(cils du vieillard Pontius.Xarpour aVoir voulu prendre 
un milieu» ils avoient chan^ une viâoire aflcurce en une 
paix incertatne»&aiant perdu rocca(ion>ou d'obliger yOU 
de nuire y il faloit qu'ils combattirent contre ceux qu ils 
pottvoient rendre leurs amis» ou empêchex pour jamais 
qu'ils ne fuflènt leurs Ennemis. Enfin fans que les forces 
fe fuflènt affoiblies» fans aucun combat» il s'ctoit fait un (i 
grand changement dans les efprits depuis la paix de Cau- 
dium > que la reddition de Ponhumius le spidit plus illu- 
$re ecitrejes Stoniaiiis t que cette victoire obtenue fans a- 
Vroir répandu de fang » ne donna de.reputation à Pontius 
parmyles Samnites. Les Romains;tenoient pour une vi- 
ctoire jaflèurce la liberté feulement de pouvoir faire lagu* 
c^re» & les Samnites cftimoient que les Romains avoient 
vaincu en mémetems qu'ils avoient ieprisix>U£age. Ce- 
pendant les Satriciensembraflerent le parti des,SamniteS| 
&la Colonie de Fregelles qui n'avoit rienfceu del'acri- 
vce des Samnites en £t furprife de nuit; car il efl confiant 
qpeles Satriciens étoient avec eux. Néant moins une crain- 
te réciproque arrefta les uns & les autres jufqu*aujour»& 
les enipefcua de rien faire: Mais auffi-tôt qu'on via le jour 
on commençarle combat ».qui fut quelquetems également 
opiniâtre de patt &c d'autre » parce que ceux & dedans 
c.ombattoient pour leurs Autels & pour eux-mêmes » & 
que la multitude.mutile pour la guerre les aidoit de def- 
iVis les maifons; de forte que.les Fregcllans tinrent ferme» 
éç il n'y eut qtf*.unc-rufequiles perdit. Car ayant fouficrt 
qu'on publiât dans la Ville qu'on laifferoitfortir fans dan- 
ger quiconque voudroit mettre bas les armes» cette efpe- 
rance fît cefler le combat» & l'on commença de tous cotez 
i quitter. les armes. Ceux qui ne les voulurent point a^ 
bandonner fortirent par la porte oppofite » & leur audace 
leur fut bien plus avantageuic que la crainte inconfiderée 
ne fut favorable aux autres ; Car les Samnites ayant fait 
allumer du feu alentour de ces miferables » ils lesbru.le- 
licnt cruellement tandis qu'ils invoquQienteayainJi'afli- 

Hancc 
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dtnsle pays des Saranites pour s*oppofer à leurs troupes. 
Cela mit les Samnites en inqnictuae > p*f ce qu'il* n'ofo- 
ient aller à Lucerie » depeurd*avpir l'Ètinetny en queue» 
&neponvoientanffi fe refoùdfc à demeurer» de pear 
qu'on ne prift Lucerie durant leur retardement. Illcur 
fembla le meilleur d'abandonner l'aflbire â la fbVtune ) fc 
de combattre Pliblilius. Ils mirent donc leur armée en ba- 
taille» ficPublilius voyant qu'il faloit combattre leftima 
qu'il devoit auparavant parler aux foldats > & lesfitctt 
même tems aflémbler.Miais comme ils accoururent devant 
là tente de leur General avec une extrême allegreflc) on 
ne pût entendre fa harans'uei à caufedu grand bruit qu*ils 
faiioient eft demandant le combat ; & chacun n'écouta 
pour l'exhorter à bien fàire>que fà propre animofité» & U 
mémoire de l'ifi;nominiepafl(ee. Ils allèrent donc au com- 
bat en preffint leurs Enfeignes de marcher plus ville ; fc 
afin que d'abord ils ne peraiflent point de temps d lancer 
leurs dards » & enfiiite à tirer l'efpce » ils les quittèrent 
tous cnfembles comme s'ils en euflcnt eu un iignal) & l'c* 
ipée àlamainilsallerent tefte baifTée contre TEnnemy. 
L'expérience du Capitaine à bien dréfTcr des bataillons» 
& à bien ranger une armée » ne fer vit de rien en cette oc- 
cafion ; La furie des foldats comme par une ardeur force- 
née prévint les commandemens & les ordres » & exécuta 
toutes chofes. Ainfi les Ennemis non feulement furent 
mis en fuite» mais pour ne pas s'airrefter en chemin ils n'o- 
ferent même rentrer dans leur Camp » 8c allèrent dans la 
Pouiile difSpez Se en defordres neantmoins ils ferali^- 
rent en fuite » & (e rendirent tous enfemble à Lucerie.L> 
même ardeur qui avoit Ppufle les Romains au travers des 
Ennemis » les pouiSt auifi dans leur Camp » où l'on fit un 
plus grand carnage que dans le combat ; oc de defpit 8t de 
colère la meilleure partie du butin fut perdue & diffipée. 
Cependant Tautrc armécque coaduifoit Pàpyrins ctoit 

trri' 
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arrivée a Arpi,lc4ong<les codes de h meffSc'vroît trouvé- 
toutes choies paiAUe9>piûtôt à ctule dc^ injures qu'on a- 
wit reçues des Samnites > & deia hay ne qu 'on leur por- 
to\tji\vtt par la confideration d'aucun bienfait qu*ils euf- 
fent .receu du Peuple Romain. Car les Samnites qui habi« 
toieat eà ce tems là fut les montagnes^ Peuples rudes 8e 
fauvages^meTprifoient tous les autres comme des lafches» 
&fki&îent fans ceâè des degafts dans la CampagneiSc fur 
les coAes de la mer. Si cette contrée euftefte ndelle aux 
Samnites 9 jamais l*armée des Romains ne ftit venue juf- 
<]u'â Ar oii ou (ton leur euft empefcfaé les vivres entre Ro- 
me & Arpi> elle y euftefteen daneer de périr faute de 
trouver les cbofès neceifitires . En efet lors qu 'ils furent 
partis de lâ>&^^ils eurent affiegéLucerte>ils y furent ré- 
duits à la necemté de tourtes choies»auflibien que les affie- 
gez. Véritablement il leur en venoit fort peu. Ctx dautanr 
que les fWldatsétoient occuper aux travaux d'un fîege>8c 
enfin à toutes lés autres ftnaions»il n yavoit qtie les gens 
de cheval qui alloîent quérir dû bled » qu'ils apportoient 
dani àe petits facs'; ficoien'fbu vent lors qu^ils rencontre-» 
ient l*£nnemi > ils étoîent contraints de les lai^ en che^ 
min pour combattre; Quant aux afKegei> les Samnites a« 
voient fait entrer dans leur ville& des vivres & du fecourf 
devant que l'autre Conful fuft arrivé avec (m armée vi* 
âoriêufc.Mais la venue de Publilius lesrednifit à l'étroit: 
Car ayant iai{fê à fbn Collègue le foin de ce iieg< i il tlloit 
battre k campagne de tous coftex, 6c empef Aoit par ce' 
moyen tous les convois que les Ennemis pouvaient faire. 
C'elt pourquoi voyant que les affiegez ne pouvoient pas^ 
durer plus long-temsi tous les Samnites qui ctoient cam- 
pez aux environs delà Ville furent contraints d'aflèmbler 
leurs forces>8c de donner bataillea Papyrius. Tandis que 
les deux armées fe preparoient au combat» il arriva dea 
Ambaflkdeurs de Tarente pour adVertir les Samnites 6c 
i lesRbmains de terminer cette guerre & qu'autrement ils 
W fe declareroient contre ceux qui ne voudroient pas quit*- 
' ter les armes > & qu'ils prendroicnt le party des autres» 
Lors que Papyrius les eut ouys; il leur répondit > comme 

S*il 
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s^ilcuù été étonné de leur ad^ertiflementt ^*îi en coffl" 
muniaueroit avec (on Collègue > & .en mefine temslcs 
deux Confuls s'aflcmblçrent ; mais ils employèrent to^ 
le tems de leur entretien à parler des préparatifs de la ba- 
taille 9 & des autreiichofes Qu'ils avoient dcja rcfoluëst 
8c en fuitte il donnale iîgnal au combat. Or tandis ijueles 
Confuls ctoient occuptz à leurs facrifices 9 & qu'ils iài- 
foient les autres chofcs qu'on a.accouftumé de faire avant 
qued'en venir aux mains t les Ambaflàdeurs de Tarente 
vinrent au devant d'eux pour apprendre la refponfe : & 
Papirius xefpondit que celui qui «gpuvernoit les facici 
Poulets les avoit aflèurez que les prciages étoient favora- 
bles; qu'outre cela on avoithéureufcmentfacrifit; que 
les Dieux fç declaroient en &veur des Romains» & qu-aa 
i:efte (comme ils le pouvoient bien voir) ils alloient met- 
tre latnain a l'ouvrage. Il commanda auffi-toft qu'on fift 
marcher les Enfcignes » en fe moquant de la vanité d'un 
peuple., qui ne pouvant donner ordre â fes propres affai- 
res 9 à caufe de (es difcordes & dé iê^ tumultes inteftins» 
Touloit fe mêler 4'impofèr aux autres des loix 9 & com- 
me une neceflité de faire la guerre ou la paix. Mais ki 
Samnites ayant prefque perdu le foin de la e^uerre» par- 
ce oue peut-eftré ils fouhaittoient en effet la paix 9 ott 
qu*il eftoit neceflaire de dii&muler 9 afin de gagner les 
Tarentins 9 commencèrent à crier quand ils virent qoc 
les Romains avoient eâé fî promptement rangez en ba- 
taille,qu*ils obeyroieht auxTarentin$9qu'ils ne vouloient 
point combattre 9 & qu'ils nefortiroient point en armes 
hors de leurs retranchemens ; Qu'ils endureroient plu- 
ftoft tout ce ^ue la fortune pou voit faire 9 que de montrer 
qu'ils mefprifoîent les Tarentins qui vouloient pacifier 
les chofes. Les Confuls firent refponfe qu'ils acceptoieot 
librement ee prefage9& qu'ils prioientles Dieux d'infpi- 
rer à leurs Ennemis de vouloir mefme négliger la defenfe 
de leurs ramparts. Cependant les deux Confuls ayant 
divifé leurs forces 9 s'approchèrent des retranchemens 
de l'Ennemy 9 & en mefme tems9 ils donnèrent l'aflàut 
de tous coftcz. Une partie eftoit occupée a combler le 

fofTc ; les autres s'attachoient au rampart > & non feu- 
lement 
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Icment cette vertuaui étok née avec eux i mus encore le 
dc/pitâcla colère fouicitoicnt les efprits irritcLpar lame- 
moire de leur ignQmiuie.Ainfî.ils prirent leCamp desEn* 
nemis ; & chacun fe reprefen tant non pas les fourches 
Caudincsyni ces détroits inacccf&blcsioii la rufe a voit trop 
infolemment triomphé de Timprudence & de l*e.rreui« 
mais feulement la vertu K9maine i que ni foflez ni ram- 
parts ne font capables d*arrcftçr! » ils tuèrent indliferem- 
ment ceux qui refiftoient > & ceux qui prenoicn^la fuitct 
ceux qui étoicnt armez.9 Se ceux qui ctoient defarmcz,les 
efclaves» 6c les perfonaes libresiles jeunes 6c les vieuxi les 
hpmmes^c les beO;es;De forte qu'il n'en fut rien demeure» 
fî les Confuls n'euffent fait foaner la retraite» 6cqu*ils 
Ji*cuiIêntfaitfortir du Camp par des commandemens 6c 
des menaces les foldats aviaes de fang. C*eft pourquoy 
comme ils étoient indignez qu*onleur euftofléleplaiitr 
d'aflôuvir entièrement leur furie , on leur remontra auffi* 
XoÇt^uc/ei Con/uisne fe cédaient points €^ ne le céderaient jn- 
mais AUX foldats^ni enanimofité^ ni en haine contre /es Enne-^ 
mh ; Oti^a^t contraire , comme tls étaient leursChefs dan fa 
guerre itis le feraient aHjft dans la vangeanceys'ilsn'écoient re- 
Unns^ar la canjtderatiott d^sfix censChevaliers qui é. oient en . 
apage.dans Lucerie > parce (jhUI était <t craindre que les Enne- 
mis defi/per an t de leur fardon neje jettajjent avenglément 
fur eux f C^ neles taiUaJJent en pièces > j?our avtir an moins 
la fatisfaffion de les ferdre CT- </f les toir périr dev.tnt 
eux» LeS'ibldats reçeurent hien cette remonftrancc> 
furent bien ayfcs qu'on euft prévenu leur colère $ 
6c advo Lièrent mefme qu'il faloit plufto^ foufiFrir tou- 
tes chofes > que d'abaAdonner un fi grand nombre 
des plus confîdcrables de la jeuncfTc Romaine. Aufîi- 
to(l qu*oQ eut congédie l'aflemblée 9 on tint confeil 
fi on dcyoit preiîêr Lucerie avecque toutes les trou- 

f'es > ou.fi avec Tune des deux armées conduite par 
'un. des Généraux > on irolt fonder ceux de la PouiU 
le y qu'on avoit jiifques Id tenus pour fufpc£is. Le Con- 
ful Publilius ally donc coiirir la Pouilie , & dans cette ex * 
pcdition il gagna quclcjucs Peuples par la force > 6c en re- 
çeujt d'autres ù certaines conditions dans ralliance du 
' tom(U. G Peu- 
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î'cuplc S.omain.Papyrms m€mc tpi ctoit demeure au fl^- 
çc de Luceric > vid tâen-toft des-evencmens conformes l 
fcs efpcranccs.Car après awrr-fcmtct(ms^les*ctcmins par 

Icfouels on pouvoir amener des vivfts dans la ville , enfin 
les Samnites qui étoîent dedans vaincns déjà par iafaipi > 
envoyèrent des Députez au XDonful > pouir ofiir dcky 
rendre les oftages qui étoient banjfê ^c U jgïicrrc > à con- 
dition qu'il le vaft le iie^.PapyYiirs'îeiiT S% )tcp(mïc;Qtti(s 
atoiemfiu aupàratMit confuJttr9r}nttnsjth dHtrtfmws^t 
- a^oitcàyjftitUdêfairefaperles^o'mainsfm^^ ^hà 

demander ce cju'ïîcYp^mqtfon'ditfffairefou^thauxtm' 
tust, Ûii*au reflepuis quUlsatditninnènx ami retemrr <fo 
loixde t Ennemi^ que de s* en donnèretos-mémes > ilordonttttt 
aux Début ez, défaire fça'^otr dans Lucerie qtt'imy faiffafiici 
, i^rmesiie bagagedeschtauXyC^ toute !a mHh'ttudeepii nefou- 
^llfervirdfagueYre \ Queponr lesrotdarsHtiouUitieifairt 
f^JJer fous le joug > ùourvattgert*infttrequvna*Qoitrraut 
jptnsvoulotrenfatrèdénouxxelles.Ofi ne rèfmaxien détentes 
ces conditions. Sept mille Soldats païKrrentfous Icjoug; 
<pn fit dans Lucerie un grand burin > oh reprit twtes les 
Enfcignes & toutes les armes qu 'on avoït perdues à Cau- 
dium)& ce qui combla la rcjouvfl&nce,on ramena IcsChc- 
valîers» que les Samnites faifoient garder dans Luceric 
comme les gages delà paix. Il nefc trouve prefqoe fom^i 
de vi£î:oire qui ait e'tc.plus glorieufc au Peuple Romain 
|par un <î prompt changement de la fortune. En effet > s*il 
en faut croire quelques Annales Pontiusfîis d'Hcfenftiuî 
General des Samnitcs pafla fous le io\îg avec les antrcs; 
pour faire réparation aux Confuls.de la honte qu'il Icor*" 
Voit faite .Véritablement je ra'eftonnc qu'on ncfçaehc pa5 
afleurcment fi le Chef des Ennemis fùtliv^c âU>rR»onwins? 
6c s'ilpafrafouslcjoug; Mais jcm'ctonnebien davantage 

qu^ô foit demeure en doiitc fi ce futL ,€or.D?âateur avec 
L.Pap.CurforGençral delà Cavalerie qui fit tan^tde bcflcs 
,chofes d Caudiura, & en fuitte à Luccrîe , & qui aiant tW 
l'unique vangcur de Tignominie ^es Romains > obtint le 
pins jufte triomphe qu'on eût obtenu depuis Catnillus 
jufqu'uçctexns Id; oufila.gloirc^ctâiitdcbclles.>aionJ 
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appartient fcttlement au Conful Papytias. ^ Ce Sbute en 
fmvy d*un aurre doute. On ne fçait A le mcme Papyrius 
furnommé Curfor fut continué dans fa diarge çn cohfi-» 
deration de ee qu'il aVoit fait âLucerte 9 6c créé Conful 

f^our la troifîémefbisyavec Quto.Aulius Cereteanus poux 
a icconde» ou û ce fut LucinsPap . Mugillanus i car pout 
-le refte de cette guerre>on demeure d'accord que lesCoa- 
iuls l'achevèrent. £miltus termina la guerre y i£ioric ut 
goutte les Ferentins par l'heureux fuccez d^unfèul com* 
• bat ; £t prit â compontion la ville où leurs troupes $'efh>« 
ient retirées après avmr été débités > & les contraignit de 
donner des oitages. L'autre Conful eut le métne avantage 
contre lesSatrictensyquiavdient pris le parti des Samnitcs 
après la Journée de Caudium 9 6c receu dans leur ville une 
^arnifon de ce Peuple bien qu'ils fiaflc:nt Citoyens Ko- 
mains.Lors qu'il eut fait avancer l'armée jufqu^auprés dc& 
muruilles de Satricnnti t 6c que les habitai» de cette ville 
bearent fait prier de leur accorder la paix 9 il leur fit cette 
ferewc répopfe 9 ^'ils ne revinrent plus le trouver qurils 
« ittv&nt caillé en pietes lagarni(bn desSamnites>ou qû'ili 
ne les euflènt livrez entre (es iiiaîfis.Cette parole leur don* 
Aaf4ns d'eipoQvante que Ces aràies ; Et lots qu'ils lui de- 




gamifom il répondit qu' 

le moien i ceux qu'vleur stvoiem ^omfeillé de la recevoir >ac 
l^^H^eftis iUfè Tétt terentyitpriffsavoir a p^ûw obtenu ou *ili 
en parlen^iem â leur 8en^ 9 -^qu'en' i^itre ily lui en rapf 
porteroient la ^cfpcmfe. Ce Sénat étoît dîvifé en deux ta* 
tHonfSyl'uae desprincipauniSetiateiirsvtfUtirvoient été â*t* 
vis qu'on fe retiraft de ro1>ei{&nce desKomaias>l*autredo 
ceax <{0i écoient demeurés frielles; Se neantmoins^ les uns 
&c les ««très firent leurs eflbrts err^ers le Çônfôl pour a^ 
voir Irpafit. Comme kg^râi^ des Sminites^e vo^ott 

efts d'apparence de pouvoir fou ftenifâ&fitfjgew êcqu'eU 
àcrcit fôrtir lia nuit fuiviftte i l'un des pwls wima 
que e'eftoit affeai de faire fçavoîr au Conful à quelle 
hcwx cette garalfofi devbàt 'pafirtir> parq[utllcporcç cïtî? 
- O X dft« 
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àcYoit fortir>&^%icl chemin elle devoit prci«lre>& l'mtre 
qui n*avoit point confenti qu'on fe donnit aux SamniteS) 
ouirritla même nuit les portes au Conful i & fit entrer en 
iccrct des gens de guerreJans la ville. Ainfi l'on fit deux 
cntrcprifes contre les Samnites pour être en même temps 
CKccutée5;on fe mit enembufcade dans les boisqui étoicnt ,' 
fur leur chcmini & on les tailla inopinément en pièces ; & 
au même indant il s'éleva un grand cry dans la ville qui é- 
toit pleine d'ennemis 9 de forte qu'en moins d'une ncure 
les Samnites furent defâitsiles Satriciens pris > & toutes 
chofes en la puiâânce du Confnl. Lors qu'il fut roaiftrc de 
ia Place 9 il ht diligemment rechercher lesautheurs delà 
révolte y il fit battre i coup» de verges ceux qui en furent 
trouvez coupables « & puis il leur fit couper la telle > mit 
dans la ville une forte garnifon j & defarma les habitans. 
Ceux qui difent que Papyrius Curfbr prit Luccriciâc que 
ce iût lui qui fit pai&r ]ffi Sanmites fous le joug 1 ontécrit 

3ue de Satricure il revint 1 Rome pottr obtenir l'honneur 
u triomphe.Bn effet ce perfonnage ctoitdirae de toutes 
les louanges militairest& meritoit d'efircloac>non feule- 
ment pour l'excellence de fon cfprit , mais encore pour la 
ibrce & pour la vigueur de fon corps>& particulièrement 
a caufe de fa Icgerctc > auffi en fut-il furnommé Curfor>& 
l'on dit qu'il n y eut point en fon tems de fi bon coureur 
qu'il ne furpaffail à la courfe. Au rcftc il beu voi t beau- 
xoup^Sc ne mangeoit pas moins»foi t qu'il fut fort & robn^ 
ûe ou qu'il fift ordinatreîncat un grand exercice ; & com- 
me il ctoit infatigable^ jamais les gens de gucrreJa Caval' 
lerie ou l'Infiinterie ne travaillèrent plus que fous Ct 
conduitte. On dit même que les gens de cheval luy ayant 
ofé demander conme pour la recompenfe d^avoir oien 
fait en quelque entreprife > qu'il leur relafchaft quelque 
chofc de leur travail ; Je le veux bien > dit-ili &«fin qae 
vous né vous phigniei point que je nc'v<>us ayc rien vou- 
lu remet tte»je veux: bien .qu:'en defcendant de cheval yobs 
ne vous frotiezip^luslcs épaules. Enfin il' avoit beaucoup 
de crédit & d'empire>& fur les Alliez & furies Citoyens. 
TTn jour le Prêteur dePrenefte aiant peur en quelqnefor-» 
tfiiavoitfaitfi>rtirlcntcfflefiticstfoupcs4ulicu où cUes 

avoient 
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«Troicnt été mifes pour le fecouririafin de venir à la te te de 
la bataille;& Papiiius qui s'en refTouvenoit encore* voiant 
qu'il fepromenoit devant fa tente le fît appeller t & com- 
manda au Liâeurde tenir fa hache prefte. Cette parole 
fit prcfque évanoiiîr le Prcncftin , mais Papyrius eonti» 
naant> ùSfeur , dit-il» hafte-toy Je couper cet arbre qtù em^ 
fefche Us ffaffans, Neantmoins il ne luy en donna que la 
peurtâc fe contenta de le punir par uneamendeiËt a la ve-» 
rite en tout ce fîecle-lâ>qui fut fans douté le plus fertile en 
hommes vertueux que Ton iè puifiê imaginer » il n'y avoit 
perfonne qui fuflplus capable d'appuyer la Kc\^. des Ro- 
mains. £t comme on comparoitPapmu» a Alexandre en 
toutes' chofes > on avoit rcfolu de l*oppofcr » ce Conque-^ 
rantyfi après avoir dompté l'Afie^il tournoit fcs armescon^ 
trc l 'E urope. Bien qu'on ay t pu- facilement jauger des le 
commencement de mon ouvrage que je ne recherche rien 
moins que de m'efloigner de mon fujct» & que )c ne fa^s- 
point de digrelEons qu'autant que je.lejugenecdlàir^ 
pour délafler un peu monefptit r & défennuyer mes Le- 
ôeursjcomme par de douces promenades pleines d*agre %^ 
blés varietez y doutefois lisi epnfideration d un fi gran 
Prince me remet dans la mémoire les difcour s qire yen zj 
fouvent faits en moy-mefmes& m'oblige d'examiner qïiet 
faccezauroienteii>iesRom'ains fi AleX2Rdrelcse4t atta- 
quez. Véritablement le grand nombre & le courage des 
foldatSyla bonne conduite âcl'addreffe desCapitaines peu- 
vent beaucoup dans la guerre > mais la for tunequia tant 
de pouvoir dans les affaires humaines fait voix paf ticulie# 
rement parmy les armes > combien eUeeftpuiiSinte & re- 
doutable. C'eflponrquoy lorsque je conudere ccscho- 
ïcs & en particulier & en gênerai» jeaie veux point dou- 
ter que l'Empire Romain ne fuft demeuré invincible cor-« 
tre la fortune d'Alexandre comme il a toujours été viâo-> 
lieux contre les forcesdes autres Princes. > £t pour com- 
mencer par la comparaifbn des CheÊ» je ne nieray pa$ 
qu'Alexandre n'ayt été grand Capitaine.; mais il faut 
auffi que l'on confeflè qu'il a été fi célèbre & fi renom-' 
me' j parée qu'il commandoit tout feul dans fcs entre- 
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pTifcsy&o qu'il mourut encore jcuae dans la prorperîte des^ 
tffaircsffans aroir jamais efpcouvé aucun revers delafbr-/ 
tune.. £n effet pour ne pokitparler des aulies Capitaines 
illuftres , qui font autant de fameux exemples de rincoù- 
(lance des cho(ès hunaines^Qui éi^ofa Cy rûs ceiebxe fut 
tous les autres par lesloiianges des Grecs9Qrdepui$ peu le 
grand Pompée au changement de la fortune > & ce ne fut: 
une longue vief Jeferay ici le dénombrement des, Capitai- 
nes Romains , non pas neantraotns de tous ceux qui ont 
J>aru en chaque fiecie ; mais de ceux-là fêdlcment contre 
eiquols foitConfulsyfoit Diâatenrs Alexandre eût faith 
guerre, comme M.> Val. Cor\rinu5)C. Marcius Rutilius? C» 
Sulpitius) T. Manli^s Torquatus» Q. Publilius Philo» L. 
Papyrîus Cuîiiûr>QJFal»ms Maximus^lcs deux DeciesjL. 
Volumnius > M. Curius« Nou«av'ons euenfuittc-d'autrcs 
grands hommes qu'on pouvoit oppofèr à Alexandre» s'il 
euft attaqué les Carthaginois devant les Romains» &z qu'il 
ne fCit vcny en Itahe qn 'en fa vipiUciTe. Ils avoient les mcf- 
mes vertus qu'Alexandre» ik lui étoient comparables par 
le coursée Sç par l*efprit > & avoient la ii«eBic<iif cipunc- 
militaire qu*tls avoient receuë pour ainir dire d« mam ea 
main » dés le comthericçtnent ;^ la ViUe x coQime t|n art. 
ordonné en enfeignémefts ëc en prcevptes infaillibles. 
Ainti les Kois avoient fait la guerre » ainfi les Junîens & 
les V^eres qui lés cha&rent oe la Ville » ainfi les Fabiens» 
les Quintiens > dc les Cornéliens » aiufi Furius Camillus- 
que deux Jeunes Romains contreoui Alexai^dreeuft eu i. 
combattre » avoient veu en fa vieiUeâê. Et certes bien, 
qu'Alexandre s'expbfall dans les combats & qu'il fit lui' 
même toutes les ^'onâions de fc^at » ce qui a fans doute 
beaucoup contribué à fa gloiro » croîfoit-on que Manlius. 
Torquatiis , ou Val. Corvinus foldats renommez » devant 
que d'cftre Capitaines euflènt cède à ce Prince s'ils l'euf- 
fcntrencontr-étefteàteftedans' une melléc ? LesDecies 
qui fe dévoilèrent à la mort»& qui fe précipitèrent au tra- 
vers des Ennemis » luiauroientrils voulu céder ? Papyrîus 
Curfor lui auroit-il cède avec tant de forceidc corps » & 
avec tant de vigueur d'efprit, .' Et le ^Aat^pour ne pas 
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HauiMt tsait de grands hommes en particulier » le Sénat 
que roa a parfaitement re|>rereiitéqaan<{ on a dit qull 
ctoitcomjpofé d'autant de Roisque de Sénateur sj'aurpit- 
il été vaincu feulement par le$ pratiques de ce jeune Prin> 
ce f Mais il y auroit eudangci'» pourra-t-on dlreiqu*il cufl 
choifi le lieu de fonCamp arec plus d*adre(le 8c de prû- 
' dçncc que pasrun de cçux que j'ay nommez. ; Qu'il.cufi: 
^Qixé un meilleur ordre poux les vi7rcs ; Quilfefuft 
mieux garde des enobufcadcs > qu'iteuâfceù mieux prcn- 




qu'a un Darius > qui mcnoit avec.lui % pour 
la pompe feuloiacnt) d^sti;oupes defcçames&d'Éunu- 

Îl^wcscfncrvez parmi la pourpre &le^ richclTesj & quircf- 
embioiieJitpiiitôt â.un grand buttn qu*a une ai'mée d'en^' 
neiziis. Notn > ceftes ^il n'caft pas dit qu'il n*avoit affaire 
ftu'ii.uQ I>axii3sx[u'il vainquit ià&s écrier defang>n*aiant 
jicixofc deplusgr^nden cette'occafion oue de mefprifrr 
des cbo&s vaines > & qui n*avoiei\t rien de redoutable. Il 
euA tcmivé beaucoup de diâference entre k fituation de 
Vlt^i^ ficccUç des Indes » par où il fc promena en fe joii - 
atïtavcc une armée tousjours yyrc 6c-plcine de vin. lly 
eu A trouvé bien, peu de reflemblance lors qu'il eud con * 
fiâcré lesmauvâis-pailàges delaPouilledes montagnes des ' 
I^ucaaicns>&les lieux encore fanghns de la défiai te de foix' 
oncle Alexandre Kbi d'Epire î qui avoit été tue quçlqup 
ten>s aiipaiiavant. Au reite nous entendons parler d'Ale- 
xaixdrc dapâ Teftat où|l étoitilors qu*il h*étoit pas encore 
aFcuglépax l'excès des prqfperitez>dontperfonne n*a ja^ 
mais, loiiy avec moins de moderation^ue ce, Prince. Que' 
(L oale confide]:e dans fa tiouvçlle fortune»éc s*ilfaut ainft 
parler > ^yec cet efprit nouveau > & dans ce nouveau peir- 
fonnage dont ils s'efloit reveftu depuis fes viûoires» 
il fuâ: venu en Italie plus femblable à Darius qu'à Alexan- 
dre > il n'y euil amené qu'une armée qui avoit mis en 
aubly la Difcipline de Iji Macédoine i & qui eiloit déjà 
corrompue par les mœurs Se parles coudumes des Perfes. 
Certes jçfui^ fafçhé en parlant d*un fi grand R:oy > d'é-^ 
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nxc contraint de parler du changement fuperbe de foa 
liabit » de l*ainbition qu'il avoit d cftrc flatte par des gens 

Srofterneï en terre» de ces adorations odieufes aux Macc- 
oniens merme plûtoft vaincus ^uc viftoricux , de la 
cruàutc des. peineç qu*il impofoft à des mal-heureux, 
du meurtre de £é% amîs parmi les feftins & parmi le 
vin 9 & enfin de fa vanité téméraire de fc dire ^h 
de Jupiter. Quoi ! îi cette pafSon qu'il avoit pour le 
vin fut devenue plus violente-de jour en jour , fi la colcrc 
qui le gouvernoit fi puiflàmment eût pris fur lui un 
nouvel empire à mefure qu'il euft vcfcu ( car je ne 
dis rien dont tous les Hiftoriens ne demeurent d'ac- 
cord )croirons-nous que tous ces défauts n'cuflcat pas ctc 
contraires aux perfirétions d'un Capitaine f Vais il ctoità 
craindre > difentles moins confiderables des Grées qui fà- 
vorifent mefmela gloire des Parthes au mefpn's de Ja 
vertu des Romains , que le peuple Romain n'euft pâ 
refifler à la majeflé feulement du nom d'Alexsnarc 
qui leur étoit a peine coiinu ; comme U pas un de 
tant de p'ands hommes qui vi voient alors <kns Rome 
n'cuft oVé librement parler de lui > veu que la ville 
d'Athènes qui étoit déjà abbatuë par les armes des 
Macédoniens y & qui voyoit les ruines de Thebes encore 
fumantes,. avolt bien eulahardieflîc d'en parler publique- 
ment , comme on peut le reconnoiftre parle t-cmoignage 
des efcrits àcs Grecs. Quelque grandeur que l'cfprit 
humain fe puffiiè figurer de cet nomme , ce ne fera 




qU*on la relevé jufqu*au point de dire qu' 
corequele Peuple Romain n'ait fuccbmbc dans aucune 
guerre, ila neantmojns perdu quelque bataille , & que 
toujours AJexandra à ctc vi£lorieux,on ne prend pas gar- 
de que l'on compare les avions d*un jeune Prince 9 avec 
Jes exploits d'un Peuple qui depuis prefque huiÔ: cens 
ans n'a jamais cefïc de faire la çuerre. Uevons-nous 
donc nous eftonner H en un parti ou Pon compte prefquç 
jpli}S do fiecles qu*on ne CQmptc d'années en l'autre, 
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la fortniM^a plus fouvent chaneé durant un fi long efpacc 
de temps» que dans l'intervalle de treize années? Que 
ne comparez- vous plûtoll la fortune d*un homme avecla 
fortune d'un autre î Un Capitame avec un Capitaine t 
Combien ^ous pourrois-je nommer de Capitaines Rou- 
mains qni n'ont iamai» perdit de batailles i II ne faut oue 
lire les Annales des Magtftrat» y & les aÔions des Coniuls 
& des Diâateurs > dont la vertu 6c la fortune n'ont point 
TaifTé paiTer de jour qui n'ay t efté glorieux au Peuple Ro- 
main ; Et ce qui les rend plu» admirables » & qiv'Alexant- 
die > &~que- tout les autres Rois > il 7 en areuquelques^ 
uns qutn'ontpas gardé iaDidature plus long- temps qur 
dix ou vingt jours» & pas un le Confulat plusd unam 
Bien fouvent les Tribuns du Peuple les ont empefchez de 
&ire des levées ; on «fouvent laifTé paflet les temps pro- 
pres à &ire la guerre» ils y font neantmoins allez; £c de- 
raat la fin de leur charge ils^ ont été rappelkzfpouc tenir 
l'ailèmbléedel'éleâion des Magiftrats. Le temps de leur 
employ à fîny à la- veille d*achever une encrepriie heureu- 
ièment commencée. Tantoft la temerité»6c tjuitod la ma- 
lice de leurs Celleguez leur a apporté ou des obflacles oui 
4u dommage ; Ils ont fouvent fuccedé â une mauvaifc 
admidiflratton des* affaires > ou< ils ont cilé contraints^ 
de fe fervir déjeunes foldats» 8c deprendredes troupes» 
mal difcipltnées-. Au contraire les Rois qui necraignenr 
point ces obftacles %> 6c^ui.fontMaiflreS'Cles entreprifes»» 
ce du temps propre pour agir'» font dépendre toutes- 
chofcs de leur feule opinion » & ne dépendent de pcr*- 
fiinne. £t par tant fi Alexandre invincibte'conMneiletoit' 
eufl fait la guerre à des Capitaine» tnvincibless» ileuft: 
eflé expofé comme eux aux mefmes coups de la fortu»>- 
ae» & eu (l fouvent hazaf dé fesprofperites.. Nous pou- 
vons mefmc àficurer r qu*il- euir d'autant plus hazardc: 
Sue les Macédoniens n'a voient qu'un Alexandre» qui noikt 
rulement cflpit fujet à une infinité d'àccidens» mais« 
qui s'y prccipitoit luy-mefme ; Et qu'au contraire il s'en^. 
nifl trouvé beaucoup parmy les Romains quiluieuflènC 
c&c égaux ON par la gloire ou par la graadeur de»; 
• ^5. a&ii- 



5X2 ' TiiimLive , Livre ÏX. 

tâions r& qurpoiivoient vivre & mourir fansmettre etr 
danger le Public. Il reffceque nous comparions les forces 
avccque les forces^ ibit par le nombre & par les qualitci 
des Ibldats » foit enlin par k multitude de ceuîÉ dont on 
pouvoit tirer du fecours.Il y avoit dans Rome^n cetems- 
ià deux cens cinquante mille Chefs de famille \ De forte- 
que dans les révoltes & les fbulevemens des Latiifô» ou 
compofbit prefque dix Légions entières des- feules levées - 
de la Ville : Et en ce tenis-Ia il y avoit ordinairemcut qua- 
tre & tinq armées^ qui faifbient 1 a guerre en même tems* 
dans la Tofcane , & dans lOmtrie-, ( Duché d'Efpolmej) 
contre les Gaulois>les Samnitesyâcles Lucaniens.Il auroit 
trouvé contre luy tout îc Latium > les^abins > les Volf- 
qucs » les £ques » toute la Campagnie » avec une partie 
de la Tofcane & de POinHie > les Picentes ^ les Marées,^ 
les Pelignâensi^lçy ^Êçftikiipà^> ceux de la Pouillc > tou- 
tedafrontierc des &rl:ès;^lë long de là mer Tyrrhcnicnne» 
depuis les Thuricnj jufqu'â Naplcs & àCumcs;& venant 
de là. aAnthim» & à Hoftiç U n'caû rencontre quc^ 
des Peuples puiffans & alliex du Peuple Romain > ou dcs^ 
Ennemis fôibles-6c déiafubjuguez par la fbrce. Il euft p^f 
fc la mer avec de vieilles troupes Macédoniennes > mais 
&n*euft pas amené plus de trente mille hommes, dtpicflr 
ëc de quatre mille chevaux principalement Thei&ficnsr 
ear c*eftoit la toute fà force ; Et s*il y cuft ajouftc 
des Perfèsydes Indiens^ & d'autres Peuples» il euft pluton 
aimené a vecque lui des êmpefchemens que du fccours» 
Adjouftez a cela que les Romains enflent pu tous les jours- 
prcndre chczeux des gens ùzis&c du renfort. Mais ilfuft 
iorrivé à Alexandre ce qui arriva depuis » AnnibaU^ 
comme ilfaiifoit la guerre xians un pays eftranger.&efloi' 
.gnc du fîen , que fonarmeey euft vif illyv&Xc fiit défaite 
3'elle-mcme. Ses gesLS avaient pour arnies une targe avec 
«ne ef^ece de pique ; & les Romains portoient un boa^ 
clicr qui leur couvroit prefque- tout le corps; & ou- 
tre cela un javelot qui n'eftoit pas moins propre à lancer 
de loin & à frapper de près qu'une pique. Les uns & if s 
autres combaittoient dé pied ferme cç gardoicnt leurs 
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Tàngn 9 mais la phalange ou le bataillon de$ Macédoniens 

ctoit êmraohile ce toujours de lamêmc forte: Aucontraire 

l'ordonnance des Romains étoit plus diflinû», elle confia 

ftoit en plus de parties > &il lui étoit fàirile de fo démcic- 

brcTiSc dcfc rallier félon les occafions.Maintonant pour ce ' 

qui concerne les fondions mflitàkresyy a-t-il quelques foU 

aats quifoient comparables aux R.omaiû& f Y ena-t-ildo 

plu» propres i fnpporter les fati^^ iSc les tRuvaus f II no 

fàioit que la perte dUme batail&poni dcAruire «nticroW 

ment Aloxanarc;Maitquel combatâc qucik dJe&fteattxoit 

Su «bbattre le$Romains>de qui rinfbrtune ieCzuémm &a ' 
journée de Caàncsa'abbattifont pas k courage^ £t oern 
tes bien que ce Prince eufl; eu d*aborddefkvoi>ablesiuc-« 
ces » neàntmoins il «ût (ouyent deÊcé d'avoir en tciie lesr 
Perles» les Indiens^ & les Nations efféminées de l'Afîe» 5o 
c'euft été alors qu'il èuft dit veritabjaemeitt^qae jufquc-U * 
il*n^avoit fait'lagiierre'qiie centrrdes-femmeft.On.raprporf* 
teqii'Alexa&dreKoîid'£p7re prononçais mefioepaTolfli - 
lors qu*ilsfe vid blefle à moctt&qu'il compaf a ksdificul ^ 
t«s qu'il àToit trouvées en Italie» aux graftdes:choics qu'il 
aVoit £iites contre les Asiatiques. Ëi;i eâetlotsque je me ' 
remets en mémoire qu'en là première gn«rTe: Puniqu e r oa 
combattit fur mer durant vint-^uatre ans contre les Caf«* 
tkagineôs» jo cïoy que toute la vio^d' Alexandre n.'a««oît 
. pas été fuffifante pouracherer feulement une dt ces guesu 
ros.Ët peutveftrc quo fijees deux Peopkifc fufTeot liguc«i 
elifctiaokfoivaiBtÉcâraiidenfiedliaiic^>oia qu'unir crîiiiite *' 
^ale 'de paart>>6c dfautire Wr euft fiiit psendre. ks' ai^me^ 
contre ce commun finnemi» deût été en morne tems aicca» 
blé par les Carthaginois êc pafT les Komallis. Au redebica "^ 
que icre ne fufl.pas contre Alexandre» que ks Romains - 
combattirent > ay^ duraat que les Macedomcfis efto^ 
ieatT dans leuxs plus hautes pa:ofperitc«& ; Toutefois 
ks Romains iie font.quelques&is éprouves^ côntr 'eu»» 
. lors qu'ils ont fait la jeuêrre' contre Antibchus > contre 
Philippe ) & contre Pq^fes » £c après tout ik ont com»- 
bàtu contre de (î forts £nnemis) non feulement fans per««^ 
t6> mais encort^ans pçriL Qu^ ^^^7 i^^'^ ^^^ ^^ orgiiei» 
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te fans envteyfic ne parlons point de gucrresChrîlcs.jaonaîs. 
la Cavalerie 9 iamais l'inénteric dcs^Fnnemis ne«iOtt» 
a mis en danger lorsqu'il a falu» cotnbattte en bataille 
f angce>foit dans une plaine^(bit dans des lieux difficiles & 
dcnvantageux.Veritablèmentles foldats chargez d*arine» 
pelantes ont raifon d'appréhender k Cavalerie > les fiê- 
cheS)les mauvais chemins 6clcs lieux embaradèxr ; Néant- 
moins nos troupes ont mille fois mis en fuitte désarmées 
l^us eonfiderabies que celles des Macédoniens St d'Ale- 
xandre > & feront toujours k même chofc > pdurveuque 
Taniour de la paix dans laquelle nous vivons > ne forte ja- 
mais des cfprits « & qu^onait toujours le foia d'entretenir 
l'union des Citoyens . 

6.Maispour revenir à noftre HifFoire M. FoUiusFlac- 
eina> &L . Pkutius Venoi furent en fuitte créez Confuls» 
En cette année quantité d' Ambafladcursde plufîeurscn- 
droits des Samnites furent envoyez, à Rome aân de re- 
nouveller l'alliance; Et bien qu'ils euficnt eftjquelquc for- 
te touché le Sénat en fe proflernant en terrepour obtenir 
ce qu'ils demandoientmeantmoins ils furent renvoyex au 
Peuple^mais leurs priejies n'eurent point d effet > cari* 
leur r efufa fon aUiance > & apecs avoir importuné tout le 
monde en particulier ils ea obtinrent ieuicpient une trê- 
ve dedeux années. Les Theamens.& lesCanuficnsiiaDS la 
Pouille > laflèz des courfcs qu'on fàiibit perpétuellement 
fur euxfc rendirent au ConiulPlautiuS) &iui donnèrent 
des oflâges. En cettemême annéeon commença pour l a 
prentierefois à mettre des Gouverneurs dans Capouë; & 
L. Furins Preteury eibblit des k>ix > après que les ha- 
bitans du lieu eurent demandé Tim & l'autre pour remé- 
dier à leurs affaires-, que les di£;ordes inteillnes avoient 
mifesrn mauvais eftat.Onadjoufla dansKome deux Tri- 
birs aux autres^ 1 Ufèntine> 8c la Falermne : ^cotOXCiC 
la Poutlle étoit ébranlée y les; Theates qui en ctoicnf» 
vifixcnt trouver les nouveaux Confuls.C. JuniusBubul- 
cus y & Q. Emilius fiarbula^ ]y>ur demander- l'alliance 
^i'amitic3es Romains ;.Et parx:e qu'ils ouvrirent dans la 
Paiiilkk chemin delà paix ; Sç qu'ils promirent au P^^^ 
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pie Romain que tout le reilede cette contrée ^entretien» 
droit à leur exemple >. ils obtinrent qu'ils feroîent receaft 
non pas dans Tallionce des Romains» mais fous leur ohciC^ 
fance. Lors jqu*oneut fubjugué la Pomlle* cat Junias s*é^ 
toit auffi emparé de TarentequiefloitpuiiTantc & riehe^ 
on Aiarcha contre les Lucaniens t fur qui Bmilius l'autre 
Confui prit de force Nerùlum-i y cflant arxivé inopiné- 
ment. Et quaixl kJbf ttitfe fut rcfpanduparmj les Alliez» 
que par la Difcipline Romaine toutes cnofes ayoient eftc 
reftaMies dans Capouë ; Commeles Ântiates fe plaigno- 
ient de \rivrefa.n9lorx aâuféesi&iànsavoic desMagiitratSt 
le Sénat leur donna des CommiÛàires pour faire les loix 
que cette Colonie devoit obferver. Ainiî non feulement 
les armes Romaines» mais eneote le droit Romain > eftoic 
par tout fionflknt. Les Confuls C Junius 6ubulcus>& Q^ 
Emilinsfiarbula ne mirent pas les JLeeionsàlafinde l'an- 
née entre les mains de Sp Nautiast&de M.Popikus qu'ils 
avoient nonuncz Confuls > mais de L.Ëmilius Diâateur* 
Ce Capitaine accompagné de L. Fui vins Gêner, delà Ca- 
valerie ayant attaqué Satricule donna fujet auxSamnites 
de fe révolter > & cette révolte donna une double épou« 
vant« 3UX Romains ; Car d'un cofté les Samnites ayant le- 
vé.uYxegroflê armée pour délivrer leurs^ Alliez qui efto- 
ient ai&cgez » vinrent camper aflez prés du Camp des 
Romains^ & de l'autre f;ofté les. Satricains firent une fu- 
rieufe fortie fur les Ënnemts.F n fuitteles uns &i les autres 
ayant plus d'efperance en l*aide d 'autrui qu'en leurs pro- 
pres forces» prefferent d'abord les Romains ; Maisoien 
oue le Diâateur fe vît attaqué de deux coilez, toutefois il 
loutintfans péril ces deiix Ennemis, par ce qu'il avoit divi- 
fé fes troupes» & qu'il fcfaifit d'un heu qu'il etoit diffici- 
le d'enfermer : mais il-chargea plus riidcmcnt ceux qui 
ctoient fortis dçlavrile» âcles repouflà fans beaucoup de 
peinedEn mémetems il tourna toutes fes forces contre les 
Samiti^cs » contre qui le combat fut plus grand : mais fi la 
viftoire fut un peu tardive » elle ne rut ny douteufeny in- 
certaine. Ainu les Samnites ayant eftc chafïèz julqu'ii 
leur Camp > en cfieignircat tous les feux fi-tott que la 

suit 
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anicfîiC yenuci&ren délogereâtrecrettementfapi'câflrtroir 
fttàxi l'éfperance de pouvoir leco'aii£Sai:riciile;inais pour 
rendre la pareille à leur^ Ënaémis 9 ils alkrent affiegcr 
Pliftie villd alliée du^Peuplè ftomain. Après cette aniiéc 
le Diâateur Fabius eut la conduite de cette guecïey&lcs 
nouveaux Confuls demeurèrent dans Rome comme aVo^ 
ient fiiit leur^ predeceflèurs*' Il alla donc avec un renfort 
à Satricule pour recevoir l'armée d'£iinilias>'caf les Sam- 
nitbsne s*eiioientpasarrefte2:dèvaAt'PlilHe > maisayant 
fait venir de nouvelles troupes 9 ' & Hc confiant au grand 
nombre » ils étoient revenus camper aunncmeiieu qu'an-* 
paravant) Ôc parles efckrmouchesqa'ilsivifbieiitfaitscer- 
ie de l'd y ils s'efForçoient de foire Inver li^ fiegeaux Ro- 
mtins.Neahtmoins leDiâateuF preilbitd'autant plus cet^ 
te placcycomme fi tout le galn&l'avamt^e de cette guer- 
re eufl dépendu de {kjprifc;Il vcilloiti tontes chofcs avec 
plu$ de foiu & de paffîon qaie- jamais ; & pourefflpc&her 
qu*on ne fîfl quelque etfbrtfùr fon CamptUaVoitdiipofe 
quelques corps^de garde lelong de fès retrancfaemensXcs 
Samnites de leur coftc y vénoiènt&k&des courfcsavcc- 
que plus de violence 8c defurte^^&nedonnoient point àc 
repos aux Romains. De forte quecomme VEjxqcvk^ étoit 
prefque déjà aux portes du Camp»Quiat. AuliasCereU' 
nus ôeneral dé la Cavalerie en lotdt a^cque toutes i<^ 
troupes (ans en parler au Diâàteuei&repouâàlesBnne- 
mis^ Mais bien que le combat ne fiifè pas grand» néant' 
moins la fortune-y monftrace qu'elle pouvbit» & 1* pc^^^ 
fut grande & remarquable de part & d'autre par la mort 
des deux Chefs. Le Gen. des Samnites qui ne pouvoiten- 
durer d'avoir eilé rèpoufle fî facilemeotaprés avoir fait u- 
nèfi furieufe attaque^ £t revenir fès sens a lacharge;& en 
les exhortant de fc fouvenir de leur devoir^ il recoromcn- 
j^a le cothbat. Comme il'paroiflbit partdeffus tous les au- 
tres» le Gencr. de la Cavalfcrie Romaine courut fî hcorc»- 
iement contre lui qu'il le per çadefa lance > & le rcnverW 
nibrt à terre. Mais fès troupes>commc il arrive ordinaire- 
ment » ne perdirent point courage de la perte de le»' 
Chef^âca^iUeu de s*çaeftani:icri elles «*4nimirent davan- 
• - —-' * tagc- 
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ts^; Hta effet tous ccaxqnictoientalentourdé lui lancè- 
rent tous leurs traits contre Ëmlliusxiui s 'étoit trop terne-» 
r«irementavancé> mailclles laiûèrent au frère de leur Ge« 
neral toute la gloire de fa vengeance ; - Car ay.ant fait tom- 
bcr £milius de fon chçval 9 txanfporté comme il étoit de - 
douleur & de colère ilie tua fur le cha^p ; Et peu s'en fa*-» • 
lut que fon corp&quieiloit tombé parmy les Ënneraisy ne*^ 
demeurall aux Samnites. Mats^uffi-toft les Romains a- ' 
yant mis pied à terre» ks Samnites forent contraints de ' 
dcfcendre àu^ decheval » & ces deux bataillons faits à la > 
hâte combattir^t ■ à pied alentoux àts corps de leurs Ge- 
neraux.Les Romains demeurèrent viâorieuJt>& rempor-> 
terent dansleur Camp ic corps d'Ëmilius i avec une joye ' 
mêlée wde trifteâè;^ Apres «que les Samnites eurent perdu ^ 
leur General » & qu^ils eurent éprouvé leur force par un • 
combat de Cavalerie» ils abaiidonnerent Satricule > parce * 
qu'ils avoient perdu l'elperance delà fecourir» j& retour^ - 
ocrent devant Fliftie qu'ils prirent^efêice quelque tems 
apréSfCommeiesRomainsprirentSatricnleii compofition. . 
Depuis le fiegc la guerre fut tranfportée d'un autre côte ; 
Ht du Samniuxn 6cde la Fouille on fit paflèr les Légions i 
Sore>qui avoit embrafle le paity des Sammtes après avoir 
tué une Colonie de Romains. . L'armée Romaine y arriva 
1* première d grandes journée^pour vai^erle meurtre de 
ït9 Citoyens>& pour reprendre cette vilie;8c ayant appris 
par jpluiieurs efpions qu'on avoit envoyez dé part & d'au- 
tre fur les chemins» que les Samnites (uivoiçnt»& que mé« 
me ils n*eftoient pas loin » on alla au devant d'eux» &l*on^ 
combattit auprès desLautules fans fçavbir à qui le champ - 
de bataille étoit demeuré» car ce ne fut ny le carnage ny la 
fbite» mais ce fut feulement la nuit qui les fepara » incer> 
tains de la viôoife ou de la deffaite. Je trouve dans quel^ 

SuesAûtheurs » quececombat ne fut pas &vorable aux 
womains» & que Q. Aulius MaîtredclaCavalerieyfiit 
tïic;Que l'onmit eim place C.Fabius qui vint deRome a- 
Vcc une nouvelle armée ; Et qu'ayant auparavant envoyé 
^ Diôateur pour (çavoir oii il 5'arreftcroit»& de quel en- 
droit il attaqueroltr£nnemi;ilfemiten'cmbufcade en-un 
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lieu favorable après avoir cBié iaformé de PefEit des cfao^ 
fcs. Alors leDiâateur qui avoir retenu fes gens queloue» 
jours après le combat enfermez dans le Camp9 plufton e& 
forme d*affiegez que d*afliegans » fît voir inopinément le 
fignal de la bataille; & croyant <ju*i} n'y avoit rieade plu» 
capable d'exciter des hommes courageux» que dé n'avoir 
efpcrance qu*en eux^mefmes 9 il ne defcouvrit â pcrfoime 
que le General delà Cavalerie venoit. av-ec une nouvelle 
ârmcê. Mais commaefi l'on ne pouvoit pins efpcrcr dcfa- 
lut qurpar quelque grand effort ', Mes cemp.ivtons^ dit-il} 
noHs/ommis enfermez en des lieux efirâiti^ d'o^nwsntfw- 
von s effferer de fort ir que far fey chemins que nous ouvrira 
la viBoire. VertPabhment nofire Camp ejl affezhien fortifia 
mAÎs la netejftttdrs vivres nous le rendra peut-efiro funifif» 
En effet tous les lieux d'a/intvurd'oà nous Poussions efperer 
des vivres fe font révoltez contre nous ; Etjsltshomnusnoui 
vouloient eftre favorables ^ les lieux nous/ont entièrement 
defkvantagtux. C ejl pourquoi je ne veuxpoinP vous ahuftr r 
Il faut akdndonnerce Camp de teU» fiarteque vous nepuiffift 
y revenir ^comme vousfifhs ces jours pajjezrfèff savoirentie- 
rément obtenu la viBoire v llfaut/efatreun retranchement 
defesarmest^ non dtsarmts^dun retranchstnent,Queceu,%* 
là ayent un Camp pour fe rei^iren^p^pourfe couvrir t qm taf 
chentde traîner la^uerre en lonfueur^quantà nousyf/nescem^ 
fagnons ^ nûus ne devons conjiderêr que lotviBoirrCP' lesrno- 
^ens de r obtenir Mur chez Ev(f'igneSymarchezdroitàl*ennt' 
tny ; auffi • tôt que l'armée fera fortie^que ceux qui ont ordre dt 
hrklerltCamp y^j mettent le feu enmêmetems, Laperteifuê 
cauferacet emhrafement fera bien recompen/ee par lepill^ff 
i^ par fe butin desl^euple^d'aUntouriquifèfontfoMlevezcon" 

tre nous. Les (bldats encoarag^^par ces paroles du Diâ*^ 
teur qui monftroient. évidemment la dernière extrémité 
•ù les chofes efloient reduites> marchent, contre TEnnc- 
my ; Et Tafpea de leurs ^ntes & de leur bagage qui bru- 
loient y ne fut pas un petit moyen pour les animer davan^ 
tage ) bien que l'on n'eu ft mis letcu qu'aux logcmens les 
plus proches par \ts ordres fecrets du Diâatcur. AÎQ" 
«omme des furieux s'cflant jettcz fur les Ennemisi ils ^^^ 
.iKÎrcntd'abord en dcibrdre ; & en mcme tems le Gcner^^ 
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de ]a CoLf^ttic ayant apperceu le Camp qui brûjoit » c*e « 
i^nit le /ignai que le Diorateor lui avoit donne t vint char- 
ger à dos les Ennemis. De forte que les Samnites fe voyant 
enfermez de toutes parts prirent la fuitte > chacun du co- 
fté ou il efperoit trouver (on £dut. Beaucoup que la fra«- 
yeur avoit fait ramafler comme en un corps > oc qui s'em* 
pefchôient eux-mefVnes par la fûule>fuient taillez en piè- 
ces fur le champ. On prit &l*oa pilla le Camp des £nne~ 
mis\ êc le Diéèatenr ramena dans le (ien fcs foldats char- 
fez de butin. Mais ils ne furent pas H contens de leur vi- 
ctoire que de retrouver leurs logemens & leurs bagages 
entiers contre leur opinion > une petite partie feulement 
ayant cfté endommagée par le feu. 'Delà on retourna 4 
Sore> on les nouveauiE Ccmfuls Marcus Pctiliu5> & C. 
Sulpitins > receurent Tarmce des mains du Diâateur Fa« 
bius. Ils congédièrent une grande partie des vieux fol» 
dats ) & mirent en leur place de nouvelles troupes qu'ils 
avoient amenées avec eux. Au refle comme la (ituatioa 
avantageufe de la place ^ifoit defefperer des moyens de 
i*affieger 9 & de la prendre'iàns y employerbeaucoup de 
tems ) fit fans encourir de grands dangers r un des habi-- 
tans en fortit fecrettement > & quand il fut arrivé )uf-» 
<|u*aux (énti'neiles àcs Romains > il demanda qu'on le 
menaft promptement aux Confuls à qui il promit de li- 
vrer la ville. Lors qu'on luy eut demandé par quels mo-« 
yens il pourroit execi)ter fès promefiês) il nt dt$ refpoa^ 
Tes qui ferhblerent (î raifonnables » qu'il perfuada aur 
Confuls de faire retirer à ftx milles Âc Sore leur armée qui 
^ftoit atMchce aux murailks 9 car il difbit q ue par ce mo- 
yen les affiegez garderoient la Place & feroient les ron- 
des avecplus de négligence t Et la nuit d'apresayant fait 
mettre quelques compagnies en embufcade aifez pro- 
che de la ville % en des endroits remplis d'arbres oc de- 
buiffons 9 il mena avecque luy vers la fortcreffe , par des 
rochers & des lieux prefques inacceflîb)e& 9 dix ibldats. 
d*éiite à qui il avoit fait prendre plus de dards qu'il n'en 
faloit pour dix hommes. Les lieiix efloient remplis de 

Eart & d'autre de grodes pierres en partie comm? le 
azard. tes avoit placées 1 & en partie auffi CQUiipç cUcs. 



avoient été entaffées par les iiaibttans> pour utie plus gnn*- 
de fcureté de k Place . Là ayaat fiit arrcScr le$ Komains» 
il leur monftra un rentier efèroit & difficile « par où l'on 
montoi« éc la ville -1 la Fostereâei & hxtr p «fU.cQ ces ter- 
Biesi Trais-hommes feuleraent^dk^nilt peuvent g4r<ict ce 
cfaeinin contre de gcaBdcs.troupes dee^ de guerre. Ce- 
pen4ailt9 vous eâes. di]Cy& àunfxt^e Comaio^i^ l^s P^us^ 
braves des R^omains. Le licru eft pour vofus « Se vous aurez 




par tout l'e^»Quva]>fie. Prenez garde fe 
i^orterefiê. Illes<}ttitteêainêni«te]iK> fie defceud dans 
k ville avec tout kiiruie £c lie tumaltc quMlpârt ^re.Âiix 
armes» dit-il» au fecours» IftFortercHceft pri&».le$.Enfi€- 
mis foBt dedans^ ali«a> eourei^u fa djéfeRfeJl heurtok aux 
jKortes>des priiici^anx-fifek vilk-en di&neles mêmes cho- 
les ; il les diioiit à. tous ceux <]u*il rei^eou^roât dans les racs- 
9c pluâeura relpaaidirêfit dass la villrl*efeôi^vaAte qu'ils 
aToi«at recette d'un fèolXeaMagiftf ats^effomiez envoyé- 
f^nfcàuffi^toft du GoAédê k CitadeUepouT %avoir l'^at 
des chofe ; £t con»zie on kur eut rapporté qu'on voyoit 
quantité di&ia;veliotSr& de^ffena de guer-reiils per dUr enjt csh 
tieremei^t J^erpcranfce de la. recsouvrer. 0& commença a 
fuir âe twsts eoAc% » hs h^tan&dfifarsiez & prefque en- 
dormis » ouvrent les partes penfsuit feËt&vçt par la fuite» 
mais ks Romains f{m étoient e«iembci£cadc esecitex par k 
ttimuhe de k vilkr y ^întrent en même tcm$> 8c taillent cii 
meces tons cet» c|tt*^ik rencontrent fux-îeut cbemin.Bnfin 
Sore étolt déjà petiè lorsque Ici Confuk.y arrivèrent fut 
k matin. Ils âsent .prendre le$ -autres qtie k Jsazar d avoit 
épargne! du carnage de knuit»& qui h'avoient^i &fau^ 
vrr>& en amenèrent à Komedeux cens vingt cinq lie^ & 
enchaifnex>quechaci2n reconnoifibitKpour ks autkeurs de ' 
krevohe, &du maflàcre delà Colonie flomainequ'on y 
avoit envoyée/ On laiflà dans k ville le refte-de la multi- 
tnde fans la mal-traitei j 6c l'on y mit une forte garnifon. 
Tous ceux qui avoient efte amenez à Rome furent battus 
chnsk pkec à coups^e verges» & eurent k tefle tran- 
chée» 
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ohéci an contentement du Peuplera qui il importoit beau^ 
eoup que les Colonies qu'on cnvoyoit de part 8c d'autre 
y demcuraflènten fèureté. Les Con£ul«4Lu fortir de Sore - 
allercm Étire la guerre dans le plat pays» & contre les vil- 
les des Aufoniens^ Car à l'arrivée des Samnites^» lors ^ue 
l'on combattit.auprés des Lautules> ons'étoit révolte de 
tons côtez>.& par tout aux environs de laÇafnpanie(ïir' 
udf Lah9Hry) l'on avoit fait des confpiratlons. Capouë 
même nes*ei[i trouva pas innocente;& ta^chofeen vint â ce 

§orht. que l'on informa dans Rome contre quelques-uns*, 
es principaux de cette^yille. Au refle le pays de&Aufb- 
Biens tomoa comme Sore ibus^l^ puiildace des Romains » 
parce que leurs villes AufoQe9Miitfurne}8ç Veftine,furent 
turahiesi fin edCFet douze. jeunes hommes àc% premiers 4e 
leur jeunefle^ayant confpiré cnfçmMe de les livrer auxRo- 
mains;vinrent tioitvef lesÇoniuljbSc leuii dirent.que leur» . 
Gitoyena-avoientlong-tems attendu Tarrivée des San^ni- 
tesiâc qu'aui&'taft qu'ils eurent oiii dire q^^on avo!t eooi^ 
battu auprès des Lautii)ies, ils a^oientcreu <^ue ksRo* 
mains étotènt vaincus» 6c iavoieat. aydé les Sanmite». 
d^hommes & d^mes; Quç depuis ils eâoient demeorez . 
irrefoiiiSf &Linccrtaisi$p^Jcladé&it6 dçs S»mmtes.,Qu*il&„ 
ne fcrmoient pas entieiement leurs portes aux Romains^ 
de peur d^atcirei lagueri'<:fur .e«x; Que poijirtant iUçto- 
ient bien résolus dcîes fermer » &'ils voyoieal; appcochitr.; 
les aimes-Romaines» & que diin« cette irrçfoJKitioi;^ il ctoit . 
ayfé ik. les furpread^rej On fit par l'advis de.ce« ieane«^ 
homflxies avaikccf l'atéiice le pjus prés ^ju'il fut pi&iTiDle» 8c 
en mené tems.Qnie«3Eoy a alentour de ces trois viiles. dç&> 
gefLs.degnesre> pa]îtierarm6Z)(.poiif fomettrçen cmbuf* 
cade aux Heux isA pluj^ couverts. >■& les plus proches des > 
muraiUes9pactiereveilus d'habits d'é paix avec des efpees 
cachées fousieurs rotes» afin d'entrer dans ces villes fur 
l^poîntidujour àl'x>uverturedés-pQdrtes. Ilsnefurent pa^ . 
fî'toA encrez» qu'ils taillèrent .en pièces les gardes>6c doiv* 
nerentlefîgnal a1ceBX<{ui étaient enembu^ade poiur leur, 
venir donner du leeours. Ainfi l'on fê(àint des poites>&.. 
«es t):QitviU<8 furent prifes.enmcmc jour > &par.uivmc^ 
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me ftratageme. Mais parce qu'elles furent prifcsenl*ab- 
/cncc des Chcfe,on ne garda point de modération, on n'c» 
pargnariendu carnage, 6c comme fîoneuft fait une gu- 
erre entièrement ianglante Çc mortelle , on extermina 
tout à fat tla Nation des Anfoniens, bien qu'ont n'cuft que 
des indices de leur rébellion. La mefme année kgarnifon 
Romaine qui eftait dans Lucerie, fat trahie & livrée aux 
Ennemis , & cette Place fut mifeentrc les mains desSam- 
nites ; Mais les traiftres ncjoiiircnt pas long-tcmsiiiprir 
de leur crime, & ne demeurèrent pas impunis. En effet 
comme î^armcc Romaine n'en eftoit pas fort éloignée, & 
que cette ville eftoitiifuée dans une plaine, cllefut em- 
portée d'abord. L'ontua touslcs Luceriens&lesSâra- 
nitcs, &la colère paffà fi avant, que lors qu'on propofa 
dans le Sénat d'y envover une Nouvelle Colomc , k pluf- 
part furent d'avis aue l'on rafaft Luceric.Car outre la hai- 
ne naturelle aue l'on avoit pour cette ville qui s'cftoit 
rfeux foi« revol téc,& qu'on avoit rcprifc deux fois > clic é- 
toit fi éloignée , que l'on a voit horreur d'envoyer fi loin 
des Citoyens,parmi desPeuples fi cfneU 8c fi grands enne- 
mis de Pvome.Neantmoins ceux qui étoiént d'avis qu'on y 
cnvoyaft une Colonie l'emportèrent par deflus ks autres, 
8c l'on y fi^t paflèr deux mille cinq cens^bâtans. En^la roc • 
me année comme il n'y avoir de tons côtex q»e dehnfi' 
délité pour les Romains , les plus apparens de Capouc fi- 
rent auffi quelques confpirations fecrettes, Bc le Sénat ne 
négligea pas l'advis qui lui en fut apporté. lïftit «rtlonné 
que l'on en informeront > & Ton ji^gea à propos de créer 
im Diftatcur pour connoiftre de cette aftaire. On créa 
donc DiftateurCMenius, qui nomma M.Follius General 
de la Cavalerie. Lafraycur que donnoit cette Magiftratu* 
re eftoit fi grande, que les deux Cakviens^ Ovîus, & No- 
vius, qui ctoient les Chefs de la conjuration > fe dérobè- 
rent au fupplice par une mort Volontaire» on par la crain- 
te, ou par le remords, avant même cjbe d'avoir cfté décou- 
verts au Didatcur.Eniuitte comme on commença à man- 
quer dans Capouë de fujets d'informer , & de faire des 
pTo:ez crimiaels, a^ en vint chercher dans Rome» Car on 
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difoit quel'Arreft du Sen^tavoit cté rendu nonfeulemcnc 
contre quelques particuliers dcCapouê qui avoienc efté 
nommezy mais en gênerai contre tous ceux qui fe trouve* 
roieut convainsciis d'avoir fait des afTemblccS) & confpiré 
contre la République en quelque lieu que ce fufl « & que 
mcfmes les brigues qui avoient efté faites ppur obtenir les 
dignitez ctoient contre le fervice delà République. Ainii 
l*on trouvoit tous les jours de nouveaux fujets d'infor« 
Bier;8c d' ailleurs le Dictateur ne nioit pas que fon pouvoir 
n'allaft plus avastf t jBc qu*il ne fut fans limites. On infor^ 
ma donc contre quanti):e de Nobles» & bien qu*ils implo-> 
raflent raffi(hince àcs Tribuns » neantmoins pas un n*em- 
pefcha que leurs accTufations ne âifTent reccucs. Cela fut 
caufe que non feulement les N4>bles que 1 on chargeoit » 
mais tout le monde en. gênerai commença a dire que ce 
crûne n'eâoit point le crime de la Nobleilc > qui trouve- 
roit toujours aflcz. de ibemins pour parv«nir aux hon- 
neurs 9U onne s*y oppofoit point pat la malice &.par la 
fraude» mais que c'^ftoit le crime des hommes nouveauxt 
qui d'une baâc naKÎance fe vouloient élever auxdignitcz| 
QuemefmeleDiâateur» 6cle General de la Cavalerie 
elloientpluftoft Coupables» aue Juges competans de ce 
crime» & qu*on le reconnoiltroit au(fi toft qu'ils fero^ 
ientfoxtis de charge. Alors Menius ayant plus d'égard â 
£1 réputation qu'à fon peuvo.ii» vint ùVaflêmblce du Peu* 
pie » à qui il parla e9 £cs termes. FousJ}^i;ez deqmUtfor-^ 
te j'ajvejcu ittjques-icyj ^ l'hoPtneHr que ^aus m^aves^ cûu* 
ftré efi^n efitt ffrutidt.émoi» de mw innocence. En effet 
lors qu'Ua eûé quejlion Je créer un DiBateur ffour informer 
Jis brigues 9 ^ four condamner leseoupahUiyil n'a pi^KJa^ 
luf comme il efl arrfoé tant du fois » loti que les neceffitez de ia 
Refnthfiqueledimandoient » i/»> f^»^ faliu élire un homme 
qui fnft le (fins renommé dans la^iurre $ mais qui eut ton^ 
jouT^monflréfar les aQ:onsdefa w>» l*averJlon ^ l horreur 
0u'ilavortfo^ toutescesifigifeifCs^ pam ces/ecfettes aff'em^^ 
biées.Neantmoins parce que quelques Nobles ont fait premiè- 
rement leurs efforts pour empêcher qn^on h'informafi^ijltimt 
mieux vousenlaijpr imaginer les raifonsyque d'tnrien dire de 
JwttHX dam Ud%niti 9H je fan ) o^ qh'tnfkittc ayant re* 
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de prendre lafoite. Mon feulement Petilias 9 mais encore 
Suipicius fe rencontrèrent dans k pointe gauche 9 pour 
tflimer enièmbk leurs foldats. Car S ulpicius 9 qui s'cftoit 
feparé de fes gens qui n*cnefioient pas encore aux mains» 
yeftoitvenuau cry qui 5*7 éleva premicremeni: 9 & corn* 
me il vid que la viâoirc eûoit jiffcurée 9 de ce code lù> il 
retourna â la pointe droite accompagne de douze cens 
hommes 9 mais il n'y trouva pas la mefme fortune : les 
Romains avoient efié chalS^z ne leur poUe > & TEnneinf 
viâorieux les preflbit déjà de bien prés. Neantmoins 
l'arrivée .du Conful changea toutes, ctiofes en uaittfhnt. 
\^^^ fbldats reprirent courage au feul afpect de leur Ge- 
neral ; Ëtlefecours qu'il leur amena plus coniiderable 
par le courage que par le nombre 9 & la viâoire de 
l'autre pointe que Ton vid prefque auffi toU qu'on ea 
entendit la nouvelle 9 firent recommencer le combat. 
Ainfi les Romains Ce rendirent viâorieux de chaque 
codé y & fans combattre davantage tous les Samnices 
furent tuez ou faits orifonoiers i excepté ccuic quilc^ 
iàuvcxenl ■ dans Male-Ventc 9 qu'on app^k 'aujour- 
d'huy Bene- Vente. On dit qu'il y eut bien trente 
mille Samnites qui furent pris 9 ou qui demeureront 
for la place. 

7. Au reftc (ans différer davantage après c^tc grande 
Tiâoire9 lesConfuls menèrent leurs troupes pour adie' 
rer Baujane 9 où il« hy verncreat ju(qu*à ce qjie C.Pcti- 
Eus prift la conduite de l'armée 9 ayant été nommé Diâa- 
teuT 9 &M • FoUiius General de la Cavalerie 9 par les aou* 
veaux (jbnfuls 9 Lucius Papyrius Cuf for pour la cinquiè- 
me fois 9 & Cajus Junius BubiUeus pour la féconde. 
Le Diâateur aiant eu advis quç la Forteflê de Fre- 

f elles avoifecfté:prjifc parjIc5San^nites9 quitta le fîcgc 
e Baujane, & s'en alla ^Fregclîcs. Il la reprit farJ 
combat âcfans rcfiHancc t parjce que les Ennemis s enfui- 
f ei^ de nui t « & y ^^t mis une forte gar^iiiçn. il retour- 
na dans la Campanie9 principalement >ù defTçin de re- 
prendre Nok 9 où au bruit ac l'arrivée du èiiiateuf» 
tous les Samnites ; ^ les Paysans d'alentour scftoient 
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frtîrcï. Apres qu'il c-ut reconnu la plac<? , il fîtbnincr 
toutes les maifonsqui étoient fur IcfolTc» pour fe faire 
nn chemin plus large jufqn aux murailles. Htbien-toft 
après Noie fut prife» ou par le Di^hteur Petiliiis, ou 

f>arC. JuniusConful» car on donne cette expédition » 
'un &ul autre. Ceux c^m attribuent au Confulla gloire 
de cette prife , adjouftent qu*il prit aufîî- Atine 8c 
Calatic, {StteJJ'e Diuhé au Royaume de N^ij^les ) & que 
Petiliusfiit crée Diclateurfculcment pour lîclicr le cloa d 
cau^e delà peftequî ctoit à Rome. On menu la nv3me an- 
née des Colonies nouvelles à Sucflc & 1 Pontie. SucHc a- 
voitappartenu aux Arunciens > & les Volfqucs liabiterent 
autrefois dans l'Ifle de Pontie , qui rcgardoit les codes de 
leur pays. Outre cela le Sénat ordonna qu'on mené- 
roit pour la troifîefmc fois une Colonie à Callinum > 
( /fujourJ*hniCaJp>7e.)Dc forte que les Confuls fui vans M. 
Valcrius, &P. Dcciusy envoyèrent quatre mille habi- 
tans 7 & créèrent trois CommilTaires pour les y conduiic. 
Comme la jçuerre des Samnites ctoit prefque eflelntc» 
fans toutefois que le Sénat en euft encore perdu l'appre- 
henfîon» on eut avis qu'une nouvelle guerre s'allumoit 
dans la Tofcane. Il n*y avoit point de Peuple en ce tems- 
la 9 après les Gaulois, dont les armes fuffent plus redouta- 
bles , tant à caufe du voifinage , que pour le grand nombre 
âcs combattans. C'eft pourquoi tandis que l'un dzs Con- 
fuls pourfuivoit les rcrtes de la guerre dans le Pays des 
Samnites? P. Decius qui ctoit demeure malade.! Rome 
nomma de l'ordonnance du Sénat C.Junius BubulcuS 
Didateur. Alors félon l'importance Se la grandeur de 
l'affaire y Bubulcus obligea toute la jeune{ïe de preftcr 
le ferment » & £t les préparatifs avec toute forte de 
diligence. Toutefois ils ne le rendirent pomt plus 
fupcrbc> & ne lui donnèrent pas une plus grande paiHoa 
de faire la guerre. Au contraire il refolut de fc tenir ca 
repos j & àenc rien entreprendre , files Tofcans ne com- 
mençoient , mais ils avoient pris de leur code la même 
refoiution. De forte que les uns ni les autres ne fortirent 
point de leurs frontières. 

g.En ctttemcmc annce AppiusClaudiuS)2s;C.Plautius 
ïomelÙ I? ' ac- 
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acquirent une grande réputation dans la diarge delt 
Ccnfure. .Toutefois le nom d'Appius acte le plus renom- 
me ) parce qu*il fit paver le grand chemin>qu'ilfîtfâireun 
canal par où l'eau venoit dans la Ville » &<}ue toute ces 
chofcs ne furent faites que par ïcs foins feulement. 

^' En effet fon compagnon s'eftoit démis de (à charge» 
• a caufe de la honteufe clcftion qu'il avoit faite de quel- 
ques Sénateurs indignes; Et depuis Appius fecofifer?ant 
dans le cœur cette invincible opini-iftretc fi naturelle 
à ceux de fa race y exerça tout fcul la Cenfurc. ^ A fa 
pcrfuafionla famille àcs Poticiens^à qui appartenoît com- 
me efi propre le miniftere du grand Autel confacré à Her- 
cule y enicigna aux Efclaves publics la façon de fidrc ce 
facrifice y pour leur en laiffer toute la charge. On dit 
^u'il arriva enfuite une chofc eftrange , & qui pou- 
voir bien empefcher qu'on ne changëaft riea dans les 
chofes qui concernoientla Religion: Car comme il y avoit 
alors douze familles de Potîciens » âc dans ces douze fa- 
milles trente perfonncs qui avoient paffc l'âge de quator- 
%c ans , ils moururent tous dans l'année > & la race en fut 
cfleinte. Non feulement^ îe nom des Poticicns fut 
perdu > mais la punition paffa jufqu'à AppiuS qui de- 
vint aveugle quelque tcms après > par la colère & par 
la vangcance des Dieux. Cela fut caufe que les Conluls 
de l'année fui vante C. Junius Bubulcus pour la troific- 
me fois ) âc Q^Emilius Barbula pour la féconde , fè plai- 
rnirent au Peuple que le Sénat avoit efté déshonore par 
réleftion de quelques Sénateurs > en laquelle on n'avoit 
point confideré ceux qui en ctoient les plus dignes ; & 
protçfl:ercnt qu'ils ne. s'y arrefterojent point» puis qu'elle 
avoit été faite par faveur > & fans avoir efgard au 
mérite > & en même tems ils Çrent appcller les Sénateurs 
nom par nom dans le mefme ordre où ils étôient de- 
vant qu 'Appius & Pkutius fufîcnt Cenfeurs. Le Peuple 
commença au ffi en cette année à difpofèr de deux cho- 
fcs > qui concern.oient toutes deux la guei're ; L'une 
de créer dorénavant feize Tribuns militaires ( Colonels 
de mille hommes comfjrts en deux cohortes de cinqcenshom- 
mes chacune) ta quatre Légions »d4iutat)t que par lepafïe 
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peu de ce» charges avoient dépendu des fuffrages duPeu- 

Êle, car les Didateurs & les Confuls en dîfpofoient à 
rur fantalHey & ea faifoient» pour ainfî dire leurs prcfens. 
Cette ordonnaftce fut propofce par L. Attilius ^ & 
C. Marcius Tribuns du Peuple. Et l'autre de commettre 
deux hommes pour la marine» ( Commîffairesdtla marin e\ 
Qui enflent le foin d'équiper & de faire refaire les vaif- 
leaux 9 &:M.Deciusaum Tribun du Peuple fut l'autheur 
de cette propo/ition. Je ne parlerois pas icy d'une choie 
quieft fans doute de peu d'importance > & qui arriva en 
cette année , fi elle ne concernoit la Religion. Tous les 
Mencftriers fc retirèrent enfemble ù Tivoli , indignez de 
la défenfe que les derniers Cenlcurs leur avoient faite 
démanger dorénavant dans le temple de Jupiter y ce 
qu'ils avoient de tout tems accouftumé ; de forte qu'il 
n'en cfemeura -pas un dans la Ville pour joiier des 
inftrumens dans la folemnitc des iacriâces. Le Sénat 
eut quelque fcrupulc de confcience touchant leur retrai- 
te 9 & envoya 1 Tivoli pour faire en forte qu'ils revinflent 
âKome ; Les habitans de Tivoli promirent avec toute 
forte de civilité qu'ils sy employeroicnt ; En effet ils fi- 
rent venir ces Meneftriers dans leur Sénat» & Ics^ exhortè- 
rent de retourner. Mais voyant qu'ils ne les pouy6ient 
perfuader»ils rcfblurent d'y employer des moiens qui cro- 
ient ailèz conformes à l'humeur de ces gens- lu. Car un 
jour de fcftc fous prétexte de vouloir rendre leurs fcftins 
plus agréables par la Mufîque de ces Meneftriers » ils les 
mviterentde venir en leurs- maifons j Et comme les Jo- 
iieurs d'inftrumens & les Muficicns font affçz, amoureux 
du vin.» on lesenyvra facilement ; & quan4 ils fu- 
rent endormis > on les mit fur àcs chariots qui les tran- 
fporterent 4 Rome. Iljs ne s'apperccurent point qu'ils a- 
voient change de lieu » & qu'ils avoient fait voyage , que 
les chariots ne fuflent arrivez dans la grande place 
de Rome » & que le jour ne les eût trouvez encore 
cfiargez de vin oc de viande. Alors le Peuple accourut 
de tous codez â ce (peâacle » 6c après avoir obtenu 
d'eux qu'ils demeureroient » on leur accorda en mefme 
tems 4^ tous les ans durant troig jours il leur fcroit 

, P t permis 



54<^ Tite-Livey Livre IX. 

permis d'aller par la ViHe en mafquc Scjoliant de leurs in- 
uiiimens : avec cette même licence qui cft encore aujour- 
d'hui en uH^ge ; & l'on reftablit leprivîlegc que ceux qui 
chantoicnt ù la iolennitc des Sacrifices avoicnt de manger 
dans le Temple. Ce font 1 ' les cliofes quife faifoicnt dans 
la Ville pnrmi les foucisSc les inquiétudes de deux guer- 
res li puiiiaiitcs & fi redoutables. 

lo. Vais enfin les Confuls prirent chacun leur dépar- 
tement > las Samnites efcheurent à Junius > 8c à Emilius 
la guerre contre les Tofcans. Les Samnites avoient 
talchc dans leurs pays de prendre de force Cluvic> 
ou il y avoit une^ forte garnifon de Romains » & vo- 
yant qu'ils n'en avoient pu yeniriibout> ilsfercfolu- 
rent dc*.rafFamer , de forte que les affiegez preflez par 
la faim > furent contraini^ de fe rendre -1 compofi- 
tion ; Mais ils ne fc furent pas fi tofl rendus que les 
Samnites les firent battre à coups de verges > avec toutes 
fortes d^indignitez.) &enfui.tte-ils les firent tous efgorger. 
Junius vivement touche d'une inhùmîînitéfifurieure>n'a- 
voit rien en plus grande recommandation que le fiege de 
cette place; Il la prit auffi de force le même jour qu'iu'at- 
taqua , Ôc fit tuer tous les jeunes hommes qui s'y trouvè- 
rent au deffus de quatorze ans. De 1 j il mena fon armée vi- 
ûorieufe à Boviane,qui étoit la capitale des SarnnitesPcn- 
troriensjla plus riche de toutes leurs villes,& la plus puif- 
iànte par les munitionsSc par les hommes. Les foldats ani- 
mez par l'efperance du butin,la prirent d'abord;mais par- 
ce qu'ils n'y ctoient pas conduits avcc-la même fureur) 
ils y exercçrent moins de cruauté. D'ailleurs ils y trou- 
vèrent un plus grand butin que danspas ime autre ville 
du Samnium > â toute la proye fut libéralement donnée 
aux foldats. Enfin comme: les Romains étoient devenus 
fi puiifans , que ni les armces , ni les villes n'étoient plus 
capables de leur refifter, les principaux Chefs àcs Sam- 
nites ne fongerent plus qu à rechercher les moiens 
de leur dreffer des embufches t & de faixe en forte dcfur- 
prendre & d'envelopper l'armée > fi elle fe debandoit 
quelquefois pour faire àcs courfeSs^Sc des ^ega/ïs. 
Ainfi quelques pay fans fugitifs; & d'autres qui avoient 
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eftc pris parhaZ3rd>ou qui s'cftoientlaifle prendre à def- 
fcin > rapportèrent au Conful>commc d'un commun con- 
fentenicntj les mêmes chofes qui fe trouvèrent véritables» 
qu'on avoit mené dans quelques bois cfcartex 6c efloi- 
gnés des chemins > une grande quantité de beftail > &lc 
pcrfuadcrcntiï bien par ce difcours, qu'on y mena les 
Légions Tans le baggge. Un grand nombre des £nnemi» 
s'ctoit mis fur Jesc.cminsen cmbufcade > ôclors qu'ils 
virent que les Romains entroient dans le boisjils fortircnt 
avec un grand bruit > & fcjctterent inopinément fur eux. 
La furprifc leur donna d'aoord de l'efpouvantc ; Neant- 
moins ils fe difpoferent auffi-toft à combattre > & mirent 
cnfemblc tout ce qu'ils portoientcnun monceau au mi- 
lieu d*cnx. Enfin comme chacun fe fut déchargé de fon 
fardeau > & qu'il eut les armes en main> ils s'afïcmblerent 
de tous codez alentour de leurs Enfeigncs» & comme ils 
cftoicnt bien mftruits dans la Difciplinc de la guerre i ÔC 
que chacun fçavoit quelle place & quel rang if de voit to*- 
nir, ils fe mirent eu x-mefmes en bataille, fans recevoir 
d 'ordrcj ny de comnpmdement de perfonne. Le Conful 
fe voyant réduit à donner jin combat y où il n'y avoit 
rien que de doûten>C , met aufS-toft pied 1 terre. Il ap- 
pelle à témoin ^uffiter f Mars y ^s^ ies autres Dieux y cjti'îl 
nattaidoïtpQurltiy aucune gloire de cette entrefer ije, mais 
^ue cherchant une occafion défaire trouver quelque huitin à 
Je s fofdaîs , // ejleit tonhé dans une extremttejtf'tfcheufe; ct? 
qu^on ne pouvait rien blafmer en luj , cjue la tropgr.inde paf^ 
non qn* Il avoit eut d'enrichir fks gens Je la dépouille des En ^ 
ne m s \ Qu'au rejletln^j avoit rien qui le pufl exempter de êe 
hlajlne > ijne le courage C^ la vertu des/oldats ; Qu*i sfijj'ent 
Jjoyic un effort pour donner Jur de s Ennemi s déjà défait s en 
b^ii aille ^ dépoutlhz de leur Campt privez de leurs villeSy qui nt 
s\ij]euroieni plu^en leurs armes^mais en l'avantage des heux^- 
es^ dont la dernière ejj?erance efîoitjoihlement fondée en de 
vaines embuCcades^ Il n'oublia pas de parler de la Forte- 
terefle de Fre^elles-, Ôç de Sore > ny enfin de toutes 
les occafîons , d'où la difficulté des lieux ne les avoit 
pas empêchez de fortir vainqueurs & triomphans. Les 
foldats animés j)ar fon difcour s fermèrent les yeux à tous 
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les obftacics qui fc prcfcntoicnt » & marchèrent contre 
les Ennemis qui s'avançoîent avec le même courager Vé- 
ritablement les Romains travaillèrent beaucoup Se mon- 
ter le long (î'nn cofteau qui leur ctoit oppofé. Mais lors 
que les premières Enfeigncs curent gagne la plaine qui 
ctoit en haut , & qu'ils le virent en un lieu uny , &çfga- 
lement avantageux > en même tcms ceux qui cfloicnt en 
cmbufcade prirent l'elpouvantc qu'ils pcnfdicut don- 
fier , s'enfuirent en defordre & fans armes dans les 
< tanières , dont ils s'eftoient nagûeres couverts. Mais 
comme les lieux où ils penfoicnt defFairc leurs Ennemis 
^toient difficiles &embaraflc5s> ils ayidcrcnt eux-mêmes 
a fc deffaire par leur propre ftratagctnc. En effet il s'en 
fauva un fcrt petit nombre ; vingt-miilédcmeiircrent fut 
la place , & les Romains viaoricfax allèrent prendre le 
beftail que l'Ennemi leur avoit penfé prcfenter à deffein 
de les^rcndre eux-mefmes. Tandis que ces chofes fc fâi- 
foient dans le pays des Samnites> tous les Peuples delà 
Tofcanc , excepte les Aretîns > avoient pris les armes > & 
tommencerent une grande guerre par le fiege dcSutriumi 
( ^aujourd'hui Sutri) ville aHiéëdu Peuple Romain» & 
qui ctoit comme la barrière qui le feparoit de la Tofcanc. 
te Conful Emilîus V alla avec une armée afin de faire 
lever lé (îege ; Et les .Sutriens à l'arrivée des trou- 
pes Romaines firent paflçr quantité de vivres dans 
leur Camp, auieftoit affis devant leurs murailles. Les 
Tofcans empîoyent le premier jour â confultcr , s'ils 
términcroicnt promptçment cette guerre par une ba- 
taille > ou s 'ils la traifner oient en longueur j & le lende- 
main comme les confeils prompts & précipitez plu- 
rent davantage aux Chefs de l'armcc , que ceux on l'on 
voioit jplus de fcuretc>on expofa en veuc le fignal du com- 
bat auui-tofi; que le Soleil fut levé , les Tofcans fortircnt 
àc leur Camp , & fe prefentcrent en bataille. Cela 
aiant été rapporté au Conful > il commanda en même tcms 
de faire repaiftre les foldats > & qu'en. fuitte on leur 
fift prendre les aripes. On obéit à fes ordres» & quand 
il vid {es gens armez &dilpofcz au combat» il fit fortirlcs 
Enfcigncs hors du Camp > & s'alla mettre en bataille iffct 
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proche des Ennemis. Les deux années demeurèrent quel- 
que, tems r.une devant Tautre â fe regarder ) chacune at» 
tendant que l'Ennemy commençai le cry 8c le combat ; 
6rla moitié du jour cftoitpaflee > qu'on n*avoit pas feu- 
lement poufTc un trait de part Se d'autre. Mais enfin de 
peur qu'on nepartiftdeUfaiis riea faire i le cry ^'efleva 
du coRédes Tofcansi les trompettes fonnent > & l'on 
void marcher les £nfeiffnes. Les Romains de leur cofte 
ne courent pas au con£at avec moins de violence ; Icf 
Ennemis font plut forts par le nombre i &les Romains 
par le courage, Le combat fut long^teme douteux ; il de-^ 
meura de part & d'autre quantité de monde 9 & rhefme 
les plus braves de chaque party y moururent. Enfin la vi* 
ôoire ne pancha ni à*vtn cofté ny d'autre iufqu'â ce qu« 
le fécond bataillon des Romains pafTa à la tene avec les 
Enfeignes > 8c que ces foldats f|ais) 8c qui n'avoicnt poinÇ 
encore eflé fatiguez 9 eurent pris la place des autres qui 
efloient déjà las 8c ians force. Mais comme les Tofcang 
n'avoientpointdetroupèisdont ils pufTent appuyer leur 
avant ^arce) ils moururent tous alentour de leurs En- 
feignes. Il ne fe donna jamais de bataille où il y eût 
moins de fuyards > Se dans laquelle il y auroit eu plus 
de fang refpandn 9 û la nuit n'euft mis 1 couvert les Tof^ * 
cans 5 obflinez 4 vouloir mourir en combattant 9 car les 
vainqueurs cef&rent plufloè de combattre que Tes vain- 
cus. On ne fonna la retraite qu'après que le foleil fut 
couché 9 -Se il eiloit déjà nuit lors que les uns- Se les 
autres (e retirèrent dans leur camp. Durant tout le refle 
de Tannée on ne^ fît rien de menforablc devant Sutrium» 
parce que Tayantrgardc de l'armée des Ennemis avoit e- 
fté entièrement dctaite ei> ce combat 9 Se que n'en eftant 
rien demeuré que les fubfidiaircs > d peine refloit-il 
affez de monde pour la feule garde du Camp. Daillcurs ' 
du cofté des Romains il y eut un Ci grand nombre de blef^ 
iez> qu'il en mourut aa van tage après le combat 9 que 
dans le combat. QjFabius Conful delannee fuivante prit 
la conduite de cette guerre» 8c on lui donna pour compas 
gnon au Confulat ç! Martiqs Rutilius. Au refle Fabius 
amena de Rome un pnfort de nouvelles troupes > 8c les 
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Tofcans firent venir nnc nouvelle armée. Or il y a voit 
dcja îonjr tems qu'il n'y avoir point eu de conteftations 
entre les Maeiftrats Patriciens &Ics Tribuns du Peuple» 
quand une difpute nouvelle fortit de cette famille, qui 
ctoit comme latale & aux Tribuns» & au Peuple, Ap- 
pi us Claudius Cenfeur aiant achevé les dix-huit mois ac 
facjjarge» qui eftoit le tems limite pourlaCcnfurcfui- 
vantlaloilimiliennc, on ne pût jamais l'obliger de s*en 
démettre , bien que C. Plautius fon Collègue s'en fuft 
dcja dépouille. Alors P. Sempronius ctoit Tribun du 
Peuple ï & avoir entrepris de pourfuivre la démifïîon de 
cette oliarge fuivant le tems prefcritpar la loi> ce qui 
n'étoit pas plus populaire que jufte > ni plus agréable a la 
Multitude qii'â tous les gens aebîcn êcauxperfonnesde 
condition. Comme il parloir fans ceffè de la loi Emilien- 
he , & qu'il donnoit de hautes Ipiiangcs au DiiiateurMa- 
mercus Emilius qui enavoiteftéPautheur > Ôcquîavoit 
réduit dans Pcfpace d*un an Ôc demi le tems de cette char- 
ge» qui eftoit auparavant de cinq ans & qui reffembloit 
par fa durée d une domination eftablie ; Kef pondez moi y 
dit-ili JpptusClaudius y édites-moi y je vous prie ^ ce que 
^ous auriez.faitfi vêus eujftez eftc Cenfeur au teniscfueCFU" 
r'ms y e^ M. G eganius furent Cenfeur s. Appius lui jfit répon- 
Ic, QijAe fonjnterro^^atton ne concerntfft point fil caufe» Car 
encore que fa loi Emifienne eujf obligé les Cenfeur s qui et oient 
en charge lorsqu'elle fut propoféey parce que le Peuple l'a» 
« oit approuvée depuis leur création > 6^ que les dernières cho^ 
fesque le Peuple approuve font celle squi doivent tenir lieu de 
loy , neantmoms ni lui y 'niles atttrfs qui àvoier.t ejlc faits 
Cenfurid^putsjoytétahlifjementy n*j pouioient pjts ejlreo- 
ili^ez- Comme Appius tâchoit de fouftemr fa caufèpar 
de vaines fubtilitcz fans que pcrfonne y donnaftfon con- 
fentement ; Fotlà Mejfieursy ait Scmpr onhis ,^oi/<7 lejang 
e^ la race de cet appius , qui atant effé créé Triumvir pour 
un an y J e continua rtii-mejme la féconde année dinsfà mef 
me charge ', CT* qui la trotjïcme année fans avoW été créé ni 
parjui , nipar aucun autre y retint Pauthorité fouver aine a^ 
vec les faiff eaux qui en font lesmarqnesy ^^ ne voulut point 
quitter fa Magijlrature ^ que V atithorité mal acquifè^ plus 
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fnal'enctre aàmimftrée^ CT- in jujtement retenue m T eût -ufic^ 
menPaccahlt. Voilà ce mefmefanpVoila cette mhne famille^ 
dorttUs violeyjces, c^Ies injures 'vous contraignirent autre- 
fois y comme bannis rfcuàlhe Patrie , de vous retirer fur te 
mnntfacrè, C'efi cette mefme famille contre laquelle vous ê" 
tabljfesl'authoritédes Trihunsy comme voflrepipj^ort ^^'vù-- 
ire afile. C'efl elle cjuifut caufe cjue votisvous faijtjles de l'A- 
'uentin. C'e(! elle quis'efl toujours oppofèe aux lôix jti'on fai^ 
Jo'tt contre les ufUres , qui a toujours empefché Li diflrihution 
des terres , qui a toujours r efflé aux mariages d* entre les Pu- 
triciensc>^le Peuple , qui "vous a toujours fermé les chemins 
des plus haut es Magijlratures. Enfn z oilâ cefangçj^ce nom^ 
plusfunejleâ vôflre liberté que ne fut celui des Tarquins, 
Quoi dmc , Jppius , ejl-ilpôfflble que cent ans le foient paP- 
fez'depuïs que Marner eus Emilius étoit DiBateur^ CP- quede 
tant de grands hommes qui ont èjfc CenfèurSf il n\y en ait 
eup.t^ unqui ait lett la loy de douze 'Tables y ù^qu'aitfceu 
que les chofes que le Peuple a les dernières approuvées font 
les loix que l'on doit fui vre i Ju contraire il ny en a p.is 
un qui ne l ait Jceu ; CT* qui nait mieux aimé nbeir à la, 
loi Emilienney quà cette i^ieille loi > par laquelle les Cc/i' 
feurs furent premièrement étabfff > parce que le Peuple avoit 
receu cette loi i depuis que Pantre avait été fa-te^ c^ que 
quand ilj a deux loix contraires > la nouvelle abolit tofijou -y 
ta vieille. Dites-vous y 
' gé à la loi Emilienne > i 
vous qui en foiez exempt'. 
Cenfeursvîolensy Q, Furiusy ^M» GeganiuSy qui firent afjez 
coYtnoiflrele mal que cette magiflrAturepouvoit apporter a U 
République y lorsque de defpip CP* de colère qu'on euff di- 
minué le temps que de voit durer la Cenfure , ils priiietent 
du droit de Bourgeoi/ie y €7* du droit de fuffif aqj Marner- 
CHS Emilius le premier homme de fgn temps dans la paisç 
a^ dans la guerre y CP* le mirent au nombre de ceux qui font 
obligezde contribuer auxneceJptezCP' aux chargées de la- Fi lle^ 
Jans joïiir pourtant des privilèges de la VtlTe, 'Tous les 
Cenfeurs qui ont été créez^depuis cent ansy ont cédé à cette lo'"y 
Et mefme aujourd'hui C. Plautius vojlre compagnon dans 
çfttç charge 2 créé put Içsjniyf^es aufptcesqHÇVQns ^ ç^avec 
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U mêmeptiiffahceja reffeBe c^ lui obeyt, Lt Peuple ne Pd^- 
ilf^.ts éleiiplon t ont e s le s forme s y^ avec toute l'authùrhêcjite 
feut avoir un Cehfeur ? Efiez-^oui/eulfi conjîderahle j^amù 
etn f! gr^xtîd nombre al' exce liens hommes que vous deviez jouir - 
él^un privilège Jtextr.iorJmaire f poterrez-vous dorénavant 
créer pans pertl un Roi desfacrifcei f Car celui à cjui Von aura 
donné ce nom de Roy , nepourra-t-ilpa^ maintentrquilefile-' 
ptime Roi de Rome î Qui fera déformais content dune Dt- 
Bdture deji% moù^^ d*un Interrègne de cinq jour si Pourrez- 
tous avec ajfeurance créer un DiBatettr fmilementpour f' 
cher le clou^ ou pour faire célébrer le sgraiids^eux l Combien 
fenfe-^-vous > Mr s, y que tant de grands hommes qui fi font Je- 
frtH de la DiBature îuins le vingtième jour de cette chargea- 
prés avoir txecuté défi grandes chofès you qui sUnJont dèpoU' 
niez parce qu il y avoit quelque défaut en leur création , ont 
Jembli [impies h^ flupides à Jppius ? Mais pourquoi vous 
repreTenter des chofes fi vieilles f Ilft^j apas encore dix ans 
^ue M, Menim étantDlBateur fut accujé par Tes Ennemis 
du crime dont ilfaijhitles informations , parce qu*i!agiJ]'oit 
plus feveremenp qu'il n'étott b e foin pourlafeur été de quel- 
ques riches y €fenmefmetemsilje dépouilla de la DiBatu- 
re y pour fe défendre en homme privé par ht feule force Je 
fon innocence. Je ntvom demande p^ y Appius > unejigran- > 
de modération i de peur quf vus ne degeneriezd'uneracefi 
imperieufi €^ fi arrogante. Ne fort ez pas de charge un jour , 
ny mefme une h^ure pluftofl que vous ne devez ; mais su 
moins ne pajfez pas le temps qui vousefl prefcrit. Ceft af 
fez d'avoir ajonflé un jour ou un mois a voflre charge de 
Cenjeur. Non y nonydttes-voffs ; j'exerceray cette charge 
trois ans C7* demy davantage que le temps ordmnéparlaloi 
£milienne,xs^ je l*exerceray tout feut. Ce difcours C^ ce 
procédé nefont-i/spas 4* tin Souverain i Fous donner iez-vous 
un compagnon , nyfiantp^ pennis d en fubjlituer un autre 
en la place de celuiquiefl mort en cette chdrgeiMaisvousferi' 
^zfarchéygrdnd^reUgieuxCenreuryqu^aprés avoir faiipaf'' 
fer des mains de tant ddluflr et Sacrificateurs en celles dès EJ' 
etavesyJefoin ^ le mmiflere dune ancienne folemmté inftitnée 
par le Dieu me/me , (tTerculc, ) en l'honneur duquel on la 
€eldrej uneracepU^ ancienne que ffPte Fille ffânBifée pour 
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«voir hgi les Dieux mmortels^ enft été éteinte enmoins d*un 
émàcaufede iious ^ Je voftre Cenfure yjiyous n' aviez pM, 
engagé la Republscfue élans ce Jliteftable forfait ^ cjue je ne 
fiiff me rePre/inter farts horreur i La Ville fut pnfe dans le 
mejme luflre que L. Pap^^rius Curfor pour ne paffortir de 
charge 3 Je donna pour Collègue M. Cornei Malupnenjls y t n 
la place de C, ïultus cfui étoit mort étant Cenfeur, Mais de covk* 
bien fon ambition fut-elle p^s modérée e/ue la voffre ? Il ne 




Cenjeurs fefont eux-tne/mes démis de leurs charges apréf la 
mort de leur^ Collègues, Quant dvùUS > encore qut le terme 
de voffre charge Jo'it expiré > C^ quevoflre Collègue 5V» /oîfr 
de/pouiJlé lul^^mefme ,w> la loyt nyla honte n* ont pas eflé ca^ 
pables de vous réprimer ; Fcusétab!:JJez la vertu en un or- 
gueil criminel y en une audace prodigleufe y <p* dans lemcf- ' 
pris des Dieux c^ des hommes. Véritablement ^ y^pp'nisyje re- 
fpe&e de telle forte la majefié de la charge que vous avez, exer- 
cée 9 que je ne voudrais pji^ vous mal-trait er par aucune a* 
Bion violente , w> me fine vous outrager parla moindre pa- 
rôle injurieufe^c^ voflre opiniaflreté ^^voflre orgueil feule^ 
tnent m'ont obligé de parlercomme j'ajpiwié jufqu icy; M<it5 
fivous ne rendez obeifjance à la loy Bmil enne je commande 
^utlonvous conduire en prifon. Enfin pui [que no s Anceftres 
0nt ordonné que ft dansl*éleBion des Cenfturs l*un des deux 
n*apas lejtombre des voix qui efl neciffa'ire pour/à création ^ 
l'autre m pourra ejlre receu 9 C^ que rafj emblée fer a rem fe^ 
je ne fouffriray pas que ne pouvant feul efire crééCénJeur 
vous exerciez feul la Ôenfùre, Âpres avoir parlé de la forte» 
il commanda que l*oh fe faifift du CenfcuriSc qu*on le me> 
naft en prifon. Il y eut fix Tribuns q«ii approuvèrent l*a- 
â:ion de leur Collègue 9 mais les trois au^tres devant Icf- 
<|uels il en appella^ le prirent en leur proteâ:ion> 6c Avec 
la haine de tout le monde, il exerça feul la Cenfure. Tan- 
dis que cela fe faifoit à Rome» IcS Tofcans afllefferent Su^ 
trium-, & comme le Conful Fabius alloic par le bas des 
montagnes pour fecourir les Sutriehs,8c forcci-, les retrân- 
chcmcns des Ennemis S'il en trou voit l'occafion; ilsvin- 
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rc.i: en bataille au devant de lui. De forte que voient 
darslapUincqui etoicau dcffous» le grand nombre des 
Hnncmis , il fc dedourna tant foit peu vers une pante ra- 
bote ufc » 6c pleine de cailloux & de pierres 9 oc lu il fit 
tourner lesHnfeigncs du collé de l'Ennemi. Les Tofcans 
qui mirent tout en oubli, excepte le grand liombre» en 
qui feulement ils fbndoientleurcfperance.» commencè- 
rent le combat avec tant de précipitation & de furie>qu'a- 
iant quitte leur^ javelots pour fe joindre plus prompte- 
ment > ils marchèrent rclpce à la main cotitreics Enne- 
mis. Au contraire les Romains tantofl leur lancent des 
dards , 8c tanteft leur jettent des pierres j que le lieu leur 
fourniffoit abondamment : Si bien que. les bou<:liers &lcs 
cafques des Ennemis en furent rompus ; ceux qui n*cn 
furent point bleffcxen furent niis en defordre > & comme 
ils n*avoicnt point d'armes pour combattre de loin^ & 
qu*il ne leur eftoit pas facile d'approcher,ils demeuroicnt 
expofez comme en bute aux coups de Romains & rien ne 
les enpouvoit couvrit. En mefme tems comme quelques- 
uns commençoient a lafchcr le pied> & que toute Tarméc 
branloitdéja"i les Haftats > { Ceux-là qutportoîeftt dis ja- 
t'elinei , en pourroit les ajpjjeller l^iquiers^j mais Us Ro- 
mi'njs n'en aboient point, )& les Princes {Ceux qui coni' 
hattoient à Lt tejle Aeî hatdïllom , comme ci ni dtrett jéffoin- 
jex. ) en jetîant un cri furieux , vinrent l'cpcc à la main 
ikiï les Tofcans qui ne purent fauftenirleux cflFort > Sc 
prirent la fuite ducoiléde leur Camp. Mais la Cavale- 
rie des Romains leur aiant coupe chemin au travers de 
la plaine, les contraignit de retourner? &de:gagft€rle^ 
montagnes ; Et comme ils cjftoient prefque fans armes» 
& chargez de bielfures • ils fc ietterènt dans la foreft de 
Ciminie. Les Romains en taillèrent en pièces plufieurs 
miliers , gagnèrent fur eux trente-huit Eàfeignes , fc 
rendirent maiftres de leur camp , & y fir«nt un grand 
butin. Apres cela on mit en deriberation fi l'on poui'- 
iuivroit l'Enncmy. Laforeftdc Ciminie ctoit alors plus 
épouvantable , & pî^s inacceffible que-n'^toicnt na^e- 
res ces grandes f^rcfts d'Allemagne , & jufqu'â cetcms- 
U eilc n avoit point efté frequtatcc , non feulcmcrt 
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dcsinarchao^s. AufEiln'y ciitprcft[ucperfoiine,cxcc^- 
té le Chef de l'armcc , qui afiift fc refoudre d*y entrer. 
Tous les autres n'avoicnt pas perdu la mémoire de Tin- 
foitunc de Caudium. Enfin le frère du Confuhque quel- 
ques-uns appellcrit Fabius Cefo , 6c d'autres C. Claudius 
ion frère feulement de mère > s'offrit d'aller reconnoiftrc 
les lieuxj &L d'en rapporter bien-toft des nouvelles certai- 
nes. Lors qu'il eftoit jeune ilavqiteftcpourry âCere> 
chcxles amis de fa Maifon ;.il y avoit appris les fcienccs de 
la Tofcane>6c en parloir fort bien la langue. J'ay veudes 
authcurs qui difeât que c'éftoit la couftumc de ce tcfraps- 
Idde faire apprendre aux enfàns des Romains la langue 
Tofcane , comme on faitaujourd'huy la Grecque» mais il 
eft plusvray-femblable que ce perfonnage avoit quelque 
chofe de particulier, pour s'aller meller parmy les Enne- 
mis>par une feinte fi hardie. On dit qu'il n'y alla accom^ 
jpaghé que d'un fer viteui* qui avoit eftc nourry avec luy > 
oc qui par confequent n'ignoroit pas la langue Tofcane. 
Au refteilsne fe propoicrent rien en leur voyage que de 
s'informer fuccinÛement de l'affiete & de la nature des 
•lieux par où il faloit paflcr > & de prendre les noms de 
ceux qui eftoient les plus confîderables parmy ces Peu- 
ples > de peur qu'ils ne fe trahiffcnteuX'mefmes, & qu'ils 
n'avançaflcnt quelque çhofe qui les defcouvrift' Ils y 
allèrent en habits de bergers > armez feulement âlapay- 
fanc y chacun d'une faux & de deux ferpes. - Mais ny la 
langue dela;Tofcanc qu'ils parloient t ny les habits de 
payfans > dont ils eftoient reveftus > ne les cachèrent 
point fi bien que la croyance qu'on avoit qu'il n-y avoit 
point d'eftrangers qui ofaffent entrer dans les bois Cimi- 
niens. On dit qu'ils paffercnt jufqu'aux Camertins 
Ombriens {C efl te Duché de Camerin au payx d*Eff>ole^ 
te.) Q^e le Romain eut bien la hardieflc de s'y fai- 
te connoiftre; Qu'ayant efte introduit dans leur Sénat, 
il parla au nom du Conful de faire alliance & amitié avec 
eux'Qii'onluy fit bon accueil j & un favorable traite- 
ment; Et qu'on luy donna charge de dire aux Romains 
qu'on fourniroit à leur armée ^es vivres pour trente 
jours/s'ils venoie&t en cette contrée; Se que cependant la 
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jcuneflê des Camerttns Ombriens fe tîendfoit en iN 
mes pour attendre leurs commandemens & leurs or- 
dres. Cela ayant efté rapporté au Conful il envoya 
devant tous les bagages à la première garde de la nuit» 
& donna ordre aux Légions de marcher enfuitte. Quant 
à luy il demeura avec la Cavalerie \ 6c fur le point du 
}our il alla faire quelques <ourfes julqu'aux corps de gar- 
de que les Ennemis avoicnt difpof ez hors du bois. Enfin. 
après avoir aiTez l^ng-temp9 abufé l'£nnemy » il fe reti- 
ra dans fon Camp y mais il en fortit par une autre por- 
te > '& rejoignit fon armée devant la nuit.. Le'lende- 
main dcV le point du jour il arriva fur le fbmmet du mont 
Ciminie ; Ht de là ayant contemplé les riches campagnes 
de la Tofcane ) il y envoya fes gens faire le degaft. Com- 
me ils en avoicnt déjà remporté j^n grand butin 9 quel- 
ques troupes de villageois Tofcans afiêmblezâ û oafte 
par les Grands du pays 9 vinrent au. devant des Ro- 
mains ; mais ils vinrent en (î tnaiivais ordre > que peu 
s'en falut que ceux qui venoient pour recouvrer le 
butin f ne niflènt eux^mefines un nouveau bi^tin. En- 
fin ces gens-là ayant efîé tuez qu mis en fuitte j le 
pays ayant efté pillé bien avant 9. les Romains viâo- 
rieux > 6c enrichis d*uhe abondance de toutes chofcs* 
s'en retournèrent dans leur Camp» Ils y trouvèrent cinq 
Députez du Sénat > 6c deux Tribuns du Peuple y qui ve- 
noient deâèndreau Conful de ne point paffer la foreftde 
Ciminie. ^ais ces Députez ayant fccu ce qui avoit eftc 
fait> fe réjoiiirent de n'eflre pas phiflofl venus > parce 
qu'ils euffent rompu foncntrcprife » 6c s'en retournèrent 
à Rome porter la nouvelle de cette viftoirc. Neantmotns 
, cette expédition du Conful fît paflêr la guerre plus avant 
pluflofl qu'elle ne la termina. En efiet toutes les con- 
trées qui font aiU pied de la montagne s'eftoicnt rcHenties 
du degaft ; £t par un defpit 6C' im defir de vengeance» 
elles avoicnt excité 9 non feulement les Peuples de la 
Tolcanc mais encore de tous les lieux qui font proches de 
rOmbric. Cela fut caufc qii*on vid vcnirà Sutrium la 
plus .g^rande armée qu'on euft encore vcuc ; & 
non feulement on campa hors des foreils y mais p^t 
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une violente paflion de combattre , on defcendit aufS- 
tofl; dans la plaine. Lors que Ijarmce fut en bataille elle 
fitjalte quelque temps ) comme pour donner loifir aux 
K6maîns de fc préparer au combat ; & en fuitte voyant 
qu'ils fembloicnt le refofcr, ils s'approchèrent de leur* 
ïcttanchemcns. Enfin comme ils eurent apperceu due 
méfme les fentinelles 6c les corps de garde des ^omams 
S'cftoient retirez dans le Camp > ils commencèrent à crier , 
alentour de leurs Chefs > qu'ils fiflent apporter de» vi- 
vres du Camp pou rie rcfte delà journée, parce qu'ils 
vouloicnt demeurer fous les armes » & que durant la 
nuit , ou pour le moins au point du jour > ils prendro- 
ient d'affaut le Camp des Romains. Cependant l'armée 
Komainen'avoit pas moins depailionde combattre» 6c 
(es Chefs n'avoient pas moins oe peine a la rétenir. Enfin 
comme il ne reftoit plus que aeux heures de jour > le 
Conful commanda âfes gens de repaître, & de fe tenir 
fous les ^armes pour eflre prefts ^u combat â quel*- 
que>{ieure du jour ou de la nuit qu'il leur en donncroit 
le fignal. En mefme temps il les exhorte en peu de pa- 
roles ; Il relevé par fon difcours les guerres aesSamni- 
tes ; rabaifTelecouraj^e dçsTofcans, & remonftre qu'il 
nefaloit point faire de comparaifon d'un Ennemy à vau- 
tre Ennemy, ny du nombre des uns au nombre «Jcs au- 
tres. Ontre cela il leur dit qu'4ls fçauroient bien-toft 
qu'il y avoit des armes fecrettes > dont on ne manqueroit 
pas de tirer du fecours > lors que le temps cnféroit ve- 
nu, & que cependant il eftoitbefoin de les cacher. Il 
Vouloit par ces paroles donner à entendre 'qu'il avoit inr 
telligence avec les Ennemis, afin d'aifeurcr par ce moyen 
le courage de fcs gens»que peut: eftre le grand nombre des 
Ennemis avoit eftonnez ; Et parce que les Ennemis mê- 
mes s^'eftoient venus planter en cet endroit fans avoir feit 
(de retranchemens , on trouva plus de vray-fcmblance en 
ce qu'il tâchoit défaire cr6ire. Apré's que fes gens eurent 
repui ils rcpoferent quelque tems , & environ fur la qua- 
trième garde on les refvéillafans bruit,&: on leur fit pren- 
dre les armes. Qn donna aux goujats des boyaux, 8c d'au- 
tres outils femblables pour abbattrc le retranchement) 
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: remplir le folTé > car Tiroicc fut mifc en bataille dans le 
Camp mcfmc > & Ton mit des troupes d'élite 1 l'cntrcc 
des portes. Apres cela le fiirnal ayant cftc d< 
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des portes. Apres cela le fîgnal ayant cftc donné unpcu 




par le rctrancnemcnt qu< 
la jcttcr fur les Ennemis qui dormoient • & les tailla 
en pièces i les uns endormis 9 les autres d demy efvcil- 
Icï.j & la phifpart > qu'une frayeur fi foudaîne avoît 
fait courir aux armes. De forte qu'il y en eut peu qui 
eurent le temps.de s'armer, & comme ils n'avoientny 
Enfeigncs ny Capitaines qu'ils peuflcntfuivre > les Ro- 
mains les mirent en fuitte > & la Cavalerie les pourfui- 
vit> les uns fuyant dans leur Camp> & les autres danl 
les bois qui furent leur refuge le plus afTeurcj car leur 
Camp qui eftoit dans la plaine fut pris dés le msfme jour. 
Il y eut ordre d'apporter au Coniul tout l'or & l'argent 
qui y fut trouve , l 'on donna au :: foldats le refte d a butin, 
& l'on prit ou l'on tua le mcfmejour jufqu'au nombre de 
foixante mille Tofcans. Il y a àc% Autncurs qui difcnt 
que ce grand combat fut donne au deL» de la foreft de Ci- 
minie , auprès de Pcrouic »■& que l'on craignit dans Ro- 
nie que les Tofcans & les Ombriens , quipouvoient s*a{- 
femblei de toutes parts , n'cnfermaffent , & ne dcfilîènt 
l'armée dans une foreft fi dangereufe. Mais en quelque 
lieu qu'on ayt combattu, il eft certain que les Romains 
furent viûovicux. Cela fut caufc que Pcroufc , {Ces ztl- 
lesfi^it encore y z^ omlemeftmnom) Cortouc, &Arez- 
zo, quicftoient en et temps -la les capitales delaTofca- 
ne , envoyèrent des Députez, à Rome pour demander la 
paix , & l'alliance des Romains , & obtinrent trente ans 
de trêve: Cependant l'autre Conful C. Martiùs Rutilius 
pritAllife {C'ejl flujoUrdhuy un hour^ appelté /Hj^hi) de 
force fur le Samnitcs ; & plufieurs autres chaftcanx , & 
quantité de bourgades ,ou deftruitesou entières, tombè- 
rent fous la puiflancc des Romains. En ce mcfmc temps 
leur armée navale, conduite parP.Cornelius,que le Sénat 
avoit fait Admirai , fit voile dans la Campanie , & aufiî- 
toft qu'il fut arrive a la ville de Pompeics 1 C^'V/? ou eji 
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attjeurjhuy la Nuntiata eT- Cafiello aJmaro ) les fol- 
dsits defcendircnt à terre pour aller piller le teiritofre 
de Nocerc ; & lors qu'ils eurent faccagé les lieux les 
plus proches du rivage > & d'où ils pouvoient feurc- 
ment revenir en leurs vaifïcaux 9 la douceur & la faci* 
lire du pillage les s^ttira plus avant, & enfin ils mrent 
ralarme parmy les Ennemis. Tandis «ju'ils cftoien't 
efcavtez les uns des autres dans la campagne perlonnc 
ne fe prefenta* devant eux , bien qu'on pûft aifémcilt 
les tailler en pièces ; mais comme ilsfe retiroiçntcn def- 
ordrci quelquespayfans aflemblez les attrapèrent aHkz 
prés de leurs vaifleaux , les defpouillerentdelcur butin» 
en tuèrent une partie ; & ceux qui ie purent faù ver fu- 
rent rcpoufTez. dans leurs vaifleaux. Au refte autant que v 
le voyage de Q. Fabius'au delà de la foreft de Cimi- 
nic avoit caufc de crainte dans Rome > autant avoit-il 
donné de joye aux Ennemis dans le Samnium. Ils di- 
foicnt que l'armée Romaine ejftoit enfermée & fc remet- 
toicnt devant les yeux la honteufe image de la funefle 
avanture des fourches Caudines ; ..Que ce Peuple tous- 
jours ambitieux d'aller plus avant s'étoit engao^é dans des 
forefts inconnues ? par la mcfme témérité j Et qu'il y 
eftoit enveloppé pluftofl: par les obftacles & par les diflS.- 
cult'exdulieumefmcj que par les armes "ties Ennemis. 
Déjà cette joye elloit meflce de quelque envie ; parce 
qu'ils s'imaginoient que la fortune avoit détourné des 
Samnites dans laTofcanc toute la gloire de cette guerre, 
Ain/î avec de grandes troupes ils vont trouver le Conful 
Martius» pour le vaincre & pour le deffaire> ayant deffcia 
de paiïèr.auffi-toft dans la Tofcane par les Marfes & par 
les Sabins û Martius rcfufoit la bataille : Mais le Confûl 
vint au devant d'eux, & l'on combattit départ & d'au- 
tre avec beaucoup de courage , & avec un fuccés incer-- 
tain. Toiitesfois le bruit courut que les Romains y a- . 
voîenteftébattus > a caufe de la^perte de quelques Che- 
valiers» de quelques Mcflres de Camp j &a'un des Lieu- . 
tenans del'armee,&ce qui eftoit plus remarquable>à cau- 
fe dé la bleflurc du Conful. Tout cela enfemble ; comme 
il arrive ordiiialrcmcnt ^ augmenta le hiuit de cette màu<^ 
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yriik nouvelle. Le Sénat en prit l'cfpouvante ; 6nfut 
ll'avis de eréer.un Diâateur» & l'otincdoutbitpoint 
^e ce ne deût eftre Papyrius « qui eftoit le plus e- 
tfiméde tous les Capitaines de ce temps- là. Mais com^ 
me il n'y avoit point de (èureté fur les chemins9 on ne fça- 
toit pas comment on ponrroit envoyer dans le Samnium, 
€c fî Martius n'eftoit point mort de fa bleflure. Fabius 
l'autre Confuleftoit particulièrement cnnemydc Papy- 
tivLSy mais a6n que leur haynenc nuiiîftposau bien pu- 
blic > le Sénat fut d'avis de lu y envoyer des Députez ) du 
fiombre mefme des Confulaires > pour le perfuader non 
ibulement par le rcfpeâ du Public > mais par leur propre 
tuthorité d'eftouflFer la mémoire de leurs inimiticz en 
confidetation de la Patrie. Lors que les Députez luy eu* 
reot adioufté des difcours conformes auit ordres qu'ils a* 
▼oientyle Coliful ayant ks yeux baiflè^ en terre > les quitta 
fans leur rien dire» incertain de ce qu'il avoit envie de fai* 
ty & la nuit eftant venue il nomma dans le iilence^comme 
c'eftoitlacouftumc) L. Papyrius Diûateur. Alocslcs 
Deputex luy firent de grands remercîmeiis d'avoir fccu 
vaincre fa colère en faveur delà Kepubli'quc ; mâjs il de- 
meura opiniaftre dans fon filénce > oc les renvoya fans leur 
làire auc une refponfe > ny leur rendre de raifon de fon t- 
âion>voulant faire connoiihre qu^il étouflfoit par un grand 
courage un refïentîment qui n'ctoit pas moindre. Papy- 
rius nomma C. Junius Bubulcus Generi^ de la Cavalerie. 
Mais comme ileiloit preff de propofer au Peuple divifé 
J»ar Curies i l'ordonnance qui cpncernoit fon authorité 9 
il remit l'affaire au lendemain> parce qu'il prit pour mau- 
vais augure , qu'il fufè efcheu par le fort à la Curie Fau- 
eienne de donner fa voix la première 9 car elle efèoit efti- 
mce malheureufè à caufe de la prife de la Ville & de la paix 
de Caudium i ayant eu en ces deux années la prérogative 
de donner la première fon fuffrage. . Macer Xicinius la 
pend encore de mauvais augure par une troiiieme infortu- 
ne qu'on avoit receue auprès de la rivière de Cremerc. 
Le lendemain le Di^ateur ayant recommence' les aufpi- 
ccs > fit recevoir l'ordonnance qui le concernoit. Ainliil 
ic mit en campagne avec IcsLcgions qu'on avoit nagucrcs 
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levées y lors que la Ville en allarme apprit que l'armée a^ 
voit pafTé la foreft Ciminienne > &. il fc rendit à Lon- 
gule» où il receut du ConfulMartius les vieilles trou-- 
pes; & auflî-toft il fît for tir fon armée en bataille.Les En* 
ne mis témoignèrent qu'ils* ne refufoient Pas le combat. 
Neantmoins comme les deux armées nircrft en pre- 
fcnce ^ & que ny l'une ny l'autre ne fc mettoit en de- 
voir de commencer > la nuit furvint qui les contrai- 
gnit_de fe retirer. Depuis ils demeurèrent quelque tems 
fans rien faire» 6c campèrent allez proche les uns àes 
atitres > faAs que de part fil d'autre on fé défîaft de fes 
forces > 8c qu'on méprisât l'Ënnemy. Cependant on 
combattit ailleurs contre les Ombriens » mais la fuivb & 
la déroute fut plus grande que le carnage > parce qu'ils 
ne ibuftinrent pas long-tems le Combat avec la mefme 
ardeur qu'ils avoient monflrée au comnÀencement. Et 
Clivant la loj^ facrée lesTofcflns ayant levé des trom- 
pes compofces d*hommeschoi(is> combattirent auprès 
du lac de Vadimon > (^Petit lacérés de Vtttrbè y) avec un 
plus grand nombre de foldats 9 8c plus de courage que 
jamais. On y monftta tant de haine» & tant de colère» 
û\ie fans (è fervir des Javelots on commenç^de part %t 
d'autre avècque rcfpcc. Le combat qui fut quelque tems 
douteux fut fi ardent 8c fi puiflàmment èpmiaftré 9 que 
les Romains crurent combattre » non pas contre les 
Tofcans fi fouvcnt vaincus 8c défaits > mais contre quel- 
que nouveau Peuple plus vaillant 8c plus belliqueux. On 
rcfifta de part 8c d'autre avec un courage, invincible.' 
Ceut qui combattoieat devant les EnfeigneS demeurè- 
rent tous fur la place > 8c afin qu'elles ne demeiirafient 
pas fans deffenfe > le fécond rang du bataillon fuccedaen 
même tems au premier. Davantage on fit avancer l'arrie- 
rc-gârde > 8c l'on en vint â une Ç\ grande extrémité, que la * 
Cavalerie Romaine ayant mis pied à terre , paflà a la te- 
flc des gens de pied au travers des armes oc des corPs 
morts > dont la terre eftoit couverte ; 8c cette nouvelle 
armée comme foudainemént venue au fccours des autres 
qui cftorent déjà iàtiguex > troubla les Enfeignes des En- 
nemis. Enfin le reflc des troupes comme entraifnces par' 
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Pimpcttiofitc des gens de cheval qui eftoîcnt dcvemis 
gens de pied , lesfuivircnt couragcufcmcnttoutcslaflcs 
cu'elles cftoicnt » & rompirent les rangs des Hnncmis. 
Alors l'opiniaftrctc des Tofcans coinmcnça à le hiller 
vatmcrc; quelques troupes reculèrent; & au ffi- tôt au 'el- 
les eurent tourne le dos, elles prirent veritablcracnt la 
fuitte. Cette journée fut la première qui ruina U pml- 
fancé des Tofcans alors'encore floriflans par leurs atxc- 

, cnnes profpcritcz.Ils perdirent dans cette bataille tout ce 
qu'ils avoient de meilleures forces ; & avec la même im- 
petuofîteS que l'on défit leur armée; on prit & l'on facca- 
gca leur Camp. On faifoit en même teins la guerre avec 
fcmcmc danger, &la même gloire dans la contr^ des 
Samnites , qui'outre les autres préparatifs avoient donne 
ordre aue leurs troupes parûffent plus éclattadtes & f^^^ 
magnifiques par une nouvelle-forte d'armures. Ilsayo- 
ient deux-armces , les boucliers de l'une eftoicntdotcz) 
& ceux de l'autre eftoient argentez. Leurs boucliers e- 
ftoient faits de telle forte» que le haut qui cou vroit la poi- 
trine j les épaules> & la terfe e'tbir lar^e > &lcbasfeter- 
minoit en pointe pQU^^ct^c plus ayfez a manicr.Lcur ^J^^^' 
mac elèoit couvert d'cpongcs, la jambe gauche de bon- 
nes grèves. Leurs çafques avoient une^ haute creftc» oC"^ 
grands pennaches pour les faire parokrc d*unc taille plu> 
avantageufe & plus effroyable. Ceux qui- pprtoicnt <les 

.' boucliers dorez étoient reveftus de hoquetons divcrimei 
de plufieurs coulcurs>& avoient lapointe gauche; & ceux 
dont les boucliers-eftoient argentez, eftoientveftus de 
blanc > & avoient la pointe. droite. Les Romains fçavo" 
lent déjà ce magnifique appareil del'Ennemy; & leurs 
Capitaines leur avoient appris qpi'unfold<it don eftf^"^^'^ 
rbUj (fu'tlne doit ejlre couvert: ny d'or > nj^d*argtmf^^^ 
qn'iidùit e/lre armé di^ fer y c^^ d'un grand courage y f 'if" 
que l*or ^ l*argentfont plu/Ioflun hutm que des armes i (\^[ 
cejchojisf 
aux mainSi 
parmi -les j? 
que toutes cesauireschBfesfifom^eufes CP^Jtmagt2'tji<f»ii^' 
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êrdlnaîremtTttltprixa^ la f^roye du viFforieHX^efuelijtee paH" 
'vre qn^il i^r.îfVe eftre. Le Dictateur mena fcs gens au corn** 
bat) après les avoir animex par Tes paroles. Il prit la poin- 
te droite > ëc donna la conduite de la eauchc au gênerai 
de la Cavalerie. Le combat fut grand des qu*il comment 
Ça > mais il n*y eut pas moins d^cmulation entre le Di^la- 
téur ôc le Genrral de la Cavalerie » â qui feroit pluftoft 
paroi ftre que la viftoire avoit commence de fon cofté.Ju- 
nius fut fans douce le premier qui ébranla les Fnnemis: 
Car comme il eut attaque leur pointe droite de la raudie 
oii il cftoit > diiant tout haut > Qu'il aîloit immoler aux 
Dieux infernaux ces foldajs con{àcrc7. félon là mode des 
SamniteS) puis qu ils cftoicnt veftus de blanc» arec des 
armes de mefme parure > il les mit en defordre » troubla 
leurs rangs > &lcs contraignit de reculer. Le Didiateur 
ayant apperceu ce bonfucccs; Quvh dit-il, /<z viRoire cçm* 
menceroit par Iti point^ gauche ! Et la droite ou commande 
le lyiBateur j uivra fetiUment le chemin cjue les autres lutdt" 
cottxriront ! Et ne pourra pas i\i{tr'huer la plus grandi pav 
fie de la tlntre I Now, non. Et auffi toft il anime fcs gens ; 



la Cavalerie ne ccde point en courage à Tinfanteric, ny 
les Lieutenans aux Chefs de Tarmce; M. Valerius à la 
gauche, &P.Deciusàladroitc, tous deux confulairesi 
piquèrent vers les gens de cheval qui cftoicnt difpofex 
furlesaifles'; &les ayant exhortez de prendre leur part à 
la gloire de. cette bataille , il chargèrent en flanc les Enne- 
mis. Ainft les Samnites prirent répouvante de tous cô* 
tez > aufE-toft que les Légions Romaines » avec un cry 
furieux qu'elles redoublcrcnt» eurent donne furies Sam- 
nites, ils commencèrent à prendre la fuite. En mefme 
tcms la campagne parut couverte des corps & des bel- 
les armes des Ennemis ; d'abord ils fe retirèrent dans 
icurCamp ; maisil leur fut impoffiblc de le défendre; 
Il fut pris 8c pille, & l'on y mit le feu devant la nuit. 
Le Diûatcur obtiiit l'honneur du triomphe de l'ordon- 
rance du Sénat, 6c les armes qu'on avoit prifcs fur les 
Ennemis» en furent le plus riche ornement; En cftct elles 
furent trouvées (i belles , qu'on diftribua leurs boucliers 
aux maififes<ies banques pour en orner la grande place; 

& 



^8 Titê-tive, Livré IX 

écVon ait que-ce fut delà que vint U couftume de It 
Aire parer par les Ediles > toutes les fois qu*on faifoit 
des proce (fions » où l'on portoit fur des brancards les 
images des Dieux ; car les Komains faifoient ancienae- 
ment fervir à l'honneur & à la gloire des Dieux les bel- 
les armes des Ennemis* Les Capoiians en haine des Sam- 
lûtes 8c pour (è moquer de leur vaine magnificence^ ar- 
mèrent ics mefines armes les Gladiateurs ; qui £iifoicnt 
l'un des fpeâades & des divertiflèmens dont ils Xe fer- 
voient durant leurs fèftins » & leur donnèrent le non 
de Samnites. JÇn le niefme année le Confiil Fabius don* 
na bataille (Tontre les refies àts Tofcans > auprès de Pe- 
rottfe> qui avoit auffi d'elle-mefme rompu la trefve ; mais 
la vidèoire ne fut pour lui > ny difficile ny douteufe : Et 
comme il s'avança jufqu'au^ murailles de cette ville, il 
l'euft bien tofi prife de force > s*il n'en fuft (brty des De- 
pu tez pour la mettre entre fes maiiis. Il y laiflà une ferte 

farnifon ; il envoya devant lui à Rome les AmbaiStdeurs 
es Tofcans qui lui eftoient venus demander la p.^X) &y 
catra en triomphe- & plus glorieux que le Di6^ateur> 
ayant remporte une viâ:oire plus /îgnalée 9 car la {>lu$ 
grande partie de la gloire de la défaite des Samnites 
fut rapportée à PubBus Decius 9 & à M. Valerius (es 
Lieutenans. AufH le Peuple d'un commua confcnte- 
ment en créa l'un Conful , & l'autre Prêteur dans réfle- 
xion fui vante. On continua le Confulat â F^ius 9. pour 
avoir glorieuièment fubjugué la Tofcane)6con lui doxma 
Decius pour fbn Collègue ; Et V^eçius fijt fait Prêteur 
pour la quatrième fois. Les Confuls aiant tiré au fortleurs 
département^» la Tofc^ne echeut à Decius > & les Sam- 
nites a Fabius. Il mena fes troupes à Nocere ; Etparce 
quelle avoit demandé la paix > 6c qu'elle la mefprila lors 
qu'elle lui fut accordée» il Taffiegea & s'en reo^dit mai- 
me. Il donna bataille contre les Samnites» & en rem- 
porta la viâoire > mais avec fi peu dp combat & de refi- 
fiance » qu'on dédaigneroit d'en parler» fi en cette occa- 
iion les Marfesn/^voient combattu pour la première fois 
contre les Romains. Comme les Peligntens fui virent les 

Marfes dans leur révolte > ils eurent auifi la mefme fortu- 
ne. 
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Be.DedtisPaiftre Conful n*eut tout de même ^ue des fuc* 
ccs/ayorables.Il contraignit les Taxquiniens par la crain- 
te qu'il leur donna > de fournir des vivres à l'armée » & 
dedemander quarante ans de trêve. Il prit de force quel* 
Ques châteaux des VoKiniens > en fit rafer quelques-uns» 
de peur qu'ils ne ferviflènt de retraite aux Ennemis > & fc 
rendit fi redoutable en menant fon arm^e de part & d'au- 
tre y que tous les Peuples de la Tofcane lui demandèrent 
l'alliance êcTamitié des SLomains. Ils n'obtinrent toute- 
fois qu'une trêve d'un an'9 6c encore à condition que du* 
rant cette année ils payeroîent l'armée Romaine» oc don* 
aeroient deux habits à chaque foldat. Mais comme les 
affaires des Tofcans eftoient déjà tranquilles > elles fu« 
rent troublées par une rébellion inopinée des Ombriens» 
qui ne s'eftoient point encore reflent is des calamitez de 
h guerre, fi ce n'eft que l'armée ayoit paffc dans Içwt 
pays. Ces Peuples qui avoîentx)bligé toute leurjeuneffe 
de prendre les armes y & excité a la révolte une grande 
partie de la Tofcane » avoient levé une (î grande armée» 
qu'ils ne feignirent point de laiflèr Decius derrière eux 
dans la Tofcane » Çc fe vantoieht hautement de venir af- 
fieger Rome > en fe donnant eux-mêmes des louanges» & 
en mefprifant les Romains. Lors que Decius eut eu avi$ 
de leur entrepri fe > il abandonna la Tofcane > s'en alla du 
codé de Fvome à grandes journées , & campa dans le tef -r 
ritoire Papinien^ en attendant des nouvelles àcs £nne* 
mis. Rome même ne méprifoit pas cçtte guerre des Om* 
briens > Se leurs menacés donnoient de la crainte aux Ro-« 
mains > qi^i avoient déjà appris par la furie des Gaulojis » 
qu'ils n'habitoicnt pas dans une ville imprenable. C'eft 
pourquoy l'on envoya dire au Conful Fabius 9 que s'il 
pouvoit donner quelque relafbhe à la guerre des Samni^ 
tes 9 il menafi fon jarmée dans l'Ombrie avec toute la 
diligence qui lui feroit poiHble. Le Conful obéît 9 8tf 
fe rendit promptement st Mevanie, oiî eftoient alors tou- 
tes les forces des Ennemis. L^ prompte arrivée duCon» 
fui que l'on croyoit bien Loin de là occupé dapslagu-^ 
cTre des Samnites 9 efpouvanta de telle forte les Om« 
hrie$S| que les uns fureût d'avis qu'on fe retîiaft dans 
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les places fortes > âc \c& antres 9 c[tt*OQ aba&âonnafl 
entièrement les armes. Il n'y eut que ceux d'une. con- 
trce c]ue l'on appelle Materine > qui refifterent à ccsa- 
vis » 6c non feulement ils obligèrent tous les autres de 
demeurer > mais ils les excitèrent de donner combat à 
l'heure mefme. Ainfî ils attaquèrent Fabius lors qu'il 
fe rerranchoit encore ; mais comme il vid qu'ils vcno- 
ient fondre fur lui » il retira fes gens du travail» & 
le.? rangea en bataille , félon que le lieu & le tcms le 
pcrmcttoicnt: Et en fuitte les ayant an imcx au combat 
par le fouvenir des belles chofcs qu'ils avoicnt faites dans 
la Tofcane > & contre les Samnites > il leur commanda 
d'aller achever cette guerre > qui n'eftoit qu'une dé- 
pendance des autres , & de chaftier les Ennemis de cette 
voix impie & deteftablé > par laquelle ils avoient mena- 
cé de venir afîîeger la ville de Rome. Les foldats écoutè- 
rent ce dif cours avec tant de courage & d'allegrefle j que 
le cry du combat s'eltant levé comme de luy-mcfmci in- 
terrompit le General qui parloir encore; & aij feui bruit 
des trompettes» & des cornets» ils coururent telle b if- 
fce contre les Ennemis» fans en avoir rcceu le comman- 
dement. Mais ils ne les attaquèrent pas comme des hom- 
mes qui avoient les armes a la main. Et ce qui femblera 
merveilleux» ils arrachèrent premièrement les Enfeigncs 
des mains de ceux quiles portoient ; Ils entraifnerent 
enfui te les Port'enfeignes mefmes au Cpnfiil » & tran- 
fporterent d'une armée 1 l'autre les foldats armez com- 
me ils eftoirnt. Enfin Ci Ton combattit en quelque en- 
droit > ce fut pluftoftavec les boucliers qu'avec rcfpce» 
car on>renverfoit les Ennemis en les heuitant feulement 
avec l'épaule & le bouclier. On en prit plus que l'on 
n'en tua ; &l'on n'entendoit autre chofe dans la bataille 
qu'une voix qui crioit qu*onmit bas les armes ; de forte 
ou'au milieu mefme du combat les principaux autheurs 
de la guerre fe rendirent. Le lendemain & les jours 
fuivanslcs autres Peuples de l'Ombrie firent tous la 
in&fmejfhofe. Mais les Otricolains > ( Aujourd'hui 0- 
tricoli y.ms le Duché d*Efpolete , ) furent Teceus dans 
•araitic des Romains» à condition qu'ils doançroicnt 
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•dcsojîages, ; & Fabius y iaorieux à:\\xi^ guerre dontlt • 
conduite eftoit cfcJieuc ù un aiitrc > ramena fon armée 
4ans le Pays des Samnitcs. Ce fuccez, heureux, fut caufc 
Que le Peuple lui continua le Confulat , comme il avoit 
n\X Panncc précédente ;.Et Panaée d'après qu'Appius 
Çlaudius.j èc L. Volomnius fureal Çonfuls > le Sénat 
lui continua le comi^àîidcment malgré les cmpcfchc' 
mens d'Appius. je trouve dans quelques Annales qu Ap- 
piuVctaijt Cenfeur demaaâalc Confulat > &que fon élc- 
â:ion fut empefcliéc par L. Furius Tribun du Peuplct 
jufqu*à ce qu'il fc fuft demis de la Cen&re. Enfin aiant 
été crée ConfuI , &la conduite de la guerre des Salcntins 
nouvellement déclarez Ennemis •> aiant été donnée ulbn 
compagnon au Confulat > il demeura dfins Rome pqur . 
augmenter fon. crédit dans -l'admînidration de$ aâai- 
rçs de Ja Ville t puifque la gloire de la guerre étoit 
refçrvéc . aux autres. Quant à Volomnius. il eut fujct 
de fc loiter de la charge qu'il avoit reccuc. Il donna . 
plufieurs combats , dont il fort.it toujours vitlorieux; : 
'il prit par force quelques villes fur les Ennemis ; Et com- 
me il en donnoit libéralement -le butin aux" fol dats , & 
qu'il relevoit fes largcffcs > affex agréables d'elles mcmcs» 
par fa douceur & par fon humanité» il avoit rendu le fol- 
dat > pour ainfi dire > amoureu*des travaux 6c des dan- 
gers. Cependant Qj^ Fabius Proconful combattit en 
bataille rangée contre \t% Samnites auprès de la Vil- 
le d'Allifes > où, la victoire ne fut point douteufe » 
car les Ennemis fiircnt misçn fuite ^ & repouffez juf- 
ques dans leur Camp> qui ne l^ur fut pas demeuré > s'il 
y eut eu de refte un peu plus de jour ; neantmoinsil fut 
afEége devant la nuit» & l'on mit des gardes alentour 
pour, empcfchèr qu'on n'en foitît. Le lendemain dés 
le point du jour les Ennemis commencèrent â capitu* 
1er > & fe rendirent ù condition que tout ce qu'il y avoit 
de Samnites fortiroient defarmez > & au 'ils paffeioient 
fous le joug. Mais^ on ne fit pjis la mefrne gratc d leurs 
Alliez ; Ils furent mis en ventejufqu'au nombre de fept 
mille , &1 onfit garder à part ceux qui avpiierent qu'ils 
cftoient Hçrniqucs. Fabius les envoya tous â Rome 
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âii Sénat) & tprcs <}u*on'Icur eut demandé s'ils avoîentr 
porté les armes pour IciSamnitcs contre les Romains» 
comme Volontaires > pu conïme ayant eftc Icvcx au nom 
<hi Public > iU furent donnez en garde de part 8c d'autre 
piirmi les* Peuples Latins ; & les nouveaux Confuls P. 
Cornélius A rvina y ÔcQ^Martius Tremuius». car rUavo- 
iAnCdeja-ctécréez» eurent charge dé propofer de noij- 
vcMi4:etteafi[^iteau Sen^t. Tous 105 Hrmiques» pxccpté 
les Âlatrinates > les- Fercntiniens , & les Verulains >*L-rf- 
Utro y Feroli ^ Fcrentifte > ) indignez de ce traitement > 
déclarèrent la^guerre au Péup e Komain dans l^aflèmblce 
générale des Agnaniens > qu'ils appellent la Maritime. H- 
&^t wffiquelquer^muemcnrdaiis le Pais desSamniteS> 
pcicce que Fabius en e'toir parti. Càlatic &Sore forent pri- 
tes 9 kttrsearnironstaïUees en pièces > & l'on exerça ton^ 
tes ifbptes àt cr uautez fur ceux qui f urentprî^ vifs. C *eflr 
pourquoi P. Co^neit usy fut envoie' avec upe armée ; & It 
conduite de la guerre contre lesMarfes nouveiîemcntde- 
ckztwz Ennemis > fut dpnn^ ù. Mirtitts > czt on avoît déjà ^ 
refolu de faire'la guerre «ù'x'Agnanicns » 8c à tous les an- 
tres Heraiques. D^^lKîi'd les Ennemis fcfarfîrentdetotis 
les paâàges qvA ctoient entre les Camps des Confuts ; & 
les garxloient dételle fkxrtc que perfpnne ne pouvoir paf- 
fer del un â l*autre. Gela fat caîife que durant quelques 
Î#ursle5 deux Concis 9 meertains de toutes chofeSs fu- 
rent e^ peine 1 un dei autre: Cette inquiet u de paflâ mcf- 
me jniqucs d«ns Riome^» de foi* te qu'onfitpcefterle fer- 
menta toute U jeu ndlèy&'Pon en comppfii^e\ixjuftes 
itffné^rAttTefte cetteentr éptîfc des Hemiques ne répon- 
dit pas à4a tei'Feur qu*elle aVbit donnée 9 ni ù l^ncienne 
rrputatlofi de ce Peuple ; Ils n'eurent pas li liardicffcdc 
É'ieniïiirede memor^ble^ïls perdirent trois fois leur Cartip 




payement 

chaque foldat > 60 durant ce tems-là ils envoycrent' 
des Dépurez auSenat : Mais le Sénat les renvoya à Mar- 
titts* à qui-ildonHa-plcin pouvoir de difpofer des Heruj- 
i:^es 9 ôccnfin-Martius tes tccciit à c«mf ofiti'ôil. L*aur«î 
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Confulctoitlçjjplusifortdanslc PajsdesSamnîtes» mtîs 
ilhoit emf^àraiTcparhxlifficult^ des lieux ).car les £naC'^ 
•lis avoieht bouche tous les paflàgesjf & s'cftoicn t faiûs de 
tous les bois par où l*on pouvoir paiTer^ pour lui amener 
dts vivres ; 6c il ctoitimpoffible au Conful de les attirer 
tu combat, bien qu'il fe prefentaft tous les jours en batail- 
le. De forte que l'on connoilToit af&z que les Samnites 
ne s*y refou4r6icjit}ainais,& que les Romain^ ne fo;uflFri- 
roitnt paii lofig-tcms ce rçtardemenr* Mais enfin Tar- 
rîvée de Martiui; qui s'etoit hafté de venijc wl fecours 
de fan Collègue 9 api'és avoir défait les Herniques > eoa* 
P<ffi:ha les Ëoiiçn^is de digérer davantage le combat J 
Car cbmme ils fga^voient; qu'ils n'eftoiec^t pas affei forts 
pour feiiiler i. àçxiyk aripees > & que leiirs affaires ctoieot 
rùïne'es^j. s'ils jJAiSbjjent joindre les deujc Coafuls > il^ 
allèrent ftir Je chen^in attagujçr {4artiu$ , oui nem^r- 
choit pas en ordomumce. Oa mit au{£ tott les bagjft^^ 

Êes dans le milieu 1. & l'oji rangea l*ar.mée en batail- 
îjcomme ïç temiilé pût perract|;te. prcmiçrejncnt fc dvi 
du combat arriva j.urqti'au Camp de l'autre Conful; 
& en fuitte la poudre çgii scie voit > &-qu;U apDor^ 
^eut de loin » mît l'al}ai:me parjpi les gens. Il le^ot 
Commande en mêt^e teDt$ de pjie^re les. adrmes ; \s% 
fait protnpteinenJi; fo^tijc du Camp > ^ va attaq^ir 
en Hanc les Bnneoçils | <\^y ne Tattendoient pas > . âc 
Qui etoient ^occupez. 4 uf autre combat. Jl crie 4 k% 
V>ldats que ce ieroit pour eux une grai^de honte * s'il» 
oermcttpiçfli; aae l'aube niin^ée rcmporuaftàule^cux vi- 
ctoires» & ^u*ib.n'cuifpi?Lt pa^l'bç^nnejiird'ttnc guerre qui 
leur avoir é té ço^Hee* AiAfi il enfoujg^^Ënnemis à ren- 
4roit QÙ il avoir faitd^siiuier ; IlpaiTaati travers d^eux infr 
q^u'à leur Camp» !§c l'ayant trouve ians dcfekfo il le 

' *" virent 

rft qu^ 
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pdiet dte rpfugc. Dcta trente mille S^mqiftes a voient été 
tue^ii,qiiand le Conful fit fônner la reuaite ; Et dejalca 
deut Confuls fiifoicnt joindre leurs armées > & fr rc-^ 
jj<;juïiroiènt de leur viûoire , lors qu'on vîd de loin de 
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nouvelles troupes qui vcnqicnt au fccouTS des Sammtesv 
mnis elles np fervirent qu'a recommencer le carnage. 
Car les 'gldats vitlorieux ) fans en avoir de commande- 
ment > & fans attendre de fignal, coururent fur ces nou- 
veaux Ennemis > .en criant qu*ils leur feroient taire un ru 
de ôcfuncffe apprcntilfage dans lemellicr de la gucrrç. 
LesConfulspermirnt cela au courage & à l'ardeur dc5 
Légions > fçachant bien que ces nouveaux foldats cfpou- 
vantez par la fuite des vieilles troupes > n'auroient pas la 
liardieffc d'attendre feulement le combat. En effet ils ne 
furent pas trompez da,ns leur opinion. Toutes les troupes 
des Samriitesj les vieilles & les nouvelles > prirent la fuite 
fur les montagnes prochaines» où l'armée Romaine les. 
fuivit ; mais ils ne trouvèrent pour eux aucun lieu de fcu- 
ceté; ils furent chaffez des plus hauts fommcts» dont ils 
s'étoient déjà faifis> & demandèrent la paix d'un commun 
confentement. On leur permit d'envoyer au Sénat àc% 
députez pour la demander ; mais afin d'obtenir cette 
grâce > ils donnèrent àcs vivres pour nourrir Tarmée 
troiS^mois> ia paye d'un an & un habit à chaque fol- 
dat. Cependant Corneîjus demeura dans le Pays des 
Sunnites > & Mârtius vi£loricux àcs Hemiqpes entra 
,dins la ville en triomphe > & on luijordonna une fla- 
tue à cheval qui fut mifc 4ans la grande Place > de- 
vant le Temple de Caftor. On remit ces trois Peu- 
ples àc% Herniques > les AJatrinatcs , les Verulains. 
oc Ic's Ferentinicns fous leurs anciennes loix > parca 
qu'ils les aimoient mieux que le droit de Bourgcoi/îc 
Komaine ; Ht on leur permit ae fe marier entre eux > qui 
fut un privilège dont tl n'y eut qu eux d'entre les Herni- 
ques qui en joiiirent quelque tèms. On donna aux Agna- 
niensjÔc à tous les autres qui àvoîent pris les armes, contre 
les Romains le droit de Bourgcoine > fans toutefois 
qu'ils enflent droit de fuffrage. On leur ofta leurs Con- 
icils & leurs affembl 'es > la liberté de fe marier en- 
tr'eux,& la faculté qu'ils avoient de créer des Magiftr^ats> 
excepte pour ce qui concernoit la Religion. En la même 
année C. Junius JBubulcus Cenfeur > fit marche pour 

frsitir le Tcnfplc du Salut j.qu'il avoii YQiic cftant Qonfvl^ 
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enfiilântlff guerre contre les Samnitcs. Il fit faire àulÊ 
, avec Marcus valcrius Njàxiirius fon Collègue , de grandî» 
chemins par les champs aux défpens du Public. Enfin 
en cette mcfihc année on renouvella pour la troilîcme fois 
l'alliance des Carthaginois : Et leurs Ambaiîàdcurs qui 
éftoient venus pour ce fujet fiitent magnifiquement re- 
eeus» & renvoycîi avec àc% prefcns. On fitaiïffi unDi-» 
G:atcuri ce fut P. Cornélius Scipioff, 8t P. Deciits Mus 
fut General de la Cavalerie. Ils tinrent l'aflcmblce pour 
rcflcÊkien des Cpnfuls> sriant efté crcex pour ce fujet > 
parce que Pun Ôc l'autre Conful ne pouvoit pas s'cfoi* 
gner de la guerre ovi il cftoit occupe. L. PofHiumius > 
& T. Minutius furent donc créez Confuls. Toutefois 
Pifon ne les» met qu'après Q^ Fabius & P. Decius i & 
ne parle point de deux années duTsmt lefqucUes nousa- 
vons dit que Claudius & Volomnius, Cornélius & M âr- 
tius furent faits- Confuls. On ncfçait fi c'eft par oubly 
qu'il n'en a point parle dans fts Annales > ou s'il les a ob- 
niisdb deffein formé, eftimant que ces deux Conful îjts 
n'étoient pas de vrais Confukts. Durant cette année les 
Samnitcs firent quelques courfes^d|ins les terres Stellati- 
nes qui étoient des dépendances de Capoue. C'eft pour- 
quoi les deux Confuls fiirent en voiex dans leSamnium» 
mais ils prirent des; routes diverfes. Pofthumius alla X 
Tiferne,6cM inutius à Boviane>& lapremiere bataille que 
Pon donna > flit donnée auprès de Tifèrne > ^ous la con-» 
duitede Pofthumius. Quelques-uns aflcurent que les 
Samnites furent vaincus > & que Pon prit vingt mille 
Çrifonniers. D'autres difent que Pon combattit d forces 




peur, ht de nuit retirer les troupe 
gnes prochaines ; que les Ennemis le fui virent , Ôc fe cam- 
pèrent à deux milles de luy > "te un lieu avantageux. Le 
Conful qui vouloit faire paroiftre qu'il cftoit aulli campe 
en un lieu commocîe & abondant en toutes chofes , com- 
me en effet cela efloit vrai , après l'avoir fortifié > 6c 
y avoir mis toutes les caofcs necclïài tes avec une bonne 
garnifon> en partir fur le minuit > & par les chemins les 
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\,'e.% \t confcil de Poilhumiu$ » Minutius donaa-bataille i 
aux hnncmis >. & après ayok combattu à forces égales > 8& I 
fans fçavoir de (joicj côte pincheroit h viôeire durant une 
grande partie dujour » alors PofUxUmitts dont les troi^l 
ctoicnt toutes fraîches > alla {binlrc inopinément fur 
lesKnneiris fatiguei^> &^ui n'en pouToient déjà plus* 
De forte que comme leur làffitudc & les bieâciues qn*i|s 
a^ient recca«s les empéçhcrent de fuir ) ils fiircnt «fé- 
ment taillcx en pièces. Oi\ prit vingt & un drappcawx > & 
en uitte l'on pafTa dans le Camp de Pofthuimns. Del» les 
icux armées viâor i eu fç& "allèrent charger les Ennemi» 
étonnez de cette nouvelle 9 & lea mirent facilement en ^ 
fuite. On. prit en cette occaik>n vingt-fix Enfcignes: 
Statins QelUus General éts Ennemis / & quantité 
d*autres furent faits prifonniert ; on fe rendit maiftre 
des deux Camps ; Boupne que l'on commença à affic^ 
ger dcfs le lendemain fut pj;ife en fort peu de tems; 
& enfin après tant d'aâions gl^rieufes » les Confol^ 
leceurent Pbonneur .du triomphe. Neantmoins quel- 
ques-uns difent que le Conful idimitius aiaat été bldS^ 
aans la méfiée fut rapporté dansle^Camp ou il mouruti 
eue Màrcus Fulvius rut fait Conful en fa place » & qi^ ^ 
nit lui qui prit fionjane» après avoir été envoie dans V^' 
needeMiflUtios. On reprit fur les Samnit^^ la mémt 
année Sore> Arpinum» Se Cohfenfe; «Wrsla Andefiatué 
d*Hercule iUt mife & dédiée dans le Çapitoie ^Sdbus le 
Confulat de Sulpitius Averio » 8t de P. Scmprottius 
Sophuây ibit que les Samnites eherchailent k fan de !& 
guerre 9 foit qu'ils voulul&nt feulement la dififcrer^il^cn^ 
révèrent àcs AmbaiTadeurs a Kome afin de demander ta 
pftix.lhla demandèrent avec toute forte de (bufmiffion & 
on leur-ffcpondit -, Q^eJiieMammtes n^avoii fit point fifot^ 
^ent demandé fa paix en me/mt tems (ju'iis fi prépara- 
hnt à la gtftrre > on en pourvoit bien traiter* avec eux', 
Qne toutes les paroles qu'on en azo'tt portées jn/ques lày 
<î)M w toujours été vaines , il fa/oit s* en rapporter aux ejftffl 
U Confkl PtibUnt Sempronius Jiroif ' kien-tojf Jant 

It 



y 



pYtfAtire i)euAe. 567 

%iSîmntv,m avte une armkt\Jiu"tî rùonnolfirot^ alfi^ent 
-&-fàns quottU (ftifl ahnfer , JtUieJ^rtti étoient f?ortez à h 
fmx vu et la guerre; Qu'ajhrés avoir reconnu tesftntimens 
(deiSamnitesy il tn ferait fon rapport au Sénat y é^queleurt 
Jtnhaffhie^rs le r^MUent quand V partir oit de leur Pais ••' 
ïrifirt en cette année l'armée des koihûîns ayant couru 
'êé ptfrt & d'atftre dans le Payé des Samiiites» <jwc ron 
trtruVa fit tout trtnûuille 8c rempli de vivres 1 on rcnou- 
wîla Avec eûxh vicihc tfUîâhce. De la on marcha contre 
ics Ëqties anciens £nA'eniis 9 qui durant plafieurs a,nnccs 
teftoi'efrt dcmeiirex en repos, fonsl'appatence d'une fauflc 
p^ix. En efFet ilsavoient plufifcurs fois fous main > durant 
^uekrs Hemiqtres fulîfiftoient encore , envoyé avec eux 
w fèconfs *UX Saifinites ; Et depuis que IcsHerniques 
forent diéftrts > prefque toute cette nation s'eftoit rangée 
4vt coftë ici Ertftemis, feus dîffittitfler qu*ow ne faifoit ncn 
ijue du con&'ntement du public. Enfin après que les 
Siimritei cutent fait anîâAcc avec les Romains t comme 
^s Fecialicn» leur allèrent deft1aftde^ fcs ehofes qui a- 
^ient cftc l^rtfes durant la guerre 9 ils rcfpondirent *; 
ê»^» atoiewie de lesejfrouver, c^de conmiltrejienleut 
dimteim Je rapprehenjion de fa%uerrey on ne les contratm- 
étroit &oi»t i^endurer qu*on lespfi RotHains \ éfue les tierni > 
ptesifur ai;oienthien ehfligné sUk dénotent te défît er , lor$ 
qtiN,fttt perWm dtoHSceuXqm U'Uoalui^entde ûvreplitofl 
fefôn kùY-s lùiXf éfued'efire faits Gt^iens de Ron^; c^ que 
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leurs affembîces > furent caufè que le Peuple R^omain 
téfolut de leur feire h guerre ; les deux Confuls aile- 
î-ent contr'eux > & c^mpefeift i quatre milles de leur 
Camp. Mais (Sommeil y atroit long-tems que les Equcs 
tt*ai^oient point fidt la guêtre iftileur nom > oc qu'une lon- 
gue oiiivctéles en avoit xendus' incapables > leur armé* 
ne reffêmbloit qn'à une confusion de gens alTemblez 
à la hafte : ils n^% nent point de Capitaines certains » 
oy perfonne qui leu. commandai): i ëc ne fçavoient ï 
quoi fc refougre. Les u.'^ritoient d'avis qti'on donnait 
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bataille» les antres qu'il falpit demeurer d'ans le Camj 

• pour le défendre \ Quelques-uns appreliendoîent le àe7 

•gaft de leurs terres» Ôccnfuitc la ruine des Villes ^*ovl 

avoir îaiffccs avec de foiblcsgarnijfons.. Enfin. après avoi^ 

prppoTc beaucoup d'opinions 'diverfes, on receut;avce 
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abandonnait le Camp > & que pour/cQuicrvcrfesbierts» 
on s'enfermaft dans tc^ Villes. Comme lès Ennemis fe fu- 
rent retirez» & qu'ails, étoièiif dcja efçartez les uns des 
autres dans la campagne, les Româiiis fortiren't dcs'k 
point du jopr dcléurs retranchemcns , & fè rangèrent co 
bataille ; Et voiant que pcrfonne ne paroiflôit >. us vont» 
IÇrands pasiuf<]u*au camp des. Ennemis/ Ma^ quand ils 
virent qu.*il n'y avoit point de gajdes aux portes» qu'il 
n*y>voit perfonncfurîe rampart^ & qu'on n'entcndoit 
point le bruit qu*on'a de couftumedc fairOJans un camp> 
lis s'eftdnncrent de ce filence extraprdinaire ^ & firent 
alte par la crainte'de quelque' çmbufcadc.- Enfin ils £e rc* 
•folurenr à pàflef ,' 8c voiant que le Camp'eftoit 3eièrt> 
îlsTuivircnt les ennemis' u là pifte.: Mais daititant qu'il? 
&'efttfîcr:t fêparez » & <}U*ils a voient, pris divers chemins^ 
de nicfmc qu'en une déroute » cela amùfa d'abord les 
Romains ; Et aprés-^voisappris par TexirsEtpions les dcf- 
feins des Ennemis î ils allèrent a'flic'ger leurs Villes » & 
en moins de cinquante jours , ils en prirent quarante 6f 
une. Laplufpait furent rafces <^ brufléc« » 8c peu s*en 
faîut alors que la Nation â^s, Equès ne fuft» cnxîeremenl 
cfteinte. Ceux qui les défirent obtinrent rhonnciir du 
triomphe. Les Marrucins^ les Marfesy les. Peligniens > 
6c les'Fcrèntins » prbfittérent de cet exemple ; car ils cn- 
yoiereht 4 Rome des Ambaflâdcurs pour demander la 
jpaix S l'amitié àts Romains i & on leur accorda ce qu'ils 
demandoient. , " ^ 

lî. En cette mefme année C Flavius qui, avoit eili^ 
Efcrivain » & qui cftojt fils de Cneins qui avoit cftc efda- 
ve 6c puis affranchy i parvînt à la dignité d'Edile Curulc. 
i^àis s'il eftoit de baflc naiflance » "il eftoit au moin* artifi- 
cieux. 
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deux & cloquent. Je trouve dans queîcjucs Annales qu'il 
elroithuifficr> marchant devanticsEcJiks; 6c comme il 
eut remarqué que ceux de fa TribiKavoient de U dif- 
po/îtion à lui donner leur fufîrage pour IT.dilité, mais 
qu'on ne vouloit pas recevoir ion nom parmi !es autres 




quedc'ja 

paravant il avoit quitte ce mefticr , qu'il avoit été fait 
Fribnn du Peuple , 8c qu'il avoit cfté deux fois Triumvir> 
l'une pour donner ordre aux violences qui fcfarîbient de 
nuit> & l'autre pour aller eftablirune Colonie. Aurefle 
il reflfta fortement & avec beaucoup de courage contre 
les Nobles > qui méprifoient fa baflefle , il divulga le drt)ic 
Civil 9 qui eftoit •foit'neufemcnt gardé dans les Archives 
des Ponçifcs,, il attacha auprès dclagrande Place IcCa- 
lendrier i -pour fçavoir en quels jours 41 cfl permis de 
travailler» ou de ne traiter d'aucune affaire. Il dédia auf- 
fî le Temple de la Concorde dans la Place de Vulcan mal- 
gré Ie.s Patriciens ; Et bien que CorneliUs Barbatus ejrand 
Fontife 9 fouftiriftque fuivànt les anciennes coutumes 
il n»y avoit que IcsConfuls & les Généraux d'armces > 
a qui il fuft permis de dédier des Temples : -Néant- 
moins il fur contraint > par la volonté du Peuple, de 
di^er à Flavius les paroles folemnelles d'une dédicace. 
C'eft pourquoi de l'ordonnance du Sénat on propofà au 
Peuple 1 que perfbnne dorénavant ne pourroît plus dé- 
dier ni Temple ni Autel fans les ordres du Sénat ; & de 
la plus grande partie des Tribuns du Peuple. Je rappor- 
terai ici une chofe quin'eft pas beaucoup confiderablc de 
foy , {\ ce n'efl qu'elle eft une marque de la liberté des 
Plébéiens contre l'orgueil & l'infolcnce de la Nobleflc, 
"Un jour comme Flavius eut eftc vifîter fon Collègue 
^ui eftoit malade , & que les jeunes Gcntils-lwmmes 
oui eftoicnt autour de fonlitne fefuffent point levez» 
de defllrin forme , quand il entra dans la chambre ^ il 
fe fit apporter fa chaire Curulej &de la il eut leplai- 
fîr de voir Ces Ennemis, envieux ôcfafchez de fa gloire* 
Aurefte il fut fait Edileparles brigues Scpar Icsfaâions 

CL5 ^ du 
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idu Peuple qui avoit trouvé de nouvelles forces durant 
a Ccnfure d*Âpp. Çlaadius ; car ce Cenfeur avoit le pre- 
mier deshonnoré le Sénat en y faifant entrer det^per- 
fonnes, dont les pères n'étoicntqn*afiFrandiis: JBt quand 
il vid que Tcleâion qu'il en avoit faite ne plaijjerït pas 9 & 
qu*il ne s'ctoit ]>as acquis dans la Cour toutle créait qu*il 
efperoit > il divifapar les Tribusles moindfres » & les plus 
pauvres Citoiens > )8p par ce mpien iTcc^rompit toute la 
Place &4e champ de Mars. JEnfin iNeiTeâion de Flavius 
iat trouvée fi indigne» que k plufpart des Nobles en quit- 
te'rcnt leurs anneaux d*or> & les autres marques delei» 
condition. • ' 

II. Depuis la Ville fut divifée en deux partis 9 l'un du 
Peupte qui avoit confcrvé ion intégrité 9 & qui ne &vo- 
rifoit que les gens de bien; l'autre quis'efloit laiflecor- 




Ce empefcher que les afi*e6iions ne dépendifTent des plus 
vils d'entre le reuple » divi£i en quatce Tribus qu'il ap^ 
pella Tribus de la Ville 9 toute cette Multitude tumultu- 
eufe 9 qui eftoit comme ieparée du refle. Cela fut receu & 
approuve avec tant de joye & de fatisfaf^ion 9 qu*îl en ob- 
tint le nom de Grand 9 qu'il n'^voit pu obtenir par tant de 
yidoires fignalées.On ait aufS qu'il ordonna-que la mon* 
tu des gens de cheval fc feroit le quinskicme oc Juillet. 
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pàgi^fê des J^kj^fffrèSj qui H*e]ioient 
^ aufaràvimï i^e quatre > e?* on les 

fait monter ju/qu'au nombre de 




, neuf. 



4. Ld loi des appellations auPeupIeeJi de nouveau prùpofie 

par Valerit^ ConfuL 
j. On ajouftedeuxTribm aux autres tUnienfe^ ^laTa- 
rentine, 
, ê', O/i déclare la guerre aux Samnftes 9 c^ l* on tombât con^ 
. trJljeux avec un favorable fucc es, ' ^ ■ 

V y, Qn donne auffi bataille fous la conduite df P,Dciius , t7* de 
Q^Fabiuscontre les, ^ôjcàns > Us Ombrims ^ If s ^amnites > 
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■g, J)tcim<ju\ voio'it fiie l'armét Rumaine tflo'it tn perif, 
ft Aitiuue baiir U tên/truer , Juivant l'tximf/e de fin 
Ptrt y f fait ohttnir par fit mort U i/iSaire tut Peu- 
pft Rotiaw. 
y, Paftrim Ctirjtr Jtfàit l'armée des Sàmnites, qui pour 
ctmhattre averque film A'afimiajlreté CP- plus Je cou- 
rage, i'ejloitnt ebli^tx, far ferment Je ne fortir dt la 
bitiail/t ijite viBarieux. , 

10. On fait It JeBottihrtment t^ le lujhi en mtjhte tenir. 
Et l'on irtutre deuxtem fofxantl deux'mHle trêis cens 
vmit Jt^ Chefs de famillt. 
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'■ ' UraSt leConfuIatdeL.GcTMi- 

"j tins, &deSer,Cornctus, iln'y 
^ eut prefque point de guerres 
b étrangères. On envoya dans 
g Sore & dans Albe des Colo- 
g nies. On mena (îk mille habi- 
• 5» "ns Jans Albe pour tenir en 

y bride les Egiies. Qi'ant^Sore, 
elle flvoît autrefois ippartenu ans Voiri]ucs i mais depuis 
les Siranitcs s'en cftoient emparés, & l'on y fit pafler qua- 
tre mille hommes. En là même année on donna droit de 
BourgeoifieauxArpinates. & auxTrebulains. On oft» 
comme par punition aux Frufinatcs la rroifiefme partie de 
leur territoire , parce qu'on avoit defcouvert qu'ils vou- 
, loient faire fouflever les Herniques; & âpres que l'on en 
eut informé de l'ordonnance du Sénat , les Chefs de la 
«onjuration furcntbattusdeverges, & curent en fuite 
la refle tranchée. Tdutcfois afin que cette année ne 
fiiftpasentieicmentfansgucrre, onfilquciqu.-legereen- 
trcprifc dans l'Ombrie , parce qu'on avoit eu nouvelle 
que d'une certaine caverne il fc faifoit des courfes fur 
L les 



m 

les tcrw$ d'alcntoiu, On cntw donc dans cette ca- 
verne avec leJ Ênfcigncs > & dans 1 obrcufitc de et 
lieu il y eut beaucoup de. monde blcflc» principalcincnt 
à coups de pierres J Enfin après en avoir trouve l'au- 
tre iflluc , car elle eftoit percée de deux coftez , on 
îetta âvandté de bois 4 Ks deux emboucbeurc* > & 
l'on y mit auffi-tolHe fca ; De forfc qu'ft v eutbicndeux 
mille homaie» ou bruQetf on cflfufifcz par la fumée , Jjrcs 
«voir tafchcdefe fauvcr au travers du feu & de la tiamt. 
On rcconunença la guefre des Eques fous le Coniulat 
d'Emiliu«, & de M. Liviuî éei^ert Car dautant qot 
les EouesneçouvoientenduçÉf une Colonie qu'on avoit 
mife lur leurs frontière* r ainfi qu'une fortcrcflc cçntf c 
eux , ils l'attaquèrent de toutes leurs forces f mais on 
leur refifta de mefine, 8c tes.habitans les rcpouifercnt. 
Au reïïe parce qu'il n^y avoit point d'apparence mic les 

. Eqlies deflFaits & ruinez comme ils eftoicnt^ puffent a- 
voîr lahardieffede commencer k guerre deux-mcfnits 

^ Se fans çftre affiffcz de pcirfonné j ils. jettcrcnt dans Ro- 
mctant d'çrpouvàntc,. qu'on en créa Diôateur C. Ja- 
niusBubulcus , àcM. titlriius General de la Cavalcno 
mais ildeÊt cestcmcrairéi à l'a première rcnc<wftrc, oc 
Uhuitîefme jour de fà charge if entra en triomphé 4ans 
la Ville , où en qiïalitc de HiSateur , il dédia Icj Tcmf |c 
du Salut qù*itavoit voué «ftaat Gohful > & qu'il avoit fait 
baftir cfïant Cenfeur. En la mcfme. année une arnicc 
aayalc des Grecs fous la conduite de Çleonyme Lacedc- 
inonieh> aborda en Italie ,, & prit Thuries dans le Hy^ 
des Salc^it-ins. Le Êonful Èmilius fut envoyé contre cet 
enncmy nouveau, 8c le contraignit au. premier combat 
de4)rendre la fuitte& de le retirer dans fcs vaiflçaux.Ainii 

* la ville de iThuries fut rendue à fes premiers babitaîis , & 
la paix fut reftablic dins fe pay? des SaWins. Je ^ trouve 
dans quelques Annalcs.que ce fut JuniusBubulcus Dicta- 
tour qu'on y envoya^ & que Cleonynâc fc retira de l'Ita;^ 
lie dpvant que de s'efprouvcr contre les Rotnains. De w 
ayant doublée Gap de Brindifi {Ca(^ d'Ôtrante) & ayant 

. cftc' pouffe par le vent au milifcu du golplrc Adriatique 1 
comme il vit qu'ai main gauche toute Tltalic n'avcnt 

° - poiflt 
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point de ports où il pûft fe mettre à couVert > & qu'il ne 
dcfcouyritàladroitcl^ue les Ulvriens t les Liburniens » 
& ïts lîlricns > gens cruels 9 & la plufpart renommer 
parleursbrigandfigeS) & reputez pour de ^Rnds Cor^ 
taires) il prit l'e^ouvantcTy ÔC cingla jùr^u'aux rivages 
des Vénitiens . L à pour reconnbittré le lieu il fit defcen • 
dre quel<]^ues-iins des fiens y & enfin en ayant appris 
au*il$ avoient trouvé comme uhè*cbaufleeaflei& longue 8c 
fx>rt eftroite ; {Aujimrd*hujleho^ comme quiJroit Ittto y oh 
rivage.' lia de large trente àcinouante fast^plusdeSx 
Iteûes de long defttts Malamoccp^Chiofe») qu*il y aroit ea 
fui tte de grands marais , .afrofèi du flux & du reflux d« 
la mer ; qu'on voyoit un pefi'pluls loin des campagnes ; 



Meduaque) (jdujourd'hu^ la Brème ) il y fit donc entrer 
fes vaifTeaux, &leur fit remonter cette riviere.Maîsparce 
queibn canal ne pût pas porter les plus grands vaifleaux s 
il fit paflèr les gens de guerre fur les barques > dc arriva 
dans une plaine où il y avoit trois grandes bourgades peu- 
plées de Fado iians> qui habitoient cette contrée. Ces 
Grecs ayant laifTé quelques foldats dans leurs barques 
pour les garder > prirent d'abord ces trois bourgadeS) mi- 
rent le feu dans les maifons ) prirent quantité d hommes 
& debeflail » & fe laifferent attfrer aficz loin de leurs vaif- 
feaux>parl*amorce du pilIage.Lors que cette nouvelle fut 
Tenue dans Padouë , qui étpit toujours en armes, al caufe 




pillage fefaifoit 9 & l'autre pour 
ne pas rencontrer les Ennemis > fut conduite par un au*, 
ire chemin où eftoient leurs vaifleaux, environ i quinze 
milles de la Ville. On taille d'abord en pièces ceux qui 
les gardoient , on les attaqua vivement , & les matelots 
efpouvantez furent contraints de leis faire paffer à l'autre 
bord. Cependant Je combat ne fut pas moins heu- 
reux contre ceux qui pilloieiît; dans la compagne ; Sç- 
comme ils pcjifoicnt s'en rctouiûcru leurs raiflcaux^i ils 



I 
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trouvercat en teftc les Vénitiens. Ainfi voyant quils 
eftoient enveloppez, & qu'une partie de leurs gens e- 
toitni morts , 8c les autres prifonniers , ils defcou vrirent i 
que leur f^|uae , & le Koy Clconyme cftoient feulement à | 
trois milice U. Onmet auffi-toftcngardc lesprifon- 
nicrs dans la bourgarde la plus proche , une partie des 
Tadoiians fe rtict dans dcS batteaax plats & faits exprés , a 
caufcdesgucz&desbaîTeseâuxdc ces mîrcfcages? une 
autre partie fe jetta dans les barques qu'on avoit pri- 
fes, 8cfurprirenttousenfcmbîeles vaîffeaux: des Grecs» 
guin'ofoient prèfque fe remuer» craignant bien" moins 
les Ennemis que les lieux qu'ils ne conjjkoiflent p^^- ^' 
la fut caufê qu'ils ne refifterejit point > & qu'ils fe halrc- 
rent de gagner lahaute mer ; Ils furent ncantnioins pour- 
fuivis jufqu'àl'cmboucheure du fleuve. Etaprés que les 
PadoiiaQS eurent pris&bruflc quelques-uns de leurs vail- 
(eaux que la crainte avoit'jettcz fur les fables t ils s'en re- 
tournèrent viftorieux. Quant à Cleonymc ayant a pei- 
ne fauyc la cinquiefme partie de fes vaifïèaux , & n'ayant 
pu aborder hcureufemcnt en aucuns rivages de la mer 
Adriatique, il reprit la route de fon pays- Les'Efpc- 
rons des vaiffeaux , & les defpouilles àt^ LacedemonicnS 
furent attachées dans le vieux Temple de Junon ; Et plu- 
fieurs qui vivent encore les ont veiies. Les Padoiians en 
mémoire de cette viftoire» donnent tous les ans au 
mcfrne jour qu'ils l'obtinrent , le di ver tiflê ment d'un 
combat naval > qui fc fait fur la rivieFe au milieii de U 
Ville. 

1. Enfin la mcfrne année on fit dans Rome alliance avec 
lesVeftiniens qui eftoient venus demander la paix ficTa- 
mitié des Romains. Depuis on récent de Hivers endroits 
des fujcts de crainte & de terreur ; on avoit nouvelle que 
laTofcane fc fouflevoit, & que ce fouflcvement ayoïC 
pris fon origine de la mutinerie des Aretins > qui cikoi^^^ 
envieux delà Maifon des Cïlvicns la pi us confid érable de 
'•toutes, par le crédit, Scparles^richeflcS, Scquiavoienf 
dcja commencé uleschaffcr par la violence & parlcsar- 
mcs. D'ailleurs on rapportoit que les Marfes, {^^ujotir- 
#^'^«>CV«»o)vouloient défendre par la force gcparlcsar- 

nics 
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JR^B cette partie de leur terre 011 l*on avoir mené la colo- 
nie de Carfeolcs avec quatre tnilie hommes. Tous ces 
; bruits furent caufc que l'on créa Dictateur M. Valer. Mîp- 
xiroUiSY qui nomma M. Emilius Paulus General <le laCava- 
: Jeric , ^ non pas Q. Fabius > qpi : eftant vieux comme il 
cftoit V & recommandable par tant d.'honneurs&dedi- 
gnitex) fi'euflpaseflémis audeflbus 4c Valerius. Mais je 
.croirois facilementque le furnom. de Maxîmus qui eftoic 
.comniun X Tun-Sc ù l'autre , a eftccaufe de cette erreus. 
;linfinIc.Diôatcurfc mit en campagne ayec fonarmce» 
& défit le^Marfes en un feul combat ;. En fuitte les ayant 
repouifez dans les places fortes ril prit en fort peu de jouTS 
MilioniejK Pleftine > &Frc/îlie» & Ton renpuvella l'al- 
liance avec eux r mais il leur en coufla pour punition une 
partie de leur-territoire. Alors on fit paflcr la guerre du 
code de la Tofcanç : £t tandis que le Diâateur eftoit allé 
à Rome» afindeieprendrelesÀufpices 9 le General de 
Ja Cavalerie ; qui eftoit forty pour aller au fourrage» tom- 
ba dans une embuicadç ; U y perdit quelques Enlcignes > 
.& fut repouile dans fon Cgtm> avec un grand carnage des 
ficns. . Certes cette efpouvantc 8c cette déroute ne con- 
vient point du tout a Fabius. En effet s'il a mérité par 
-quelque chofe de grand le furnom de Maximus ( 7)f fréi- 
grand) c'a efté principalement par la gloire qu'il avoit 
acq^uiic dans la guerre. Et. d'ailleurs (e louvenant de la 
fevcrité dont Papyrius avoit ufc envers luy > il n'cuft ia- 
mais pu fe refoudre à combattre fans les ordres du Dida- 
tcur. I^a nouvelle de cette dcfaitc jetta dans Rome 
plus d'épouvante que la choie lie le mci-rtoit : Car 
comme U l'armée, cuft eftc entièrement défaite ; on fit 
ccflcr toutes les affaires; on mit des gardes aux portes; 
on fit le guet par toute la Ville ; on porta fur les murail- 
les toutes fortes d'armes ; & l'on contraignit toute la jeu- 
nclTc à prciler le ferment. Mais quan'd le Didateur fut de 
retour dans Ta r m éc , il y trouva toutes chofcs plus tcan- 
quilles & en meilleur eûat qu'il ne penfoit > par le foin d a 
General de la Cavalerie ; xltrou va le Camp en un lieu plus 
avantageux; les Compagnies qwi avoient perdu leurs 
Ënfeigncs , hors des rè^ranchemens 9 &^ avoir des 

tentes 
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tentes ni dt coa^lrt; &l'arittécavéc uneîî*trém« paf- 
Con de con4>artfe pour el^n^^r pivrftofll Ton ignèminic. 
C*eft poBF^tiô^ ii délogea atiifS^teft « & stlU camper dans 
le Cerritom de RoifoHe , •( Orre î?i//f n'efl p^ns) m les 
EnneiaÉs le fiiivii«n«: E« bïe»«[tle ie lK>n fiK<kîï^Tï*rJs 
veiUHettt d'«V«4r , ici» M*ttet¥i^ totfte le»* «ff erânà; 
i combattre mtvertetne^ &/e» batiftflle rangée *, nc«n- 
moins ils VûUÉâfent encore edS^^r défère tomber tEn- 
«emi d«ns dîfrs embufe^deS) ^ih kiir â votent fi Heûrtn- 
^nent foecede. IJ y «voit ^rffeîi pi«oehc da Cailiîp <^55 
Romains i^elques maâfbfts à* demy-tainée» » d*«n fi- 
lage oii i'oft «^ mis le feueii fcifa?itledegaff.^sît 
«ampagnc: fis yfireftt cacfber quelque rtbmbfc (fciéBrs 

Jcns , &e«vokf«rtti»fr^Vioe«.Tdeee cwflc4« i 1* v*^^^* 
*iin fett oii cdifwniitidait Cnciiii tùivii». Mm l>»ce 
<Jtie eettcame^ce «'«tiwMt ^rfotwic , an àes bergeirS» 
«e tpevpeaâ s^av»ft^ aflcr. pt^ des retttnchcmchs «« 
d^omdns , & comiiieAÇft à crier à fcs e&mpitgnàni qw ^cj* 
giKrient de fktre fortif IcTir troâpeau de ces r ûkies > fi/^? 
tec dévoilent rien apprehe^éer » 8c qii^îs potMrroient pn- 
■feï fans Cfakitc atir mîlièa ntfniè 4\a eàftipdesRomatflS. 
Ces parèles* ay«it efïe îiiter|^retce» iFiflwi p*r qiî«- 
■^lii'un desCerites , téosles uAékts en tem<fign«*«^* 
l^xiidignatiôn , neanttnorh^ ils n'afcféîit fe reraufeï m 
tm avoir comniaiidèttient. Mats auffi toffi Pulviuic^^n* 




b^gei 
êouTS û'étoit p^pIiiftoftd*ûa homme ée tilîeîue d'tni 

Îfaïfatt ; & qoand on Peut aflTeuré gufe fistft di<cd«frs ce 
a «oûfeiiance étoicnt piuà 4^^^ ^ V^°^ prfisqûcn« 
portoitla coniiîtîon de berger, àHaç, dtt4l, attex di- 
re i vos gens qu'ils ne feignent point de foitir d'tfn* 



y«» piuj auc ae les inrmonrer par la ruic que k— - 

force. Lorsque ce feint berger ciit entendu ce dilcours» 

qù*il l'eut fait fçavoir â ceux qui ctôient en embuftad'îf 



ij? for tirent en liïéfme tems « pat urcfnt dftos U ^^^ 
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pagne Ëhfeîgnes déployées. Cette troupe femUa trop 
grande & trop forte à Fulvius pour y pouvoir refiftct 
avec le peu de monde qu il avoit/ C^eft pourcj^uoi il 
eoyoya promptement au Dt6iateur pour en avoir du 
iècours ; &c cependant il fouftint l^impetuofité des En- 
nemis. Le Diaateur â cette nouvelle ftit marcher les 
£ni^ignes i Sc commande aux foldats de fuivre > & 
Ton Rt> pour aînfïdire, toutes chofes plus promptctnent 
<|u*eUe$ ne furentxommandees ; on empoig^nçauffi toft 
les Bnfeignes ; on prend les armes on meime tems ; 9t 
à peine put-on retenir les gens de gue. re. Ils éteient 
pouâcz d'un eoifte par la colère & par ledcfpit delà àc*- 
faite qu'ils avoicnt nagueres reccuê; ^ d'ailleurs ils c- 
Aoient encore attirez par le cry du eombat qu'ils en*- 
tend oient de tems en tems i mefarc que la cnarge rc-^ 
commençoit. Ainfi ils s'excitent les une lés antres dt 
conjurent leurs Enfeignes de mardier plus vifte. Plu) 
le Diâateur les void ardens â courir» &plus il lesre-^ 
tient en bride » & leur commande de marcher lentement. 
Au contraire les Tofcans eftoietat Sabord venus i la 
charge avcc.toutcs leurs forces. C'eft pourc)|i9iii renoit 
au DuSNiteùriTouveliçs fur nouvelles qu'il ettoît impoffi'r 
ble à Fui vins derefifter plus long-tems'j toutes les Lc<^ 
^ons Tofcahes qu*il avoit fur les bras; 6cauffi-toft le 
Kiâ^tirar vid Im-même d'une ëminence l*esrtremité oà 
Fulvius iScfes gens eftoient réduits. Neantmoins commt 
il croyoit que Fulvius eftoit encore aflcz fort pour fou- 
ftenir ce combat y 8c que d'ailleurs il n*eftoit pas loin 
pour le défendre > il voulut lailèr les Ennemis > afin de *~ 
Ë>ndfe fur eux avecque fes troupes toutes firaifchesi 
quan(filsferoient fatiguez & qu'ils ne pourroient plus 
lui refifter» Mais bien quil marcnaft lentement > toutefois 
la Cavalerie efloit dqa âifez prochepouifàice^ effort ; 
Les i nièignes des Légions marchoient Us premières t 
a£n de ne point donner fujet à l'Énnemy de craindre 
des embufcnes ou quelque chofe de refervé ;^ mais om 
avoit laifle quelques efpaces entre les files des genS de 
pied> par où l'on pût facilement faire pafler la Cavalerie. 
Ainfi llafauteriejetta k crydu coaiBat» & en mefme 

tems 
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tems ks gens de cheval fc jettcrcnt'fur \t% Ennemîfrr 
qui rcceurcnt d*abord l'épouvante d'une attaque fi fiui- 
eufc, comme n*y étant pas préparez: De forte que les 
gens de Fulvius qui -ctoient pçèfquc enveloppez pour 
n'avoir pas été aflei toft feccrurus > curent loiiir de re- 
prendre haleine. Ainfî les troupes du DiSateur quif'to- 
-lent encore toutes fraifches , leur fucccdcrent â ce com- 
bat ♦ qui- ne fut ny long? ny douteux., Lesp-nnemis aiant 
cftc mis en fui te , tournèrent du cofté de leurs loge mens» 
'cédèrent la place aux. Légions lÊ(,omaines qui les preffc- 
renti Ôcfè retirèrent en un corpsjufqu'ii l'extrémité de 
leur Camp > & parce que les portes cftoienttrop étroi- 
' .tes > ceux qui voulurent prendre la fuite » s'y erobaraf- 
£erent> 8c y demeurcrentarreflez par la foule. Une gran- 
de pirtie monta fur les retranchemens y pour tafcher ù i« 
défendre d'en haut» ou à trouver des chemins pour le 
ïauver. Cependant comme il y avoit un endroit du rara- 
part dont la terre n'eftoit pas bien ferme n y aflcz bien 
Ibuflenuc , & que cet endroit tomba dans le fofle par la 
pcfanteur de ceupc qui eftoient deflus en grand nombre, 
ils crcirrent que les Dieux leur avoient auvcrt ce chemin 
pour fe fauver > & il s'en fauva plus fans armes qu'avec 
des armes.. Les forces des Tofc^ns furent une autre fois 
minées par ce combat: Etenfin le Didlatcuticur per- 
mit. d'envoyer a. Rome demander la paix > à condition 
;\eantmoiïis qu'ils donneroicat la paye d'une année entiè- 
re r & du bled pour deux mois ; maison leur refufa H 
paix; on leur accorda feulement une trêve dedeuxans; 
^' gt le DiÛatcur à fon retour obtint l'honneur du triom- 

Îhe. J'ay entre les mains des aiitheurs qui difent que le 
)iâ:ateiu' paciffa la Tofcane fans aucun combat Mcmo- 
tabîe > ayant fèolemenr appaifé les mutineries à^% Are- 
ilns , & remi* laMaifon des Cilyiens dans la bienvcil- 
laiîce diPPeiiplc. M. Valerrus entra dans leConfulatcn 
fortajitdclaDiâiatufe. Quelques-uns ont eftimé q»'" 
' fut crée en fon abfençe > & lans demander cette char- 
ge , & que l'aflembîéc qui fut faite pour fon cfle- 
cHon fiit tenue par un Entrc-roy : mais au relie on 

ne doute point qu'il n' ait eu Api^leius Panfa po"' 

• . , corn- 
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c/ompagiKm au CanfulaL Durant qu'ils étoichten^haigc* 
t.outcs chofo fitrcnt ailci paifiblcS au dehors. Les mau- 
vais fucfés 6c iâ trêve teûoicot les Tofcans en repos. 
P'aillcursles Samnites r^ngcx au devoir par les pertes de 
plufieurs années > ne s'ennuyoient pas encore de leur 
ijouvclle alliance > ôc le Peuple de Rome fe voyant dé- 
charge de. beaucoup de monde qu'on avoit envoyé de 
part ëc d'autre daas les Coloniess vivoir dans la tranquiU 
J|té & dans la paix. 

3 . Toutcfpis comme le monde n'ell jamais par tout : 
' tranquille, il s'efleva. une difpute. entre les principaux^ 
Patriciens, & les premiers PUbeïens. Bile fut exci- 
tée par Q^Ogulnius > & Cn. Oguloius Tribuns du 
Peuple- > qui avoient cherché par tout des ocrafîons 
àc calomnier )c Sénat. I^nfin après avoir, tente en vaia, 
toutes fortes de moyens , ils entreprirent une cho- 
rp f non pas véritablement pour cx.citer le menu Peu- 
ple > njais poiur animer/les Chefs ^ii Peuple, je veux 
dire les PlebeïenS qui avoient eftc Confuls , & qui a- 
Voicnt obtenu des triomphes » 8c aufquels il ne man- 
quoit rien de toutes les grandes dignités que les Sa^er-, 
aoces qui n'efloient pas encore cpnuniuis entre les deux 
Ordres. îls propoferënt donc que comme il y avoit 
quatre Augures &.qiiatre Pontifes > & qu'on avoit en- 
. vie d'augmenter le nombre des Prêtres* on cleuft quatre^ 
Pontifes & cinq Augures qui fuflcnt tous d'entre le Peu- 
ple. Mais je ne voy pa^- comment le Collège des Augures 
ayt pu être réduit au nombre de quatre , fi ce n'eft par la 
rhojt. de deux : Parce que c'eft une chofe afïcx connue 
quelle nombre des Augures doit être impair, afin que ces 
trois anciennes Tjibus les Ramncnfes , lesTiticns, & les^ 
tucjercs aient chacune leur Augurèâ part. Ou^'iKft Kc-> 
foin qu'il y en ayt davantage, ufaujt que le nombre foit, 
également multiplié , comme quand on en ajouta, ci^fj ^ 
à quatre poux en faire neuf , ann que. chaqueTribu.cn. 
çuft trois. Au refte, parce qu*on voulott qu'ils fuiTent- 
prÎ5 parmi le Peuple, Tes Patriciens n'en eurent pas moins 
de reflcntiraent, que quand le Côrifulat fut rendu aux PIc-^ . 
^piçi)s.Ils féignpieot agxc çeîtç affaire xcgardoit plutôt le$« 
"■ . " . - .^. . . >. ^ » Dieux 
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Dici» cpte le Snat ; mais que les Dieuic âuroientfoii 
que leurs my fteres ne fiiflènt pas pro&nez i "Se que le Sc- 
nat foubâitoit feulement qu'il n'en ârrivlft point de mal 
à la République^ Neantmoins ils ne firent pas ^ande re- 
fiftance > comme étant déjà aecouftumez a'eftre vaincus 
dans des combats de cette nature : £t d*aillcur« ils yoyo- 
ient bien que leurs adverfaifes n'afpiroient pas feule- 
ment aux grande honneurs »doiit â peine autrefois ofoienN 
ils concevoir refperançe> mais qu'ils avoietit.dcja obtenu 
toutes les chofes qu'on leur avoit députées > les Confo- 
rts 9 les Cenfiiresi & les Triomphes. Un dit toutef^ii 
Îtt'il y eut grande conteftation entre App. Clftndius» & 
'. Decius Mus toucjhant cette loy ; & ^u'aprés avoir 
long-temsdifeourufurles droits du Sénat ôtduftupw» 
St rapporte prefqueles mcfiMeà chofes qui furejpt mtci 
pour& contre h loy de Lkinius, quand, on demandoit k 
Confukt pour les Picbeien$, Decius remit l'image de fôû 
père dafis la mémoire de 1 ailèmblée , & le rcfmètiU tel 
fiue plufieursqui ^toient prefcns l'avaient veu» Véftu aj? 
GabiniennC) & eftant debout fur un javelot» lorl^u'il fç 
détMÎa pour le Peuple) & pour les Légions Romaines. U 
^ouftott à cela » mefHifijttehCenful P, DecitH'^^^f^f^^' 
&é aux Dieux auj/ifur ^ aujp faim que fi^. Maftfûtifi» 
Cefie^uef^ fufiâévéuk^ n*euflonpjffpti éfirf îefftmmtnt^ 
fe mefmtDtcit^ ^r faire, lesfactifces 4ff Peuple Rmain'. 
Efim-il àcraindreque Iç s Dieux tcùutdfftne mains favori' 
bfemott/ês prières y cjue celles d^pp.Clauâit^i Epoit-fH 
croire jiCjippius eufi tendu aux Dieux unculrepfusril^p^^^ 
^ pfttf/aintt QHtpifuvê't fe plaindre dxs ^esux que tarit ai 
Cfffifuht^de DtBateursPitk aboient f airs pour fa Ref.oite* 
efflanf i^ta&terrerQU ^u milieu Jescamfau ? Que l'an com^' 
fàft tts0insd^fesannkes,oùle,sPUh, conimencerentÀtrt^* 
âte la conduite des affaire s ;quél on comptâthurs w^ôiff^f^ 
Iturstriompheryqu^én verrolt que les Pkheiens n^a'voitntp^} 
4'€ccapon deperter ens^ie à U ^têffi deiautres ; Et qnP ^'f 
furvenoitinopiffément quelque gut^rre yit Sen^e C^ '^ j '^ 
Romain netrouvermtpàsflusde fècours en la valeur des w* 
f rf aines Patriciens t qu*enja vertu des Pfebeiens. CelaetAnf 
émfi, tà^rS^i ^m^Bkà%^des1mtmefp4iit'ttft^ 



mamPenant inJign^ Je Jonner la dignité c^tesêrmmeus dis 
Pontife Si à ceux à éfia mnsavfz^faii l'hanneur de donner des 
chair esCttrii/èSt des robes de pourffre , dfseottesd^armes bra- 
dées in façon depa1meydescouronntstdtstriomphes$ desUu" 
rierSf c^ dont ^ous iivezparé les maifons desdéj^mlles des ^p^ 
fiemisiQUoy.Ji^uel^'un (lH^a^ra ésireveBu deswnenttnsdt 
lïipittr , ÇjT" ^uon aura veu montef dans le Capiloie après a- 
voir été for té par iaVilleffirun chariot doré^ tient te vafi dis 
Jacrifices en -ni^in 4^s le bajton d A^ugitre; (fjuailfion itv§i$ 
. la tejfecBuvfrtt immoler la vïBtmf i €^ prendre de la Fortin 
re£e lis pre/agèsyesjeux de c(it^ ^tù liront lïnJcriptimtMfis 
ftatni ne pourront-ns endurer U titre d* Au^re ^ de Ponti* 
fcf jaiontletLCant déplaifir des Conjjflafsl d(s Cenfhres > ^ 
desTriomphef*. certes jepenfe^ç^ je kdirai^aafle re/peBdffi 
Dieux immofitfls ,que nou^Jommes tels aujourdhu$par hâ 
hiei^ faits dn Peup .Kontain^cfue nomn*honnwrcrof^pJ4 ntoms^ 
lès ùacerdotesy que nous fouhait ter onspluft^fl d.caufe dii 
Dieux que de nous-mej^nes^ rendre putliqu^fnt de l'hoit^ 
ncur à c^puïjjanfes fupremc> t à qut nous^» rendons tn par^ 
ticulier, Mo^ pourquoi aj-^e parlé JMfqu'icy^-fommeUs Pa^ 
tricteus jotHjfoinmt encore tousr^uhaunJL^ruux^priiiiUge^ 
CT* qucnous nefuJfionspM dif^ en pQfi^an d'u» des plus<on^ 
JldiraMrsfacerdocei ? En e^et nous t^oioi^s ^ue ïfs Deamwrt 
ordonn^zpoiAr l'admrnijlratton d i Sacr'i^es$1iS Inserpretes 
Aespredimonsde laStbylle ^ c^ de ladçftinie du P. Romain,; 
tes Preflresç^ les Mmifire^ du Sacrifice y d'Apolion^is^dês 
Autrts ccremonitsyfont dài nombre JtiPUhàinst Et fi I'm ne 
fit point d injure aux Patriaenst lors.^'en cpvfidtraxiimÀes 
pfohiicns on augmenta le nombre de c^uxata ont Upùn.dis 
Sacrifices , tlne fasu dfK^4S mmn«nant/i plaindre > Jiu» 
tribun fouva^euKprojiofe cinq places de Pontifes^ C^ quaST^ 
J'j^ugiiresippur les faire remptùraux Phheiens.f puififuURct- 
nefi Pas pour ^ou6 ofier In plact.qfiemus p.offedfzymasf'Afipt 

qpie les rM'eiensvpm aident. autant qi&^tlUur firap^ble 
dujftbiendaru ceqjà concerne laxhojtsdivinfs y.qu'enctqui 
concerne les chofis buma'm^* Ne rjougil^eZrdQncp^f^pptuif^ 
d avoir pouf compamon en la Cenjlure't e^ au tonjfjUat», fp* 
JomhquetsUlifftit DiSaieur^^ vomp^urriexi^rt.Q^n^dela 

CtivaUrihfym^ifl'^ourrmdmfiHt^sVfm. Q^nt é.^Ça'siatfr, 
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riejlifous itiez D'tBateiir. Mais enfin les anciens Pdtrkmi 
rfceurtm bien dans leur nombre un Sabin , un Eftranpr^ h 
fremicr de vôtre NMefJe y foït que vous U vouliez apfeller 
jlBiîts Clatifùsy on jipP, Claudius, Ne dédaignez donc f as de 
tfu^i recevoir au moindre des Preflres, Nousyaj?ffortomavec 
nous Peauconp de titres hoporables y ou plujiofi nôusj appor- 
tons Us mejmes chofesqui vous rendent fi orguedleux ^fiju- 
ferbes. L. Se^titi s fut te premier des Plébéiens (mjut fait 
Gonjul; CLicinivsStolo le premier qui fut fait (général delà 
Cavalerie^CMart.Rutiliusle premier qui fut fait DiBamr 
cr Cenfèur;QJ^ub!ilius Philo lepremier qui fut fait Prêteur, 
Vous avez tousjoursdif les mejmes chofes , quiln^j avoii </«« 
vous à qui appartenoient les Aufftces^ quifujjiez les vérita- 
bles Nobles y qui eujftez droit de commander y c^ de conduire 
les ajfitres » tant de la paix que de la guerre, Neantmo'msh 
Pletfefens ont eflé jufqu'icy aujft heureux en toutes ces cU- 
Jis qu*ontéflé les Patriciens , ^feront toâ jours aujfi htu- 
reux.Quoi donc n*avez-vous jamais oiÇf dire que UsPutriaeni 
wtétéfaitsdansRome y c^ quHls n'y font pas de/cendtisd» 
Cièli c^ que ceux-là ont été rebutez Noble s y qnipouzoicnt 
feulement nommer leur père q^ leur ayeul^c*eft a dire%qtti ép- 
ient de condition libre yfan s avoir rien davantage au dejjti^^^î 
àutresi Pourrnoy^ je puis déjà me vanter que mon père a ejlé 
Confuly^ mon filsje pourra glorifier quefon ajeula obtenu U 
Confulat, Enfin, Peuple Romainyilne nous rcfle plus rien à 
faire^que d'ohtenhrde mus-mêmescequePon veut nousreU' 
jer.Les Pairiciens ne cherchent rien que des de /ordres -, ih ^^ 
demandent que des combats :. c^ nefemettentpa s en peine de 
tivenetnent. Enfin je fuis d'advis (a^jefouhaitte que ctfoit 
pour vâtre bien ^ pouf celui de la Repubt.) que vous approu- 
viez cette loy de la façon qu*^n vous la propofe. Le Peuple 
vouloit que fans difterer plus long-tems on appellaft les 
Tribus 1 afin de donner leurs fuiîiages > & il y avoit 
grande apparence quccçttèloi feroit rcceuë. Toutefois 
on ne fit rien erf cette journée a caufe de quelques oppo- 
sitions. Mais le lendemain lés Tribuns ayant eftc intimi- 
dez > elle fut receuc du confenteraeht > & avec TaP- 
piaudifTement de tout le monde. On créa pour Pontifes 
celui qui cÉditi'authcur-dc cette loy , P , D ccius Mus ; P. 
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'Semproaius SôphnsyC.MartiusKutiUuSfM. Livkis Den-- 
Scr.Et lc« cinqAugures qui furent ckcz du corps du Pcu- 
ylefurcnt C. Gcfiutius» P. Elius Pctus , M. Minutius FeC- 
^us, C, Martius , T. Publilius. Ainfi il y eut huit Pontifes; 
'ainii il y eût neuf Augures. 

4. En la mémo année M. Valerîus Conful propo(à une 
jciutre loi toucteint les appellations bien plus exaac qu'au- 
paravant ; & ce fut la troi/îéme fois qu'elle avoit été 
7énpuvellée toujours par la'mefme Emilie depuis qu'on 
avoit chaCé les Rois. Je penfc qu'il n'y eut point dautic 
raiion de h rcnouveller u fou vent t fi non que le crédit £c 
i'aiKh<M:itc 4^a petit nombre deperibnnes avaient beau - 
Coup plus de pouvoir quç la liberté du Peuple. Toute- 
ibisil femJble que la feule loy Portiennc ait été faite par-- 
•ticulierement pourempefther les Citoyens d'eftrebat- 
-tas d coups de verges 9 parce qu'elle oraonnade grandes 
«peines â quiccmque battroit de verges » ou feroit mourit 
lia Citoypn 4fs Kome. Car la loy Vaîerienne aiant dé- 
&ndii de battre de verger celui qui en aurott appelle > fc 
-contenta dTadjoufter que iî quelqu'un alloit au contraire» 
^1 fèroitune iinudice. Mais comme la modedic des hom- 
mes eftoitea (onluftre en ce tems>là> je croy qa'on ju- 
-gea qu'il ne faLoit point d'autre force pour leur faire ob- 
server la loy 9 que la honte de faire mal. Le mefmc 
Conful fît la guerre contre les £ques qui s'étoienc foule- 
vez 9 maiselle fut peu mémorable » parce que ces Peuples 
n'avoieat rien de refte de leur ancienne fortune'9 quel*au<« 
«kce Scia témérité. Apuleius l'autre Conful aiïiegeaNe- 
^uinumdans l'Ombrie. Cette ville étoit fkuée fur une 
montagne coupée en précipices du codé où efl aujour- 
d'hui NarnyY;de forte qu'il étoit impoâible de le prendre» 
si par la force ni partons les travaux d'un fiege. AufS les 
nouveaux Confias M. Fui vins Petus > &T. Manlius Tor- 
-quatiis ne trouvcifent<:ottè entreprife que commencée. 
Maccr Lîcinius & Tuberon ontlaiffc par écrk > qu'après 
que toutes les Centuries eurent nommé Q^Fabius pour 
cflre Conful en cette année encore qu'il ne pourfui- 
vift point cette charge , il confcilla luy-mefme qu'on luy 
f cfervaft cet honneur pour une année plus remplie de 
* lomflh K trou. 
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Croables > remanftra qu'il feroit alors pla& utile âk&tf- 
publique fi on lui dontioit une Magiftrature de la Ville)& 
<iu*ainfi fans diffîmiiler ce qu'il aimoit le mieux » & fans 
le demander au(£ » il fih fait £dilç Qurule avec L. Papy- 
lius Curfor. Mais Pifon comme plus «ncien Autheur 
Ki'empefclie de rien tflfeurer de cela > car il dit que les 
Ediles Curules de cette-année -f«reat Caius D^omitiiun 
Cneius F. Calvinus > Spunns CarviKus^ & Qj^i&tiusFa- 
bius Mazimus. Pour moi )e penfe que le furnom i«(r 
caufe de rerçeurxjne l'ion trouve dans i\tii Aoire toucfai»t 

isen a-«ii«(fu>?t de^ifje eetj!ej?$ible 

QwdviikU <fA j5*acXH>rde 



^ces Ediles» .& qu^sen a -liK jfu>?t de^if^e eetie j?$ible 
cntremeilce de l'JBdilitc Bcd» Cas 



avec cette erreur. 

5. LeluftrcftttiSittaixffiea «ette 4n»cc par P* Sençro- 
xiius Sophus» ôcpar P. Ssilpictua Avemoqiuieâoici^ 
•lors Genièurs 9 on Posajotma deux Tribus ^3t.fu;icii»i* 
nés > l'Anienfè» &lsi'TerdQtaiiie : Vii>ilttci»quiie.fitate» 
dans Rom^. Mais au refte côraitie on nefaifi»it.qttC:|^(Srdfr 
]e tems devant Ne^uinura .par la longueur. d'uO'iir^i^* 
utile > deux des habttàns > :donties maiibu&ctfOtfSftt.ictkkt- 
ies auxTOuraiUes de la ville > entrèrent daasJjC^'OOCf^ ^^ 

Î^arde ètK& Komains par un chemin Qu'ils avotcot i^ctt* 
é fous terre : & auS-^toft ils «fuccnt nenex au Con- 
fui ) àquiils promi rcnt de 'faicc entrer iès troupes dans b 
▼ille. On creut ^ue iHivis n*ctoit pas 4 mcipf i&r > & 
iqu 'il ne&loit pas auffi .le croii>e trop légèrement* C *eâ 
pourquoi'Pon îenyoya deux hotrunes avcc.l'un de /ces ha- 
iltanspourreconnoifbe-la vérité» & l'on retint l'autie 
eomme enoftage. Apres qu'on eut jreconna queU^^I^^^ 
fc poiwoit faire > on fit entrer de nuit par cette mine trois 
cens hommes dans la vi<lë » fous k conduite de cetrânf ' 
fuge ; Ils fe iàifirent de la porte la'plus prochaine ; Btl'«* 
yant auffi^toft rompue > le Conful & Varmée.Komat^ 
y .entrèrent fans condmt & &ns Tefiftance. Atniîla vii" 
le de NequtAum'fut réduite fous Pbbéiflàince du Peu* 
pic Rottîajn \ on y envoya-uneColoniie pour tenir en bri- 
de les Ombriens^ elle tut appelle Namy > du nom de 
la rivière qui pafle au devons ) & Pon ramena l'année i 
R.omc avec nn |;md 4»il«iii. ^ c«»emefiiie année W 

TofcaiS 
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7o{cans Te p^reparercnt à h guerre contre Iesli:^7e$ quî 
leur a voient été uccordées ; mais comme ils y fongeoienC 
le moins 9 une grand armée de Gaulois (e jctta fur leurs 
Iroixtieres j & retarda Icué entreprifc. Depuis ils tafrhe- 
rent > par le moien de T^rijgnt qu'ils aroieftt en abondan- 
<:e 9 & qui les rendoit puiflâns » de fè faire des Alliez de 
leurs £nnemis > afin d'aller tous ensemble contre les Ro- 
mains avec cette armée que l'on joindroit â leurs troupes. 
X-cs Gaulois ne refufârcnt pas de faire une ligue> il s'agiif- 
ibit feulementdu prix ; Btlors qu'ils en furent demeurez 
.d'accord > 6c qu'ils eurent receu leur arj^ent > enÇa com- 
me toutes les autres chofes efioient pre^s pour laguer^ 
re 9 & que les Tofcans leur commandèrent de fuivre» 
ils leur refppndireiit qu'ils n'avoient point receu d'ar- 
|;ent pour aller faire la guerre contre Kome» mais pour 
:iie point faccj^er la Tofcane ; Que neantmoins ils vou- 
1oienti>ien combattre pour eux » s'ils le defîrolent ainil» 
^maiS'à.conditionrquUUilcs recevroientdans une partie de 
s leiir^ terres > afin qu'ils eurent déformais quelque de- 
meure certaine & arreitce. Tous les Peuples de Id 
Tofcane firent plufieurs aflemblées touchant cette af- 
fiiire f mais il nit impoffible d'y rien refondre » non 
pas que . chacun ne vouluft bien fe retranchtr de fes 
terres ; mais parce qu'on avoit averfîon d'avoir pour 
Toifîn un Peuple fi peu fociable & H furieux. Ainfi 
les Gaulois aiant été congediex emportèrent avec eut 
de grandes foccimes' d^(rgent qu'ils avoientga|;(iées fans 
travail & (ans peHl. Cependjint le bruit qui courut^ 
dans Rome de la jonQrion des Gaulois avec les Tof- 
cans y jetta de re^pouvante» dcfutcaufe qu'on fehafta 
de fiure alliance avec les Picentes. iJa Tofcanç eicheut 
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ar le fort au ConjQjlMantius ; Mais â peine eftoit-ilentïc 
ur les frontières des ,£nnemis » que voulant manier 




mort pour un bon prefàge > relevèrent leur courage 
,& leur efperance » & fe vantèrent que les Dieux a voient 
copuQc&cé cette guerre à leur avaatage. ^u contraire 
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3a confîderatlon d'un fi grand homme > & l*încomriioditc 
^dutcmsj rendirent dans Rome cette nouvelle fi t rîflc & 
fi déplorable) que Taflembléc qui fc tint parTavîs des 
Principaux Sénateurs > pour fubflitucr un Conful en la 
jplaccaumort) cmpcfchale Sénat denommçrun Diâra- 
.tcur. Toutes les voix.> ôclcs Centuries nommèrent ConfuJ 
Marcus Valerius > que le Sénat vouloit nommer E>îâa- 
tcur ; & iUui fut auôi-toft enjoint d*aller dans laToicanje 
.commander les Legipns. Son arrivée réprima de tcllr 
forte les Tofcans > que pas un n'avoit la hardiefTe de fbrtîr 
des retranchemcns , & leur crainte ctoitfemblable à ccUc 
J'une Ville afEcgée. Il fut impqflible au nouveau Confîil 
de les attirer au combat > .& jamais il ncles y più oblig^eç» 
jii en faccagçant leurs terres» ni en hruflant leur« maifons; 
bien qu'ils viflcnt l'embrafcment > non feulement de 
quelques villages ^ mais .çjncore de quantité de grande^ 
.bourgades.. 

6. Enfin.comme cette guerre elloit plus lente qu'on ixe 
.pcnfoit > les Picentes nouveaux Allie^i > donncreiït 
.avis d'une autre guerre > que tant de calamité^ & djs 
.jpcjrtcs qu'on ^voit receucs de tous coftez rendoient: 
redoutaole avec raifon ; Que les Samnites fongeo- 
ient à prendre les ari;nes , &.â faire une revohc > fie 
qu'ils les avoiçnt follicitez de fe joindcc avec eux. On 
^cn fit des remerçîmens aux Picentes & toutes les pcn- 
fées qu'on avpit contre les Tofcans > tournèrent du 
coflc des Samnites. £n mefme tems la cherté des vi- 
bres remplit la Ville d'inquiétude^ & l'on ^n fuil faos 
.doute venu jufqu*à la dernière extrémité» comme le difcnt 
xeux qui yeulent que FabiùsMaximus ait étéEdik en ce> 
;te année » fî en dilpenf^nt les vivres > & en fàifant venir 
. ,àes bleds» il n'çufl: fait paroiflre le même foin dans la Ville 
^u'il avoit monftré dans la guerre » en tant de peiilleufcs 
^ccafion^. Il y eut un Interrègne en cette' annçe ; mais 
on n'en dit point le fujei;. ApjXîus Claudius fVit En- 
ftreroy > & enfuitte P. Sulpicii;^ qui tint l'affcmblee 
pour î'efleàion des Confuls » & nomma au ConArlat L. 
(Cornélius S cipion> &Cn. Fulvius. Au commencement 
4e ctttc année les Ambaffadeurs des Lûcaniens vin* 
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ftïit'ttoxivct les nouveaux Confiils poiir fe plaindre > q uc' 
lés Samnitcs > qui n*avoicnt pd lcsbblio;er dcfcjoinarc' 
avec eux > eftôient venus faire des couries & des dcgafts* 
dansleUrsPays > pour les contraindre a faire laguerre en' 
leur venant déclarer la guerre > matsque leS iZucaniens^ 
avoient fait autrefois aucz db fautes ; Qu'ils eftoicnt' 
alors rèfolus d'endurer pluffoU toutes chofès > que' 
d'offenferle Peuple Romain *, Qu'ils prîbiehf donc le 
Sénat de les prendre en fa proteâion & de les défendre' 
contre les injures & Tes violences des SaraniteS ; Qu'en- 
core qu'en fe déclarant contre les Samnite$ ils euffent ne- 
ceiTiirement engage leur foy aux^onaains > ils ctoient' 
preds outre cela de leur doiiner des oftages. Le Sénat ne' 
cônfultajpas beaucoup fur ce fujet ; Tout le monde fut' 
d'avis qu'on fift alliance avec les Lucaniens>& d'envoyer 
chez les Samnites demandet lês'chofes quiavoient été en-r^ 
tevée|^^ih(î l'on fit auxLucaniens unerefponfefavo-^ 
rablei^H'bn traita avec eux. On envoya auffi-toft les 
FecialictPaux Samnites pour les fommer de fortir des 
terres des AUiex de Rome> & de' retirer leur armée des' 
frontières des Lucaniens. Mais les Samnites envoyèrent 
au devant pour leur faire (bavoir, que s'ils fe prefentoient- 
en quelque alfemlilée du Samnium , ils n'y paroiftroienc 
pas fans péril > &c n en reviendroient pas impunément»^ 
On n'eut pas fi tôt appris dans Rome-cette nouvelle > que ' 
le Sénat fut d'avîs-de déclarer la guerre aux Samnites > & 
le Peuple l'ordonna. Les Confulsi tirèrent au fort leurs^ 
departemens.La Tofcanc cfchcnt à Scipion» &les Samni- 
tes d Fulvius kÔc chacun partit auffi-tom Comme Scipion 
s^îmaginôit que cette guerre reflcmbleroit â celle de l'an-' 
née paflee > oc que les ennemis iroient auffi lentement , ils 
vinrent inopinément l'attaquer en bataille rangée auprès* 
deVolterre. On combatit durant la plus grande partie du 

{' ouT avec un grand carnage de part & Vautre > & la nuit 
esfepara incertains à quiîa vi£toire étoit demeurée; Mais 
le jour fui vaut fit connoiftre les vainqueurs & les vain- 
cus , car les Tofcans avoient abandonné leur camp en fa- 
veur des ténèbres. Ainfî les Romains étant fortis en 
bataille ; & voyant que la retraite de leurs linncmisleur 

K 3 avoit 
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Mvoit laide la viSoire » entrèrent aufli - toft dans Iei!r 
camp ) & y firent un grand butin ) parce que les Tof- 
rans en eftoicnt fortis d la hafte. De M l*on rameaa les 
troupes dans les terres des Falifques ; 8c le Conful aknt 
laifle le bagage à Paieries avec une petite garnifon^ s'en 
alla > en nuniere d*un camp volant y faire le dègaft fur les 
fiontieres des Ennemis» Ob y mit tout à feu & à iang; on 
fit de tous coftei un erandbutin ; & non {eulcment on 
ruina la campagne > mais on brufla encore les chafteaux & 
les villages : Neantmoins on n*affiegea point les villes^ ou 
la fraieur avoit fait cacher les Tofcans. Cependant Fulvi- 
us l'autre Conful donna auprès de fioviane une grande 
l^ataille contre les Samnitcs t 8c ne fut pol'nt en doute 
delà viâoire. Il attaqua d*unmefmePa^ fioviane; pe« 
de tems après Auâdenne ; ( j^ujourd^hni ytufidia > furtt 
fymmitdeVylffennin^) 8c prit l'une ScTautre amorce. 
jBn la même année on mena une Colonie d CarflÉBkt 8c 
dans le Pais des Equicoles; &leConfulobtintj|^ronneiir 
du triomphe pour la défaite des Samnitcs. 
7. Au refte comme on eftoit preft de tenirl'aflèmblce 

Ç>ur l*ef}e£èion des Confiiki if courut un brait que les 
ofcans 8c les Sanmites Icvoient de grandes armées; 
Qu*on blafmoit ouvertement dans toutes les ailemblces 
les principaux des Tofcans > de n^avoir pas ^tiré les 
Gaulois 1 cette guerre à quelques conditions que ce fuit; 




Qu'enfin les EnneBiîs fèpiV' 

Iaroient à la guerre avec toutes leurs forces » & cel*- 
» de leurs Alliez » 8c qu'il eftoit d craindre qu*on ne 
puft combattre d forces égales contre tant d'Ennemis 
aflembiex. Bien que des hommes illuftres 8c renom* 
Ùex pourfuiviffcnt le Confulat » cette efpouvante fut 
caufe que chacun jetta les veux fur Q. Fabius Mâximas 
qui ne le demandolt pis d'abord 8c qui enfuite le refu« 
Û > voiant que tout le monde avoit inclination pour IuL 
Pourquci > difoit-il » îi venait on emore inquiéter » wujfi. 
^ ca^é commf il efi^it « afrés avoir enJuré tant de tror^ 
mfauXf c^ em avêirri€m imtt ie neêmpeu/is; du il n'a* 
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^mt pjs fes mi fines forces ni de i'e/prit t ny du corps % 

Qj^il a^ehendoit cjue fa fortune ne parufi detormats troP 

këfle à tmeiijju'Hn des Dieux y «^ l^tus contante que nt i€ 

fermet (a. condition humant 5 qa^if s'efloit eflevê au deffuS 

de la gloire des pius anciens y e^ tfuil verroit avec fflajfîr 

éfue les autres s'tjlevaffenr au deffus de laftmnt s eftte Ro^ 

fne ne manqueroh fam'afs de grands hommes pour les ^ran^ 

des di^niteZi C^ que les grande 5 dt^nitez n'y manquerotent 

jamais pour lés ^ands Sommes, irauçmcDft^ pa» cet cx'- 

eex de modeftie la pftfHon raifonnable que l*on «voit de 

l*cUrc; Et pour ctdndre cette afdeur qu'il voioitdan» 

les Gitoiens > pat le refpeft & k confideratioades loix > 

il fit faire la kUure d'une loi r paf laquelle il n'eftoit pas 

permis d'arvoir le Confulat deux fois en dix ans. Apei« 

ne pût->cm enrcadre la kûnire de cette loy » a caufc da 

bruit qttc ftt le Peuple ; Les Tribuns dtfoient que ce 

n'efiok pas un empefchement > de qu'ils- propoferoient 

^e les diipeBfer de cette loi. Neantmoinsilperftftoitei^ 

iê9> refus; Pourqui^i donc faire !es loix y difoit-il> pour e* 

fire enfreint es c^ *ot»léespar cenx-lt mefmes qw lesfaifb^ 

iênt} que les hontmtf e^mnandoieni mainttnanr aux loix^ 

$9* fH les loix ne commandorent plus (tû% hommes. Néant- 

ineintlePtuple ne taHS>it pas d'aller donner la voix; fib 

àlliefure ^le chaque Centurie étoit appclleedansleîiea 

eà ie dou^oient les Aiffirages > cBe nommoit Fabius Con^ 

fxxl. £nfifi s*eftant laiffê vaincre fox le conÊ^ntement de 

faute la ViUc, je prie l^ Dieux $ dit-iU Jt approuver ce 

Îue tous faites > e^ ce que vtnts a'vez envie de fatre^ T^atî^ 
éejfieuri ^putfque vous ehfp^Je^ de moi à voflre fantaifie ^ 
accordez-moi cette grâce Ju me donner pmir cosfpagnon an 
Confulat P: Déchus y quieft certes digne devons j cj^dt^ne 
flsdefon Père > ST* dont fat déjà connu l'eCp'^it dans là memi 
eharzedont t-aus m'honnorez- Cette demande iembla ju- 
fie & raifonnabk ; toutes les Centuries qui n*avoient 
pas encore donné leurs voix r nommèrent Coi^uls Q. Fa- 
liiuS) Se P* Decius. Il y en eut plufieurs en cette année qui 
furent appeliez en Jugement par les Ediles > parce qu ils 
pofTedoient plus de terres qu*il n'eftoit prefcrit par la 
i^Y'^ Sfril A*f CA eut pa» mqui i« put légitimement dé- 
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|<ndre>'ceqinmituiipuifTânt frein â la convair//è qnf 
^iS^oxX déjà toutes bornes. Tandis que lés nouvca vix Con- 
iuls Fabius Maximus pour la quatrième fois > & P. 
Deeius Mus pour k troiiîéme > conferoient du dépar- 
tement qa*ils prendroient > les Samnites, ou Jers X o/- 
cans ; Tandisqu^ils confideroient quelles force;s iuffiro- 
ient pour l'une oc pour Tautre expédition > & lequel des. • 
deux étoit plus propre pour l'une ou pour l'autre g^uerre» 
il airiva àz% Députer de Sutri^deNepetey & de Paieries» 
qui donnèrent avis que tous \^% Peuples de la Tofcane fai- 
toient une af&mblee fur le fujet de la paix qu'ils vouloient 
venir demander. Cela obligea les Confuls détourner con- 
tre les Samaites les efforts > 6cla fureur de laguerre. Ils. 
ie mirent donc en campagne > & afin d*avoic plus facile- 
ment àt% vivres > 6c de tenir l'Ennemi en incertitude da 
lieu oiil*on vouloit porter la guerrc>Fàbius menafes trou- 
pes par les terres de Sore > & Decius par les Sidicins pouc 
aller contre les Samnites.Aui2i tofî qu'on fut entré fur les 
frontières àiz^ Ennemis > l'un ôc l'autre Coniul répandit 
fes troupes de tous codez pour faccager le pays > fans tou« 
tcsfois aller fi loin après le butin ôc la jproye > qu'ils ne. 
dccouvrîffent plus avant > afin de n'eftre point furpris^ 
Cela fut caufe que les Samnites qui s'étoient mis en em-^ 
bufeade auprès die Tiferne dans un valon couvert &'ca^. 
ché pour attaquer d'en haut les Romains quand ils 7 fero^ 
ient entrez > furent trompez dans leur entreprife. F abius^ 
aiant fait mettre les bagages en lieu feur^Sç laiffé quelques, 
gens pour les garder > adyertit {^% gens qir^il faloit bien, 
tpft combattre 9 Ôc les fit marcher en un bataillon quarr#, 
vers l'embufcade de» ennemis. Les Samnites delcfpc- 
rant de rien exécuter par la furprife 9 & voyant d'ail- 
leurs qu'ils ne pouvoient éviter le péril > Tç reioiurent de 
donner bataille. Ils parurent donc qans la plaine & s'aban- 
donnèrent a la fortune avec plus décourage qued*cfpc- 
fance. Au refte foït qu'ils euffent aflcmblé tout ce qu'il y 
aVoit de forces pairmi les Peuples de IcurNarion foit.que 
le danger où as fe voyoient réduits de perdre tpute& 
choles> leur augmentât le courage , ils combattirent affcst 
long- cems. avec un avantaj^e égal } & firent peur quel- 
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que teiiM aux Romains. Mais Fabiiis aiant remarqué <^ue 
les Ennemis ne reculoicnt nulle part » commanaaà M. 
Fulviiis,& d M. ValcriusMcftrcs ae Camp > avec lefqucls 
il s'éfîoit avancé jufqu'ii la tefte du bataillon, d'alîcr trou- 
ver les gens de cheval , & de leur dire , que s'ils fe reflbu- 
venoient d'avoir quelquefois fecourii la République, ils 
s'ëfForçaflenten cette journée de rendre leur gloire Scieur 
réputation immortelle ; que TEnnemi demeùroit ferme 
mal^^ré les forces de l'Infanterie; & que l'efperance au'on 
avoir de refte condftoit feulement en Jeurs efforts : ht ca 
' même tems nommant T un & 1 autre par {on nom , & Inir 
témoignant 1 tous deux une aftedion égale, tantolt il 
leur donnoit des loiianges , & tantoft il leur faifoit des 
promelTes. Mais au reftecommeiljugeoitqu'ily faudroit -^ 
cmploier la rufe , (i k force ctoit inutile , il commairia u 
Scipioa^l'un de fes Licutenans , de retirer du combat les 
Haftafls de* la première Légion , de les conduire fur/les 
montagnes le plus fecrettement qu'il pourroit , fans que 
l*£nncmi s'en apperceufl: , 8c de 1 attaquer en queUc 
Quand il y fongcroit le moins. Ainfi lesffens de cheval > 
iDusla conduite de ces deux Mcftres de Camp paroifTant 
rhopinément devant les Enfeignes, n'efpouvantcrent pas* 
moins leurs gens que les Ennemis. En effet les Samnites- 
dénaturèrent fermes contre leur impetuofîté, & il fut im- 
jpoiHble delesrepouffer &de les rompre ; C'eftpour'quot 
tes gens dè'cheval voiant que leur effort eflbit iiiutilcfor- 
rirent delà mefléc; & fe retirèrent derrière les Enfeîgnes:. 
Ile courage des ennemis s'en augmenta'; & le premier ^ 
Front des Romains n'eu fl pu fonflenir plus lông-tems^ 
ttn combat fi long , ny Timpetuoiitc des Ennemis qur 
croifïbit par la confiance qu'ils avoient alors en eux-mc- 
mes > fi par le commandement dh Conful les fecond$ 
rangs n'eufîènt pris la place-des premiers* Aînfi ces for- 
ces toutes fraîches ar restèrent les Samnites r qui faifoicnt 
déjà de grands progrcz ; & en mefme tems les Enfei- 
gnes qui parurent inopincramt fur les montagnes , & le 
cri qui s'efleva donna aux Samnites de l'épouvante ♦ 
et aux Romains un nouveau cournge 9 - car aufli-tofV 
f abi^s^ccria que ç'eftoit Décius foaColl^gueqm ve- 
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nuit â (on (êcours. Ainfî la mefme tromperie fut utite 
& favorable aux Romains i & fîit caule de I9 fuitte Se 
de la crainte àcs Samnites 9 car ils apprchendoîcnt qu*é- 
Hant las ^ fatiguez comme ils èfloicnt , l'autre armée- 
encore toute fij^aiche ne les défift entièrement : mais par- 
ce (|u*ils s'écartèrent en fuyant > le carnace ne fut pa9^ 




Ignés. Ceux delà PoniUe le tuflent joints 
la bataille » avec les Samhitçs > fi P. Decius ne fe %ft pre- 
icnté devant eux auprès de Malc- vente > & qu'il ne les 
euiï de&its ^prés les avoir attirez au combat. La filiitc fût 
«uffi jrfus gronde en cette oceafîon que k carnage. On ei^ 
tailla 1000. en pièces 1 & Decius meprifant cet Ennen^y» 
snena.ies troupes dans le Samnium. Là les deux armée» 
Confulaires s*eftant rencontrées en divers lieux 9 ruine* 
jrent tout le Pays durant l'efpace de cinq mois. Decius- 
y campa en quarante cinq endroits > & l'autre Coi^ul 
en quatre-vingts (îx. Non feulem'cnt ih y laiflerent leurs 
retranchemens & les marques de leurs ramparts 9 mai» 
quantité d'autres têrmoignages plus apparens & pins 
remarquables des defolations qu'ils avoient faites dans 
tout le Dtys d'alentour. Fabius prit auffi la ville d^Ci- 
iuetre cc deux mille foldats prifonnîers 1 & il y en eut 
environ quatre cens qui furent tuez en la défendant. £a 
fuite il retourna à Rome pour l'efleâion des nouveaux 
ConfulsySc la prefTa tout autant qu'il lui fut pof&ble.Com* 
mêles Centuries qui furent appellécs les premières pour 
donner leurs voix» l^eurent nommé Conful d'un commua 
confèntement 9 App. Claudius peifonnage ambitieux 8c 
vicient^ qui pourfuivoit le Confulat 9 autant afin que leS 
patriciens en recouvraflênt les deux places» que pour fon 
intereft particulier ^employa tous fes efforts & toutes le» 
forces de la Nobleile pour eftre nommé Conful avec Q« 
Fabius. D'abord Fabius refufa le Conralat9 & en ap- 
porta prefque les mefmes raîfons qu'il avoit faîtes l'annéç 
précédente ; Mais au ffitoft toute la Nobleflè s'eftant af- 
Jèmbîéc alentour deibn fiegc» lefiipplia de retirer leCon- 
fulatdelafange où il cfioitparmîlepcuple^gsdAcndre 
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i cette charge (on premier lnftref& fon ancîcnne^macjcfïtV 
en la reftituantaux Patriciens. Alors Fabius aiant fait faire 
fOencè fît ccfTer leurs follicitationsvpar \}n dilcours qui les* 
mit en doute: car il leur dit qu*il {croit e» forte qu'on re« 
cevroit lie&noms de deux PatriciensiS'il voiott qu'on vou* 
kift edire un autre Confûl que* lui ; mais qu'au rcfle il ne 
conlêntirok jamais d'eftre nommé en cette* aflembléc» 
puifque cela étoit contré ]esloix> £cd'un exemple trop^ 
dtangereux. Aiitfi Lucius Voïomniu» Plébéien fut fàic 
Conful airec A.^pius Claudius aianr elféjoînts enfemble 
dés le Confùlat précèdent ; Et hrNoUeile repiocha^a Fa- 
bius de n'avoir pas voulu pour compagnon App. Claudi- 
"os 9 bonimrfàns doute cloquent i & parfaitement inftruit: 
dans toutes les chofçs civiles.L'ékâio^i aâant été achevée 
cm donna aux vieux Coi>(iils la conduite de-lar guerre des- 
Samnites » & le commandement leur fut continué pour 
iixmois. C*eft pourquoi Tannérfuivante fous le Confu- 
kt de L.Volommus> ficd'App. Claudius r P.DeciusquI 
dvoit cttélkiSc Confulparfon Collègue dans-IeSamni-» 
tim ; contimn > comme Proconfulr de courir 8c de piller 
fè Paï$ > iufqu'a ce qu'il contraignit les Ennemis qui fuio- 
ient toujours le combatjde fortir deleurs frontier Allsfr 
leti^erent dans la* Tofcane; & mrés avoir fi fou vent tenté 
en vain» par leurs dépurations & parleurs ambailàdes} der 
&ire convoquer rafjemblée-dbs principaux Peuples de la 
Tofcane > ifs demandèrent la mefmecnofe les armes à la* 
iKlaio ; & creurent qu'ils l'bbtiendroient aveciine fi gran- 
de armée , 8c par des prières méfiées de menaces. Ënefier 
•n convoqua cette a(Iemblée> outils remobflrerentrom->- 
hiin ilj avait d'unitècs qu'ih combattoitnt contre les Ro- 
tnainsf0Hr la dtfenfi delahhertè'\ <{u'ilsavùtent tout mis 
in ufage ffùur éprouver 5*ils pùurroient parleiirs feuUsfor» 
€esfouftenirte grand fardeau Je cetteparre\ <fu*ihavoient 
mefine en cette occajion » mats avec fort peu de fruits é- 
frouvé leficoursdes Peufffes vùtjins ; qu'ils avaient deman* 
delà faix au Peuple Romain y làrsqu*ils nepouvoitnt plus* 
' frpporter la guerre ; qu-ils s'ejfoient révoltez » parce que la 

Îaix leurfémhlait pltpsinfi^fartahledanslafèrvitudey que 
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(ïfloit au p^ cour s qu'tlsattendoient des 'Tofcans \ ciur^ils/ça." 
loitmhten que c'eBoitU Nation la pîius puïfjante qu'il y. 
eu fl e*t halte i parles armes ^ par les hommes t CT-parles ri^ 
chejjes ; quils avohnt four loijlns les Gaulois ^ Peuple »c 
parmi le fer CiT^ parmi le s armes y hardis de leur nature ^ a^ 
outre cela par la haine qu'ils avoient pour tes Romains ^qu'Us 
je vantent avec raifon d* avoir rendtU leurs efclavesyt^ de les 
àivoir contraints de Ji racketter ; Que (i Tes ^ofcans avoient 
le mejtne courage » que Porjenne CP" leurs Anceflres avoient 
fait autrefois pdro'Jlre y il nUffoit pas difficile Je repoujjèr Us 
Romains de toutes les terres qui font de d^çàte IjBre y CT* 
d^ les contraindre de combattre pour leur defenj'ey ç^.non p*(s 
pjour t Empire de l* Italie ; quUi leur e fi oit venu une armée de 
Samnites prejle à combattre ; avec de Varzentpour la payer^ 
C^ enfin équipée de toupes les chofes necejfhiresy qu'elle fut- 
vroittom leurs ordres quand me/me ils laconduiroientpour 
ét(peger la ville de Rome. Tandis qu'ils faifoicnt ces brava- 
des» & au'ils propofoicnt de a grands deflcirw dans la- 
Tofcanclcs Romains mettoient tout en feu dans leur pais.. 
Car ^uffi^Lûft que P.Dccius eut appris par fes efpions» que 
l»artnce des Samnites en cftoitfortic , il fit aflembler les. 
gens y ^ leur parla de la forte. Pourquoi^ dit-il » hoH6 amu- 
Jbns^nous à courir la campagne y en portant la guerre feule- 
ment de village en village l que n* allons-nous attaquer les vit- 
les f 11 ny a plus d* armée dans le Samnium: Les Ennemis 
tontahandonnty &*fejpnt candamnez eux-mefine auban-^ 
nljfement. Chacun aiant. approuvé fcs paroles j il alla aP- 
ficgerMurgancicville ricjic & puiffamment fortifiée.Mais 
les foldats ctoient fibicnanimcs & par Tamour qu'ils a- 
voicntpour leur Capit. 6é par l'cfperance d'un pillage 
plus grand que celui de la campagne,qu'ils prirent de for- 
ce cette ville , le jour mefme qu'ils l'attaquèrent .Il y avoit 
dedans deux mille foldats qui furent tous tuez ou faits pri- 
fbnnier&,& l'on y fit un grand butin.Mais afin que l'armcc 
ne fufl pas embarafféc dc;tropdc bagage» ï)ccius aiant 
Jait aflembler fes foldats. Q^oty leurdit4i,. voulez-vous 
vous contenter de cette viBolre , c^ de ce butin fèulementi. Et 
ve lou'et-vouspas avoir desefperancesqui répondent a v^ . 
/?rr courage i TMies Us villçs dp S^miWy tous Icn^-s biens 

^ tb 



éju*its y çnt laijjez font à ^ous\ Piùfcjii apr et avoir [ijour 
lient battu leurs Légions , vous [es a vez en fit contraints 
de for tir de leurs frontières. Vendez, prompt enunt toutes 
ces clpofis I C^ attirez des achepteurs par le profit qu on 
y trQuvera > c^ ohtigez-les à fuivre l'armée par le gain 
^uitsj feront y car je vo/t6 fer en h^kn-tofi aïo'r âeptm 
grands biens que vou6 pourrez encori vendre. Allons de 
ce pasà Romulée^ oh vom aurez peu de peine C7* un^rand 
butin. Ils vendirent donc leur proyc > follicîtercnt leur 
Chefdc les faire paflèr plus avant, & s'en alevcnt 1 Ko- 
mulce.' Lu tout demefme fans avoir fait aucuns travaux» 
Se fans fc fcrvir d'aucunes naacliincs auffi-toft que les En- . 
ftignesfe furent approchées delà ville, il n'y eut point 
de tbrce capable de les chaflcrj Chacun de l'endroit où il 
fe trou vaefcalada les murailles » & la ville fut prife & pil- 
lée. Jly eut deux mille trois cens hommes de tuez, &. 
lix mille prifonniers. Les^foldats en remportèrent un 
grand butin; & ayant c(Fé contraints de le vendre com- 
me ils avoient fait auparavant > on les mena a Ferentine 
où ils allèrent avec allcgrcflc % bien qu'on ne leur donnafl 
pas prefque le temps de reprendre haleing. Au refte il y 
eut en cette occafion plus de peine & plus de péril; Car 
outre que cette ville fut bien defFenduë , elle efîoit forte 
par l'artifice & par la Nature ; mais le foldat , âccouftu- 
me au butin , vainquit toutes ces difficultcx. Il y eut 
trois iTlille hommesdc tuez fur les murailles » & le pilla- 

fc en fut donne aux foldats. Quelques Hifl'o riens attri- 
uent a Maximus la plus grande partie de la gloire de la 
prife de tant de villes ; Scion dit aufll que Murgancie fut 
>rifc par Decius , &' Ferentine , &Romulée par Fabius. 
' y en ad'autres qui en donnent tout l'honneur aux non- 
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veaux Confùls ; oc quelques-uns à l'un des deux feule- 
inent , c'eft à dire a V olomnius x à qui le Samnium eftoit 
eicheu par^le fort. Tandis que ces chofes fe faifoicnt 
chez les Samnitcs, parla conduitte des uns ou des autres > 
îî fe forma dans laTofcane une grande guerre par plu- 
Ceurs Peuples liguez enfcmblc > dont Gçllius Egnatius du 
coftc des Saronites cftoit le principal autheur. En effet 
prefque tous les Tofcaps efigient entrez dans ce c arty , Se 
^ "'-"—"-' ' '^ ' ^' cette- 
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cette contagîoa s*eftoit refpandué iufqu'aax Vem\e% Ît9 

Ëius proches de l*Oinbrie. D'ailieur»onavoitu>Ilicité 
s Gaulois avec de l'argent» & des promeflès ; Etcnfinr 
toutes ces troupes avoient leur, rendez- vous dans le 
Camp des Samnites. Auffi-toft an*bn eut appris dans^ 
Rome la nouvelle d*ui^ trouble n inopiné > comme le 
Conful Volomnius eftoit déjà aile dans k Samnium avec 
k deuxième & la troifiéme Leeion » iSc quinze mille 
hommes 'des Alliez^ on trouva a propae qu'A pp. Clan- 
dius aUaflr au plufloft dans la Toscane. Il y fiit fuivy de. 

' deux Légions komaines.) de la première & de la q^atrié- 
ne» & de douze mille des Alliez» qut campèrent ailcz 
prés de»ennemis. Mais au refte on y envoya ce Confui 
sionpasque fous fà conduite on euff rien exécute d*faea« 
ceux & de favorable; inais piout arrefter quelques Tof- 
cans qui fembloient déjà remuer » & les tenir en oride par 
la ftule crainte des Romains.^ On y donna plufieurs com- 
bats » fans avoir nj les^occafions» ny les lieux avantageux; 
De forte que de jour en jour les Ennemis Je renroient 
plus infupportables & plu.s fnperbes par refperance de 
Kl viûoire ; 8c déjà il s*en filoit peuque du coué des Ko^ 
mains les foldats ne fe defiaflcnt de la fufiifancede leur 
Capitaine > & le Capitaine du courage & delà fidélité de* 

" fe^ foldats. Je trouve dans trois différentes Annales »qu*ilt 
écrivit a fon comjJa^non pour le &re rappcller du Pays> 
des Samnites ; mais je n*ayme pas i efcrire des cfaofes in- 
certaines y en effet la mefme difpute avoit déjà effé 
entre ces deux Confuls> lors qu'ils exerçoient encore- 

• enfemble la mefme charge, car AppiusnioitquUlcuih 
efçrit H fon compagnon, & Volomnius aflèuroit qu'il 
avoit eflé mandé par les lettres d'Appius. Déjà Vo- 
lomnius avoit pris trois cfaafteaux dans le Samnium r 
dvoit taillé en pièces ttois mille des Ennemis, 6c en 
âvoit pris prés de quinze, cens. Outre cela il avoit' 
eftouffe chez les Lucaniens , par le moyen de Q. Fa- 
bius , qu'il y envoya en qualité de ProconfuI avec la 
vieille armée , au contentement des Principaux du Pays» 
les querelles 8c les mutineries ; que laPôpuiace avoit 
Eût naifirc i â Ei fufcitation de quelques pcrfonncs no» 

•effi- 
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ceffitru(ès. En fuitteil laiflk Decios dansreSîimniun» 

pour achever de piller le Pa^s-: & quant i luv iia^ 

b avec fes troupes> tWKZvcr ion Collègue danslaTofi 

cane, où ilfiit rcccu avec joyede tout le monde. Pouc 

inoyje penfe qu'AppiuJ^uifçavoit W vérité de-la chofe 

eneStjuftementtetmoi|^é de 1 Indignation i 8'ileâteft«i 

tcay qu'il ne luyeuft point efcrit ; oa que ril avoit be» 

loin defon fecoura ileuft monflré del*nigratiuide & de \m 

lafchttté en voulant le dif&niuler . £ t certes illuy rendit t 

(>etnek âlot, eftant forty pour aller au devant de hxjy 8fc 

nelny dit autre chofe» finon qu'il luy demanda comment 

il fe portoit > en quel eftat il avoit laifle les affaires dans le 

Samiiium ; 8c quelle faifoo Taroit oblige d'en fortir. 

Volomniuskiy rebondit que touta^it bien dans lePay» 

desSamnites; Qu'il cfloit venuDarce qu'il Vavoitman- 

dé par fes^ lettres ; Quefi eUe^eitoienthmflès» Scqu'o» 

m'euft point b^oittdeluy dans kTofcane» il eifoitpreft 

de s'en retourner. Ketaumexdone» luj refp^ndit Ap-^ 

J>ius; & que perfonne ne vous arrefte» ne vous empê- 
che de partir ; car il n'eft pas raifonnable que vous vou» 
glorifiiez d'eftre venu (ècourir les autres > vous qui eftes a 
peine afiez. fort pour fouftenir cette guerre dont vou» a* 
rez la condttHe. Vous me rcjotiiireztluy dit alors Volom- 
nius«&)'ayme mieux avoir perdu ma peyne» que s'il ctoit 
arrivé quelque chofe> dont une (èule armée Confulaire ne 
put venir a bout dans la Tofcane. Comme le» Confuls c- 
toientpreftsdefefeparer» ksLieutenans & les Meftres 
de Camp de l'armée d'Appius les environnèrent de tous 
coftcz ; les uns prièrent leur General de ne point refufer 
le (ecours defon Colique > qu'il euft fallu aller recher- 
cher > s'il ne fufî venu volontairement l'offirir ; & lesatK 
très çmpefcheirent que Volomnius ne partift. Ils le coft« 
jurerentyr »f ^.^ fumer faRepuhrtqut far des diffutes hors 
Je fai/i»; Que s'U arrivolt cjuelque infortune^ onenitn^ 
pu ter oit la faute ptufiofl àeelry qui aiandofineroit ^ qu^à 
geluy qui aurait tfié abandonné. Quf t'^ chefks éftùieni 
déformais en cet efiat ^ qu'on attrtSueroit à Polomniust 
ou fa gloire j ou la honte des bons ou des mauvais /«f- 

€ts que ton uuf9it dtms k Xojcum i ^ perfitene ne 
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i{rmaaJerûh<]ueUe5 paroles i/ avait eiîes avec JppmSy mah 
qiteUe eJhitU fortune c^ la condition cUI\irntée: QuefiAf?- 
fins renvojot Folomnius , Folomnms eftoit retenu par la 
Rep.rs- bar î* armée ; Qu*il ejprouvafl feulement le courage 
C7 h volonté Jes ^ensAeçterre. Ainfi en faifant ces pricics 
& CCS rcmonftrances i ils attirèrent les Confuls malgré 
euxprcfquejiifiju'au lieu où fe faifoient Jes aiTcniblccs. 
On ht lu de plus longs difcours > mais ils tendoicnt a mê- 
me fin-que ceux qui avoicnt e{l:é faits en la prcfence de peu 
de monde. Et comme Volomnius» qui eftôît le plus tort 
parle mérite de la cau(e > eut témoigne' qu'il ne manquoit^ 
pasderéponfe contre la forte éloquence de fbn Collè- 
gue) Appiusluy ditenTaillant> cju* au moins on avait o* 
bligiition à Àppius d\tvoir rendu ceCon fui éloquent , dé muet 
qu'ilavoit toujours eJJé ; Que dans fànprefnier Con/ulat > C^ 
durant les premiers mois de cette charge , à peine ofoit^il oii» 
*i;rir fa hoiuhe^ ù^quê maintenant ilejfoit capable de faire au 
Peuple de s harangue s. Que j'aymer ois bien mieux y luy dit 
aum-toftVolomniusi^Kf t'0«5 eujfiez appris démoy la valeur 
CT* le coura^ei que d*avoir appris de vous d hienparlef\Qt£en» 
fn il luy propofoit des conditions } qui feraient clairement 
connoifire > non pas lequel de i^deux étoit le meilleur Orateur^ 
car la R'epuljrltquen^en avait pas h e foin alors > maJs lequel det 
deux ejloit lé meilleur Capitaine ; qu*il y avait deux Pro vin- 
res eàron devoit faire la guerre > la l'o/cane C7* leSamniamt : 
qu* il chai fip laquelle dés deux il voudrait y que pour luy ilefpe- 
roit reiijpr avec Jon armée , aujft bien dans lUme que dans 
l autre, Auffi-toft les gens de guerre s'efcriercnt > qu'ils 
priffent tous deux enfemble la conduit te de la guerre de 
laTofcanc: Et alors Volomnius ayant remarque ce con> 
(cntemcut de toute l*armcc ; Puijque déjà je me fuis trom^ 
pé > dit-il > CT* que je n'ay pas bien entendu la volonté de 
tnond'llegui^ je ^t permettray pas plus longtemps qu'on 
foit en doute de la vafire , Tefmotznez donc pa r vojfre crjy 
jî vous voulez que je demeure y ou jî vous voulez que je par^ 
te. Alors il s'éleva un Ç\ grand cry. , que les Ennemis 
cftonnez prirent les armes > & fortfrent en bataille de. 
leur Camp. En mefme tcms Volomniùs fit aufli fon- 
Der les trompettes ) & comniand^ ^ue tonfodifi.' Oa 

• -^ .dit 
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dit qii*en cette occafîon Appius demeura quelque temps 
en doute de ce qu'il feroit» confiderant que iaviâoire 
€cxo\x. toujours attribuée à Ton compagnon > foit qu'il 
voulu£lluy<merme combattre 9 foit qu'il demeuraftlàns 
rien faire \ Qu'en fuite craignant que fe& Légions ne fui- 
viflent auâl Volomnius >■ il leur donna de foncofté le fi- 
pnal de la bataille qu'elles demandoient. U n'y eut pas. 
tèau coup d'ordre ny du code des. Romains > ny du co- 
fté des Ennemis : Car comme Gellius Egnatius eftoit 
aile au fourragé avec quelques-unes de fes cohortes 9 fes 
gens vinrent au combat pluflofl deleufpropre mouve- 
ment, que conduits & commandez par un Capitaine ;. 
£t d'ailleurs les^armées Romaines ne furent pas menées 
toutes deux enfemble ) & l'on n'eut pas afTez de te ms a> 
fin de les mettre en bataille. Volomnius donna fur les. 
Ennemis devant qu'Appius les puft joindre. C'eft pour- 
quoy d'abord le party ne fut pas efsal» car comme fi la 
fortune euft voulu les cfproaver en leur faifant faire un 
cfchange des Ennemis 9 que les uns 8c les autres avoient 
a^ccQuttvmé d'avoir en tede ; les Tofcans macckccent 
contre Volomnius ; & les Samnites ayant diflFerc quelque 
temps àxaufe de 1 abfence de leur Capitaine > fe jjrefente- 
rent contre Appius. On dit qu'on vid Appius dans 
le plxrs fort de la meilée ^ levant les mains au Ciel à 
la tcile de fes troupes > & qu'il fit cette prière; hcU 
hne^ fi tu flous Aonnes aujourd*huy fa viBoire ^ j^^^J^J 
t;œu Je te faire bajlir un "temple, fi n'eut pas fi-toft pro- 
nonce ces paroles > que comme s'il eût eflé in (pire parla 
DêeiTe, il égala par Ùl vertu la vertu de fon Collègue 1. 
& toute l'armée le courage de fon Capitaine. Ainfi il 
fit toutes Ic^foaâions d'un grand (Jeneral d'arméc> 
& fes gens firent toutes fortes d'efForts pour empe-' 
fcher que la viâoire ne commcnçaft par les troupes de 
Volomnius. Ils for-cercnt & mirent en fuitte les Enne- 
mis 9 qui ne purent fouftenir un plus grand nombre qiia 
celuy qu'ils avotent accouftumc de combattre. Enfinlcs 
g;ens d'Appius^ les preflerent comme ils virent qu'ils, re- 
culpicnt » Scen.les pourfuivant dans le defordre où ils ctor , 
içtu ^ ils les rcpouflcrent jufqucs dans leur Camp> oCi 

' ' Par- 
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l'arrivée Je Gellius & des troupes Sdl>ellîennes » fit re- 
commencer le combat ; mais Gdltus & les fiens furent 
bien toft défaits & mi^en fuite > & l'on fe rendit maiilrd| 
de lear Camp. Volomnîns luy-mefme alla porter les 
£nfèignes niiqaes dans les portes ; Et Appius criant fkns 
ceflê que Bellone eitoit viâorieufe > anima fês gens de 
telleforte* qu'ils forcèrent en me(me temps les retm^- 
cbemens&lespsdiffides. Ainfî le Camp fat pris &pilléf 
{t le butin qui rbt grand fut donné aux gens de guerre. H 
demeu^ fur la place fépt mille trois cens hommes du co- 
Hé des Ennemis 9 & l*oit prit deux milk fix vingts pn- 
fenniers. Tandis <\\xc les denxConfuls» & toutes !€$> 
fbrces Romaines nefbngeoient qu'a la guerre de la Tof- 
canc, cm leva dans le Samnram de nouvelles^ troupes- 
pour aller fiire le degaf! fur les frontières del'Empnre ^o* 
inftîn. Elles paflerent par les Veftîntens dans li Cam- 
fanie» dtdansIesterre&deFdemei & en remportèrent 
une grande proye ; De forte que la nouvelle (fe cef effort 
ét^ Samnttes > et des degatfts qu'ik fSdibient dans kCam» 

Saniefutcaufè que Volomnius » qui s*en retournoit av 
àmmmn i grandes joornées y tannin ivi cofté des Al- 
lez pour leur donner du fêcoars. Lofs <m*il fut arriva 
dans le ^aya desCaleniens (flu Cmhs dans la îertt de La- 
bour y aufâunthuy Calfs eu Caritntlj) «titre qu'il vid les 
marques encofe fanglantes d'une n grande defoktion » 
les c^aleniens iuj srppfirent que les Ennemis empot^ 
totent un fi grand Dutin> qn*i peine leur armée poi>- 
roit-elle naarc&er » tant elle en efloit enAarraflSe ; 
Que leurs Capitaines difoient ouvertement qu'il faloit 
retourner au Samniom y afin de s*y décharger de ht 

Croje, & de revenir en fuîtte pour ne point expofer 
ors trouas trop chargées de leur butin/ auhazard 
d'une bataille. Bien que ce difcoorseuftafle^de vray* 
ftmblance» il creut neantmoins qu'il eftoilbefoîftd'eft 
•voir des nouvelles plus aflèurces. H envoya donc 
quelquei Cavaliers > pour tafcher de furprendre les 
coureurs des Ennemis qui s*eftoient refpandusdansl* 
campagne > & apprit par ce moyen que les Ennemis 
ft'eftoirnt aiieftcz tupsés de b tivicrc de Vultume % 
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{tîatétrûne) & ^«''environ fur le minuit il« d^oîcAt par- 
tir de la pour prendre le chemin du Samnium. £nfift 
vojant*qu'il eflqit aflèz afleuré de ce- qu'il ^ouloit fça« 
voit r il partit avec fcs troupes > & s'alla loger à telle di* 
ftancç des Ennemis > que la proximité du lieu ne fift point 
connoiftre ion arrivée 9 & ^u'il les puft ayfémeat Air- 
pcendre quand ils ibrtiroient de leur Camp. Il s'^ntp- 
pfocfaa encore de plus prés un peu avant le jour » oc 
pour xeconnoiftre ce qo*ils fâifoient > il envoya quelque» 
loIdïKs qui fçavoient la langue. Ces foldats fe mêlèrent 
parmi les Ennemis» &ce quieftoitaflcx6cile durant h(^ 
pouvante- de la nuit» ils reconnusent qub les Enfèigne» 
cftoient dé]a forties aflèz mal accompagnées ; Que le bth* 
tin 8c ceux oui le gardoient commcnçoient deja à par- 
tir y gens laiches qui ne fongeoient qu*â leur intereft 
particiillef y qui ne fe pouvoient accorder enfemble» ftt 
qui n*avoientp«int de Chef dont its puiTent prendre les 
ordres.. On crent donc que l*occanon de les attaanex 
fc pre/entoit 9 & dés que le Jour commença â paroi Are» 
onfitfbnnerh charge aux Trompettes» ocl'onvafen« 
d!refVir Icrs SamniteS; Comme Ms ef^oient embartfl»de 
leur butin » & qu'il y en avoir peu d'armez» les uns eflk 
doublant le pas pondèrent leur butin devant eux ; Te» 
tutres firent alte > incertains s'il leur feroit plus avan# 
tageux de-paflèr outre» ou de setoumer dans leur Camp^ 
& dans cette incertitude ils fusent taillez, en pièces pat 
tes Romains» quiavoient déjà ibrcé leurs. retrancne- 
xnens » & rempli leur Camp (Tépou vante & de carna- 
ge. Outre ^ue l*armée des Samnites eftoit déjà en defr 
ordre par le bruit des Ennemis » elle fut encore trou- 
blée par le fouilevement inopiné des prifonniers qu'ilt 
«voient pris ; Car ceux qui croient hors des liens mi- 
rent les autres en liberté» une partie fc re^eftit desar^ 
mes qu'ils rencontrèrent parmtle bagage > & fe mêlant 
parmi les troupes > ilsy excitèrent un tumulteplus cpou* 
vantable que le combat. Ils firent en fuitte une aaioa 
^uieft fans doute mémorable» car comme Statius Vina- 
tius l'un des Capitaines àc% Samnites alloit de rang eft 
xaogpQor donner courage aux foldats 1. ikcurtnt lahar-^ 

dicflt 
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dicfîè de l'attaquer ; & ayant écarte les -gens^de cheval 
^ui l'accompagnoient , ils fe mirent alentour de lui ,' & 
a cheval comme il eftoit , ils l'amenèrent au Confur 
Romain. Les premières Enfeigncs des Samnites avant 
©ftc rcmifes de cetumulcc recommencèrent le comoat ;. 
mais Quelque, effort que l'on pufF faire on ne put re- 
iifter long-tems. Il demeura fur la place /îx mille 
Samnites 9 il )t en eut dé. prifonnicrs cinq., cens» entre^ 
kffjuels il fc trouva quatre Meftres de Camp; Mais ce 

irecouvrft^ 
butin qui 

1 publier que ccur^ 

QUI avoient perdu (juelque chofe , vinflent reconnoiftrc- 
& reprendre ce qui leur appartcnoit ; $c apre's un cer- 
tain jour tout t3c qui fe trx)uva fans maift're fut donne aux 
gens de guerre.: mais, on les contraignit de vendre leur' 
Proye> de peur d'attacher leur efprit à d'autres cho- 
fes qu'à leurs armes. Cette defolation de la Campanie* 
avoit donne lallarme â Rome : & par haiard durant. 
ce temps-là on y avoit apporte' nouvelle que depuis que 
Volomnius, avoit fait retirer fon armée de laTofcancr 
toute la Tofcane avoit pris de nouveau les armes: Que- 
les Tofcans appelloient à leurs fêcours les Ombriens^ 
& Gèlfius Egnatius General des Samnites 5 & qu'ils fol- 
licitoient les Gaulois à cette guerre par^ de grandes: 
iommes d'argent, & par des efperances avantage ufes:- 
De forte que le Sénat épouvante de ces Bruits » a- 
voit ordonné^ une cefTation de toutes chofes » & dé 
raire une, levée indifféremment de toute forte de mon* 
de. Ainfi hoafculcment les perfoanes libres ,, & les jeu- 
nes gen^ capables de porter les armes > furent obligez 
dèpreller le ferment, mais on fit encorc-dcs Cohortes» 
{^Troupe de joo. hommes^ ) de vieillards , & des compa- 
gnies de cent hommes d'affranchis. Oh foneea mefme 
par quels moyens on pourroit coi^ferver. Ir ville , & P. 
Sempronius qui eftoit alors Prêteur ,. avoit foin de tou- 
tes chofes ; Mais le Sénat, fut déchargé d\inc partie de- 
cotte peine par* lès lettres de L. Volomuius^ Conful^: 
qui mandoi t . que • ceux » qui ficcag^oieni- la* Càmpanic; 

avoiênc 
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avdîcnt cfté dcfaîts & mis en fuite. C'^ft pourmioy il or- 
donna des prières publiques en faveur du (Jonful > à 
caufb d*un fuccez n heureux. Toutes le affaires qui a- 
voient jcftc intermifcs dix-huit jours durant > recom- 
menccrcnt > & l'on fît les prières & les avions de grâ- 
ce avec toute forte d'allegrefle. Après cela on tint con- 
fèil touchant les garnifons qu'on envoyeroit pour la de- 
fenfe du Pays qui avoit efté pillé par les Samiri tes. L'on, 
fut d'avis d'envoyer deux Colonies aux environs du Ve« 
flin &-de Falerne > l'une a l'emboucheure du fleuve Lî- 
ris 9 gui acftc appelle Minturnes ; (jiujùturd hui \e Ga* 
rïliati. ) l'autre dans la foreft de Veltinc qui touche le* 
terres de Falerne > où l^on dit que Synopc ville Grecque 
Jfut baflie» & qui fat depuis appellée Sinueflè ( Aujour^ 
.éthui Roche Je MontJragon) paria Colonie Kamaîne. On 
»donna charge aux Tribuns de faire ordonner par le Peu- 
ple que le Peteur P. Sempronius nommeroit trois hom- 
xncs qui conduîroient ces Colonies. Mais à peine pilt-on 
"trouver du monde pour y envoyer 9 parce que chacun 
s'imaginoît qu'on l*envoyoit d la garde d'une frontière 
.tousjours remplie d'Ennemis & non pas â des héritage* 
qu'il pitftjcultiver en repos. Cependant la guerre de la 
jTofcane 9 qui prenoit de nouvelles forces » empefcha 
ic Sénat de longer plus long-tems à cette affaire ; D'ail- 
leurs les lettres d^Apphis l'advertiflbient fans ceflè de 
ne pas négliger les remucmens de ce Pays ; Qu'il y a- 
voit quatre Peuples qui avoient joint enfemblc leurs 
forces 9 ies Tofcans 9 les Saranites , les Ombriens 9 & 
les Gaulois ; & qu'ils avoient deux Camps feparez 9 par- 
ce qu'un iieu feulement n'eftoit pas capable de conte- 
nir tant de monde. Cela fut caule 9 outre que le tems 
de l'éleftion des Confias approehoit 9 qu'on fit reve- 
nir à Rome le Conful Volomnius 9 qui ayant fait aflcm- 
bler le "Peuple 9 luy fit vin long difcours Uir la grandeut 
& fur l'importance de la guerre des Sai^mites 9 aVant <JnÔ 
'd'appeller les Centuries t afin de donner leurs fàffragési. 
n remonllra que durant mefme qu*il y conibattoit 
avec fon compagnon 9 cette guerre eftott fi confide- 
jable & fi.granoe > qu'an fem Chef ne fnffifoit .paji 

pour 
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lies ; Je dédie > dit-cBc > cet Autel à la Pudicité Plebeyen^ 
ne^ t^ je r;ous conjure^ que comme il y a en cette Fille une 
genereufe emtdativn^ €^un combat de courage t^ de her''^ 
tu entre les hotttmesj il y ayt tout de mefme entre vous de 
glorieufiscH/futes « à qu$ demeurera le prix de la confiftest'^ 
ce o^ de la chafletê. Faites en forte y ft cela Je peut^ que 
Von dife à vofire advantagef que cet Autel efl plus fainte- 
mentfer^y% C^ avec plus de ehafleté » que celui des Patrie 
tiens. De forte qu'on y fit depuis le mefinefcrvice> & 
les mefaics^ccreiiionies q«i*en^ Vautre qui -eftoll pdiis an- 
. cien. Il n*y avoit que les femmes illuwres par leur «)u- 
fleté> &eeUes qui n^avoient eu qu'un Mary-» cfgAeuBètït 
droit d'y facrîfier. Mais depuis le tems y donna entrée» 
inefme aux femmes desbauchées ; 6c non- feulement les 
hpnneftcs femmes > 8c les femmes de condition 9 mais in- 
diiSeremment toutes les autres y furent receuës» & enfia 
cistte efbece de pro&nation fit mettre en oubly la fainâe- 
t^ de cet Autel. ' .. 

• •!. fin cette mdmc année Cn.Ogulfrius; ftC^OgtiU 
tttus Ediles Curules 9 firent a^pel&r en j«||e{tiefit quel* 
ques ufudets > dont les biens turent eonnfqtïez i & de^ce 
qui fut attribiîe ati Piublict on fit faire au Capitole un por- 
tail de bronze; de la vaiflèlle d'argent pour ferr ir à trois 
tables dans la Chapelle de Jupiter; 6c outre cela le fimu- 
lacre de ce Dieu avec des chariots. On fit faire aufii les 
ftatuës des deux jumeaux fondateur» de cette Ville» pen- 
ëans aux tettes delà Ibnv^ 9 6c Ton mit cette reprelchta- 
tion auprès du figuier TUminai.On*fit paver le chemin de- 
puis la porte Capene {Aujourd huila porte de S. Sèhaftèekj) 
fufqu^an Temple de Mars; 8c les Ediles Plébéiens L. Elias 
retus 9 8c C. Fulvius Curviis» firent eeibbrer les jeux pu- 
blics 9- des amendes en quoy ceux qui avoient mené leur 
beftail dans les tenues d'autrui avoient eftccondamaeztSt 
enfireflt faire auffi des eoupes d*or pour mettre au Tcnf 
M* de Cerés.' Eifi fuite Q^abius pour la cinquième fois% 
ce P. Deciuspour la quatrième furent faits Confuls > non 
moins illuftrcs par trois Confulats qu'ils avoient exerccï 
cnfemble» 8t par la gloire des grandes cho{esqu*ils n*a- 
Toient faites que par^lcur concorde 8cleurttoion.Pourmol 
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loicnt que fans tirer au fort , Fabius cuft pour fon dépar- 
tement la Tofcanc/ & les Plébéiens confcilloient iuc- 
cius de remctire la chofe à la decifîon du fort. Certaine- 
Hient il y eût du bruit pour ce fujet dans le Sénat ; &par-w 
ce que-Fabius y eftoit le plus fort, cette affaire fut ren- 
voy e'e devant le Public. Comme ils eftoient grands Ca- 
pitaines} & qu*ik s'afpuyoient plus fur leurs avions que 




• qu*il avoh ft 
^9Ûn aux armes dts Rama'mspar des lieux où Nn n'avoir ja^ 
niAH pape, Pourquoy Cavoit-on recherché avec tant debaC. 



fion dans lavietlliUeoHileftoit % fi l*on vouloit donner ^ 



•/' 



^ ^ . ' ,'^ , " , au» 

autre Capttamela conduite de cette guerre ? Ainfi il venoit 

infen(i1>iement aux reproches > fie auxplaintes , & difoit, 

Q,H*on fuy avôit choifinonpas un compagnon dunsfaxharge^ 

mafs un adverfiire ; ^qu*ilfembloit queBeciusJe repentifi 

d'av&ir vefcu avec fuj dans uneji grande union dt*rant V exer^ 

cice de trops Conjulats , Qji'enpn dn'avoit point d'autre but 

finon qu'on l'envojafl dans la tofcane , fi on le juzeoit digne 

de conduire cette guerre-, qu il avoit toujours ejfefoâniff au; 

Sénat y ct* quilferoit tousjoursfofim^ au Peuple Romain. 

PubliusDeciusfeplaignoitdc l*injure que luy faifoit le 

Sénat; que le Sénat avoit fait tous /es efforts pour embe^ 




^ qu'elle avoit obtenu quelle feroit honnorceen 

toutes fortes de perjonnnes^ on avoit cherché les moyens^ 
nm feulement de rendre vains e^ fans effet les fuff rages 
, ^/^H' * '^^^ ^É^ ^' f<^^T^ en forte que les fugemms e^ 
les decijions de la fortune dépendijjent du pouvoir dun peut- 
nombre de per/onnes. Que tous les Confuls fespredecef- 
Jeurs avaient tiré au fort les Provincey f c^que maintenant, 
le Sénat donnoit une Province à Fabnn , fans voulotr fifr- 
iftrdujort. Que fic'epit Pour luy fairehonneurfiiiuy avott 
TmtlL S ^ tant 
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qui 

en c{enne U candutu à tnn des ConjShfanstktr aa/attff'kft-^ 

fèghrijii>A des chtfeseftCit at^'tffaîfes dans ia ^éfpam % F» 
Dectu^ 5*fnvâit!f)'n aitffigl^rijrer^ ^ ^ut pfHt-e/hv itiflttnr 
Aroit tifeH ijn€ Fahiiis annii fm(emenf r»«t/eyt» &" qki^^oit 
Jtfiuvtnt excité ilttifonKfeatis tîrtbrafèfftms 9 kri fttt t'êff) 
ftiifon U moins, Qa^eftfH tl rtderêk téremtm i Fainus kt 
fins haiitus ^harffs^ <^ kars f^us heSts r^^m^rffh f^r k 

lui cederùit jamais tttn difinfrofremM^imwm t oiieftrS 
esf^h dim^Ntifi prtfinUrpisnt ; J)»e ri/ Jrt r»>j>^«rrei*mii 
J»€eTtiJ;iffau% i! âhtitndtoH fmt^ft moins )^ue fe Ptnfie 
jikfpofermà/hngréidtcitini^rokdfjh dmrfflèt^fl qtvefe 
Seu/u injifi desgrutrfUâtnHs iqH*itfiiêit yntéfit e^ tûHS kt 
DifnxJt Itù âonntrîa 'mêmt forh^nr qW^ Jon t^m^gnen^ 
s" ils iMVfhJoient donner It même t^mrage t^ ie mmne fewf* 
htur dans U conduite de cettegmerrti yn'ii éf^tde (rimex^ 
ffnj^fe , c^ Êfue nu/me »/ in^ortok â U rtfmat^im du • Pen^ 
RùTUainque hsConjHisfitfftnftèiSi fni tonf^J^ indtfferem^ 
ment emfftoyertunotitdtttre dans hij^rr^ dt la ^ojhanr. 
Fabius ne^dcmànda rien auPèiipkj^maA^cjt** detânt qn^on 

r mppcliaft les Trîbtis povtr ddnnter kuf s yx>Mt ^ on hû l« 
lcàai;c des lettres d'AppiuS Glatidîus qxil veôoknt et î« 
Tofcanc , & anffi-taft if fortlt de t*air&mUëe. Au refte le 
Peuple ne lui donna pas le dcpartement de k Tofcsme a* 
Vcc 'moins de paffion que le Sénat (ànà qull fahxû tiret 
ail fort. Bn rtiefine tetns tons les jèttncs gens l*âîte- 
rent trouver > & fe firent enrôller a i'envy lei uri^ 

' des autres 9 tant ils avoieht dVhvie d'aller i la gacrrCf 
fous la Conduite de ce Capiftiînc, Alors fe voyant en- 
vironné de tant de monde > jF^ay dejfein , drt-il » de 
frendrtftuîemtntcfttatre mtlie hommes de fjtdi e^fix cem 
chevaux. 'i e^ jtmnreray avec moi ceux (pii me doftnetont 
kftrs noms uxfourJ'hïtj e^ demain, J^ay ^tus de pajjro» de 
voHs ramener riches or chargez J'mgrartdbvtfn 7 ^edefài- 
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re la guerre avec ék plus ffranJêStroupes. Ainfi il partit«vcc 
une armée t0li«qa*tH'ttFoit defirci &qui aVek d'autant 
plus 4e confiance ^il*e(poir> qu'il témoiffooit luy- mf- 
4ii«qu*il fe coni^oit en eUet & alla droit i la Ville d'Âharse 
ou Camp du Prêteur Appins » dont les Ennemis n'eft^^ 
ient pas beaucoup efloignez. Il rencontra un peu au dp- 
^à ceux qui alloicst couper au bois avec leur eicortc » fc 
nuffi-tolb (qu'ils apperceurest les Liâeurs qui mrchj^* 
àeat devant t {c qu'ils eurent appris que habiufi eftnit 
Oonful) joyeux 8c fatisfaits de cette nouvelle 1 ils refi- 
4irefit grâces aux Dieux» ê^ au Peuple Romain de leur 
nvoir enFoyé ce Capitaine. Locj qu'ils ie furent re(p9P- 
durs alentoar de hsty pour le ikincr» & que Fabins ««it 
appris qu*ih alloient couper du bois» Quoy donc 9 dit- 
il» vo^reCanaip n*eft4i pas retranché » âc n'a-t-il point de 
paliflkdes? A qœy s'cmtit efcriex» qu*ils avoient dafi- 
bleramptrt^ ûwAAtfotCé^ fe que neantmjoiins ils iH^ù" 
gnoient; Vous ave% donc a&sdfebois^ leur dit Fabiilis » 
retonrnex Scabbattet; vofirCifampart. Ainfi ils retour- 
lièrent au Camp > $c arrachèrent leurs palîflâdes ce ^i 
donna l'atârme a ceu-ipqui eftoîent demeurez » & merm* à 
Appius > tfiuis l'eCpouvanfie ceffa quand ils eurent dit à 
leurs compagnons qu'ils faifoient cela par les ordres du 
Corifui Fabius. Le lendemain on fit dcioger l'armée > & 
l'on renvoya a lléitie le Prêteur Appius. Dcf^uis ce ttfO^^ 
l-«ilcs{l6ma{nsnes'arrefterenrniiliepart» parce qu'il éi- 
foit qu'iln'eftok pas arantagenxa unearmee de demeurer 
en un feul endroit > & qu'aie fe refraichiroit &fe por^- 
' Toit mieux^en marchant Se par le changement des lieux ; 
Mais ils ne marchoient qu'autant que l^yyer qui n'eâçit 
pas encore palfé le pou voit permettre ; .fie au commence- 
ment du Printemps ayant laiffé la féconde Légion proche 
deClu(iu4n9 {Chitéfi )qu'on appelloit ebtreéoisCaiaar«> 
il donna lacharge du Camp a L. Scipion Propreté vr > ^ il 
retourna à K^ome «potir prendre ad vis fur le fwjct de cette 
guerre > foit que ce fût de 4bn propre mouyement > 
parce 'qu'c^Me ksy ^èmbloit de plus grande importiLnce 
qu'il ne i'avoit orene fur le brmt qui s'en etoit ref- 
paadui foit eafia qu'il eafteAémaadcparunAnefltdu 

Si Se* 
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Sénat » car il y a des Autheurs qui en ra|>portent cesxleuic 
raifons. Qiielques-un.sdiiè]:it-qu*Âppius Claudiùs Prê- 
teur fut caufe qu'on le révoqua > parce qu'il augmentoit 
ians cefle ( comme il avoit toujours fait par fes lettres ) 
.dans le Sénat & devant le Peuple 1 efpou vante que Ton a- 
voit de la guerre de la Tofcane» remontant qu*un (êul 
Capitaine & une feule armée ne fufEroiént pas contre 
4juatre Peuples ; Qu'il ctoit a craindre^que s'ils venoienc 
l'attaquer tous enfemble i ou qu'ils fificnt la guerre en 
plufîeurs endroits) il ne pût pas eftre par touti 6c fub venir 
4 toutes chofes ; Qu'il avoit laifTc là deux Légions Ko- 
liiaifieSy & que Fabius n'avoit amené que cinq mille hom- 
mes au plus > tant de pied que de cheval^ Qu'il ctoit d'à- 
Vis que le Conful Pud. Decius allaft au pluftoft dans la 
7o{canepourfe joindre avec fon Collègue > & que l'on 
donnaft à L. Vdlomnius la charge de laguerre des Samni« 
tes ; ou que fi le Conful aimoit mieux aller dans le Samni- 
tim>Volomnius allaft dansJaTofcane trouver Fabius avec 
une armée Confulaire./ On dit que le difcours du Prêteur 
attira à fon opinion la plus grande partie de ceux qui l'ef- 
couterent : mais que Decius fiit d'opinion qu^on laiffaft 
a Fabius toutes chofes libres > & au mefme e)ftat qu'elles 
croient > jufqu'ù ce qu'il fuft venu lui-même à Roine t fi 
le bien de la Republique le potivoit permettre 9 ou qu'il 
y euil envoyé quelqu'un de fès Lieutenans » de qui 
le Sénat pût apprendre de quelle importance eftoit 
la guerre de la x ofcane ; de quelles troupes elle a- 
voit befoin > 8c de combien de Capitaines. Lors que 
Fabius fut arrivée il parla dans le Sénat 6c devant le Peu- 
ple 9 &fut d'une opinion qui tenoit un milieu entre les 
deux 9 pour ne pasaugmenter ni diminuer auiS l'impor- 
tance de cette guerre. Quant à ce qu on difoit a u'il ctoit 
neceffaire qu'il prift avec luy un autre Cher 9 il en 
demeura d'accord 9 non pas pour s'afleurer lui-même» 
ou qu'il crcuft la Republique en danger 9 nais pour 
fatisfaire feulement a l*ap|>rehennon des autres ; Que 
fi au refte 9 on luy vouloit donner un compagnon* 
il ne luy eftoit pas pojQible de mettre en oubly P. 
pçcius Conful; qu'il ayoit tant de tois efpouve par 

. les 
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les grandes charges qu'ils «voient excrttcs cnfcinbk y 
cju'un'y avott perfonne dont il fift p/Hffofl lé choix \ quil 
aurait tousjours ajjez Je fun'ces avec lui i €^ jamatt trop 
etEnnemif à combattre; quifiDeàm aimoit mieux aller 
ailleurs f on lui donnafl pour compagnon L, Volomnttts* 
Toutes CCS chofcs furent rcmifcs à la difpofiticm de Fa- 
bius ) par le Peuple , par le Sénat ^ & par fon Collègue. 
Et comme Decius eut témoigné qu'il ctoit preft d'aller. 
dans le Samnium ou dans la Tofcane tout le monde en fit 
paroiftre tant d'allegreffe & de joie > qu'il fcmbloit 
qu'on euft dcja obtenu la vidoire > & qu'au lieu d'or- 
donner aux Confuls d'aller d la guerre» on leur ordon- 
noit le triomphe^ Je trouve dans quelques autlieurs » 
^u'auffî-toft que Fabius & Decius furent entrcx ea 
charge» ils allèrent dans la Tofcane, gins qu'il fût fiit 
aucune it^ention de tirer au fort leurs dcpartemens» nj 
àcs difpùtes dont j'ai parle. Il y en a d'autres qui ne fc 
fontvpas contentez de vouloir qu'il y ait eu entr'eux àcs 
contéftations » ils y ont encore ajouilé qu'en l'abfence de 
Fabius» Appius le blafena devant le Peuple ; Qu'il fit la 
mefme cho& en fa prefence ; 6c que les deux Confuls eu- 
rcnt encore une difpute fur ce que Decius infilloit que 
chacun devoir s'arrefter d la Province que le fort lui au- 
roit donnée. Ainfi l'on ne doit commencer à tenir les 
choies pour certaines que depuis le tems que les deux 
Confuls allèrent enfemble à la guerre. Au refte devant 
qu'ils amvaflcnt dans la Tofcane, les Gaulois Senonois 
vinrent à Clufium avec de grandes troupes pour at- 
taquer la Légion Romaine & le Camp : C'cil pourquoi. 
Scipionqmycommandoit» e (lima qu'il ctoit bcif^ia de 
fortifier le petit nombre de fcs gens par l'avantage du 
lieu \ il les fit donc monter fur une éminence , qui c- 
toit entre la Ville & le Camp. Mais comme il navoit pas 
bien fait rcconnoiftre les lieux., il-rencontra aut haut de 
cette montagne les. Ennemis » qui y eftoicnt montez 
de l'autre coftc. Ainfi cette Légion ayant efté lurpri- 
fe , & eavcloppce de tous coftez, par les Ennemis » 
fiit battue & taillée en pièces ; Quelques-uns difent 
qu'il ne s'en fauva cas un fcul pour en porter la nou- 
^ . - ^ 5 j. vclle, 
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vJJle I- & qtie les Couftik 9 qui déjt n'eiloîefit pas loin 
dé Clufiutn ) fie fcdnrent rien it cette défute > qu'ils 
nb vifléht U Cavalerie dés Gftttk>i5> qui cfaafit oient leur 
viâoire à leur mode , qui ponoient les tefhf» des Ro- 
mainsy pânie tttftchées au piftitirail de leurs ehevSdiiêc 
pattîe »cbéé9jiu bout et kurs lancés. Il y éfi a q«i 
diientf qtie les Ombriens 9 ^ tien pt»ks Gaâloisfém* 
péttéreht eette tté^oif e , 8c qoe lit débite tt« fut pa^ (ï 
gi^de ; Qi«e ceulc qui efloieât alte% Au A>ttrf9rgé fbus 
la èoiiduii^ de L. Manliitô TorèuatuSayantèfléuirpi'is, 
Scipion léi viiit fcci>iï**iri Qùeie eotfibat réconHiâéitça; 
Qrie l^s Oihbriens déjà TainqâeùrS fuFêftt vaincus x & 
qu'on reprit fur eu* tout le butin tu ks priionaterf^ 
\lh\i il y a plus d'appairence d'attribuer cette de&îte 
aax Gaulois qu'auk Oïttbrietisv p*rcè quèlerefutiëment 
dès Gàttloi^ 5 cohiftie cela ctô^t fotivcAt arrivé 9 atvoit 
pirtîcoîiérémcrtt fcn cette anwéê , rtHAply hi Vilië de train^ 
té 8c d alîarhlés. C'eft pourquby, outre que lés deux 
Cbnfuh ctoicfit allez éla guerre aveé quattc Legfons> 
&tiA grand ntJTrtbré de Cavatoîé l^otOatnê ^ en yen* 
vdyjl, ptinir rétifbr^ thîlhiî chévà^x^'^élité Capôiiane \ & 
de plue gMhdfes forées èHti Allie*) & ilc h Nétîoiftl-â» 
tihé , que dfc Rôttté. On àVt)i% c#iéwé d«nx autres af- 
nrtfës i non gufcre feiit dé fe Tifle j pouKs\>ppofer â 
tdtitce (i|aî pôiirroitarriver «lu côrilé d^ IkTofcane > Ptttté 
cftoit chetR lés Falifqués > ft Iniutrc fur le Vatîtran; (St Ton 
dônha ordre â Cn. Fuîvius» Ôc à L. Poflbtktniuls ^ toui 
dêto* Pfopretéiirs d* caniptr tn ces deuît étroits. Ce- 
pendant lès Corifiils baiaferent l'Anpenhin > trtSovcreftt 
le^ ÈtHicluîs dânS te Pays dts Sctmnates; é: catupéreiit 
environ d quatre tfiiH'és des Gaulois , jpattfry îcfqueis il 
y élit de grandes contéftatîons. Enfin ils refolurent de 
né fc f)às rtléflér tous enfertiblc dans un Camp 9 & de ^ 
né pas combattre tous enfcmble. On Joignit les Sam- 
nitcs avec les dâuloîs > & te Tofcans avec les Ombriens > 
CçPonpritlejour de la bataille. Les6aak)is8clcs$an|- 
nîtcs éh eurent toute la chargé éc tiûut îefoin ; les Tof- 
cans devôicilt aller attaquer le Oimptbs Ktjmains durant 
k combat. Mais ces defleins ïiiktnt rompus par trois trans- 
fuges 
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fiiÇrs de Clufîum qyi vinrenf trouver de nuit le Confi^ 
Fabius » ^iapré$ en 9Voîr appris les entreprifesde TEn- 
iieiii7> les renvoya avec des prcfens 9 &Ies obligea par 
ce moyen de luy venir donner àçs avis àmcfute que les 
^nneixûs feroient de nouvelles lelplutions. Aufll-toft: 
les Confulsefenvent i Fulvigs x qni cftpij; chez les Falif- 
i^tus >. & à Poftbunxins qui «ftoit fui le Vatican >' de faircr 
avancer leurs troupes à Clufium» &depilleilcsfrontic- • 
rcs des Ennemis. Le bf uit de ce pillage obligç^ les Tof- 
.cans d^ quitter le Pays des SentUiatcs 1 6c de venir déten- , ; 
dre leurs fronciexes; Sccependant les Confuls tentèrent 
toutes fiertés de voves poux do'uner bataille en leur abfen- 
*ec. Ils efcarxnoucuexent deux jours entiers pour attirer 
Ifs Ennemis au combat ; xaais durant ces deuxjovirs il n^ 
!Xc fit rien de remarquable > il en demeura peu fur la plac^ 
•de part & d'autre > & pendant ce tems4a oq s'anima plu- 
tôt pour dojmer bataille» qu*9n ne combattit cneftct* 
.Le troificme jour on fe mit en campagne avec toutes les 
.troupes; &commele$dcux armées efloient cnbataille 
^*une devant Tautre > une biche pourfuivie par un loup 
oui luy avoir fait quitter les montagnes » pafla entre les 
acux armées : Et en fuite ces deuxbcfiess'eftantcfcar- 
.tcesTune del*autrelabichepfitra courfcparmy les Gai^- 
loîs j & le loup du coilédcsXomains qui lelaiuerent paf- 
^ fer au travers de leurs rangs > mais les G aulo s tuèrent 1^ 
biche. Alors un des Roniains j du nombre de ceux qui 
combattent devant les Enfcigncs» Lafuitt c?* lecoara^y 
dit-il > fera du cofié oh taiu zqyezà terri cet ! e hejle conjtit^ 
crée à Vuim -y ^ le lauP confier i à Mars Qui efi ^uffé cof^- 
.me viBorieunç ^uii/qu*il i»a point ejlé ble^ey ef vennnous 
farejouvenir^e KQUf/omtmsfirtis. d'un Peuple beHiqHeiiXy 
,e^ que noflre fondateur ejloit fils de Mcir.5, Les Gau- 
lois avoient la pointe droite en cette journée & les 
Samnitcs la gauche. Du codé des. RoiDains Fabius 
qui eftoit a la pointe droite 1 oppofa ctjntre les SaroxvJ- 
tes la preqiiere & la troifume Lceion ', & Dccius à 
la gauche ordonna contre les Gaulois la cin^juicmcÇ: 
la iixiéme Legioi^. Pour U féconde 6c la quatrième» 
elles faifoient la guerre 'dans le Samnium > fous le 
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nduitedc L. Volomnîas proconful. On combattft ^'a« 
rd avec des forces û égales de part & d'autre > aue fî les 
Tofcans & les Ombriens euflènt été dans la oataille» 
ou qu'ils euilentattaqué le Can)p 9 on euft fans doute été 
battu de quelqjie coftc qu*ils cuffènt donne. Au rcûc 
bien que l'avantage fuft encore égal > & que la fortune ne 
£ô pas encore paroifire où die porteroît la viôoirc > 
nean^tmonis on ne cotnbattoit pis de mefhie force eh la 

foin te droite , & cq la ranche : Les Romains du coftc de 
abiusfouftenoientpluftoft qu'ils ne prcffoient les En- 
nemis ; ils paroient les coups bien pluftoft qu'ils n'en 
jportoient > & tafcboient de faire durer le combat jus- 
qu'au foir, parce que Fabius fçavoit bien quelesSam- 
iiites & ks Gaulois n'ont qu'une première împctuoiîté» 

au'ils font furieux d'abord > & que pour en venir à bouti 
faut feulement leur rcfifter ; Que les Samnites ne 
durent pas dans le combat > & que leur courage s'a- 
mollit bien toft ; Que les Gaulois qui font incapables 
de fouffrir la ch aleur & le travail > fe laiffent fondre > pour 
ainfi dire > par le<:haud & par les fatigues ; Ôc que ii dans 
les batailles ils font plus qu'hommes d'abord > iis font à la 
fin moins que femmes. Il fit donc en forte autant qu'illui 
fiit pofîible » de mefnager les forces des fiens > juf- 
çu'au tems qu'il fçavoit bien qu'on avoit accouftomé 
ic vaincre de pareils Ennemis. Quant à Decius > com- 
me fbn âge le rendoit plus vigoureux & plus ardcnt> 
il fe fervit d abord de tout ce qu'il avait de forces 
& de courage ; & parce que l'Infanterie combattoit 
•trop lentement à fon ^ré jil fat combattre les eens de cbe- 
v^l> & lui-même fe méfiant dans une troupe des plus vaii- 
lans Jeunes hémmes > il les exhorta de donner avec lui fur 
les Ennemis > leur remonftrant qu'ils remporteroient une 
«louble gloire) 6 la viâoire pouvcit commencer par la 
pointe gauche > & par le moyen de la Cavalerie. Déjà 
par deux fois ils a voient conrraint la Cavalerie des Gau- 
lais de reculer ; & comme ils les eurent repouflci^ aflcx 
loin , 6t quils eftoient déjà méfiez enfemble > une nou- 
velle forte de Combat leur donna de l'efpauvantc ; Ils 
Yircat venir contr'cux des charîtoss remplis de gens 
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tLtmét y & le bruit, cpoitvantable que faifoient leurs roues- 
flcieur attelage 9 eSraya les chevaux des Romains 9 q ni 
n'yeftoient pas accouftumex. AinfiiaCavalaricRomai-^ 
ne déjà vîftorîeufe ayant efté efpbuvantcc» comme, pcr 
quelques fantômes > femcrt auffi-toftenfuitte » & renver* 
iç en fiiiant tous les chevaux & les hommes qui fc trouvè- 
rent derrière. Le deibrdre paiTa lufau'aux Enfcignesde» 
Légions , 6c un grand nonibre aes (oldats qui combatto-* 
ient devant les Ënfétgnes furent foulez aux pieds des 
chevaux > Reparles chariots qui étaient emportez avec 
impetuofité. D'ailleurs rinfântcrie des Gaulois siam ap- 
pcrceal'efpouvantedes Romains > femit aufS-toftâles 
fuivre » fans leur laifler le lotfir ? ni de refpjrer 1 ni de fe re« 
connoifbe. Decius crie 9 & leUr demanae 011 ils fuioient f 
& comment ik éfperoient (e iaover par cette fuitte. Il 
fait tous fes efforts pour les arrefbr ; & comme il vid 
qu'il n'en pou voit venir à bout» enfin appellant fon Pè- 
re par fon nom; Pourquoi y dit-il f veitx je reSScrtidv an-- 
iage à U âeftmte de noftre tAaifin > car c^eft une choie 
««i nostf eft fatale ^ de fèrvsr deviàimes pour detitrerfa 
KepublfCfue des infortunes qui fa memaeent. Il faut done 
que je dévoue les Lettons etmetmespour eflre km^ntlèes a»- 
sjec moi à la Terre e^ aux Dieux mf émaux* Il neut paa 
pluftojdparléy qu'il commanda au Pontife M. Livi us > â 
qui il* avoir enjoint en commençant le combat de ne le 
point abandonner 9 & de lui diâer les paroles par liefquel- 
tes il devoit fe dévoiler avec les Légions £nnemies pour 
l'arnlce du Peuple Romaia des Quirites. Ainft ilfc dé- 
voiia avec les mefmes {nrieres y & prit les mefmes habits » 
avec lefquels ïoxt Père s'étoit dévoilé auprésde la rivière 
de Veferis y dansla guerre des Latins. Il adjoirfta amx pa- 
roles de cette cérémonie» quil envoèoit Avant luy la peur 
ê> U fuitte 9 le majfacre y c^ le fang > la colère des Dieux 
infernaux y C7* des Dieux celeflês; qu'il dmmo'tt fes maie- 
diBons aux EnCH^neSy aux épées^ e^ aux armés des En- 
nemis ; Et qu'il porterait la perte e^ la deflruBion dn Gau* 
lois e^ Jes SamniteSy portos les lieux oà il trouveroft ia 
penney ^où illaijjeroit /ô»/Sw^. Enfin quand il eut faitces 
cxecrauans. contre lui Sç contré les Ennemis y il pouf- 
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• foncbevaloù ii yt^ qve les «Gaulois eftoHSfit fn çkn 
grduid ckofnbre i fcjccieau trtv%f$.dc leors «mes 8c et 
Snirsefpee»v &jcn twi^ en œefmetefBS. Apiéficdailf 
iv^tt peq. d*nff>iMrciior mic par ks ibrccs miittiJiei om 
ipuift refifter wrafitagc. Toutefois lor*sque les&cmiaiaa 
Immu perdu léuc Capatainei ce <|ui a de covltaitic de 
domer de re^Mmvante da»» ie««ultrea oet^fions » iU ccf» 
feccntdefuïf y< & tenaaiMeimitM'îls wmioKiit feconi'* 
ttoeaccckeDfid^^t. Lca Gauteis a: pfââctpakment com 
^ av^ieiic «MiHrostté le^eeitfks «iu Cofiâtl « combattitrat 
«nnime a'ik euficntpo^éiiiefeas » iis jettoâtntkora trato 
«l cocipti pcnkt»! wdkfiiQa-wM fefnolotent^ftre farpiif 
4Jt*iNK(iibit aâbitjitâcmetit » ^ lie £e foBVcnoieiit plits > «^ 
de comlMUre nu de étiyr. Mais du «oHe des BLosnains W 
Pondiv Liviais^^ à ^ Dedvis avott donne les LiârofSi 
Ct qu'il aroitiiait Piiipreteur a^caat «pie die fe déroiiert 
•«ofiifnttsiga à ericr^ efue kt Romsèns wftoitm wmqHfufs; 
ifH'ils av9itntfatisfait «n DeJhHf^r la ^ghrtfm/i, tmrt du 
^i:mful; Et f «a tnGmUmt<^lTes éamnhts efltutnp Jéfa Ja 
mêfimu Ae h ttm «p- Jks Dntux mfim4atx ; Qjti t>eci»s 
'tntraïfnm apréi Iny^'^^trmét tnmmie » qnif «cwK Jhou^ 
m^€e hiy;<^q»*€U€rft9aéiéfa rempiiedi cramtt^desfmti 

iqtiiiaJe'Uûient accabler, Auffi-taièque le eownint cotrc- 

nurnimencé L. Ci>|i ndtas Stint(m#âc C. Mattius arn virent 
'ATcç fes «roupca if^uele Coniiil Qw^Fabitis cnvoyoit au fc^ 
«oii.ri defoiiCf)]|^ne;Ce ait bique iNm apprit ta slorien- 

& moTté» Décrus 9 qui fat ûaa doute un gcEWé etecnh 
• pie 9 ëc «ne pmffiiiite per fiiafioA » d'entreprondrc toutes 

idfo&s pour le icff fice de laRepuUiqiie! Au£ loi-s qtt*ofi 

^ qveks Gaulois s'iétoienC rtiferrez) àc qu'ails avoient 

dtfpofé leurs Jbouckers au devant d'eux > nvec tant d't' 

- éxtSt & d artifice! qu'il ne femblott pas qu'on pcuftai- 

jeinent en "V^nk aux main^ aveceiix , les Lîeutcnanscom' 

Aianderenr qu'on levaû ks d«rds qui cftoient à tcrrc> 

«ntrc les deux aiWes > 6c qu'on les poulËdl contre cette 

tfpecc dfftortuë ;. De forte ^sfte comme il y en eut quantité 

qui s 'attachèrent aux boucliers > & quantité ^u? i*^ 

trravcrferent iufquesdaAs les coxps des ^Ennemi* » ^^ 

baia lion fut icûvcrfctfiç ceux qui o'avoicBt poin^ S 
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feîcflcx fc kiflcrcnt tombîr d'c(îont»ewtnt, VoiU le 
changement que fit la ^rtunc dans la pointe gauche. 
Cependant Fabius ï conrme nous av<)ns dciadits ayott 
premièrement dans' la pmnte droite , à force de tem- 
po rifcr i laîflc écouler le jour ; & en ftiittc voyant que les 
ennemis > que leur impcttrofitc' , & que leurs traits n't- 
Voient plus la mcfirte force , il commanda aux Capi- 
taines de Cavalerie de faire ftîre un caracol m letirs gens» 
& de donner en ft^lnc (br les Samnites» 9V iignal qu'il 
en feroit ; & auffi>toft il commanda aux fîens d*avans- 
cer peu à peu > pour tafchcr d'ébranler les Ennemis. 
JLors qu'il eut donc remarqué «ju^bn tie'fuî filifoit pl«s 
de relance, 8c que les Ennemis ' croient las> il fit aP- 
rcmblcr toutes fcs troupes > qu'il avoitrefervccs jufqoej- 
làï pouffeles Légions contre lestnnemis, dt en même 




Alliez engagez dans le combat ', ils pritent la fiiittc dans 
leur Camp. Au contraire lesGanioisie rel!crTerent> fe 
firent un ramp^^rt de leurs boucliers » comme ils ave* 
îent déjà fait , 5ç tinrent ferme contre les Romains. 
Alors Fabius aiant appris queibn compagnon étoitmortj 
dcflacha de fcs troupes environ cinq cens chevaux Cîj- 
poiians > & leur commanda d*aUer attaquer les Gaulotti 
a dos ; il donna ordre anffi atix Princes de la tfoifiéncte 
t-^ion de fui\^re , &: de donner ftrr les firniemis , pat 
tout où ils les verroî^t éporrvantez par le choc de la èa* 
Valci ie. Quant à lui âpres avoir voiic un Temple & U$ 
dcgo'uilles^és Ennemis i Jupiter viûorîeux, il alla droit 
autCampdcs Samnites > ou laMultitnde efpouvanteé fc 
Yetiroitcn de(brdre. Mais comme les portes n'enctoicnt 
pas aflcz larges pour recevoir tout enlembije tant démon» 
de > ceux qui ne porcnt entrer recommencèrent le coi;n- 
l>at.Gellius Egnatius 6cneral desSamnitesfuttuc en cet- 
te occafîon , les autres furent repouflfez dans leur Camp-^ 
qui fut pris fans beaucoup de rtiiiîance ; & les Gaidois 
aiiîit été enveloppez furent défaits & tâittcz en piè- 
ces. D dcmcuta lar la phce vingt ci»q mille descnne- 
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iTiis» 6cI'on prit huitmiile prifoniûers : Maîsks Komams^ 
oc remporteront pas cette viâoirci fans qu'illeur couiïaft 
auiS du fang ; car de l*armce del^écius il en fut tûéfèpt 
0iiUe > & de celle de Fabius douze cens. Fabius aiant fait 
j'aire un monceau àcs dépouilles des Ennemis j les brufla 
en l'honneur de Jupiter viûoricux : £t cependant il 
envoya chercher le corps de ioa Collègue > mais on 
ne le trouva point ce jour-U» parce qu'il eftoit cnfevc- 
ly fous le grand nombre des. Gaulois qui avofent été 
tuez. Il fut trouvé le lendemain» & rapporté dans le 
Camp t où les foldats le pleurèrent ; £t Fabius laiflant le 
foin de toute autre chofe luy fit faire des /tinerailles avec 
tous les honneurs & toutes les loiianges qui luy eftoicnt- 
deué&« Durant ce tems-U on eut àuiE de bons fucccs 
dans la Tofcane fous la conduitte de Cneins Ful- 
vius-J*ropretcur y Car outre les grands dcgafts qu'il 
£t dans le Pays» il camfaatit heureufement > il tailla ea 
pièces plus de trois miilehonunes des Peroufins, Ôcdes 
Clufîcns > & gagna fur eux vingt Fnfeignes. L'armée 
des Samnites fut attaquée par les Peligiiiens en pen* 
fant Ce faliver par leurs Pays ; 6c de cinq mille qu'ils 
étoient > il y en eut mille de tuez. La mémoire de 
cctt^ journée que Pon combattit dans le Pays des 
5entinates eft grande & célèbre > quand mefme on fe vou« 
droit arrefter fcuicment â la_veritc : Mais quelques- 
juns Y ont voulu aj ou fier 9 & ont fait les chpfès plus 
grandes pour la rendre plus merveiJUeufe. Usdifentque 
rlnfanterie des £xinemis efloit de -quarante mille trois 
cens trente hommes ; qu'ils ^voient quarante iix. mille 
chevaux Se mille chariots armez en guerre^ en compre- 
nant les Ombriens qui fc trouvèrent en cette batail- 
le ; JBt âiîn d'augmenter aufli les troupes des Romains» 
ils méfient L. Volomnius Proconlul avec les Confulsi 
.& adjouftcnt fon armée à leurs Légions» Toutefois 
j'ay remarqué dans la plufpart àes Hiftoricns > que 
cette viftoireeft attribuée feulement aux Confiils. En c^ 
fct durant ce tcms là Volomnius faifoit Ja guerre dans 
Je Samnium > où après avoir poufle l'armée des Sam- 
nitcsfurlam^pntagaedc Tifçnie> il les défit & les mit 
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fuite lihss'cpouvantcr du dcfavàntag© du lieu. Q. 
Fabius ayant laiflc dans la Tofcane rarmée dcDccius > 
ramena les Légions dans la Ville. Il y ehtra en triom* 
phc pour avoir défait les Gaulois > & les Tofcons > & Ics^ 
Samnites» & fut îuivv dès' gens de çncrre > qui ne célé- 
brèrent pas moins la glorieufe mort de Decius que la vi- 
ûoirc de Fabius. Ils renouvellercnt en cette occafîon 
la mémoire de Decius le Père» & luy égalèrent fbn fils 
par le bonheur des evenemens 6c publics & particuliers. 
On donna à chaqtte foldat du butin qu*on avoit remporté 
fur les Ennemis > quatre vingts deux livres d'airain y a- 
Tec de$ hoquetons > & des faVes 9 ce qui eftoit alors une 
recompenlc qu'on ne méprîfeît pas dans la milice. Ne- 
antmoins après toutes ces chofes fi heurefement exécu- 
tées » ny le Samnium ny la Tofcane n'eftoient pas encore 
paîfîbles. Car auffi-toft que Fabius en eut retiré fon ar- 
mée y les Tofcans fe révoltèrent à la fufcitation àcs Pe- 
roufins : & les Samnites firent des courfes > d'un cofté 
dans le VefHn & le Firmian > & de l'autre dans les terres 
les plus proches de ta rivière de Vulturne. Appius Clau- 
dlus Prêteur fut en^^oye' contr'eux avec Tarméc de De- 
cius ; & Fabius défit quatre mille cinq cens Peroufins 
dans la Tofcane de nouveau révoltée. Il en prit environ 
dix-fept cens quarante , qui payèrent pour leur rançon 
environ trois efcus chacun y & le refte du butin fut diftri- 
buéauxfoldats. Comme les Légions àcs Samnites fu- 
rent pourfuivies en partie par leTreteur Appîus Clau- 
diuS) & en.partîe par L. Volomnius Proconful > ils fc ren- 
contrèrent dans le territoire Stellatin , où toutes les trou- 
pes des Samnites feralierent> & où Appius & Volom- 
nius fe joignirent'. On combattît de part & d'autre a- 
vcc une extrême animofité) les Romains 9 par la colère 
-Oui les emportoit contre des Peuples qui s 'ctoient tant 
de fois révoltez > & les autres par le defefpoir où ils fe vo- 
yoicnt réduits. Il demeura fur la place feize mille trois 
. cens Samnites > l'on en prit deux mille fept cens prifon- 
" niers; & du collé des Romains il en mourut deux mille 
fcpt cens. Cette année fut hcureufe par les bons fuc- 
«cs de la guerre, malheurcufe par là pcftc <fui fejet- 
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fa danslfi Ville I ^ remplie d'inquiétudes par les pre<It- 

«fté 

ç'cftpxûrrattoy oaconfulta les Uvce&Jc lâ ^ibiUè. £n c^ttc 
«n^éc Q^Pab.iu» Gurgesfils du ConAil condamna 4 une 
«meude <|uelques Dames Komaines > qui a voient eftê coti- 
vaincues d*adultere devant Le Peupleioc de l'ajrgent qu'oo 
en tira > il fit faire le Temple de Venus s qui e^ proche d» 
grand Cirq^ue. Maintenant ilrefte encore à defcr ire d'au- 
tres guerres des Samnites > dont nous, avons dpja parle 
.durant quatre livjcs > &votcyr la quaran|:e-nxîéme année 
aue nous en parlons (ans difconçinucr > & faiis relafche» 
f e^uis le ConfuUt de M. Valerius > Se d* Aulus Cornélius 
i^ui furent les premiers qui menèrent des troupes dans le 
Samnium. Mais pom ne pas rapporter les pertes Se les 
calamitex qu'on receut de part oc d'autre durant un (i 
lon^-^temps i & qui toutefois ne purent vaincre >. ny du 
moins lafler des courages fi endurcis > les Samnites qui a- 
voieot ç&k défaits la deiniexe année > ou feuls y ou njeflez 
avec les Levions étrangères» par quatre arme'es > &.par 
quatre Généraux des Romains « dans le Pays i^^ SentixM- 
tes» chez les Peligniens^ à la montagne deXiferne > & 
.dans les, terres Stcllatineis ; qui avoient perdu le plus 
^rand Capitaine qu'ils enflent ; qui yoy oient leurs Con- 
iederezksXofcans» les Ombrien^ &le$<jaulois^dans]e 
mefme péril où ils étaient ; a qui enfin il eftoît impollible 
de plus fubfiûcr > ny par leurs forces i py par les fqr- 
Qt% eftranger^ > ne pcHivoient néanmoins s^empefch^r 
de faire la guerre ». tant ils avoient'de pa0ion pour la 
.liberté ; car ils ne s'ennuyoient peint de combattre 
■^malheurefirment pour la cônfervcr & pou^ la dé- 
fendre % & aymoient mieux efire vaincus i que de ne 
: pas tenter la viâoite. Cependant Q«ii ne fc laQerQit p;is • 
d'efcrirea ou de lire cette Jkngue fuittc de guêtres qui 
r n*ont pas lafTé q^ Peuples qui les ont louHTcrtes > fie oui 
. en ont reflênty \z% maux f L. Poilhumlus Mcgillus* & M. 
Atnllius Kegiilus , fuccederentau Coi^ujiat à Fabius, ^ 
à Decias. On ordonna qu'ils iroient totis deux dans 
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le SffWMiim I parce ^«e les BnAcmif ft^^vlent lerc troii 
grttndcs ârmcest J«&C l'une » dfioic-oii y dévoie xttWLtr 
n«r dans lu Tofcane 9 l*ftiiCre dans k Campante pour y faw 
rc de AQUveaux degafts 9 & la troiftcme eftoic refervce 
pouf la défeaTc desfitimtîerrs. Poftbumîus fut retenu 
dànaKomeparuiieaialadie» & AtttUùs partit àuffi-toft 
avec i^ troopca y futvant k reiblutton du Senac » poor 
ftyrptendre dant le Samntutn les Ennemis qui n tiloîeat 
{IM encer« en campagne ; T^Hitefbis ils fe rencoiiferereaK 
eacbemin^t comme ^ics ttna& les amtres en fiiâènt de- 
ilieunes d*accof d. De £Mte onHl ne pût feulement entrcx 
dans leurs terres ifein d'jr nire des dégufts & des pilla* 

£ 

tant 

Aonneibâvent de 1 audace & de la témérité « ikentvepri-p 
ient ane^kofev ^«e IcsKomains tant ^«^ fois viâorieun 
euâênt âpeine«feentteprendre. Us affichèrent le Camo 
d^sKomains» âcbkn Au'une entreprife» hatdie tt*eui| 
pas le fucce» qu'on en cfperoit 9 *toutefei$ elle ne kur fut 
pas entièrement inutik. Il ^t un brouillard iî noir & fi 
efpais > dorant k plus grande partie do)our ^u*ob Tiici- 
roit )>eis pour une nuit % & non feulement en ne pouvcût 
lich'difcerner hor !( des retf anchemené 9 mais > même on ne 
fc pouvoit voir en s'approchant de bien prés. Les Sam^ 
aites favorifcz de cette occafion » comme d'une cachette 
<|tti les euft tenus à couvert 9 partirent ^ou'a peine il eftoic 
jour X 6c vinrent donner Car ceux qui cnoient en garde i 
('entrée du Camp > 6c qui ^ifoieht leur devoir avec afllêc 
de négligence. Comme ik furent furprîs « ik n'eurent 
Vf k :forcrny k courage de reftAer 9 & cependant les 
Ennemis gagnèrent par derrière k porte Decumane ^ 
& prirent le quartier du Quefteur L. Opimius Paafii j 
qui fut tué fur k pkcé. On crie en meme^ temps aux 
armes 9 & leCooTul efveillé p« ce brciit9 commande m 
deux Cohortes des Alliez 9 l'une des Lucanicns9&l'att^ 
fre des SueiTains 9 qui eftoîent par hasard ksplospro» 
ches , de défi^ndre k Prétoire 9 & anii tpft il Ait mac^ 
cher Ic^nfcigncs parla principale rue. A peine les fol- 
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dits furent-ils armct , qu'ils fe rangèrent en bataille t 
& reconnurent l'Enncmy pluftoft i fcs cris qu'héla 
veuc , mais ils ne purent juger du nombre. Au(& ils 
reculèrent 
chofes 

dti Camp. En fitite lors que 
▼ouloient quitter leur Camp 9 afin dele reconquérir^ d'a- 
bord ils s'arrefterent 1 cette voix y après cela ils s'ayance^ 
rent > & enfin ils donnèrent fur les Ennemis ; Et quand 
ils les eut ent une fois repouflez 9 ils continuèrent avec 
le même courage qu*ils avoîent commencé t & les chafic- 
rent hors du Camp ; mais ilsn'oferent les pourfuivrc 9 à 
caufe du grand brouillard qui leur fàtfoit craindre quel- 
que embufcade. Ainfî fe contentant d'avoir coniefvé 
leur Camp 9 ils fe retirèrent dans leurs retranchemens. Il 
demeura fur la place environ trois cens hommes du coftc 
des Ennemis & du cofté des Romains \\ en fut tué 
deux cens trente tant de ceux qui eftoient à la garde des 
portes du Camp» que de ceux qui avoient cfté ordon- 
nez pour la détenfe du Prétoire. Cette hordieflè qui 
li'avoit pas efté malheur ^ufe 9 releva le courage de» 
Samnites 9 8c non feulement ils empefcherent que les 
Romains ne campaflènt plus avant 9 mais qu'ils n'alaif- 
4ênt fourrager leurs terres ; Et en effet ils eftoient con- 
traints de retourner en arrière > & d'aller chercher ce 
'qui leur eftoit neceffatre dans te territoire de Sore 9 
où alors il n*y avoit point - de guerre. Le bruit de 
toutes ces chofes eftant parvenu à Rome 9 & les ayant 
•fait plus grandes qu'eVesn^eftoient 9 obligea L.Porfthu- 
mius Cûniul qui ne fe portoit pas encore bien ^9 de fe 
mettre en campagne. Il donna ù fcs troupes le ren- 
dez-vous i Sore ; mais avant que de partir il dedia 
le Temple de la Viâoire 9 qu*il avoit fait baflir du- 
rant qu*il eftok Edile Curule 9 de l'argent provenu 
de quelques amendes^ Il alla en fuitte trouver {on 
armée > & de Sore il paflà dans le Samnium pour fe 
joindre avec fon Collègue. Les Samnites qui fe dé* 
fîoient de leurs forces 9 & qui ne fe croyoientpas af- 
-fczpuifTaAspouftefifter i deux armées 9 fc retîresmt9 




, Première pecdde. ^f 

8c le$ Confuls fè feparcrent pour facetter le Païs & 
pour aflîeger les Villes. ^ Dàbord Pofthvmius attaqua de 
force Milonie ; Mais voyant qu'il n*avoit^oint de fuccezi 
ilyctnploya les travaux & le5 machines de guerre, & 
s^'cn rendit maiftre parce moyen. Bien que k Ville enfl' 
cflé prife > on nelaifla pas de combattre depuis dix heu- 
res ou matin iufqu'si deux heures après miay > avec des 
c venemens divers. Mais enfin les Romains demeurèrent 
vidtiricuz On tailla en pièces trois mille dirux cens 
Samnites > 6c outre le refte de butin on prit quatre mil* 
le deux cens prifbnniers. De U on mena les Légions â 
F^rentine > d'où les habitans fe retirèrent de nuit > & en 
emi 
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tnc^ diiSculteZ} 8c la mefme refiftance qû'àMilonie : mais 
voyant que tout étoit en /ilence dans la ville r fie qu'on ne 
voyoitni hommes ni armes furies tours 8c fur les murail- 
les > il craignit quelque embufcade i il retint le (bldat qui 
b ^' ufloit d'attaquer la ville , Se cependiant il envoya deux 
Compagnies de la Cavalerie des Latins alentour aei mu-' 
raille^ pour reconnoiftrel'eftat desc&ofès. Ils trouvèrent 
deux portes ouvertes > 8c prirent garde que les chemins 
efloient encore imprimez aes veftiges de ceux qui s*eft6- 
lent fanvez durant la nuit. £nfin s'eilant approchez peu 
d peu de ces portes» 8c ayant reconnu qu*on pouvoit 
entrer' feuremcnt dans la Ville > ils vinrent dire au 
Conful que. les Ennemis en eftoxent fortis i 8c qu'il 
eftoit ayfé de le juger par la folitude 8c par le {îlence 
de la ville) par les marques toutes firaifcnes delà fuit* 
te des habitans > 8c par le defordre des chofes qu'on 
v<yyoit refpandues de tous coftez > 8c que la hafte qu'on 
avoit eue n'avoit pas permis d'emporter dans l'elpou^' 
vante 8c durant la nuit. On. n'eut pas fîtoft fait ce rap- 
port au Conful » qu'il fit approcher fbn armée du cofté 
de la ville » Oue la Cavalerie avoit reconnu ; 8c ayant fait 
planter les Hnfeignes non guère loin de la porte > il 
comman la à cinq Cavaliers d'y entrer » 8c leur en joi- 
gnit que quand ils feroient un peu avancez trois demeu- 

raflent 
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Mflèntea un endroit} s'ils voyaient les cb«£es afiéuree^ ; 
Se ^ue les deux autres luv viDlTciU dire ce qu'il y aiuroient 
remarqué. Quand ils luxent donc de retour» 8c qu'il» 
«urciu rapporté qu'ils avoicnt eflé jufqu'en ua iici» 
d'où il» pouvoiem facikment couâderer toute la ville > 
8c qi&'il n'y avoit de tous eoftei qu'Hun profond filea- 
«e > & une grande folitude ; le Coinlul y fit entrer quel- 
ques Cobortes > & cGkmmanda aux autres de fe retraiir- 
chsr > & de fortifier le Camp. Les foldats y efianteo- 
tre« t & ayani rompu les sortes des maifbns > n*v trouve^ 
sent qu'un petit nombre de vieillards > &demaude«> Se 
^lemcat les chofes qui euflcnt efié trop difficiles à tians- 
porter . Ûft ae laiflâpas neantmoins de les piller > &cl'om 
ap prit des priiÀnniers» que quelques villes d 'alentour a« 
¥<>ient tout de mcfioe pffis. la firitte d'un ccpimua con* - 
featemcat ; que leurs gens s'eih}icnt retirez an commen-» 
cettent de la nuit > & qu'ils croy oient qu'on ne trou» 
ircfoit pas plus de monde dans les autres villes. Le dif* 
cours des prifbnnieis èâpit véritable » & le Conful Ih 
tt»dit «aaiflre de toutes ces villes gui avoient eflé aban« 
deaaécfi. Quant à Attiliiîs l'autre Conful il retrouva de 



«MieoAé beaucoup pluft de dificulteau Car comme il 
tûcno^t fi» h^gioAs % Luceric) ayant ouy dire que les 
Samntteal'aAegtaicHit) ks Ennemis vinrent au devant 
delnv fur k frontière 9. Se le defpit & la colère y rendi- 
rent tes forces égales.. Le combat fut grand & dou* 
(eux 9 mais l'eVenemeat en fut plus triHe pjour les Ko'* 
mains 9 Se parce qa'ik n avaient pas acoou^umé d'efbe 
vaineus > & parce qu'en (è retirant ils reconnurent mieux 
que dans le combat 9 qu'il y avoit de leur cofté plus de 
bieflèz & plui de morts* Ain/t lors qa*ils furent dans \mx 
Camp ils fi trouvèrent fi cfpouvantez 9 que fi la mefme 
ftcainte les eufi fnrpris dans le combat» u ne faut point 
douter qi«e ht pet te n'eufi efté plus con(idcrablcj8c plus 
remaiiqus^le. On pafia toute la nuit en inquiétude > 
on croyroit que les Sacanites vicndi:oient attaauer le 
Camp ; ou qu'auffi-toft qu'il fèroit jour 9 il cniaudroit 
venir aux |«ains avec les yiâotieux. Veritat^lement 
ka Samnites avoient fait une moindre perte r niais 

ils 
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Jft ne monfirerei^t pas plus de coujrage; Car auifi-toft 
^11*11 (ut jour 9 il n*euK pas tenu à eux de Te retirer fans 
coini>attre> maisiln'y avoit qu'un chemin pour fèretireri 
^ encore iifaloit pauèr le long du Camp de leurs Enne* 
Jdis. Ils prirent toutefois ce chemin y oc firent croise i 
ceux qui les apperceurent de loin; qu^ils venoientat^ 
taquet le Camp. Cela fut caufe que le Conful comman^ 
da à les gens de prendre ks aripcs » & de les iuivre ; fic 
^u*il donns aux Lieutenafts» «uxMeftresdeCan^p; & 
ftox Capitaines des AUie% les ordres qu'ils dévoient cIuh 
•sn obièrver. Ils lui promirent Ji faire ce qu*U leur aïoif 
^émmanJk } JAa'ts ils mrent qu'ih af^frehendoient que leurf 
f^nseuffrÊtperdmle courage ifêé*oi$a»mveUlé toute l^mto; 
dans les domkiars clés h/ejjfmres j CS^ parmi Us plaintes dis 
momrans'y eme fil* Ennemi fnft venu devant le ftuèr attaguet 
/r Camp > réfûuvante Unt enfifait ahutjênner leurs Enfèi'^ 
gnes'y (ju*iln'y avtit maintenant qui la honte finit qui les 
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f^th^it ékfitfr f e^qn'att refit Hsficrojoiênt Je ja%fain^ 
r. Quind le tU>nful ks^ut entendus} ilcreut qu*il €<• 



cm. Klumi le Uomul ies^ut entendus 9 u£fÇut qu 



foit^ MMn d^aller IntHneftiiff paxkr aux Mdats ; fie 4 
ibeAsre quHl ea rtscontrok qui prenoîent froidemeift 
1)^!( armes $ û leur &i£btt des refrtmaades & des.repr.#^ 
éhêè 9 en fouf demandant païu'fmi ils m^tfir^nt t^mà di 
fi^èideur^ t^finAloient Jija reeulir 't^qmeiKnmmyhs^iim^ 
d>*^ tfofiîfer ditm àur CamP > s'ils nefortmemi de leur Camfi 
^*ils feroitnt Mternmts Je conJh^rtre pour la défenfiJk 
ftnfs tentf^s*ih ne ^êÈdêkntpateomhurêfmmr Jéfendro Itwn 
rftfmahtmens. Que fa^ viBoire eft toâ fours d$utfmfe>tateM 
qn*bn a les afnttf à In main t maù l9rs qu*we attend t '&me^ 
tfr)fihsfi tûufmr metm en ékfenfi y ilfantfe refendre à 
fiuffrir 9U lamûft^ ou lafif^fitude. Ils tépondireait> que /# 
tètnhatdu jour précèdent les ntoèt entièrement Matus;qu*it 
ne leur rtfloit ny forte ny fàng^Eit que les Ennemis leurparo^ 
^fiiiem en plus ^ràffdnomhre que le jour d'attfaravant, Ce^ 
pendant nsapprocrhoient en bataille » & comme on pou^ 
Voit déjà les dtf^inguer parce qu'ils etoient déjà aiiê« prêt» 
on difbit qti'ils apportbrent aV«c eux léurpaUifSKie > fc 
duMl ne faiott point éofiter qu'ils ne, vifiilentaiiegerl» 
Cim»p«Auffi-côi le Conful commen^^a â crier ; queceferoit 

tin 



Tité' Live y Livre X. 

in ire^grandma/heur Je recevoir cette honte CT» cette ts^n^-^ 
tmnie fltiptus lafche tk leurs Ennemis', ^uoy Jonc^ dlt-ily 
ttûM laifrevns-nous afRever pour mourir honteufement de 

r cœur y 

donner 

digne de 

Joy. Mais pour lemoinsleConfulAttiftust Jlperfonne ne 
le veut r^vrey Ce jettera tout feulau milieu des Ennemis ^ 
. C^ tomhtra mort entre leursiEnhifnes y p/uflofl que de voir 
affieger le Camp des Romains, Tons les Licutcaans de l'ar- 
niec > tous les Meftres de C«mp > toute la Cavalerie > 8c 
tous les Capitaines des premières Compagnies» approu* 
▼érent ee que difoitle Confcd. £t en mefme temsles fol^ 
dats vaincus de lionte predaent les armes ; mais negU* 
gemment» & fbrtent du Camp tout de mefme : ilsmax^ 
ckerent à longues files interrompues > defolez > & corn* 
me vaincus im cofté de rEnaemy» qui n*eftoit 'guère 
plus afièuréy &qui n*avoit pas plus d'efpèrance ny de 
courage. C*eft pourquoi anm-toft queies Samoites eu- 
rent apperceu les premières finfeignes des Komains > il 
s'éleva parnw eux un grand murmure qui paffii de leur 
avant-garde a leur arrière "-garde y que ce qÛMs avoienf 
craint eftoit arrive $ que les Romains eftpient fortis pour. 
leur empefches le paflàge ; qu*il n*y avoit plus d'efpefan« 
ce de fe fâuver par la fuitte; qu'il fàloit mourir en ce 
lieu f on fe faire un paflage par deflus les cprPs des Enne- 
mis. Ils mettent donc enfemble tous leurs bagages > & 
chaque Capitaine ayant ordonné ks gens > onlorme en- 
fin 4in bataillon. Dc)i il n*y avoit plus guère d'elpace en- 
tre les deux armées > mais Pon attendoit de part & d'au- 
tre qui commenceroit le premier la charge>8c qui jetteroit 
le premier le cry du comoat. Cependant les uns ny les au- 
tres n'en n*avoient pas beaucoup d'envie» & fc fuflènt re- 
tirez fans rien Taire » s'ils n'euflènt point appréhendé ^uc 
ceux qui fc retireroient les premiers ne fuucnt pourfuivis 
par les autres. Ainfî le comoat commença pour ainfî dire 
de lui-mefme»mais avec aflèz de lafcheté comme entre des 
ens qui combattoieât malgré eux» fans que perfonne 
ôrtifl de fon pofte» Alors k Conful Romain pour ré- 
veil 
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-refiler les courages envoya ouclqùes compagnies de Ca- 
valerie â deilêin d'efcarmôucher ; mais comme la pluspart 
tombèrent de leurs chevaux, & a ue les autres eftoient 
en deiôrdrcf quelques-uns fc deftacherent de Tarmée 
des Samnîte^ pour tailler en pièces ceux qui étoient tom« 
bez par terre; & en mefme tems les Romains accoururent 
afin de défendre leurs gens qu*ib voy oient dans i*extre- 
mite. Cela fut caufe que le combat commença d s'cchauf* 
fer>inais les ^amnites s'avancèrent en plus grand nombrcf 
& mefine avec plus d*ardeur ; Et cette Cavalerie en con* 
funon par l'épouvante que prirent les chevaux 9 renverfa 
les j^ens de pied qui eftoient venus pour la défendre , & 
dent Ton propre fecours. Ainfî le defordre ayant corn* 
xnencé , le refte àcs Romains prirent la fuitte ; 6c déjà les 
Samnites les pbuiiuivoient tors que le Conful courut a 
bride abbatuê à la porte du Camp» où ilpofa un corps de 
garde de Cavalerie» i qui il commanda de traîttér en £n* 
nemis tous ceux qui approcheroient àcs retranchemens t 
fuf)ènt-ils Komainsou Santnites. £t quant â lui il revint 
au devant de ceux qui reprenoient le chemin du Camp» 
en leur criant avec menace. 04 allez-vous » leur difoit-u» 
«omJ trouverez là comme ailleurs des hommes e^ désarmes» 
contre vous î Et tandis que voftrt Conful vivra > vous ne 
rentrerez dans le Camp que triomphans C^ viBorieux.Choi 
fiffez donc maintenant contre qui vous €tymez mieux cont' 
battre f contre vos CitoyenSf ou contre vos Ennemis. Corn* 
me le Conful parloit » les gens de cheval fe refpandirent 
alentour de luy > & contraignirent les gens de pied de 
retourner au combat. Non feulement le courage > mais 
encore la fortune ayda en cette ocçafion le Conful; En 
effet les Samnites ne pourfuivirent pas leur pointe , 8c 
donnèrent le tems de faire tourner les Enicigncs > & 
de" renvoyer contr'eux les troupes qui fuyoient vers 
le Camp. Alors chacun commença 1 s'encourager 9 les 
Capitaines prennent eux-mefmcs les Enfeignes > mar- 
chent en les tenant contre les Samnites > &; font con- 
noiflre à leurs gens-que les Ennemis les venoient trou- 
Ver en petit nombre^oc mefme en defordre. Cependant le 
Cqnfttl levant les mains au Ciel) & parlant n haut que 
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tout le monde pop voit l'entendre» yoi!â un Temple si Jtr- 
pîtcr Stateur » ( qui arrefle) û le Romains arreftoient leur 
fuittCi & qu'ils furmont^nt les Samnites. Âin(ît;%ft* 
cun fît des efforts pour recommencer le eombat 9 les Ca^ 
pitaînes 9 les foldats 9 les gens de pied 8t de cheval. Oâ 
diroit même qne tes Dieux regardèrent favorablement 
le nom Komain 9 tant on eut peu de diffi'eidté à faire 
changer la fortujie ^ à repofrflér les Eiinemis9 oc aies M- 
re retourner où le combat avoit commencé. Là com^ 
me ils avoîent mis en un monceau toqs leurs ^tg^^es^ 
ils demeurèrent quelque tems embaraflèz 9 8c en ébu- 
te de ce ou'Os feroient ; & en fuitte pour cmfefchci 
qu'on ne tes pflbfl Ils mirent du monde alentour. Cc^ 

J>endant l'Infanterie Komaine les prefie par devant 9 & 
a Cavderie par derrière : deforte qu'ayant eflc enveîop- 
tct de toutes parts 9 enfin ils furent tuçx 6u faits* pri- 
lonniers.Le nombre^esprifonniersfut de feptttiiflc trois 
cens que l'on fit dcfpouiiler 9 & puis paflcr lous lé joue* 
Scl*on dit qu'il en mourut quatre mille huit cens, ^axs 
cette vîûoire n'apporta pas auxKomains toute la îoyé 
^u*0B en cfperoit ; car après que le Conful eut fàît faire 
la reveuc de fes troupes 9 on rapporta qu'il avoit perdà 
Icpt mille trois cens hommes en ces deux journées. Tau- 



dis que des chofès fèfàifoient dans la PpuiUe 9 les Samnr- 
tes s'efforcèrent avec une autre armée de prendre Intera- 
mnie qui éftoit une Colonie Komaine fur le grand chetnin 
des Latins. Mais n'ayant peu prendre cette viHe9 ils fi- 
rent le degaft dans la campagne 9 & comme ils s'en -rc- 
tournoient avec un grand outin d'hommes 8c de beftaîl 9 
ils tombèrent entre' les mains du Conful viâorieux (pi 
reVenoit de Lucerie 9 8c non feulement ils perdirent leifr 
butin , mais ils furent taillez en pièces. Le Conful vifto- 
rieux fit publier que les faabitans d'Intcramnie vinfïcrit 
reconnoiftre 8c reprendre ce qui leur appartenoit 9 8c a- 
yantlaiffé là £bn armée 9 il revint à Kome pour fc trouver 
a r^éldâion qu'on devoit faire des Confuls. Il demanda 
l'honneur du triomphe 9 mais il lui fut refîifc 9 parde 
qu'il avoit perdu tant de monde 9 8c qu'il s'efioit coti- 
teaté de £urt paflèr les prifoxmicrs fous lejong> fans 
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leuT îfQpoler des con4itîpAs plus rigôureufes. L*ancre 
Confiiïflt ptffet fan armée dans la Tofctnc > parce qu'il 
n'y arpit plias rien d faire ehc* les Samnîtes. Première* 
tncnt il fit àcs covrfes dans ies terres des Velfiniens > 8t 
«îifuitte quand Ik fe furent mis en campagne pour dé- 
fendre leurs frontières > il cbnAtttit contr'eult «ifcz pro- 
dbede leurs marailles. Il demeura fur kpkce deux mil* 
le Tôfcans ; 8c les autres fefeuyerent parce qu'ils efto* 
ient proches de h ville. Delà on condu^ l'an»ée dans 
les terres de Rofl^Ue > Se ncmfenlemem le Pavs ftit pill^ 
niais bn emporta la ville de forée. On prit plus de deux 
initt e pjîibnnîers 9 fit il y eut dcnx mille hommes de tue% 
4>a peu s*en falnt. Neantmoinsla paix que l'on fit en 
cette année dans 11 Toicane fîit plus grande et plus cé- 
lèbre cruelacuerre. Troispnîfiantes vuksotii étoient les 
çapitâmdela Tofcane^ Yolfenc) Vtraé^^ ScAte%%o^ 
demandèrent la paix ; ^ aptes avoir capttu^lé a^ecle Con* 
fui de donner des habits aux fokktS) 6c du bled pour k 
noïirriture de l'armée > afin qu'il le«r fit permî* d'en* 
troyer des Depntht 4 Rome > ils obtinrent une trêve de 
quarante ans: Mais chacune de ces trois viRes paya comp^ 
tàn taine amende de cinq mille efcus. Cependant !e C^n-^ 
fui phltoil: fnivant k couftufhe que par éfperance de 
rien obtenir» demanda le triomphe^ comme pour la re* 
in^mpenfe de t&nt de belles allions. Mais voyant que 
quelques-uns luy refnfbient cet honneur parce qu^ii a* 
voit trop difieré d (brtir de k Ville i ât d'autres » parce 
que fans leâ ordres du Sénat il a voit pafle du Sttmnium 
dans la Tofcane ; & qu'enfin en partie Ces Ennemisy dC 
en partie les Amis de fon Collègue i pour le confoler par 
un refus qui feroît commun i tous lès deux > ^'oppoib^ 
îont i ÙL demahde ; Non y non^ dit il aU Sénat > ;> m vtn^ 
pas taHt me fouttenir de vbflrt atith&fifé , ^«e je mette tn 
oubhtjut jejfkis Cmfkl\ car enfin après Je s guerres fi hett" 
reufiment ^ehtvées , après a^'tr ^obtenu la xiiHoire e^ vous 
avoir apporté fa paix , jttrhmpi^eraypar k mtfineJrok 
èfue fayfaitfagntrr/: Et auffi^toft il fe retira du Sénat. 
Cela fit naiflre une Jifpute entre lesTribuns.Les uns vwi* 
loient cmpêchtr qu*it ne triomphtft^Gï les totres difoicnt 
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jugement du Peupl( 
ayant cfté appelle remonftra que L. Horatius , 6c M. Va- 
lerius Confuls> aue depuis peu C. Martius Rutiliusy pè- 
re de celui quiedoit alors Cenfeur >.n*a voit pas triomphe 
de Tauthorité du Sénat t mais de Tordonnance du Peu- 
ple. ÏLz]oviûzqH*i'propo/iroti êtnelo^f satine Jça.vttt bien 
que les 'i ribans du Peuple > efcUv^s Jes Patr'tcunsy s\y oppo» 
Jeroient. Mais qu'au rejle la vohuti C^ la bonne grâce du 
Peuple lui t ternir oit toujours lieu Je toutei fortes de coimnan'- 
Jemens » de refolutiot^s CP' d'yirrefts. Il trioitipin donc Je 
lendemain avec les applaudifTemens du Peuple i par le/c- 
cours f & par la faveur de trois Tribuns malgré rop^^ofir 
tiph des feptautres } &larefîilanceduSenat. Toutefois 
oh ne peut dire aflèurément ce qui fepaflii durant cette 
f nnée. Claudius a laiile par écrit > qu'après que Pofthu* 
mius eut pris quelques villes dans le Samnium9 il fut de- 
fait & mis en fuit^e dans la Pouille ; qu'ayant efté blcfTci 
il fut contraint de fe retirer dans Lucerie avec un petit 
nombre àc% fiens i Qu*Âttilius fit dans la Tofcane tou- 
te$ les chofês que nous avons dites > 6c qu'il obtint l'hon* 
ncur du triomphe. Fabius dit au contraire 9 que les deux 
Confuls fb trouvèrent dans le Samnium > & à Lucerie» 
que l'armée pafla dans la Tofcane > (mais il n'a point a- 
jouftéle nom du Conful qui la conduifoit) ôc que de 
part & d'autre il y eut beaucoup de mondée tué â Lu- 
cerie ; que ce fut dans cette Jbai aille qu'on voua un Tem- 
ple à Jupiter Stateur> comme avoit fait KomuluS) mais 
qu'on n'avoitorononcé quele^mot deFanum» c'cftâ di- 
re la place deltinée pour bailir le Temple» qui avoit déjà 
efté confacré. Au reile le Sénat fit fcrupule d'çr donner 
jque lemefme Temple fûtbafty uneautrcfois encettean* 
tiécy parce que la République avoit edé deuxfoîs obli* 
gce au mefme vceu. ( De fçatjans homme s demeurent d'ac- 
cord quilfembft que iTite-Live ne,s'ejl pas voulu faire en- 
tendre en cet endroit, ) 

9. Cette année futfuivîe d'un Conful Uluftre *, ce fut 
I^» Papyrius Curfor rçcOiiDimândable'par la gloire de 

foB 



Première Décide. é^A 

fan ftfc 8c par la ficnné. L 'on eût une grande gaerre > £ 
il remporta une viâoire fî cclattante &fî celebrci^ue juf* 

2[ues-îâ pas un Capitaine n'en âVoit remporté une nareil- 
e fur les Samnites» excepte le ConfulL.Papvnusfbn 
Père, £n effet les Samhites s'eUoient préparet a la guerre 
ayeçto^t l'appareil & toutota magnificence qu*onpeut 
fc figurer dans les armes. Dn y avoit mefme ajouflé la fa^ 
veur 8c l'affiilance de^ Dieux > Par je ne fçay quelle an^ 
cienne façon de faire prefter le {erment aux foldats > com- 
me fi l'on euft vpulu les initier dans quelques myileres;8c 
l'on fit des levées ^zns le Samnium avec cette nouvelle 
fôrfiie de loy y que quiconque de ceux qui efioient capa- 
bles de porter les armes neparoiftroit pas au commande- 
ment du General y &qui(e retireroitians cong-e'» fexoit 
traité comme uae perfonne maudite » 8c là tefte dévouée 2 

J^upiten Après cela l'on donna le rendez-vous de toutes 
es troupes à Aquilonie > où il fe trouva quarante mille 
hommes de guerre y ç'eft à dire toute la force 8c toute là 
pui£&nce du Samnium.On fit prefque au milieu du Camp 
uae enceiate d'ais 8c de clayes' quel'on couvrit de toiles 
par deflusy 8c qui avoit çn quarre deux cens pieds de tou- 
tes parts. On nt U un facrifice fuivant Tordre qui fut leù 
dans un vieux livre de toile de lin » par un certain Preftrè 
appelle Ovius Paccius^ homme déjà fort âgé y ^ui aflêu- 
roit qu'il avoit tiré cette forte de ceremontc de l'an- 
cienne Religion des Samnites y 8ç qu'autrefois leurs ân- 
ceftres enavole^t ufé y lors jju'îls firent fecrettement ïe 
deffein d'ofter Capoue aux Tofcans qui la poflêdoicnt. 
Ce facrifice eftant ^chevcyle General de Tarmce faifoit ap- 
peUer nom par noiii Içs plus iÛuftres de l'armée > par leur 
naifiànce 8c par leurs aâion$ ; 8c on les faifoit entrer l*ua 
après l'autre dans cette enceinte. Il y avoit U-dedans ua 
iiutre appareil de facrificey qui étoit bien capable d'épou- 
vanter les eiprits > car au milieu de ce lieu fombre 8t en« 
fermé de tous coftez il y avoit des Autels avec qùaitité 
de viâimes immolées y 8c tout alentour des Capitaines 
^yantl'efpéenuéâlamain. On faifoit approcher le fol- 
dat de ces Autels plutôt comme une viâimei que pour a- 
Tom. H T irgir 
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Voir part au facrificè \ & on l*obligeoit par ferment de ne 
jimais révéler ce qu'il auroit veu & ce qu'il auroit enten- 
du en ce lieu. En uiite il efloit contraint de jurer fuivant 
«ne formule efpouvantable > par laquelle il maudifibit 8c 
f t perfonne f & fa maifon» & toute fa race i s*il ne fuîvoi't 
fes Généraux partout où ils le maneroicnt au combat» 
ou s'il ne tuoit pas fur le chan)p le premier qu*il verroit 
fu'ir. On en tua d'abord quelqucs-pns alentour de ces 
Antels> parce qu'ils refufercnt de jurer ; & la fortune de 
ces miferables que l'on voyoit eftendus parmy les viâi- 
mes ) enfèigna aux autres à ne pas refufer de jurer. Aiih- 
û les principaux des Samnitcs sfcflant obligez par un fer- 
ment fi exécrable» le General en nomma dix y &leuT com- 
manda de choifir chacun un homme > & que chacun c^ui 
auroit efté cjioifi en choififl un tout de mefme > jafqu*à 
ce qu*on eût fourny le nombre de feize mille hommes. 
Jls furent appeliez la Légion de toile > 1 caufe de la 
toile dont cette enceinte eftoit couverte > & fous la- 
quelle la Noblcife des Samnites s'efloit elle-même com- 
me devoiice. On leur donna de belles armes > & des 
cafques chargez de pennaches > afin qu'ils parufTent par 
defius les autre^k île refte de l'armée efloit compofce 
d'un peu plus de vingt mille hommes» qui efloient é' 
gauxala Legign de toile» & par la bonne mine» ^ par 
les belles a6Hons » 6c par la pompe de leur équipage. 
Voili le nombre des gens de guerre » voilà les forces qui 
s'afîêmblerent à Aquilonie. De l'autre coftc les Con- 
fuls fortirent de la Ville ; mais Sp. Carvilius fe mît le 
premier en campa£;ne » ^ on lui ordonna les vieilles 
Régions » que M. AttUius Conful de l'année précédente» 
"avoit laiifcefi dans les terres d'Interamnie. Il marcha 
donc dans le Samnium avec ces troupes ; & tandis que 
les Samnites'perdoient le tcms en des cérémonies fupcr- 
ilitieufes» il prit fur eux la viHe d'Amiterne. Il y eut en 
cette oçcafîon environ deux mille huit cens hommes de 
tuez ; ôc l'on prit quatre mille deux cens foixante &dix 
prifonniers. Quant a Pàpyrius ayant levé urte nouvelle 
«rmée comme le Sénat Ta voit ordonné) il fc rendit Maître 

de 
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de la ville de Duronic. Véritablement il prît moins de 
prifonnicrs qne fon Collègue r mais aufll ic nombre des 
morts fut plus grand ; & au reftc on remporta un grand 
butin. En fuitte les Confuls coururent & pillèrent le 
Samnium > & principalemefi^ le Pays des Atinatcs. Car- 
, yilius alla à Cominium 9 êtt^apyrtus à Aauilonie 9 où fe 
ïFâifoit le plus grand effort de la guerre. On y pafla quel- 
ques jours fans efire entièrement en repos ( & fans com- 
battre auffi a force ouverte. Mais comme on attaquoit 
ïors que l'on y pcnfoit le moins , & qu'on feretiroit auf- 
fi- toH que l'on faifoit rcfîftance > on empîoyoit le tems 
pluftoft à feindre de combattre» qu'à combattre verita- 
olement. De forte qu'en commençant le combat > & rn 
le finiffant en mefme tems >/ la decifion de toutes chofes» 
& mefme des moins confidcrablcs fe remettoit de jour 
à autre. L'autre armée des Romains étoit environ i vingt 
milles de là; c'eftpourquoy Papyrius ne faifoit point 
d'entreprifes qu*il ne prîft l'avis deCarvilius fon Col- 
lègue qui fongeoit plus à Aquilonîe > . où le danger ïftoic 
plus grand qu'à Cominium qu'il afîlegcoit. L. Papyrius 
le voyant donc en eftat de aonner bataille» dépefcha un 
Courier à fon Collègue 9 & lui manda 9 cjut Çi Us y^ufj?i~ 
ces lu) efloient fcivorahlesy tl a'Voit refolu âe combattre le 
lendemain 9 mats qu'il ejtott hèfoin de donner en mefme tems 
rajjatit à Cominium X afin que les Samnites qui ejloientde^ 
ÂansnepeufJentenvojerdafècoursàAquilonie, Le Cou- 
rier eut toutle Jour pour fon voyage 9 & revint dtf nuit 
faire fçavoir à Papyrius y que Carvilius approuvoit feg ^ 
deflcins.Aufll-lolt Papyrius ayant renvoyé ce courier fié 
convoquer l'aflemble'e» & parla à {es gensde beaucoup de 
chofes qui concernoient la guerre en gênerai 9 8c de ce 
pompeux appareil desEnnemis qui ctoît plus propre pour 
la montre & pour la parade qu'à produire de grands ef- 
fets. Que ce n*eftoierft pM les ^ennaches qui portoient les 
coufsy C^ cfuifaifoient les hlejjenres', Que lesda^dsdes Rr-- 
mains pajjeroieni facilement au tr ai en de ceshçucUer s peints 
C9* dorez > Et que quand on fera aux ntatns, cette armée (i é- 
clattante ^ar ces hoquetons blancs quelle fortes rougira lien- 
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I9»fang ; Qj^' autrefois Hn< armée Jes mt fines SanmiitSê 
toute argentè(<^ toute thrSe^ aveet efié taillée en pièces far 
fin Père ; Que ces riches défiUtUles avoient Pluftçjf fèrvj 
d'ornement au vainqueur » que de Jéfenjt a ceux j*/ tes 
fortotent ique c'ejloftpeut-epre le deflin difinnmnK^de 
Ja race de conduire de s armée s conlre tes plus vrands efforts des 
Samnites 9 CT* d'en remporter des dipou'dfes pour parer bs 
lieux publics s Que les Dieux immortehéfoientpr-efinsf qu'ils 
combattr oient pour les Romains ^ qu^ihx^wger oient des al- 
liances auOifiuzene enfreintes qu'on Usaioit demandées;qMè 




iferahles troupe s qui par un épouvantable ficri^i 
meflé d'un carnage d'hommes C^ de belles * s^efloientfoudlît^ 
de/angc^dévoiieesàlacolereceleflex e^qui redoutam^un 
Cûfié les Dieux témoins des alliances contraBées avec lesJLo* 
mains , C^ d'un autre côtéaiant horreur du ferment qu* elles 
ont fait contre leurs prcmejjh^ n'ont jt^ré quepar force ^ 
par contrainte 9 dttejlent leur honteux parjure » ^crai» 
gnent en m\fme tems les Dieux , leurs Citoyens , o^ leurs ^^ 
nemis. Il avoit fccu toutes ces choies iç <|uçlque$ trans- 
f ugcs)& après les avoir dites à firs foldats déjà allez irritez 
d'eux meimes > comme ils ctoient remplis a'une cfperan- 
ce que leur donnoient les Dieu3< & les hQmme^yils deman- 
dèrent le combat d'un commun confentemciit 9 (c fâchè- 
rent qu'on le remît au lendemain 9 & ne pou voient 
endi^rer le retardement d'un jour & d'une nuit. Cepen- 
dant Papyrius aiant receu environ fur le ipiinuit des non* 
velles de fon Collègue , fe leva fans bruit > & envoya ce- 
lui qui gardoit les facrez Poulets pour en oh&rver le 
pre;fage. Iln*y avoit perlbnixe dans le Camp quin'cuft 
grande pafSon de combattre ; les grands âcles petits de- 
mandoient également la bataille ; Le Capitaine s'animoit 
par le courage des foldats 9 & les foldats par le cou- 
rage de leur Capitaine ; & cette ardeur qui eftoit en tout 
le monde pafla mefme jufqu'à celuy qui obfervoit les 
preiàges : Car encore que les Poulets n*euflcnt rica 
voulu becqueter^ ileut lucn U Jbaxdicâc de venir dire le 
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cdntraire^ & rapporta atiCoftAit qu'ils avoient gayement 
eratté la terre» ce qir'ils avoieiit mangé ]nfqu*à fe faoul- 
ter 9 &à refpandre leur grain 4e tous coftez. Le Con« 
iulrcjoiiy de cette nouyelle» déclare hautement que le 
prcfage edoît heureux y & qu;*on n'entreprendroit rien 
Quc fea Dieux ne l'appvoarV^af&nt. £a mefme tems il 
domaclefignal: dek bataille ; de commeil ^ifoit fof tir fes 
gens enoraonnancet Jun transfuge àe% Ennemis lé vintt 
advenir que yingt Cohortes des Samnites» prefque de 
otsatre cens hommes chaeune » eftoient parties pour 
Comiftium : £r afin que Carvilius ne l'ignoraft pas il 
hâ. en envoyât a«ffi^oft donner arisv Cependant il prefle 
Ics-JBnfeignesde marcher plus- vifte» il met des «roupe» 
âeTefervedont les pondes neceflâiieis. Il donna à con« 
dmtc h pointe^ droite a L. Vblomniu» r la pointe 

Sa«cfae m h. Scipion ; de k Cavalerie à deux autre» 
e {è$ Lientenansy Ceditiuisâc Tfthonius. Il commanda s- 
S. Nantttts de faire oftei; aaxmulete>€c â toupies chevacii& 
de fbmffieiêursbafis j&leurs-hftrnoi'syde le»mener prom-' 
ptementiavecles-Cohortes qui étoienrfi» lesatflesfur u^ 
Qeeminence qu'il lui montra>& defe £iire paroiftre de là 
yasaxd on en fétoit aux nuÂn» y âc de faire fouflevcr 
louB «BZ le plus Ae poudre qu'il feroit pofEbie. Tandis 

Îae le General donnoi» œ» commandement r ilj eut 
ifpute entre ceux qui gicdoient les Poulets facrez 
touchant les au£pices œb cette Joainee. Cehkful» entendu 
par les sens de chevaldes Komain^^^ qui nre^merent pas- 
^^ ce&A une chofei me^ifec; c-eflpounuxoiils adver* 7 
turent Spv Pj^yrius* iieveu duConful que Ton étoit en 
doujte de l'auipice* Ce jounr homme ne devant la periû»^ 
cieizfe^ouflume de mefpri&r kR^elinon voulut f^avoir fi 
lacho&ctoitveritabls ; & quand ileafut afleuré > il en 
allft donnef. advis au Conful <|ui luy fit cette refponfer 
Sçng/f/eukfnetft àfaùrt tan devoir > c^ i montrer du conra-- 
ge; Celui qui a dâ prendre garde aux j4ufpices attirera fur lui 
jiul tmttela fetne c^ le chaftimentde Jon menfonge , i*iL 
fn'a dit wftfau^ti. Quant à ce qui me concerne > è^eji 
a^ez qu'on m^'ojft amumé ce qu'on Wa dk di £e4 Pemiets » * 
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f 'a fou jours efté un heureuiif refuge pour h Peuple Romam 
iT- pour fts armées ; £c ajaifi-toâ il commanda aux Ca- 
pitaines de mettre aux premiers rangs les gouverneurs 
ics Poulets- facrez. Bn mefme tems \ts Samnites 
faifoient avancer leurs Ën&ignes ; Toute l'armée ies 
fuivoit avec fcs orncmcns >fcics armes 9 & la magni- 
ficence de leur équipage > fut .un agréable fpe^cle 
inefme aux Romains leurs Bnneoùs* Or devant que 
l'on jettail le cry du combat 9 & que l'on en vinflaux 
mains > le gouverneur des Poulets.> tomba mm-t devant 
les linieignes d'un coup de trait qu'on «voit jance fbr.« 
tuitement j £t cela aiant été rapporté au CoofuJ ; L^ 
Dieux % dit-il y fint avec nous % c^favorije/onfçecovritah 
le cottfah/ea receulapeinequHIa méritée^ Comme il acbe- 
voit de prononcer ces, paroles un corbeau vint croaflcr 
devant lui. Il fe réjoiiit de ce prcfagey remonftre que les 
Dieux n'a voient jamais t>lus clairement témoigne qu'ils 
étoient prefens aux choies bnmaines > & en même tems il 
£iit fonner les trompettes 9 6c commande qu'on jet^ 
te le cry. La bataille fut grande & iânglante > mais 
«a reAe on combattit de part & d'autre avec un efprit 
bien diffemblable. Car la eolere > l'efperance » l'ardeur de 
bien £iire emportecent dans le combat les Kûmainsavidcs 
du iàng de leurs Ennemis ; Au contraire lanceeffitc d'un 
exécrable ferment fojrçoit la plufpart des Samnites> 
pluftoft de refifter que de combattre. £n effet com« 
me il y av6it déjà long- tems qu'ils a voient accoufhi- 
mé d'eilre vaincus par les Romains > ils n'cnfiênt fbu^ 
Aenu ni leur ptemier cry > . ni leur première impe- 
tttofité > fi une plus pnil&nte crainte ce les eufl empê-^ 
chez de prendre la fui te ; car ils a voient toujours devant 
les yeuxrépouvantableappareilde ce(acrinceiècret;les 
Fxeftres armez ; ce carnage d'hommes & d'animaux mê- 
liez enfemble ; ces Autels arrofez d*uh iang illicite- 
ment& licitement refpandu;6c enfin ces faoriibies exécra- 
tions & ces furicuies paroles» par lefqoelies ilsavoicnt 
maudit leur, race & cux-reefmes. Ils étoient donc ar- 
tèftcz par CCS liens qui le s empeicfaoient de fuir > & crai^ 
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gnoîent plus leurs Citoyens que leurs Ennemis. Ainhlcs 
Romims donnèrent fur eux > les enfoncerent«i7cc leurs 
deux pointes» & le bataillon du milieu» & les taillèrent en 
piccesyefpouvantex qu'ils étoient par Ucrainte des Dieux 
& des hommes. Enfin ils refilèrent lafchement > & 
feulement comme àcs hommes que la peur mefine 
cmpcfchedcfuir. Déjà le cfll^nage avoit paflcjufqu'aux 
Hnfcigncs, lors qu'on videflever une jpoufficre comme 
d*une grande armée q«l marcheroit. CJ'eftoit Sp. Nau* 
tius 9 ou félon qaelques-uns Oûavius Metius qui 
venoit j avec les Cohortes des aifles. Il faifoit faire 
à Ces gens plus àc poudre que leur nombre ne le permet* 
toic ; car les goujats qui etoient montez fur les mulets 
traifnant avec eux par terre des branches d*arbres > en fâi- 
loicnt eilever de gros nuages. Du commencement leurs 
armes ScleursEnleignes parurent au travers de cette pou- 
drc;mais en fuite comme elle fe fut épaiffietil fembloit que 
ce f uflènt des gens de cheval qui flanquaflent des gens de 
pi ed.Cela trompa non feulement les Samnites^mais enco- 
re les KomainsySc leCoiifiil qui ne vouloir pas les defabu* 
fcr>fit valoir IcStratagemeycnleur criant de telle forte que 
l'Ennemi le pût entendre > Qtif Comimum eff oit pris ; Que 
fin CoHegue viBorieux leur venoit donner du fecours i Uu'ils 
s* effiirçaffent de vaincre Jevant que l'autre armée s*enfufi 
attrrhieY la gloire. Il prononçoit ce* parolce'cn cou- 
rant de part 6c d*autre ; en fuite il commanda aux 
Mcilres de Camp > & aux Capitaines i de faire faire 
pàfTage à laCavalcrie.il avoit dit auparavant d Treboniusy 
ot à Ceditius^qué quand ils verroient branler fa lance éle- 
vée > ils pouilàilènt les gens de cheval contre TEnnemy tf 
vec toute la violence qu'il feroit poflîble. Comme 
toutes chofcs avoient été bien concertées on les exécuta 
heureufement. On s'ouvre pour donner paffage à la Ca- 
valerie 9 elle pa0c promptement > elle le jette au 
milieu des Ennemis > elle les rompt par tous les en- 
droits o\ï elle donne. Volomnius & 5 ci pion fui vent avec 
leur Infanterie > & renvcrfcnt & jettent par terre des 
gens déjà eftonnez* AWrs la force des hommes > 8c 
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çdleque U Keligion yjpouvoit encore ajonfter ayanif 
enfin efté vaincue > les Écrions leve^nës de blanc fu- 
rent mifcs en f uicç > aum bien ceux qui avoient )are > 
que ceux qui n'avoient pas jorc » 8c monftrerent par 
leur déroute 9 qu'ils ne eraiendient que l'Ënnemy. Les 
gens de pied qui fe {àuvcrenr<ie la bataille > furent pouf- 
jex dans leur Camp auprès d'Âq^ilbnie > & k Nobleire> 
Se les gens de cheval iefauverenrdansfioviane. Là Ca- 
valerie Romaine fuivit la Cavalerie (finneniie > les gens 
de pied > les gens de pied 9 8c ayiant efté ordonnes en 
deux pointes 9 la droite alla au eamp difeSatnnites» 8c 
la gauche prit le chemin de fe Ville. V olomntns prit leur 
camp affei ayfemcnt ; Mais Scipion trouva plus dctcfi- 
ftance dans la ville 9 non pas que les vaincus enflent plus 
de courage renfermex entré des murailles 9 mais parce 
gue àt% ihuràillez font plus fortes qu*une fîmple pallif- 
iade. Ainfi les Ennemie s'efforcèrent de repouuer les 
Romains à coups de pierre98c Scipion prevoyoit bien que 
le fiere d'une ville fi tien fortifiée feroit long 9 s'il ne ve- 
xiQitaboutdefbh entrepri{è9 tandis qu'on étoit encore 
étonné 8c devant que les'£nriemîs fe fuflènt remis delenr 
crainte. C'eft pourquoi il fe tourna vers les fiens 1 8c Icur 
âemanda %*iU fonjfrifoitnt fue l*Autre Pmnte tuft pris ts 
Camfi de l* Ennemi ip'<ju*onfesnpûufj'& aesporns Jt une vil- 
lit viBoriiux commttfs efloient. Lors qu'il vidfes gens ani* 
mez> il marche le premier vers la porte 9 tenant fbn bou- 
clier fur fa tcfte9les fbldats le fuiyirent avec un courage é- 
§al à celui de leur Capitaine 9 8c s*et&nt ferrez enfcmblo 
C-ay«it fait de leurs boucliers une forme de tortue 9 oui 
les oiettoit a couvert9 ils entrent de force dans la ville» 
chaffeiitles Samnites qui gardbientla porte98c fe rendent 
maîtres des murailles; mais comme ils étaient eafort petit 
nombreyils n'ofèrent pasvntrer plus avant .'Le ConfuI qui 
cftoit occupé à rallier fbn armée 9 ne fceut pas fi-toft ce 
fuccés>carle Soleil fe coucboit déjà; 8t la nuit qui appro- 
choit rendoit toutes chofes fufpeôes 8c dangerenfès ans 
viâorieux.Toutefbis s'étant un peu avancé à-main droîtCi. 
itreconnut que le Camp cftoit déjà pris 1 8c entendit à la 
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gjSkllifbe du côté de U' ville im^brult entremeil'c de voix 
confuies > en effet oa donnait l'af&ut, 8c l'on combattoit 
alors à k porte. Enfin lof s quil le fût -approche de plus 
pré^iil wd Ics-fiens fur lesraurdlle»tfaiwaj^arcnce de les 
en pouvoir retiFçr.Maiscomnlc la tcincritc de peu deper-« 
fennes tui donnoit l*o€cafion^d*executer (pelqne pande 
ehoiè 9 ilmandu ks troupes qu'il veooit de rallier , & 
commanda aux ËnCèigaes de prandrele chemin delà viI-< 
Ie> où ik^ntrerent ftalement parU <ptttniere{>oxte qu'ils^ 
trouvèrent; m^ par^e qu'il ^toiitdé}a nuit* ils sus-faiTe- 
rent pas plus arâH*; €c eepea)dantles£nnefnis*abandon> 
Àereat âe'çmtiaVlHe. On tua èa c^tte journée auprési 
d'A^ilonie trente mitk Oois^ cens quarante Sfimnites ; 
•n prit trois mitte huit cens fm«ante-& dix prifanniers» 
Ce Ton gagna quatre^ingts dix-f^t Bnfeignes^ AwreUr 
ena'iailTépàr^lcity que jamais 6:enerai4*armoe ne parut 
plus guay devant ic combat & dumntkbataiilrque Pa> 
pytius > (oit que cette gayè te vftnd^de A>ft|uturel.9 ou dit 
Fàilcurance qu'il' avoir de rcmppf ter -la viQjoire; En ef- 
fet il.ncperrfit point de coufaee> ny ne piitettrcdeilour- 
nc du combat par un aufpice douteux; ^ au milieu mê- 
me de la méfiée» où l'on avoit «ccouftumé de voiier des- 
Temples aux pieux immortefe, il promit fe|ikment à, 
Jupiter Tiûorieuxde-luy offitirun peu dirvin-ommielé a- 
vaut q^e deboire-duvinv s^'il lemportoi't la vi£k>ire fur 
les EnnemisXe'vœu fut agréable aux Dieux-t & d^un fî- 
Bifhre pre&geils lui donnèrent un hefireux fuccex.X 'au- 
tre ConfùIretiffitsiCominiuraravec le mefme bonheur ;; 
n fit des le point du jour approcher toutes (es troupes* 
des murailles 9 il environna la vdle de tous-^coftez» mit par 
tout des corps de garde au &V3nt des portes* afin d*em-- 
pcfcber quelesEnnemisne peufiènt faire de fortle; Mais^ 
«omrbe ilpftoitpreftde donnert^fiaut > il arriva un coui^ 
nier de la partdEe fonColIeguey pour lui donner avis de- 
Parrivée de vingt Compagnies qui venaient au fecours 
dêsaffie^s. Cela retarda lôn entreprife» 8c le contrai- 

fnît de fiire revenir unepartie de Tes troupes qui croient 
eja en bats^e > .& tontes prêtes d'attaquer. Il comman- 

X 5 daa 



441 TiU'Liiu, Livre X. 

dà à D. BrutiTS Scevaron dcfcs Licutcnans> d'aller au de- 
vant ia fecour.s dçs£anefnis avec la- première Legrôn» 
vingt Compafi;mes des aiftes > toute la Cavalerie > &lul 
donna ordre oelcar faire to^cy de les amu'crcn (^uel<]ue 
lie a qu'il les rcneoutraft, de les attaquer £c de combat- 
tre fi cela eHoit neccflàirc ; & enfin de faire tou&fcs cf- 
fâirts > pour empefcher qu'ils nt^pprochaflent de Cotai* 
aium. Ên'fuittc il fit apporter des.échelles»,fic les fit plan- 
ter de tous cotozrrcontre les rouraiîlcs^. , on marcha drpit 
aux portes delà ville > couvert de cette cipece de tortue 
^u'il avoir fvit faire .si fc$. gens* par le moyen de leurs 
boucliers : Si bien. qu en un meûne tems on enfonça IcS' 
poites 9 &:l*on attaqiiales muraUles. Comme les Samni> 
tes avoient eu aflez de courage pour empefcher les cnue- 
' mis d'approcher avant que de les voir fur leurs murailles; 
Ain/i quand ils virent qu'il x^y. avoir pjius d'efperance 
de fe défendre- dé loin ^ coups .de pierre > & avec des 
traits-» 'mais- qu'il en falpit venir ^ux mains > & que 
les* Romains iiyant gagné, la murailljc comhattoient en 
lien uny contre des gens inégaux en "nombre & en 
force I alors ils abandonnèrent ôc leurs tours & leurs 
xamparts» & fc retirèrent dans la place > où ils fi- 
i;ent encore qi#d,que.rc(iftancc» âç tentèrent encore u- 
ne fois le. coiut>at. Enfin quinze miHe quatre cen» 
hommes ^ui cftoiec^t dans, cette place ^yaiit abandon- 
ne les. anriejs >: fq ivinrent. tendre 1 la difcre^ion du 
Cenful > apré$ qu'on eix. eut tué quatre mille. trois 
cens. Ainfi le« chpfcs fc paÛcrcnr à Cominiumy ainfi 
À Aquilonie. Quant à ceux qui venoient au fecours 
de Cominium» on ne les rencontra pas dans l'eftenduc I 
A]ui efloit entre ces deux villes > & où l'on croyoit don- 
tier une troi^me. bataille : Car ils furent contre -man- 
dez eftaht déjà ' à fcpt mjiîleà' de Cominiuip ; & cela fut 
•caurequ;ys ne fç:trottvei;eQt nyeni'unc ny enl'autre oc- 
cafion. Mais fur le, commencement de la nuit V comme * 
ils eftoicnt dcjaci^veué du Camp & d'Aquilonic > un ' 
cry ijui fe leva également des deux collez» les pbli- \ 
gea de faire alte ^ £t en fuite lorfqu'ils fuiea( vis à 

. ' vis 
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Vis du Campi où les Romains avoicirt (Jcja mis le feu» i;i 
flame qui fe fefpandoit bien avant » ôc qui les alTciua de 
leur perte > lesempefcha de paflcr outre. lis demeurè- 
rent toute la nuit en ce mefaie lieu > arraex comme ila 
cjftoient , ÔC couchex de part & d'autre > en attendant 
le jour 9 6c le craignant tont enfemble > & aufli-toft 
au*il parut > comme ils eflpfent incertains de quel coflc 
ils iroient y ils fe débandèrent > & fe mirent en fuitte> 
parce qu*i}s avoient rfté découverts par les gens de 
cheval > qui ayast pourfuivy les Samnites forcis de la. 
▼ille durant la nuit > avoient apperceu cette multitude 
dans la campagne y fans retrancnemenS âc fansdcfenfes. 
On les avoit aufS defcou verts des murailles d^Aquilonic» 
& déjà 1^ Cohortes àc^ Légions lesfuivoient; mais ils 
fuyoient de telle forte ; que les gens de pied ne les peu- 
rent atteindre, 6c la Cavalerie en tailla en pièces environ 
trois cens de ceux qui demeurèrent les derniers. Plufleurs 
abandonnèrent leurs armes d_an$l*cfpouvante>aidntlaif- 
fé fur la place dixhuit£nfeigneS) 6c les autres ic fauve- 
rent dansBoviane. La joyedes deux armées Romaines 
s'augmenta par les fuccez heureux quel*on eut de part 
8c d*autrc 9 6c les deux Confuls d'ut» commun confcn- 
tement donnèrent aux foldats le pillage de ces deux vil- 
les y OÙ l'on mit le feu auflî-t^X^ qu'on eut vuidé les mar- 
ions; Ai-nfi Ton vid brjfiîer en mefme jour Aquilonic 
ScCominiura» 6c cependant les Confuls joignirent leurs 
troBpes 6c leur.^ Camps avec une alegreâe. mutuelle 6c 
des chefs ^ des foldats > en fuitte Carvilius s*e(lant 
mis au milieu des (iens leur donna des loiianges > félon 
^ue chacun les avoit méritées y 6c leur diftribua des re- 
compenfès fuivant les. avions qu'ils avoient faites. Quant 
a Papyyius qui avoit beaucoup 6c diverfcment travaillé» 
& dans la bataille 1 6&dansla prife,duCamp > 6c dans 
celle delà ville ; il donna pour recompenfe d'honneur à 
Sp. Nautius » à Sp^ Papyrius fou neveu > à quatre Capi* 
taines ». 6c a toute la compagnie des Hailats * des braiie- 
lets ) 6c des couronnes d'or > à Nautius pour avoir trou- 
va le mpyca d*cfi)oa vanter les £nn6nis9. commes'ileufl: 
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eu une grande armée ; au teune Papyrius pour s voir S 
bien fait fen devoir vttc la Cavalerie» daos la meftcc 
5c en pour fui vant les Saninites qui ëtoient (ecrettement 
fbrtis d'Âauilonie; & enfinaux Capitaines & aux foldats^^ 
parce qu'ils s'eftoient faiiîs les premiers de la porte &des^ 
murailles d'Aotiiloliie. Mal^ att rede il doana à tous les 
ens de cheval des brafMets^ Ce de petits cornetS' 
*argent > pour avoir monftré tant de comageen tant de 
divcrfes occafions. Apres cela > eoflune il ét^t déjft 
tems de faire iertir du Samnium 9 ou les deux armées 9 ota 
feulement Tune des deux» on tint confeM fur ce fujet.. 
JLe^ Confuls qui voùloie^t laiffer à leurs fucceftors tout 
k Samnium fubjugué > trouvèrent bon de prelcT fc de^ 
;^our(ltivre avec iT'autant plus de force» 8c de fermeté» 
^e les affaires As Sammtes efioitnt tout à fait rmntesv 
fuirqu" ils n*av9ient plus Ji troupes y avectiftjKêlhsiispuf' 
fait encore donner bataille ; Q^ilfaloit feulement ajpeger 
Us Villes ; Qt^on enrichiroit le foldat par kwfs ruines ^ er 




four leurs autels. Aînfi ils fe fepj 
au Sénat & au Peuple IVomain touchant les chofes qu*ils> 
àvoient exécutées. Papyrft^ alla affieger Sepinum , & 
Carvilius Volane. Leurs lett?*» furent leucs & dans 
fc Sénat , & devant le Peuple avec aV Ijranda applaudiflè- 
mens; Et l'on fit cclatter cette joye pubiT^Hlcpar des priè- 
res > & par des aâ^îohs de grâces qui furent î5*to durant 
quatre jours > avec un zcle niierveilleux de tout lc".^oHde 
en particulier. Au refte cetteViôoirene&tpasfèulem^t 
grande *, niais eDe viiit ^ propos au Peuple Romain »jpar- 
èe qu'en ce tems4i oii apporta nouvelle que- les Tof^n». 
a eltoient révoltez ^ & déjà l'on efloit en peine corn* 
jnent on pourvoit reliftéràiaTofcaiie» fil*onnnanquoic 
de fuccés contre les Samnites. Car l'execrfl^le (èr-> 
inent qu'ils avoient fait relevoit le eouragedes Tofcans.. 
£t d'ailleurs comme les deuxConfufe 8c toutes les forces- 
Romaines étoient alors dans le SàmniuTD ». ils* pouvoient 
ftcndxc de cctempefchemcnt des Romains 1 une favora- 
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'htèocaûon ictc révolter • Les Députez des Confede-* 
rex ayant cfté introduits dans le Sénat par le Prêteur 
Marcu» Attitu» fc pkignirei^ que les To&ans leur» 

J^rochesvoiiînsmettoiànt le ^ dans leurs terres» & -f 
àifoient dcsdégafts> parcc/qu'ils ne vouloient pas fe 
fouflever avec eux contre-],j^eupkrR,on[iaiar ficfu^plie^ 
sent k Sénat de les défendre contre la force & les injures- 
de leurs conununs EniMiiSv On leur fitrefponieque le 
Sénat donneroitqcdreqtie les Allier du Peuple Romain 
Acfe repentkoient point d*iavoir couler vé kur fidélité ; 
Qgf^i^^s peift de temps les Tofcaasn*auroientpas une 
mènieurefi^tuneque tes Samnites. Toutefois les cho-^ 
fc£ £ritiâênt Entes- avec un peu dene|;lîgence pour ce qui 
concef noit k Tofcane> fi l*bn n'euilappocté nouvelle que 
IcsFalifquesquiavoientlong-tKmps aemeuré en paix & 
en ainitieavecles.Romains> s'eftoientjmnta avec les Tojf* 
cansv Le yoifinagede ce Peuple rév eilla les foihs du Se* 
aat qui ordonna qulDnenvoyerott les Fecîallens deman* 
éct les choies qui àivoient effê prifès- £t parce qu'on ne 
voulut point les rendre» ondeclaca la guerre aux Falif^ 
^ties del*authoiitc du Sénat» & de l*ordonnance du Peu^ 
pic ; -& l*on donna aux Confîils de tirer au fort nour fça» 
voir lequel des dcuxpafleroit du Samnium dans la To(c;l«* 
ne avec fon armée. Alors Casvilius avoit déjà pris fur 
lesSamnites Volane» Palombine» &Hercuknee; Vo^ 
bneen&rtpeu de }ours> & Palombine le mefme jour 

3a*il y arriva; Pour Hcrculanée, il avoit déjà donné 
eux Datailks avec un (accès douteux >- 8c y avoit per* 
du plus de monde que les £nne|^.. Mais enfin il trouva 
moyen dé les enfermer entreleM murailles» donna l*af-^ 
Êiut^â k ville » ^ s*en rendit maiftre de force. Il y eut 
dans^ ces trois vilks dix mille hommes tuez ou pris y 
mais k plufpart fe rendirent par crainte; La Tofcane ef^ 
^heut pat k fort â Carvilius » félon les (buhaits des (oU- 
a^^^yqui ne pouvoient plus endurer Je froid dans le Sam- 
niun> Quant à Papyrius on luy refifta avec beaucotrjf 
plus de f^<^c devant depinum. Un y combattit fouven t 
en bataille ' <i^g^c » fouvcnt pas des efcarmoucfaes » Qc 
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fou vent proche des murailles pour Ce défendre des fbrtîcs 
quefaifoient les afllcgez. Au refte on ne pouvoit pro- 
prement "appcllcr cela urt fiege 9 car lés Samnitcs n'é- 
toient pas plus défendus d«r les murailles > que le» murail- 
les ctoient défendues par les armes & par les homme». En- 
fin à force de combattre > U contraignit les Ennemis de 
S'enfermer > il forma le (î^e devant la ville > & rempocta 

J^ar allâut;& le dépit 6c la colère ^u'on eut de-farefîftaiice 
ut cauie que le carnage fut plus grand. Il y eut fept mil- 
le quatre cens hommes de tuez > on etif'prit un peu moins 
de trois mille ; 6t le butin qui fut grand y parée que les 
Samnîtes avaient fait tranfporter leurs biens dans peu de 
places > fut diflribué auxfoldats. Or comme l«s neiges a- 
voient déjà couvert la campagne > Se qu'on ne poTivoit 
plus demeurer hors des maifbns > le Conful retira fon ar- 
mée du Samninm ; ôc lars q^u'il arriva à Rome le triomphe 
lui fut décerné du confentement de tout le monde. Il 
triompha qu'il étoit encore en charge j 6c fon triomphe 
fut aulS pompeux 8c auffi magnifique qu'ilpauvoit cftrc 
en ce tems-U.- On vid paflcr premièrement les gens de 
pied 8c de cheval , avec les rerompenfes d'honneur qu'ils 
avoicnt receuës , &;l*on vid parmi eux quantité de cou- 
ronnes Civiques > ( Pour avoir Jàmè In vie à un Qtojgny 
Vallaircs , ( Pour efire mont èlepremter fur hrtiranchtmmt 
%ufiiTlt rawjfart des Ennemis > qu^on appePle Vallttm » ) 6c 
^ JMuralcs i(Ouflir le s mur arl tes a un 'Citle affiegét. ) On por* 
toit en pompe les dépouilles dcïi Samnites > que l'on corn- 
paroit par leur richeilc 6c par Ictir beauté» à celle que 
rapyrius lé Perp avoit autrefois remportées fur lesmef- 
mcs Peuples , 6c quoÉttiacun connoif&it y parce que 
les lieux publics en eroicnt parez. On mcnoit* devant 
lui quelques captifs > tous Gcntik-hommcs renom- 
mez par leurs actions > 8c parles agirions de leurs Peres.On 
portoit en lingots de cuivre deux millions cinq cens 
trente trois mille livres > qû^Jn avoir > drfoit-on y retireai^ 
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«:en donner «ux foîdats d'^un (î grand butin. Auffi en St- 
il d'adtant plus hay du Peuple » qu'on leva encore un tri- 
put pour le paiement des gens de guerre » au lieu qùr fi le 
Conful n'euft point eu la vanité* (omettre dans l'cpargmc 
de û grands threfors gagnez fxir les Ennemi», on cuft pi\ 
donner auxfbldats quelque fécompenfe de ce butki , & 
leur payer ce qu'on leur deyoit. Il dédia durant (b» 
Coufulat le Temple dt Quirinns f qnc fon pcre a- 
voit voiie tandis qu'il etoit^mi^ateur y & l'enrichit de» 
dépouilles des Ennemis, Car je ne trouve point dans le» 
anciens Authcurs) au'il ait été voîtc dans le combat par 
Papyrîus le fils ; & a'ailleurs on n*auroit pu le baftir en fi 
peu de tenfs. Aii rel^e il y eut un /i grand nombre de dé- 
pouilles, que non feulement on en para le Temple 6c U 
jJlace , mais mcfme on en diftribua aux Colonies voifines 
pour en décorer les Temples fie les lieux pubHc&. Après 
que Papyrîus eut reccu l'honneur du triomphé i il /nena 
hy verncr (on armée dans les terres des Veftlnicns , parce 
que, tout ce Pays c'toit incommode par ks courfes dc« 
Samnîte^'. Cependant le Conful Carvilius aiant attaqué la 
Ville de Tiroïlium dans la Tofcane , on laifla fortir quatre 
ceiis foixante des principaux habitans > moiennant une 
grande fomme d*arj^ent , par laquelle ils obtinrent cette 
liberté > & prit de force la ville , Se le rcftc dti Peuple. En 
fuit te il emporta cinq châteanx , ûtutz. en dos lieux 
qui. fe défcndoienr afîêz d'çux-mcmes. On tua dans 
cette expédition deux mille Quatre cens des Ennemis; 
& l'on prit unpcu moins de deux mille prifonnicrs. Il 
donna aux FaUlques , qui demandotent la paix , une tr cVe 
d'un an , à condition qu'ils donnerotent cent mille livres 
d'airain , fie aux foldats la paye de cette apnée.. Après a- 
voir execy té toutes ces chofcs , il alla recevoir 1 hon- 
neur du triomphe > qui fut moindre véritablement 
que celui de fon cqfnpagnon , fi l'on rie confîdere que ce 
qu'il fit che^ les Samnites , mais qui y fut égale par la 
guerre de la Tofcane qu'on y ajoufta-îl mit dans l'épargne 
cent quatre-vingts dix mille livres d'airain ; & du 
rcftc de cet airaia S? des dépouilles des Ennemis > il fit ba- 
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tir un Temple a U Fortune k fortes proche de ceruyqoé 
Servius Tuuasavoitdcâié à lar-meikie^Déefle;. Il difh-ibua* 
cent Scdeuxafles (£j|9iri»Kn//rM>). à chaque homme de 
piedi & n*ea donna pa^davantage-aux Capitaines > & aux: 
gen^ de cheval ; Mats Tàv^ce de fon Collègue lcnr£c 
ttftimer ce prefent.- Ainfi la nveur & lecredit qu'il avoic 
parmy le Peuple défendit L.PofBiumiusl'uadeiês Lieu- 
feenanç f qui ayant eftc M^^c eoiufHcepar M^Cantîus^ 
Tribun du Peuple > s'bnffioit.allélotM pretesrte défaire 
fi charge ;;mais«o«;nme le bruit en cour otty ^our éviter le 
jugement du Peuple> parce qu'on pouvoit biencommen* 
eer ce procex duraation ablence». maïs- I^on ce pouvoit: 
pas l'achever. 

10. Enfin cette année e(i»Dtirnîe> Tes xonveimcTn^ 
buns entrèrent en charge » mais dautant qu'il y avoir eut 
quelque dé£»ut en leur création > on en créa d'autres cinq 
jours aprésien leur place. X*e lufire fut fait en cette annéc^ 
par P. uorncliu^ Arvina>& CMactius Buitilius Cenfeuf sr 
oc l'on trouva qu*il y ayoitalors^dansKome deux cens foi- 
xante deux nulle trois cens vingt^ux Citoyens. Ss fu— 
fient les vingl-fixiefmc» Cenfeurs'depuîs la- Création de- 
cette charge 9 & ce fut le dix-netrviéme luftre qui fut fait- 
£n cette année les foeôateurs des grands Jeux que l'on 
celebroit à'cauie des Dons fuccés qu'on avoit eus > y af&r- 
Itèrent pour la première- f6i$ couronnez de chapeaux de 
fleurs ; oC par une couftume^ iqu'ôn avoit apportée de It: 
Grèce 9 on donna pour la première fois acs palmes a 
ceux qui en fortirentviûorieux. . Les Ediles Curnles qnis 
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dêsConfuls* IlnominaàcettechargeFabiu.s Gurgesfils- 
dèMaximtt»9 avccD. JuniusBxutus Sceva;. & quant à' 
liiy il fut fait Prêteur. Cette année fl heureufè en tant dé- 
choies diverfes ne put qu'à peine fufiBre pour confoler leS' 
efpritsd*un mal feulement} je veux dire de la pelle quL 
defqlbi t dé tous coftéx la V ille 8c la cam pagne . En effet: 
^Ojpime elle reirembloit dc]^i un prodige parles calami- 

tC2> 
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tea qnvn* cauroit i on confulta les livres de la Sybule 

Sour fçavoii quelle lin , & qml remède les Dieux vou^ 
rment donner à ce iii«l, OnitrouTa qs'il &ioit. Ûrc 
Tenir EfenUpe d'Epidaurc àtVome ; mais on ne fit rien 
' en cette année, parcbquete^onfnlsellofent occu^ezx 
laguerrei ficen'cft qu'uiijour durant oa fit despiiercx 
àhfculapc. 

Vin de U Prtmim 2>te^^ 
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ALfxandteHoy d'Epitc a- 
boxdeen luiie,avccu- 
ne armée navale, aiç 
Fait la gneiie aux Lucankss. 

an 
Brîa paix avec ïesKomains-i^/rf 
11 eft tué par un Jbanni Lucani>- 
cn> &:outrj^é indignement s^ 

plés fa IBOIt, 2tf 2 

11 étoit onclt d'Alcaaadic le 
grand. a^4 

AJexandrelegrafi4, Capitaine te- , 
nommé pou£cequ*il çomman- 
doit tout fcuUansfcstntrcpri- 
(ès Se qu'il mourut jeune dans 
la proiperité defes atiihes. } 1 7 

Alexandrie ville bâticcn Egypte. 

Allarme fauffe dans Rome met la 
villccngtandc épouvante. i8î 

Alliance des Romains avec Ti- 
mafltécfouverain Magiftratde 
l'iflc Lipare^ 'au^jucl ils envo- 
yèrent des preièns au nom du 
public. 47 

Allie livierc fiincûe aux Ro- 
mains. 9 

AmbafTadeurs Roinains vers les 
Gaulois outrepaiient ledevoir 
de i<»jrdeputation>Sc attixent la 



guerre des GauIoMwzeax. S7 
Voyex, Fabius. 90 

Amoailâdcurs envoyez aux Saixb- * 
nitcs poui l'afiaire des Capo- 
iians. ~ 204. 

Les Antîates font la guêtre aux 
Romains. 97 

Ils fe repaient des Latins pour 
£f lemettie avec les Romains* 

137 
Annius Ambailàdeuides Laùns à 

Rome / brave le Sénat , fon 

impieté enverslcsDleux eftpu- 

inkfiir ledump d'une mort 

(ubitc» 2îj 

LesAmiates demandent de vivre 
ibus dcsloix ail^iirées, le Se- 
na^ieur envoie des commtilài- 
xcs pour faire les loixqullsde* 
Tùiént obfervtf • j 2 $ 

Nouvelle Colonie à Antiura , à 
qui on ofteles longs vaiffeatix , 
en leur défendanrla mer.. 24» 
Leuisvaif&aux furentbrûlezà 
Rome,& on en mklesefpcrons^ 
^utornementaulieuoîi l'oa 
iaiCoitles harangues. tkU, 

Amipilams, ckaimoucheuis. 241 

Apparition aux Confuls la veille 
d'une bataille^ 234 

Appius £ût paver lui grand che- 
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' min » & &it faire an canal par 

oh l*eaa venoit dans la ville, n t 

li 'ne veut pas quictei laCeixfu- 

xeapxés le terme, ficTexeice 

icul. 344&tùiv. 

5ept Tribunsveulent^u'il s'en 

4cinctte»tiois(bnt pour lui 347 

Xcs Angara font innltiplte&.au 

nombre de neu£ .381 

O n pienoit à mauvais aaguie , 

ioxs<}tie le fort doonoit la pie- 

' xogative ^ laCqrie Faucicnne 

dcdonner lapsemiere fonTuf- 

. iiragepourtroisinfbrtQncsairi- 

' vécs tQiitasle«tois qu'il lui é ■ 

toit aiiivé. La piilê delà ville, 

• lapaixdeCaudium, &lafotU< 

- née de CKmcre. 754 
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aazVeïettS, axn Capenates^ fie 
'- aux Falilqaes qui s'cftuicnc 
. « donnés aux Romains. 94 
l^urgeoifie accordée aux Tufcu- 

• lans. izS 
Bourgeoîfle Romaine douiiée 

aux Chevaliers* Capôtians. 24 6 
Aux Lanuviens. 149 

• Aux Antiates. iM» 
Aux Accirains. 25 S 
Aox .Fxiveinaccs. a s 9 
Aux Anagfltens. 354 
Aux Arpinates» & auxTiebu- 
lains. 37 s 
LesEqncslarefiaiènf. sèid, 

Arreft donné contre les Bxigues 
& informations fidtes contre 
les foiu}fo^nez. m 



Les Aufoniens eurent la guerre Bxigues défendues pat £di^. 



chez eux pout avoir aidé les 
Sarxmites , & fuient entière- 
- nient exterminez. 3 3 r, 3 3 2 
Xcs Auipices eftoifint de grande 
:. .conflderation parmy les Ro* 
. mains. 271 
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Aies Ville des.Aulôniittft 
pri& uii jour deftfte» 
lois qu'ils écoienttous: 
ivres. as* 

On y envoya *utte Colonie de 
Romains, 251 



BAnnis changent fou" 
vent leur fidélité , le- Camillus triomphe des Veiens. 39> 



__ Ion la fortune. 263 
Comme quoi les Bataillons des 
Komainsétoien'tdi^olèz. 231 
Ban^quiei&oachangeurs.Cont ci«- 
, é s au nombre de cinq « pour a- 
' voir foin d'acquitter les det- 
tes de l^iiilleau nom du public* 

.181 

Une Biehepourfuiviepar ua loup, 
> pafiàdansl^rniée des Gaulois 
. ^ y fut tuée , le loup (è iâuva 

• dans l'armée des Romains ce 
qui pre&gea U perte de la ba- 

• laiUe pour lesG aulois. 415 
fiourgcoi&e RomaîAS donnée 



* ^ 



Gagne le coeur de^ali^uespat 
fagenerofité. 45 

£ii appelle en fnûice paf les 
Tribuns:, condamné \ unc.a- 
fn.ende&ftabaoniflremen^« 5 3 
Taille en pièces les GauloiAde^ 
vaut Ardéev 70 

Xleft nomm^ Di£fcateu» parle 
Sénat ptifonjaiierdansleCapi- 
tole. 72 

Il bat 5c cbaffe les Gauloisde la 
ville de Rome 9 & délivre la 
ville. ^ 77 

Diâlteax pour la quatrième 
lois» viemàboiitdcsyiiUi^es 



ifft 7Mè 

âed^ Entier. »if^2 

. Hc^xend Suttinm fixLUMTo$- 
ctns. f) 

£ft Tribun mtlitthe. 91^ 
Diâatciu poui la cin^éme 
ibis. rslk 

^ Ueft ïppcUéie ftcosdFoilda- 

tturdelaVille^Kodic. ièid, 
lia Capenates «tta^aat ies le- 

tranchemeoi (fes &:onâins 

ib'nt mis en fttite. ad^ 34 

l<es Cipiaiiiies annitE lies ans 

contre les autres furent canfe 

et la pote dirl'tÉBiiièi devant 

Veift. i^ 

Ce qoi les iic otar de Ifctus CcnfQdts^aêofpscbi^Poiple. z^ 

charges & coMÉMiaei àdes a- Six cen» ChevatieB (ont don-^ 



Chévdiers Caponans qui iTé- 
toient point e»tic£ dans làie- 
peiHôn. v'^/i^ 

Des RoÀiains mettent on Goa- 
iMnàCapoaë. zst 

Sxs AilibarfiâqbaR des Cudiagi^ 
^■c» font magmiqaeinfcntxep 
ctns Ik Ronsfr 8c lenroyesayec 
desisesbiTs; ^^j 

Cenfeùrs établis pom 1» oeititu- 
dedesdcbUes. 12^ 

QoaitdimCeiifiair «ftoftiBort 
dans le temps-de & cba^ > 
tti nc-gwwBài'Cii^Éiinec an. 
donc a^.'^ace. 



mehdes. ao»2|t 

Gifiroleforteieflè de Rome Bien 

défendue»'^ 6 s 

I«esGauloa fbnt càaflbE avec 

perte. tbttt, 

Ileft depuis teveftu de pierres 

vdètaâJl^. ^ SCS 

ta Gapo&iBtidemAadent fe^ 

•OHXsftux itoaiiast4xwice S» 

Sâmnices. 2«o 

Xa Ville d» Cs^oKe fiin^e 

aux foldats pour, les ddiees. 



Xt% Caponaac^U'étosentdoA- 
ne£ aux Rom^t m lu^ 
des Samnites voyant que <»& 
deux Feupict «voient ailian- 
ceenftmble , ils fet^goerenca. 



M8 eÂ cSùft aux Samnîiefr 
p« k atiié£ Caudkiai. sipt 
Ils font menezà Luoenepouc 
y eftte gasdes > flcibntckli- 
ises k Iftitn du ikgedelUditQ 
vilk. $94 

Lçft Cerites qui avaient seoca 
Aans leurs villes les Reliqucs- 
It les Predres de Rome , ^ 
viennent iesauiisôc alliez des 
Romsûns. 77 

S'éttnt lasffi^ flfiBiifex mp itf 
Tatqutaiens pour ic joindre 
awcc eax eontae ktRouiaius » 
âs^'viennent s'excnict , ficdc^ 
mandentria-poix. i^ViK 

lies gens de chevalfimt {N^rcR 
desoienicttyiblic a i 17 



veo les^ LaiHis> pour lent au- Les Cbevalim s'ctfaent d'aUa 



K lagueue&revaogerdetQUs 
deux. zxt 

Ils peidârent la bataille de fu^ 
zentmal-traitez. 242 

£t punis de leur defb£^ionpat 
la perte d*une pasie de leurs 
terres. 144 

£t le Peuple deCapoUe eon- 
d^oui4 à payct tous ks anj 



âkei»^ficaBe«i li^de Ve- 
ïes à leuris defpens. x« 

lieCin()ue&i«sbanieces. 257 
Cleoaime LacedcmoMo: abob^ 
de en Italie. $74 

Piend qudqaes^boingades iiat 
la coûedés Vénitiens. 17 1 
£il lepouffé par les Padoiians 
ayecfeitedcKffnii&«az. 37^ 

Clou 



des Méêiiris. 45*^ 

Cfoa fidiépat le pidatoir poac Çppxonnci d*or, & CQuconiies 



ancfleries malhetqti quifiu- 
venoieiuàU ViUc. z^i 

Clou fiché pai le DifUtetu. 25 s t 

CTufiam VUie de ToiCcanc «ÇRe- 
eéc paz Us Gaulois. s 4 

Cfavic prifepat les Sanmites. f^ 
ytx, Samnites. h 

l^a Ville de CominiumpiUlrpI» 
les Ep^iaios ou.q|itQse m^le 

auatre-cons hoiomes de 4c- 
am le zendixdic aa Cottful. 

44» 

Colonie de éox^ mille foldats 

Romains menez à Satiicum. 

Cftleur aflSgne à chacfiji trois 
«jrpens de t^ne. ibid. 

Cette Ville & rorolte^ tt\mt 
auxVoUqacs. laa 

Camillus les défait . f ^V. 

Colonie^ àÇoze de 4000. liaW- 
cans, &à Albede6o*o. 173 

D'où la Comédie a piisXbn ori- 
gine. {60 

ConièU de guerre touchant l'ar<- 
n>ée HoDnaine engagée aux 
fourches Caudines 29 s 

Et desSamnitesfur ce fîijet qui 
envoyent queriiauconleilue- 
rennitts 1ère de leur Gencjcal 
Fontius. ibid^ fiiiv. 

Généreux conleil que donna 
Herennius qui ne ftit point 
luivy 9 dont mal en prie aux 
•Samnites. iHdtc (uiv. 

Les Coafùls (ont reibblis apxés 

- quinze ans d'intermiflion* 49 
Les Tribuns demandent qu'on 
^iTe nn Conful .Plebçicn pour 



i;iyiqu^ que li|nifioij;nt. 1 1 1 
LÇs Coalius furent dçIpQuilIcz 

ÏAe leurs cottes d'a;mcs Se de 
.M» m^W» Conra,laires . 
IcmsUftem;^ lejtf fmjpnto- 
tLf ^or$ qp'ilspaiierentlbus 
le J9.M| a«ui|^4fshn Uudinps. 

^ a*» 

lU]rpa(fiinm}c^.p(COua:sàde<* 
mxrnuds. ikia. 

Xes Ça^Qîiavf Qo.eatcntcom* 
pafllon f ^ U» recueilli, 
xent avçc tpute foj^e 4e civi- 
lité. 3.00 

Coui;oA9^ phfidionalc que c'é- 
tait. 2x4 

à ValeriusCorvinus. i^ 

Çoiuonnjp d'Qxdu poids de z$. li- 
vres envoyée p;u[les Çartha- 
gnois au Ça^itoie dans le 
TewpJ^dfi Jupiter. , aïs 

D. 

LES. Pamei ^omaiçes ont 
peimiflîon du Sçnatde fe 
pouvoir (ervir de litières 
^ux jeiix fif. aux faciifices , Se 
d'un coche tous les juurs ou* 
vtiers Se de fede. 41 

Xxs 2>amcs BLpmaines dpnne- 
icn^ tout leur or pour la ca- 
pitulation des Gaulois -, 2Bfi 
qu^oni^e tptichâtpas auxchofès 
ucrées. 78 

Ulfittziut rendu de la fente des 
Tofcanspris par Cam^lusàla 
SCprii&dc3utti^In. 8f 



U liberté du peuple. 14 a, Se I«es Dames Romaines cpnvain- 

fuiv. eues d'adultère (ont condam- 
Sextius fut le premier d'entre nées \ de grollès amendes 
le Peuple ^itt .m Ait Conful. qui (êmxent à ballir le Tem- 

isii 18} pie de Vcwi pwche le grand 

Cix* 



V 



4fÀ 



CiMae. 411 

Elles infeaoient li Ville de 



Rome par leuis poifons , If- 
iex. Rome. \ 

Les dettes du Peuple cau(ènt oc 

la (édition dans la ville. 1 19 , 

114 f 13s } 142 

Ce que dirent les Tribuns au 

Sénat pource (îijet. ihél. 

Deciusaiant remporté la vi&oire 
fur les Samnitest le Conful 
Valeiius lui fit prefent d'une 
Couronne d'or & de cent 
bœufs dont U y en aroit un 
tout blanc. au 

Pecius Mus Confiil fe dévoile 
pour la patrie. , 23 f 

' Quelles cérémonies on obfer- 
voitentelcas. 249 

Funérailles de Decius. 242 
Remarques à obferver quand 
quelqu'un (edevouoit. ihid, 

Decius ibn Hlsfaitlamêmeckolè 
dans la bataille contre lesTol- 
cans. 4x7 

Peuil à Rome qui oblige de f4er- 
mer les boutiques» ou les af- 
£ûres cèdent oc les Sénateurs 
quittent Icursionguesrobesflc 
les anneaux d'or. 301 

La Dictature devient Populaire 
cntrelesmains d'un riebeïen. 

245 

Les Augures confultez fur l'efle- 
iJdon d'un Did^ateur difènt 
qu'elle eft défe^hieufe. 262 
Les Tribuns y conrredKent 
procédant que cette nullité ve- 
noitdecequerefleu étoit Plé- 
béien, ibid. 

La Difcipline militaire méprilèe 

{»ar Fabius qui avoic combattu 
es Samnitcs contre la défenfè 
du Diûareur. 27 a 

£ft reparée par le danger où fut 
Fabius poux qui le Sénat & le 



Ta^e 

Peuple îmercedcrënt envers le 
Dictateur. 2S0 

LesDieuzdesVeïenslRome. 3t 
QMelIeenhit la cérémonie. $K 

Les Duumvirs avoienc la cbztge 

des facrifices. 26» 77 

Les Tribuns propofènt decic- 

er dix Ouumvirs» cinq Patn- 

, ciciu &. autant de Plébéiens. 



X44 



CamillusDi^bateur y reiUîe.x4$ 
L'Ediapaflà. is* 



E- 



Les 



E 



Diles Cumlesfont pa- 
ver le chemin depuis 
le Temple de Mars 

. iufqu'à Bouilles. 44* 

Edilité Cuxule nouvelle magt- 
ftracure pour les Patriciens, isi 
Le Sénat eut honte de l*avoir 
demandée» 5c ils furent efléus 
indifféremment des deux or- 
dres. 159 

Flavius E(cnvain «devient Edile 
Curule» les traverfes qu'il te- 
ceut de la NobleflTe à laquelle il 
refida : ce qu'rl fit pendant (à 
charge. . ^ sâS&fuiv. 
ElogedeValerius Conful. acS 

Epargne.' On mit en uneannée 
dans l'Epargne deux millions 
cinq cens trente tiois niilleli- 
vres en lingots de cuivre qu'on 
avoir tire^ de la rançon des 
prifonniers. 445 

Et treize cens trente livres d'ar- 
gent, ih'd, 
Etencorequatrevîn^sdix mil- 
les livres d'airain. 447 

Les Eaues font défaits pax le 
Conlul Emilius. ' 49 

Qui en revient vidotieux à 
Rome. fhd, 

et 



' Tt |iat Camillus. 92 

XeMAiftre d'école chezlesFa- 
lifqucsameinfc lescn£iii5 delà 
villeàCaaillus General d'ar- 
mée des Komains qui les a(fie- 
geoit, lequel les renvoie chez 
eux avecleur jnaiftrelié & gar- 
rotté. ' 4$ 

l.e$ Emues EnnemisdesKomji&ns 
perdent 41* de leurs Villes en 
moinsdeisV- jours. i6fl 

Ciculape: Onfait^ienir Efculape 
d'Epidaure à Rome pour ap- 
paifèr la pefté- 448 

Les Eklaves publics ont la charge 
du lacrifîce du grand Autel 
>l*HcKulcs. 13 S 



F. 



F 



des Matières. ^ff 

puis aux prières du Sénat Se 
du Peuple , il lui fait grâce 
île la vie» & Ii^y oftefa char< 

fc. 27^ 

abius cft fùrnommç Ma^i- 
' imus. . 3çy 

Ilxefiife le Confulatpar mo- 
ileftie & eft contraint de l'ac- 
cepter. 390 5c fuir. 
Les Fabiensfaifoient tous les 
ans un (âcâfiçe fui le Mont 
Quirinal. 71 
Qui ne fut pas interromrit 
pendant le û^c du Capitole. 

ihid» 
CaîusFabias eftant foitide char- 
ge de Tribun militaire qu'il é- 
toit eft appelle enjufticé ^parles 
Tribuns du Périple pour avois 
violé le droit des gens , tuant 
AmbalTadeur vers les Gaulois. 



Abius General de ta Cavale 
rie combat les Samnites F alifques débuts. 



9« 

2$ 
Se rendent à la generofîté de 
Camillus. 45 

Harangue deleur député au Se* 
nat. ibi^. 

Les Falifques fe révoltent contre 
les Romains. 445 

Le Fecialien frappoit un porc dans 
lestraictezde paix. apt^ 

Fecialiens envolez aux Samni- 
tes redemander ce qu'ils a- 
voient pris aux Capouans. 

Z04 
mains des Liûeurs & fe jette Fei%ês Latines refiablies. 33 
parmi IcsTriariensqui femu- Feftes établies pour détournerla 
tinentàlonocoalîon. ééid, crainte 'de quelque prodige. 
Jlie'derrobeduCamp, &s'en 199 

va ià Rome. 276 Fcfttns publics pendant huit jours 

Le Di^ateur le fuit. ibitt. à tous étrangers connus & in- 

Le Sénat intercedepour lui en- connus. 26 

vers k Dilatent. 277 Les^Fondamiensfe joignent aux 



contre la d^efenfe du Di- 
âateur. 27 1 

Appréhendant le chaftiment 
quemeritoit (à faute,* il de- 
mande la proteâion de l'ar- 
mée. .' / 272 
Il eft app^ré & interrogé au 
Tribunal du Did^ateur. 274 
Qtûfaitapportcr des verges àc 
des haches. 27$ 
11 implore l'afliftance desgens 
de guerre & fe defgage des 



LePere de Fabius^appelle auï 
Tribuns. 27 S 

Le Di^atcHi e^ inexpiable » 



Ptivernatespout faire laguerre 
aux Romains. 25 s 

Yaicusqui aroit voMÎjon dans 

&ome 



4f$ TAhlt 

B.omcJ[iiilenoAt?alitiii ,lcs 
^ porte à Uxçvolte&eÛfidtloiK 
chef. ihU. 

Stmaifoneftiai^ ibUl, 

Le Sénat des Fondunicntrickt 
demaiidêt la paii àa iConfuI 
vainquçiu. a$€ 

Et rejette tpate la fajite de la 

fciene (ur les Fmemâtes <'^<V. 
ouxçhes Caudines fie Icux. iî- 
cuadbn. ipi 

l'aimée Romaine l'y ttoiiye 
mga^e. #A/V, 

Cçqiii (cpaflà pouii'cn oftei- 

7i^cgs;)tel,doiit les te^ffsavpient 
appartenu aux $uficins , 8c 
deppu aux VoljEuies devient 

" Colonie4es9»oma»i^ 259 



laguetteaoxRomaûis^ it^ ft 
Ils font cepOHiTez dt; Capitole. 

Taillezen râeces pat Camillus 
devant Araée. '70 

Leuc Infolençe dans, la capitu- 
lation avçc les Romains foBL 
^uiè de leuc déuite. 7^7,7^ 

Combat d*un« Gcani Gaufoii 
contre* li^anlius f ogrqu^s. 

170 
Le$Pauloi$ font de&îts p$u: le 
DîûateurSuIp^do^ Ï79 

Combat d'un atîly; centre 
Valeiius Cotvinus. "* '^4 
A qui le Conful itX pid)eiS^(L€ 
dix beufs & d'one côiixonnfi 
d'or. 19 S 



Funei^ailles. M* Flavius fit luae Les Gaulois tirent beaucoup 
diftiibution de çhatis çq^cs d'or des To(cans pouxneleuc 
ainx funérailles deumere,ce 

^ que l'on en difoit. Uid. 

tmn CanûUjis ï>iÇi:^txit» 33 




G. 

£9 Gaulois viennent en 
UalieAleurapprcK;b€ej!| 
prédite par unç yoix 



pas la Guene. i%l 

Les Gaulois joints avec 1^ 
$amnit^ fo^t dMi^tp par i^s 
Çonfuls Fabius & X3|e(»ia en 
lîne bataille oà il y e^ eut 
a $.000. mez fur la place & 
.loo«.pti(bnniprs. 419 

Ccnecouté des Capoiians envers 
l'armée Romaine au xetpat 
des fQMrches Caudines, . 300 



qu'on ouyt audcflusduTçni- .Quene: dixetfes xufesdegcieire. 



pic de Vci(a. 53 

D*ott To^t fonis. les GmUûs. 

., -. - 55 

Ils anlegcnt Clnfium dans la 
To&cane. 5$ 

Les Romains Içm dcpuient 
des Amballàdeurs pour les fai- 
xe retirer» la «d^onic qa'iU 
leux firent. 57 

L'outrage qu'ils recenxent des 
AmbalËdeun^leurfait dcnian- 



1773 1«« 
Faute en la guçae > d'eften- 
dre l'armée en deux panj^ 
aiflesde peur d'eftre enlcrmez 
pai le grand nombre des ^n. 
nemis» de nepouyoi^pasbVcA 
fQUinir le ftont qui dem^- 
fe foible & incapaole de lp4* 
tenir. 60 

Ce qui fit perdre IcsRomains 
à la bataille d'Allié. ihU. 



det réparation au Sénat, 8e Rnft.dc gacne du General des 
voyant qu'onHes avoir faitXri- fiamnitcs £Oiu fiupsesdie 



àesMmeres. ^^ 

l'armée des Komalns. 293, Harangue. d'Ap; Ciaudius arnc 

37 1 Tribuns qui vouloicnt faire 
Et des Romains en uiie ba- oalTer des Editsdetaiie un Pié- 
taille contre ks Safnnites.43 9 > peien Coniul. 1 41 * 

2X9 Harangue de Fabius General 
de la Cavalerie , aax fol- 

^1 dats pour demander leur pro- - 

.• "^ teûion contre le Dictateur Pà- 

^ pyriusCuribt. 27 j 

HArangue d'AnQÎcts au Se- Ceque lui dit le Di6tateu£ fur ce 
nat des Lâftins pour fujct. 274 - 
les difp.oler à faire ré- Harangue deFahiuspereauPeu» 
ponfè aux Kom'ains (ur lefu- pie contre le Didateur qui 
jet de la gutfi^e desSamnites. vouloir faire mourir (on as. ' 
- • 339 277 
Haiangue d'Appius Ciaudius Refponlc duDiftateur. 271 
au F^ple contre Tinfolen- Haiangue de Caius Fontius 
ce des Tribuns qui chercho- General des Samnites pour 
ient à defunir le Feuple d'à- les efchauifer à la g«er> 
vecle Sénat. 9 re contre lesRomains. 29c 
Ce que dirent les Tribuns Harangue de Lentulus aux Con- 
du Feuple Dour fortifier Pac- . Tuls engagez avec l'armée aux 
cttfâtlon faite contre Set- fourches Caudines. 297 
^às 8e Vii^inius Tribuns C^que dit Calavius dansléSe- 
militaires qui par leur mdt- iiatdcCapoue,rurlaconfter- 
intelligence avoient perdu nation des Romains qui avo - 
Tarmée devant Vêles. 22 -ient efté defarmez aux fbut> 
Harangue de Camillus au ches Caudines. 300 
Sénat au fujet des Latlns^ Harangce du Conful Foflhu- 
qui av oient efté défaits. 247 mius au Sénat après qu'il 
Harangue du Député des Fa- eut efté ainheur de la PaiJC 
lifques au Sénat. 46 honteufè dé-Caudium. 302, 
Harangue dé Camillus aux Ar- 304 
deates cher qui il eftoit exi- Ce que dît le General des Sam- ' 
lé , (iir l'approche des Gaulois. nic«s à Pofthumxus , lors qu'il 

68 fevenoit rendre en fes mains 

Autre harangue du nicfîne au pourrompieletiaittédeCau* 

Peuple contre les Tribunsqui dium. ^- 30/ 

Touloicnt aranfForter Rome Cçqucdit'Ic Dictateur Fabiusà 

àVeïes. 7I ronarméeallant combattre les 

Harangue de Camillus aux Tri' Samnites. 32ft 

buns niilttaires fes Collègues. Haran^gue de Menius Diéljteui 

97 au Peuple contre la Noblcfîe 

lEt K l'armée. 99 qui l'accufbit d'avoir brigu4 

Harangue de Cofliis Didateux. cette charge. m 

avu foldats. zo$ Harangue de Sempronius Tribun 

Y 4a 



45« 



du Peuple contre Appius quf 
ne vouloit pas le démettre dé 
.U Ccnfure. 3^4 

Harangue de Tullius au DiâA- 
icur SulpUipsdelapartdc l'ai; 
sacc. Ï75 

Haiangae dê« Députez de Ca- 
poiie au Scnac de B.ome ieuf 
«iemandant Iccouis conue les 
Samnitei. '20 x 



TahU 

pour bàtirw&mutde pîefred« 
taille. 13$ 

I ntetan i)ie<, Colome. Romai- 
ne fur le grand chemin des 
Latine. 430 

Divers Interr^es. z$i 

Après le defaibe des Four- 
ches Caudines » dautanc que 
1^ Confuls ne peurenc conti- 
nuer leurs chargea. ^o^ 



Harangue de Valerius aux fol- L'Interrègne ne duroit que cinq 
dats contre les Samnites. jours. . 24^ 

Intereft; I/£dLt4el'iBteteftd*un 
pour cent n'eft p^^eab/eaux 
Patriciens mais m ipxvL d\i 
Peuple. \%^ 

piirei;s interregnesi * 11 
L'Enireroi ordonne des aC> 
.ièmblécs pendant l'inten^ae» 

FaitU nomination dcsM^- 
ârats. 32t9o,96siSa 



ao^ 

Harangiie du Di^ïateux Corvi- 
tiusaux foldats révoltez contre 
la Patrie. ar^- 

Xes Herniques refoùlevent. 158. 

166 

Sent deffaits par une vi^oire 
qui coure cher aux Homaiiis. 

Hiûrion) d'où cftvenu ce nom, 

s6o 
Haûats« quelle forte d^iôidats 

c'étoient. , S4S 

LesHerniqueshaçtqsfoitt {«ccaas 

àcumpoiltioAo %6z 



L 



JEux : les fpeûateurs dj» 
grands Jeux y aflîftoient 
la prciniere fois courosi^. 
nez de chapeaux de âéuis. 

les Jeux rétablis. 33 

Le Diftatcur fait voeu de célé- 
brer les grands Jeiix dés auc 
la Ville de Vcics fcroii prSc. 
34>Ji.77>»o7 

Jeux Sceniqucs. i^o 

Origine desjeux. 17» 

Imprécation ufitce dans les trait- 
tezdcpaîx. 2f> 

Impttiitionfaitcpailcs Qcnlèur« 



Jou^: Les Samnices font p^f- 
ièr l'armée Romaiue fous Je 
ioug aux fourches Caudin^. 

ikid, 
Ilsypaitbenjt à leur toat plus 
d'une fois. rp3,3^z 

Jouzs Mal-heureux aulquels on 
n'entreptenoit rien ny «*' pu- 
Hic, ny en particulier. 90 
Le 17. Juillet jour mal-hcu- 
leux. * 91 

[unon Sofpite qo'eft ce que c'é- 
. toit 24* 

junon : Temple \ |unon fui le 
monc-Aventin. 3t«si 

Troisçoupes. d'or furent miics 
aux pieds de Yunon dans la 
chapelle de Jupitex. 94 



Lac 



L. 

LAc d'Albanc cïoift outre 
mcluic ans caalc éviden- 
te. ^ 
Oracle d'un Devin fur ce fu- 

jct. '>''^- 

Les Lltins bruflcnt la Ville de 

Satricum en vengeance de ce 

3UC l»s Antiatcss'étoient rcn- 
us aux Romains. ' 137 

Surprcnnenfla Ville de Tuf- 
culeàcaufc de l'alliance qu'el- 
le avoir avec Rome . tbid. 
Ils y (ont taillez en pièces. 13 1 
La guêtre leur €ft déclarée une 
autrefois. , '*f 
Xcs Latins devenus fuperbcs par 
l'alliance des Sidicinç & des 



des Latins , s'en retournèrent 
dés qu'ils eurent appris leur dé« 
loute. \ 24Î 

- Ils font receusaaaroitde Boud* 
geoilie Romaine. 249 

Les Laurentes qui n'étoient pa$ 
entrez dans la Ligue des Latin?» 
renouvellent leur alliance avec 
les Romains; 244* 

LeÊkifterne, qu'eft ce quec'ctoit. 

Z5}l6'0, 19$ 

Prifonniers élargis pendant le 
Le£èiftern& i6 

Temple au Dieu Locutins. 7^ 

Leûifterne célébré pour la cin-^ 
quiefme fois dans Rome de* 
puis ia fondation afin d'appât- 
fèt les Dieux. %6^ 

La Loy de la diviHon des tetres 
eft lemife fus par les Tribuns 
^u Peuple. zt 



Capoiians rejettent, celle des l^ loi de la divifion des terre» 



Romains, à moiifs qu'on ne 
faàe un Conful & la moitié 
duSenatRomain deleuraorps. 

230,»3i 
Ilsfont laguerreaux Romains, 
& font cmieremeni deffaits 
par Manlius. 241 

X-e General des Latins ayant 
perdu la bauille contre les 
Romains diflîmule fa perte 
pour raflcuter fon parti , & 
taire entier en^ mefme ligue 
les Volfques ôc autres Allies. 

243 
Ils font défaits une ftconde 
fois par le Conful Torquatus. 
Et punis de leur infraction de 
paix pat laperte d'une partie 
de leurs terres. 244 

Ils fé jievoltentdc dépit qu'on 
leur avoit olU leurs terres Ôc 
font défaits par le Conful Pa- 
blilius a4S 

Les I^anuvicas venant aufecoms 



Pomptims. ^9S 

Lot propofëe par les Tribuns de 

nepoUeder pasplusdecinq cens 

arpens de terre. .1421 

Lua, Déeffequipunit les crimes 

deshommes. 227 

Les Lu(;aniens fè donnent aux 

Romains. 2S5,z<$ 

Sont receus en leus alliance. 

3S9 

Stratagème de la |eune(ïè des 

•Lucantens pour faire révoltée 

leur ville contre les Romains » 

. qui leur reuilit mal. i6% 

Les Lucericns fe révoltent , c- 

gorgent la gamifon, ôc met- 

tentla Ville encre les mains des 

Samnites, la villefur prifepat 

ksRomains, & tant les Luce- 

■riens que les Samnites qui s'y 

trouverentfuxeat tous palfezaa 

fildel'épée, ar4 
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46> Tabh 

pere que le Tâbun acculbit. 

ML '*''• 

Ce futlui qui lempoitaU vi- 

^ 'éhnre fui !:e Géant Gaulois» 

m jr Agiftrats unis pcofitellt & fut -ruiaoïnmé Torqaanis. 

JV^ beaucoup à la Repu- . i-f% 

A^ M bliquc. 99 Le Di£(ateui lui donna une 

Il n'y eut point de Magiftiat îDnncd'or. 171 

Curulc pendant cinq ans pac Martlius Conful fait coapex la 

les menées des TiibunsduPeu- teûe \l Ton fils pour avoic 

pie. 14 X combattu fans ordre quoi 

>t.ManUus deffendie Capitole, qu'il eût rcmpoité la yiStoi- 

dcl'aflaut des Gaulois. 71 re. 23 < 

llfiit lepicmier Entre^oyaprés la Manlius Confîil aliamconrreies 

dernière calamité. 9^ Tofcans tombe dé cbeval Qc 

Il efioit violent & fuperbe âc meurt. ^%^ 

portoit enviée Camilius. 104 Création de deùxhommesCom- 

jExdtefêditii^ndansla ville. loS. miflaires de la Marine. 339 

Son artifice pour s* acquérir Mars. T.Quintius Duumvir lui 

ramitié du Peuple. 109 dédie un Temple. 9 s 

U eft appielU & interrogé par Les Maries font la guerre auxRo- 

leDiûateutC&fTus, iarépon- mains. 3St 

ft. no Milan baftie par les Gaulois. 

Sftmenéenpritbn. nz 55 

Le Peuple en mutmuie & iè Mine au fîegedc Veies. 3 s 

jxiutme. XT3 Donne pafTaçe dans le Temple 

Ileftmisenlibetté. m4 dé ]u non qui eftoit la citadelle 

Il fe Élit chef de fedirton & ha- de veies. 3 7 

xangue le Peuple pourrémou^ Manius triomphe desHerniques, 

- voir. $kid,ii^ & on lui ordonna une (bmë 

Il cft derechef appelle en j ufii- à c|^val dans la grande place 

ce par ieé Tribuns du Peuple. devant le Temple dt Cafior. 

lis 354 

ïl expo&fes fiaviccs nonob- Les Meneftrierslc retirent de Ro- 

ftant lefijtfels il eft précipite de me à Tivoli.- 3 3^ 

la roche Tarpeienne. 119 De aucl artifice on Ce Ctrvtt 

Sacondamnationpai&àfâ po- pourlcs faire zecouxner àKo * 

' ficritéà ce queperfonnc des me. ' " thtt» 

Manliens ne puiife porter le Muiganieprife par les Romains 

nom deMarcus* l^^ lé meOivejout qu'elle fut atta • 

Temple bafti à Junoa au lieu quée. 3f€ 

oùeftoitfamaiion. 199 . • 

L. Manlius furnommé rimpeiu 
euxÔcpourquoy? i6^,i6i' 
Belle adlion àc har(jie de T. 

Manlius pour défcndie fo4 >7. 



N. 



Les «^ ^£igfsfurentfîgrïnde»> 

j^r qu'elles fermèrent 

X ^ tous les chemins 2( 

rendirent la rivière mnavigï- 

ble. 2 S 

Kepeteville^tUiée desKomalns^ 
pri(è par lesTofcans 5c reprife 
parCamillus. roj 

On y envoyé une Colonicirô 

Ncquinum ville a(fîegée pat les 
Romains-, &pri(è pat la tra^ 
hiibn de (es habitans qui^ 
leur deicounirent le lieu par 
où elle pouvoir eftre priiê. 

On y envoya une Colonie , 

& on Pâppcîla Narny; ihld', 

Necere alTiegéepar IcsRom ain s. 

O. . 



OFfrande d'une grande 
couppe d*or envoyée 
au Temple d' Appotion 
de Delphes. 4o>43 

Les Ombriens font mis en 
fiiite. iss 

Caverne dans l'Ombrieohles 
Ennemis iè .reriroient, lefea 
y fut mis qui enbrullaplusdc 
deux mille. 374 

Oracle de Delphes confulté iùr 
lelacd'Aibane. ^ 29 

Conforme au tlevin qu'on a« 
voit prisprUbnnici devant Ve- 
ïes. 30 

Oracle deJupiterenDodoneve* 
rifié en la mort d' Alexandre 
Kuyd'Epire. ' z6z 

OvatigadcccrnieàM^alius. ii 



des Matières. 461 

' A Fabius. 17X 

Les Oyes lauvent le Capîtolepar- 

leur.cry enefveillantksfemi- 

nelles. y^ 



"P 



p. 

Aillardifé d'un uCùrier 
qui voulant fotcerfo»" 
créditeur le fît fouetter ^ 
efmeat le Peuple à fedicion la-^ 

3uellefut appaifée par un arrcil 
u Senatquelescorps nefero^ 
ient plus obligez aux crean* 
flîcis,mai6féulementlcs biens. 

«69 

LaPaix de Caudium ronrpuë par 

les Fecialiens» pour avoir eflé 

faite fans ordre du Sénat. 3 oS- 

Dansles traittezde?aix,lesFe- 

cialiens frappoient un porc. 29 1 

La Faix demandée par lesEques 
5c par lesVolfques. 40 

Les habitans de Falcpoli font 
des courfès fur les Romains 
dans la Campante. 260 

Ils cherchent de Centrer dans 
leur amitié 5c par une rufc qui 
trompe lesSamnites, ils font 
entrer les Romains dans leur 
ville. z6 6 5c (ùivans. 

Papyrius (îirnommé Curfor â 
caufè delà légèreté non pasd'c 
(prit, mais de celle qu'ilavoit 
naturellement àexecuteravec 
promptitude ce qu'il avoir à 
faire 5c de furpalTer un chacun 
àlacourfe. 31S 

IltrioniphcdesSamnites./^/V, 
Sa prompte repartie k fes Ca- 
valiers qui lay demandoients 
qu'il leur relafchaft qud' 
cnofe de leur travail. 31^ 
Eft comparé à Alexandre le 

Va Son 
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Son £ls de mefme nom Con- 
&1 remporte la vi^oire fîgna- 
iée fur les Saiçnitcs qu'autre 
que Ton pcre n'avoir jamais 
remportée. 433 

ïl cft nommé Di£batcur par 
Fabius Ton Enncmy qui en 
confideration de la Patrie é- 
toufieparune grandeur de cou- 
rage ies reifentimens particu* 
liers. 349 

Pedum , Villedu Pays Latin pi:i- 
fc par efcalade. 247 

Pcftc furicufe h Rome. 159 

Le Peu|.lc veut avoir la cenlù- 
re & Mc^rcius Plébéien qui a- 
voit efté Didatcur fut Cen- 
fcuravécManliusNevius. jS2, 

1S9 
Xe Place des aiTemblees s'enfon- 
ça par le milieu par un trem^ 
blemrnt de terre. Jrf4 

Maicus Curtius fè voila aux 
i)ieux infernaux & fè précipita 
dedans ^ a donn« lieu au lac 
Curticn. 155 

Un Plébéien eft nommé Tri- 
bun miiirairc pour conten- 
ter le Peuple ôc le faire en- 
ner enpoûèlfîon de fon droit. 

L'année d'après il y eut cinq 
Plébéiens & un Patricien. 

Les Plébéiens Veulent avoir des 
Pontifes & des Augures de leur 
corps , Appius Claudius s'y 
oppofe , ce que lui dit Decius 
fur ce fujet. 3 Si & fùiv. 

Poifons: Voyz, Pâmes Romai- 
nes . 

Pof^humius Condil qui avoit fî- 
gné la paix de Caudium iè 
Uix meiier lié par lesPecialiens 
aux' Samnités ^ & fe dévoué 
pour U Paciiç cgfflmc nam^ 



tre Decius. ^eé 

Les Poticiens , & leur famille 
flit cfteinte & leur nom en- 
tièrement perdu pour avoir 
cnfrimé aux efclaves la fa- 
çon défaire leslacrificesd'Her- 
• cule , & celuy qui le leur a.» 
voir confeilic devint aveugle.' 

Z91 
Les habitans de la Pouille (e 
mettent fous la proteûiondes 
Romains. 267 

Se joigneiit à la révolte des 
Samnités/^ 2 «7 

Piieres publiques ordonnées en 
favair du'' Conful Volomnius 
qui avoir défait les Samnités* 

40 s 
Les Preneftins font la guerre aux 
Romains. 130 

Se ftififfent du rivage d'Aï- 
■lie , où Quintius Dié^atéui 
les combat ôc en neuf jours 
il prend neuf de leurs ailles. 

m 

Et au dixième la ville de Pre- 
iieile iè rendit. ibU, 

Preiage: on artribuoità mauVa^ 
preiage , Çt on fublUtuoit uH 
Cenlcur à la place d'un qui (è- 
roitdccedé.. $z 

Prêteur Patricien , pour rendre 
iuÛice dans la ville. 154 

Pieture, nouvelle Magiftrature 
pour les Patriciens. is8 

Prières publiques pendant quatte 
jours après la priie de Veïes» 

Les Privernatesfont lagueneaus 

Romains. " 179 

Les Piivernates fe reroltenc. 

226 

Leur Ville eft prife par ies 

Romaine qui la leur ren« 

deat , mais oui leur coufte 

' les dcus ttsm 4c leuxiesntoi«- 



Ils reprennent les armes. 25 s 
Sont battus & trois cens cin- 
quante des -> Principaux font 
menez Hez à Kon^ pour y 
cÔrq punis. i$6 

Xeuis murailles font abat uésif 

Leur Sénat eft comn>ahdé 
d'aller habiter au délh du 
Tybre aux mefmes condi« 
tions que ceux de Velitrc». 

Xes Princes oct Apointez corn- 
baûOMnt ^ latefte^les batail- 
lons. 348 

Pefunion entre les Condils^- 
bius & Deciuspeux leforidet 
Provinces. 409 

rroceiGons U Prières publiques 
ordonnées par tout le v.oifijia- 
ge de Koinc* ' 195^ 



des Matières. 4^| 

Aux jours ^e fefte > il faut pren- 
dre garde que le jeu & le di< 
, vcrtillemcnt ne falfc negU* 
.. ger la garde d'une place. z% 
^i ne faut pas mefpriier un avis 
pour la baliètre de celui qui le 
' donne. s3 

Dans les calamitez publiques 
& dans le deferpotr il ne 
faut pas laiilèr d'obferver les 
^bienfèances Ôc ne rien faire 
contre le devoir ôe le refpeéb. 

Il faut faire la gi^erre en fol- 
dftt pluftoft qu'en bourreau » 
comme firent les Tarquini- 
ens \ qui les Romains rendi- 
rent le change de leur bouche- 
rie. 114 



Politique. 

les Cpmmandans & Généraux 
• d'ârmce doivent mettrç-bas 
les haines&les inimitiéspar- 
riculieres qu'ils ont entr'eùx 
pQur concourir d'un mefme 
efprit au falut de là Repubii- 
que. 19 

lendant le fîege de Veïes on 
leva à Rome un impoft pour 
payer les foldats de l'arroéç , 
les habitans qui eiloient 
demeurez dans la ville de 

Î[ui eûoient de garde tous 
es jours , refisiferent .de le 
payer» ôc penferent eftrecau* 
ik de la mutinerie parmy le 
peuple à la. fulatation des 
Tribuns qui ne cherchoient 
(jfx'i, fiuami comte le Sénat. 



Politique. 



les' Blomainsfe trouvèrent bien 
empefchez , lors qu'après 
l'alliance faite avec ks Sam- 
nites > ces derniers leur de- 
mandèrent {ccours contre les 
Latins Ôc les Capoiians qui 
vouloient fc vangcr d'eux à 
quelque prix que .ce tût, ôc 

. comme ils voulurent obliger 
les^ Capoiians à niettre bas 
les armes » ils fe les rendi-^ 
rent ennemis ôc perdirent les ^ 
Latins par la crainte qu'ails a- 
voient de les perdre. zip 

Il nei^ut pointquiuer lestangs 
dans uns guerre civile , 0u 
quand on a à combattre con- 
tre des Alliez révoltez qui 
. ont meline langue , meliues 
armes , mefmos Ënfeignes » 
mefme difcipUne, Ôc qui ont 
dftè fouvent > compagnons 
d'armes d^Of les gacnlibns» 

V -k o^ 



4^4 'Table 

ouquionecomliattufbastne^^ y avoir des bléfTez, l«uc de- 



• mt% Chefs lorsqu'ils cÂoient 
unis. ' 934 

I a rigueur que le Confùl Mai^ 
lins tint ^fon filsenlui faifànt 
couper la tefte, pour avoii 
combattu fans ordre, de rui- 
né la difcipUne militaire, ren- 
ditlcs foldatsplusobfïfTans \ 
leurs Capitaines, de les gardes 
& les fentînelles en veillèrent 
avec pluade foin. 237 

Z^cs Lanuvieus eftant ibrtispout 
iècourîrles Latins s'en retour- 
nerenr au(fî«toft qu'ils eurent 
appris la n-Quvelle delà dérou- 
te des Latins, for quoi lePre- 
teiir Millonius. leur dit qu'ils 
payeroient bien chercepeu-de 
cheipin qu'ilsavoientfaitpouc 
fecourij;ie«. Latin». 24î 



mandoit comme ils (ê potto- 
ient & les recommandoic 
nom par nom aux Capitatties 
& aux autres Officiers a qui il 
ordonnoir de prendre garde 
qu'ils fuf&itt bien fecourusâc 

• ' bien t raicez , & en fai(ànt paii' 
ièt les corps, il fe gagna poiÎP- - 
famment l'efprit ^es foldats.. 

281. 

Le pillage- qu'on promet au« 
ibldats leur donné un nour 
veau courage 8c les lend'^lus 
prompts & plus dlF^ens , de. 
le plus ibuvent ce n*eft pa$ 
tant la^ paUîon qu41s ont 
pour le Public qui les |;K)u({e 
cont];c les ennemis que leuf 
profit & leurintereft particu- 



I.ors que "Fabius General de la I>es Romains ayant appris que 

Cavalerie défit le? Saninites *- ""- -"- ' '^ -^-:- -/• 

contre l'ordre du Diâ:ateur,lc^ 
Samnites ne fittent pas tant 
défaits que la difciplinemiH • 
taireÔcla dignité de laDiéVa- 
ture, dont ilavoitmefpriféles 
commandemens Ôcles ordres. 



27J 
Xesioldatsfafchez que le Diûa- 
teur euft depofè Fabius Gene- 
ral delà Cavaleriede là char^, 
fans avoir eu aucun égard à la 
prière que l'armée en gênerai 
lui avoir faite , combattirent 
lafchementde deffein formé 
pour attirer le blafme furie- 
Plâateur & s*oppofer à iavi- 
âoire, leDi^teurfage ôcbien 
advi^ reconneut qu'il eftoit 
necedairede modérer fbn hu- 
meur & de méfier la douceur 
aveclafeveritéj c'efi: pourquoi 
ayant pris avec lui fès Lieu- 
tenans il alloit luy-mefme 

<kins CQUtcs (es tCAtcs> ovil 



4a ville de Lucerie eftoit af- 
fiegée des^ Samiiises allerentr 
pour les fecouhr , dautanc. 
qu'ils eiloient leurs Alliez n, 
(k qu'ils crai^noient que ne^ 
les iccourant pas l'épouvante 
n'oblifieaft toute la Fouil- 
le d'abandonner leur ,party* 

29î; 

Lors que les Romains (e trou- 
vèrent pris aux fourches Cau- 
dincs , Fontius General dcs- 
Samnites tint conlèil de gu- 
erre cour fçavoir ce qu*il en 
devoir faire , Herennius(bn> 
Fere luy' conlèilla. ou de les. 

- renvoyer genereufement , 3c 
par ce moyen fc les faire a- 
mis , ou les tailler tous en. 
pièces pour avoir repos qud- 

' que temps , le fils n*ayanc 
voulu aoire' aucun de ces 
advis , perdit l'occafîiMi 4*^ 
l^ligci 011 de faiic les Ko* 



mains (es ùmh ou empc- 
ichex poui jamais qu'ils 
lie fiiirent fes Ennemis.. 
2j)5, 6c (liivans. 
XjCS Taicntins voulî\nt accor- 
der les Romains avec les 
Samnitcs &. fc dccla.rci 
contre ceux qui ne voit- 
dioient pas fîgner Paccojid, 
fuient âkcquez de ce qu-'eux 
qui ne pouvuient donner or- 
dre à. leurs propres affaires 
vouloifnt & mefler d'.irti- 
pofèr aux autres des loix Se 
comme une necelTîté de fai' 
te ou la guerre ou la paix. 

311 

Aux amcs guerrières^ on ode le 

; coeur quand on leur ofte les 

armes, comme il arriva aux 

Romains après leur déiQUrv 

te aux fourches Caudines. 

3oa 
tes Samnitcs aurgient obtenu 
une paix honorable des Ro- 
mains s*ils euÛent envoyé 
des Ambaflàdeurs à Rome, 
lors qu'ils tenoient l'armée 
enfermée aux '^Durchcs Cau- 
dines. ios 
Fabius allant donner la ba- 
taille aux Samnitcs ^t bru- 
fier fon Camp pour oftei à 
fts foldats Tenvie d'y fetour- 
ner & les taire fonger à répa- 
rer leur perte du butin des 
Ennemis , &c de fait l-*a- 
l^eél de leurs tentes 8c de 
leur bagage qui brufloiênt 
ne fiit pas un petit mor 
jetL pJqui. les animer da- 
' vantâge -, car 11^ serinienfe 
chargez; du butin qu'ils 
avoient pillé an l'^nnemy. 

r^l>lUitti thUô Picoeuc rie- 



des Matières. 

Beïen. 
Pudicité 
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2$0 

dans la Chapelle de 
la Pudicité Patricienne, let 
Dames y réfutèrent la femme 
du^Coiiful Volomnius Plé- 
béien, quoy qu'elle fufl 
Pauicienne,' dequoy indi- 
gnée elle fît une pareille 
Chapelle poux les Plebcienr 
nés. 407 



R 



Orne affligée 'par diverfèf 
fortes de poiibns. 2S3 
ScfliivanSi 
Les Dames Romaines lès 
preparoient, dont cent foi- 
xante ôc dix furent punies. 

ihid,. 

Rome s'cfl veiic avoir la guer- 
re en mefme temps contreles 
Volfques . les Eques , les, 
Vçiens, les Carpcnates , Ôc 
les. Tarquiniens au dehors, de 
& la guerre inteftine au de-^ 
dansentte le Sénat dcie Feu- 
pie. Z9^ 

rxopdiitions dctranfgorterRo»^ 
me à Veyes après' fa prifei- 

La Ville de Rome prifè par le» 
Qaulois. 6 s 

leur Capitulation pour fe.ia>- 
chepter. 7$ 

Eft rebaftie par L'ordonnance 
cTuSenar. , 8 s 

Les Romains furent entière'' 
ment abbatus Ôc hors de tou* 
te conlblation après le joug 
des fourches Caudines, parce 
qu'onieuxavQÎt oflc fecoeuia- 
vec les armes , Se que les Sam» 
nites leur avoient pris toucle 
courage & la valeur. 3^9 

Ua CitoicRomaumedêroirpas. 
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^66 TAhle 

eihc battu de verges p«t la loi 
Ponicitnc. 385 

Roy. Les Vcicns font életkion 
d*un Roy, cequ^falche tous 
les Peuples de la Tofcànc. ^ 

Ctûi \ cauft de cette eflec* 
tion lefuknt de les fecouiir. 

7 



née & îc fouiniilemftnt Sa 
blé pour trois mois^ l'armée. 



S. 

SAcrifîce propitiatoire \ 
. M ars d'Un Taureau , d'un 
Bélier , & d'un Verrat. 

24a 

le 7 in & l'encens necefTaires 

pourles Sacrifices font donnés 

par le Public. 4<^7.. 

Sacrifices de vin emmîelé k y»- 

piter viûorieux. . 44^ 

Sacrifice fur le Mont Quirinal 



Ils murmurent contre la Co- 
lonie^ de Fr^ellcsôc fe^rcpa- 
rent à la guerre pour la c/iaA 
fer. -^ - 251 

Leur refponfe orgueiUcufc 
aux Ambafïàdeurs Romains. 

tbtd. 
Trois Villes prîfes fur eux. 

Fabius Général de la Cava^ 
leiie leur donne baraJiie oh 
il demeura 2000». (ûz la place. 

*7i 
Papirius Curior Dîdateut les 

combat. ^ ^ti. 

Ils demandent la paix puis fe 

révoltent encore. ibid. 

Sont dercfchcf dcfîaits&fonr 

réparation zms, Romains. 

2ty 



fait par Fabius Dorfuo , lors Lés Samnites ayant voulu fai 



que les Gaulois tenoient le 

Capitok a^fîegé. * 71 

Voie Salaire, qu'eft-cc qucc*c- 

toit. 269. 

les Salpinatesfont la guerre aux 
Romains. sa 

Qui ne leur tetiàit pas^ i^/V. 

& fuiv. 

^es Samnites déclarent laguerre 
auxSidicins. 199 

£t aux Capoiians: font vain- 
eus par Decius. ai 2 & fui- 
vans. 
Ils demandent l'alliance des 
Romains & l'obtiennent. 

les Samnites fe repentent de la 
guerre. 227 

Et demandent aux Romains 
d'eftre remis en leur allian* 
ce , ce qui leur eft accordé. 

ffioye&nant la fQl4c4'»jaft»i- 



re réparation aux Roma'yis » 
- & renvoyé tout ce qu'ils a- 
V oient autrefois pris & n'a- 
yant peu obtenir la paix ils 
fb diipofent \ une nouvelle 
guerre. y 29 r 

ils furprenirent les Romains 
9}XtL fourches Caudines ^ les 
font paifetfous le joug. 29s 
Les Romains en eurent puis 
leur revanche de en firent u a 
beau carnage. 313 

Et les firent paffer fou sie joug 
à Lucerie de lanielme façon. 
Qu'ils leur avoient fait àCau- 
dium. 3 14 

Les Samnites iê proiïemenc 
en terre devant le Peuple 
de Rome, pour demandée 
leur alii^Ace fie obtiennent 
feulemfiat lun^ tcévc 4e deux 
ai^i-x . $2V 

m 



des Matières. 

Ils fc révoltent aiifujctdeSa- 
tricumque les Romains avo- 
icnt attaqué. iiS 

Le Central des Saranites eft 
tué dans le combat. 326 
Les Romains font victorieux 
fie les Samnites abandonnent 
Satricule. 3^7 

Trente mille Saninkcs pikou 
tuésfur la place. 336 

Les ^Samnites prennent laviU 
ie de Cluvie par compofition 
au mefpris de laquelle ils font 
fouetter- & égorger la garni- 
fon. ?4o 

Le Confuiyunius la reprit de 
force le propre jour quMl Pat- ' 
taqua& fittueitoutccquis'y 
rencontra auddrusdci4. ans. 

Les Sa^nnites dreiient des em- 
bufchcs aux Romains ôcfont 
défaits au noii^rcde 2000*. 

34i 
Ils font deflrai» une autrefois 
par le DiélatAir Papirius Cur- 
ior. Ofid, 

Us paflent^iis le joug , & 
leurs Alliez font mis en vcn - . 
te au nombre de feï)t mille. 

Trente mille Samnites tuez 
dan< le combat. 363 

îri& de 2tfc drapeaux fur eux. 

166 

Les Roniains renouvellent 
l'alliance avec eux. 367 

Us rompent, ficlagueneieux 
eft déclarée. 389 

Le Confol Fulvius va contre 

eux. tbid. 

Qui les défait de en triompha. 

390 
Us font déj&its par Fabius» 

394 
Taill» en pièces paiVolotn- 



4«7 



mus. -403 

Seize mille trois cens font tuez 
dans un combat fic4zoo.pri- 
fonnters. 42$ 

Sept mille trois cens paiTent 
fous le joug nudsi^ dépouil- 
lez. ^ 430 
Leurs Généraux fôntunefor- 
te de facrifice dans le Camp^ 
où ils font venir jurer tous les 
foldats un à un. , 433 
Dans un autre cotpbat que 
leur donna Papyrius , il y 
en eut trente mille itroiscen's 
quarante de tuez, troismil- 
le huit cens foixante fie dix 
prifonniers, fie quatre vingts 
dix Enfcignes nrifes. 44Z 

Satricum , Vllfc ot^iÛée par ks 
Latins. -^ 137 

Puis remifêfùsficrafèe parles 
Komains. 197 

Sédition dansRoBiefufêitéepa» 
les Tribuns. 24. 

Les Sénateurs veulent mourir 
dans leurs chaires leveftus 
de leurs robes magiftrales. 

Us furent tous égorgez par 
les Gaulois par l'mpmdence 
4^ Papyrïus qui le premier a* 
voit frappé un d'eux. 166 

Sentinelle endormie cau(è là 
perte de Tarméc des Samni- 
tes. ^6^ 

Les habitans de Satricum tm- 
braffent le parti des S amnites. 

3«» 

Puis s*en repentent. 31$ 

Les Principaux qui avoient 
efté autheurs de cette dcfe-i 
âion font châtiez de verges, 
fie ont htefteccmpée, lesha- 
bitans font de&rmez Se coa- 
traints de fouâkii une garni- 
ion. 3Itf 

Y a Sibil** 
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Sibylles, & leurs livre» conful*- 
tcz. 2« 

Vieux foldats appeliez Triati- 
ens. X90 

jLes Sidicins appréhendant les I^os 
Sam citeS' veulent (è daimci 
anx Romains qui ne les veu- 



T 



T. 

Ârentins débauckent 
les Lucaniens con- 
tie le$ R.omains;2dy 



icnt pas recevoir , à caule IiesTarquimens qui avoientdé- 



qu'ilsfedpnnoient trop tard > 
& par un eiiet de lanecefiîté. 

128 

llslbntdéfaîtsparrarmée BLo- 
maine. tsi&iùiv. 

Soldats Tiiariens, Rorariens, 
Accenfès. 158 

Soldats Antipilains ou efcar* 
moucheurs.. ,241 

Les habitans de Sore tuent u- 
Jie Colonie Romaine qu'on y 
avoit envoyée. 327 

Apres ^e, les* Romains eu- 
rent pris la ville ils en firent 
mener 225. liez & enchai^ 
nés à; Rome qui avoiente- 
fté,authcursdu malTacic, Icf* 
quels furent batus de ver- 
ges &.eurentlatefte tranchée. 

330»3<S2 

Statue equeibe. élevée dans la- 
place en l'honneur des Con- 
liils. qui a voient fubjugué 1&- 
^ Latium. 247 

Sùtrium ville alliée des Ro- 
mains eft pxifc par les Tos- 
cans & rcprile fur eux 
le meiîne jout par Ca-r 
miUus.. 93 

Pjife derechef parles Tof- 
cans , & rcprilè une fè- 
coade fvis lu. Cai^illus. 



faifr crois- cens Romains les c- 
gurgerent commedes vidimes 
~ ?79 

Apres qu'ils eurent eftc vain- 
cus partes i^pmains on choi- 
sît entre les prilî^nnicrs 36f. 
des plus Kbbles qui fuxenr 
envoyez à Rome, ou. ils 
furent battus de verges ^ 
. eurent les telles coupées , & 
encore on coupa la gorge au. 
refte. ' 179, 184 

.Temple dcdté à Junon,. il pleut 
, des pierres le jour de faconîè- 
cration. >- 191 

Temple d^aDeefïèMatuu ré- 
tabli. 34 
LesTemple&ourifiez après la 
fortiedes Gaulois- 77 
Temple de Salut voiic par Ju- 
niucBubulcusÔonful faiiant 
la. guerre contre les Somnices. 

3«4 
Temple bafti à Japitec Stateur. 

430 

Ala£ortune. 447 

Terracine Colonie Romaine de 

trois cens familles .à deuxar- 

pens de terre pourchacune.2S9 

TerAcineprifeun jour defcftc 2$ 

!CeTibre(e desborde dans le cir- 

. que pendant qu'on celebroit 

des jeux. xrs 

Ceux deTivolifontksueneaaz 

Romains. 571. & Uiiv. Sont 

contraintsdefè rendre. 2^4 

tes Tofcarts s*eftendoient bien 

avaat iîu: la me£ & (ùxUtccre 

de- 



des Matières. 

ile?ant ia dominaûon des Ko- militaîtes. 
mains. S 4 

Les Tofcans font la guérie aux 
'Romains qui enfonc un grand 
carnage au fîegc de Suuium. 

34* 



.1^ 

7oc{uiv. 
Les Tribuns du Peuple veulent 
Xiire paiTer une partie duPeuple 
Romain à Veies, ie Sénat s*y 
oppoTe &l'empo£tepardefiùs 
eux. - 5* 



Trente -huit Enleignes prifes Sergtus&VirgtniusTiitrans mi* 

' ^ litaires lont condamnez à des 

amendes pour avoit fait perdre 
l'armée devant Veiespar leur i- 
ni mitié particulière. iS 

Quatre Tribus adiouftées auK an- 
ciennesquifirent le nombre de 
2 s- Tribus. 9S 



iur eux. 34t 

Soixante mille Tofcanstaille^ 
en pièces. 3 S^ 

•Demandent la pai^x Kl*alUan- 
ce des Romains de obtiennent 
trente ans de tiéve. ibid 

Sont derechef batus. 356 



Sept mi lie trois cens demeu- Le Triomphe décerné àValeiint 



rent fur la place. Et deux mille 
dx vingts iontprifonniers.40£ 

Les Tolcans voyant la ruine de la 
ville de Rome en fièrent (î peu 
touchez qu'ils viiftentfa ire des 
courlês fur leurs terres ôcaflie- 
^ec Veiesyoù laplalparts'efto- 
lent retirez. 70,91 

Ils prennent la ville de Su- 
trium. 9Ï 

Où ils (ont pris eux-meûnesle 
mefme jour par Camillùsqui 
ies mené en triomphe à Ro- 
me. 94 

Tieboni^a Tribun du Peuplé: 
fâ maubn avoit donné com- 



pour avoir deffait les Eques. $ c 
A Petiiius pour avoir deifaitlcg 
Herni^ues. l^^ 

A Sulpitius Dictateur pour a- 
voir{krmont&les Gaulois. 199 
A Marc, vâlerîus Pkbeienpac 
le Peuple mal^é le Sénat qui 
avoir fait hqit mille prilbn- 
liiers ôc taillé le lefte en pie- 
ces, ScàPopiliusConfuiPle* 
beien de la défaite des Gau- 
lois. ^ 19Z 
Le Triomphe accordé à Pabliliuf 
Conf. pour la reddition de Pa- 
lepoli après qu*U fut lorti de 
charge- 2*7 



mencen^ent à la loy Txebo- LeConHU Enûlius demande le 



nieniie. 21 

Seize Tribuns militaires font 
aéez par le Peuple qui étoient 
chacun Colonels de nulle 
hommes. 33S 

Deux T^ibusl'Ufentine & la Fa- 
lerainefontadjduftéesatix au- 
tres. 324 
Dieux autres TAnienfe & la 
Tcrcnti«c. its 

Tribuns m ilicaires créez au nom- ' 
btcdehuid. 



triomphe devant que d'avoir 
combatu, le Seuat leluyxe- 
fiife. 24» 

Le Diftateut Papyrius Curfor tri- . 
omphedesSamnites. 282,31^ 

357 
Le Diâateur Cornélius Arvina 

triomphe des meimcsSamni- 

tes. .t%j 

Triomp. décerné à Val.lH^ Mo 

Maitius triomphe des Hemiques. 

/ 8<4 



^aroles&dipieufcs des Tribuns Fabius triomphe des" Toicans 8c 
du jrcuple contse les Tiibans ic CodttUt lui 9ft continu^. 
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il triomphe une autrefois a- Velities traitée lia rigueur par- 



prés la défaite des Ombriens. 

3 do 

X.es Tufculatis qui avoient fuf^ 
cité les Velities fie les Privcr- 
nates de faire la guerre aux 
Romains viennent avec leurs 
femmes fie enfanscommedes 
aiminelsdemanderleurgrace. 

283 

Xes Tufculans déclarez' enne 



ce que Tes liabitans s ctoienc 
fouvent rebellez quay qu'ils 
fuHènt anciens citoiens Ro- 
mains. 249 
On leur ofta le Sénat , leurs 
murailles furent abatues , &c 
oa les obligea d'habiter au 
delà du Tybre. ibii, 
Velitres aifi^ée par les Romains. 

i4r 



mis des Romains pour avoir Les Veftalet fauverent les cho* 



fouftenuv le parfy des Volf- 
ques, vont faire excufèauSe- 
jiat fie demandent la paix. 

lit 
Tufcule liirprife par les Latins. 

137 
Repriyb par les Romains qui 

; taillèrent tous les Latins en 

pièces. ihid. 



V. 



tes 



V Biens contiiiuent la 
guerre contre les 
Romains. 4 

Logemens faits au ficgc de Veïcs 
pour y faire palTcr Thyveraux 
foldats. 7 

lies Veiens $*cftoitnt révoltez 
ièpt fois fie avoient tousjours 
cité traîtres durant la paix. 

II 

L'importance de ruiner la \ï\^ 

le de Vcies au temps que les 

Toicansleur étoient ennemis. 

■ 18 

Les Veiens font une (ortie fut 

les Romains fie ruïuentleurs 

travaux. xd 

La Ville eu prife fie pillée. 

38 

Après on Hege de du ans. 

19 



fcsfàcrées, lors dufàc de Ro- 
me par les Gaulois. -6i 
Et enfermèrent dans des ton- 
neaux ce qu'elles ne peurent 
emporter fie le cachèrent (ous 
terre dans^ une chapelle pro- 
che le logis du Frettre. d^ 
Dévotion d'Albinus envers 1^ 
Veftales qu'il fît mettre fur 
fon chariot en fàifant defcen- 
dre (à fenune fie fes enfâns. 

l.e Peuple Veftinifcn ffe joint *- 
vec les Samnites pour faire la 
guerre aux Romains. aés 

Mmutia Vierge Veftale c& en- 
terrée toute vive. %%o 

LeaVolfîniensfe déclarent con- 
tre les Romains. $z 

' Sont battus fie demandent la 
- paix. ikid. 

Les Vollques croyant Ips Ro- 
mains abbiitus après la prifê 
de la ville par les Gaulois » 

Prennent les armes contr'eux 
. e font défaits par Camillus. 

Et fe rendent après ao. ans <ie 
guerre. ibid, 

Serevoltentuneautrefois. 105 
Sont défaits par le Oiâateui. 

107 
Kecommencentlagucrie. 13 s> 

fie fuir. 
ViuUTius 



det Matières. 
Vîtniviui Chef de h lebcUion 

(ksPiiretnates eftpiis & me- 

ni \ flome où il me buu de 

rcKU & eut la teftc cau^e, 

& ii maifon ufîe. zs7 

Vitiuviu* ConCilmatcbe coniic 

les Simnitet. ivt 

Vient au Iècoui:sd'A|iMi'9'<>n 

Collègue dans U Tofcane. 
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J» 



Fiiolet (ifiKttiii'ilietiiencen- 
femble. Se Uiepanie qu'il ^c 
ï Appiui. JïpScliiiv. 

Apléa qu'il fiit focli du ConTu- 
l*t le cammandcoKiii luyltit 
coaÙDui pout un an. 407 
Ufuueisic cherchez, Ecunpoi- 
lail dcbiontefaicauCapiio- 
le de la caDÂTcatioii de leoit 
biens. 4ot 



Fin dn Seconde Tome. 
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